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Pour les annonces s’adresse)- 
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n an  : Belgique, 5  fran cs . — Étranger, Sr. 7 -5 0 .
R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 , rue  de l ’In dustrie , B ru xelles .

Orâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous .<omm.es à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL 
leur portrait, format carte-album. Ce -portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance dabonne
ment.

Théâtre royal du Parc
La nouvelle dii’ection du théâtre royal du Parc inaugurera 

sa première campagne, le lundi 25 septembre, par une 
série de représentations données par ',ln_!e Réjane : celle-ci, 
accompagnée d’artistes du Vaudeville, 'interprétera les 
rôles qui lui ont valu ses plus francs succès dans Madame 
Sans-Gêne, Ma Cousine, Zaza. la Parisienne, Lolotte et 
Madame de Lavallette, la pièce nouvelle de M. Emile 
Moreau qui n’a pas encore été jouée à Bruxelles et dans 
laquelle la petite Germaine, la fille de Réjane, fera son 
premier début au théâtre.

La nouvelle troupe engagée par MM. Darmand et 
Reding débutera le lundi 2 octobre dans Ma Bru, la pièce 
en trois actes de MM. Fabrice Carré et Paul Bilhaud qui 
eut à l’Odêon, à la fin de la saison dernière, un succès 
retentissant.

Cette nouvelle comédie met-en scène, une fois do plus, un 
type de belle-mère, sujet inépuisable au théâtre, mais 
les auteurs ont rajeuni le thème et en ont extrait une pièce 
amusante, gaie, de belle humeur, avec des effets comiques 
irrésistibles. L’œuvre toutefois échappe à la farce vulgaire 
pour rester dans le ton de la comédie ; elle est de galante 
humeur et peut être vue en famille.

La tournée Barefc a promené cet ôté Ma Bru dans 
toutes les stations balnéaires et le public cosmopolite a 
partout ratifié le jugement de la presse et du public pari 
siens.

La pièce sera montée au Parc avec béaucoup de soins, 
tant au point de vue de l’interprétation que de la mise en 
scène. Les auteurs, qui s’intéressent particulièrement à 
l'accueil qui sera fait à leur œuvre par le public bruxellois, 
assisteront à la première.

Les deux principaux rôles de femme seront interprétés 
par deux Parisiennes, Mlle Suzanne Carlix, du Gymnase, et 
Mme Henriot, du Vaudeville.

M(le Suzanne Carlix. est la charmante élève de Delaunay 
qui débuta à 1 Odéon dans le classique et joua le Fantasio 
de Musset à côté de Mme Réjane, créa ensuite Lysistrata 
au Grand-Théâtre puis, au Gymnase et au Vaudeville, les 
Demi-Vierges, Jalouse, les Transatlantiques, Zaza, etc.

Mme Henriot fut révélée au public bruxellois par les 
premières représentations que donna Antoine, au théâtre 
du l'arc, avec la troupe du théâtre Libre. Elle créa notam
ment l'Ecole des Veufs et Leurs Filles, de Pierre Wolff. 
Engagée au Vaudeville et au Gymnase, elle y créa Famille, 
les Demi-Vierges, Viveurs, la Villa Gaby, la D uloureuse, 
Au Bonheur des dames, Jalouse, Sapho, etc.

Dans Marraine, au cours de la saison dernière, 
Mlle Carlix et Mme Henriot créaient, au Gymnase, celle-là 
le rôle de Violette, celle-ci le paisible et amusant person
nage de Lédredon.

Le rôle de la comtesse Lodoïska sera joué au Parc par 
une très jolie femme, M?1*' Cln istiane Préval, une débutante 
qui donne les plus belles espérances.

Ma Bru servira de rentrée à M. Darcey, l ’excellent 
comique dont les habitués du Parc n’ont pas perdu le sou
venu’ et qu’ils ont applaudi dans Jalouse, la Tortue, Peti
tes Folles, Monsieur le directeur, etc.

A côté deM. Darcey, nousverronsM. Maurice Rambert, 
un Parisien qui depuis dix ans fait partie de la troupe du 
Vaudeville, où il créa notamment les rôles de Potter dans 
Sapho, de Martin-Beyllème dans le Lys rouge, du jésuite 
dans Madame de La Valette, dont il fit une figure absolu
ment remarquable:

Une comédie en un acte. Ma fômme est docteur, de 
M. Fabrice Carré, servira de lever de rideau à ce premier 
spectacle et de début à Mlles Dargensson et C. Lion.

La nouvelle direction du Parc, qui veut nous réserver 
des surprises, désire ne pas publier un programme complet 
que les circonstances pourraient modifier.

Toutefois, indépendamment des pièces nouvelles qui 
seront jouées au cours de la saison prochaine à Paris, la 
direction a, dès à présent, acquis le droit de représenter le 
Torrent, quatre actes de M. Maurice Donnay ; le Fiancé 
malgré lui, trois actes de MM. André Sylvane et Antoine 
de Farges (pseudonyme d’une dame très connue dans la 
haute société bruxelloise); les Miettes, deux actes de 
M. Edmond Sée ; V Anglais tel qu'on le parle, l’acte déso
pilant de M. Tristan Bernard ; le Passé, cinq actes de 
M. Georges de Porto-Riche; Conte d'avril, quatre actes 
de M. Auguste Dorchain, musique de M. Ch. Widor; 
)lE£ude Tacasàon, -pièce, encore inéditade MM. Valabrègue 
et Ordonneau; la Bonne Hôtesse, trois actes de MM. Ain- 
broise Janvier et Marcel Ballot qui ouvriront dans quel
ques jours la campagne au Vaudeville de Paris, etc.

Dans le Torrent, débutera Mllu Van Doren, la jeune 
comédienne qui, au mois de mai dernier, se révéla à la 
Comédie-Parisienne dans les Apparences et obtint un succès 
de presse bien rare pour une débutante.

La grande coquette sera MUe Lestât, une jolie blonde ; 
l ’ingénue sera la charmante MUe Jane Laurent, la petite- 
fille de Marie Laurent; la duègne sera la joyeuse Geor
gette Varin, etc.

Grâce aux relations toutes particulières qu’a la nouvelle 
direction avec MM. Pore! et Chautard, les directeurs res
pectifs du Vaudeville et du Gymnase de Paris, les interpré
tations des pièces qui seront jouées au Parc auront de la 
variété et seront corsées souvent de l ’appoint d’un artiste 
nouveau; nous ne verrons plus ainsi le môme comédien 
interpréter trop de rôles de caractère différent et nuire 
ainsi à l’illusion des personnages.

Les spectacles d’un caractère spécial ne seront pas 
négligés et toutes les tentatives artistiques intéressantes 
trouveront accueil au Parc, où se donneront pendant le 
cours de l'hiver des représentations classiques, avec le 
concours d’artistes de la Comédiefrançaise, et des matinées 
littéraires organisées sur des bases absolument nouvelles.

Les auteurs belges qui ont déjà fait parvenir à la direc
tion un grand nombre de manuscrits n’auront pas à se plain
dre non plus de l’ indifférence des nouveaux directeurs et 
les élèves du Conservatoire de Bruxelles auront une 
première satisfaction en voyant au tableau de troupe deux 
des leurs : M. Defrcyn, Ie1' prix en 1898, et M. Servais. 
1er prix avéc distinction en 1899.

Il est trop tôt pour parler des grands spectacles de gala 
qui seront organisés après le 1er janvier à la demande de 
quelques dilettantes et qui amèneront sur la scèçe du Parc 
les plus brillantes étoiles des théâtres de Paris.

La prochaine campagne théâtrale de notre première scène 
de comédie s’annonce donc de façon on ne peut plus heu
reuse et dès à présent, par le nombre d’abonnés déjà 
inscrits, il est certain que nous y reverrons, les soirs de 
première, les belles salles de jadis.

Choses de Théâtre
L’on a repris Faust lundi à la Monnaie. Exécution sans 

accent, sans chaleur, sans âme. Dans cette soirée, déplora- 
blement terne, un succès, celui de Mlle Dethul. qui jamais 
n’a dansé avec plus de légèreté, de brio et de grâce.

Vendredi, reprise de la Fille du régiment, l’opéra 
comique amusant, chauvin et sentimental de Donizetti, 
dont Mme Landouzy et le ténor Cazeneuve ont redit a 
souhait les vieilles ariettes.

Une modification dans la distribution de Cendrillon. Le 
rôle de la fée sera chanté par M,Ie Miranda.

On répète activement la Muette de Portici. A passer 
prochainement, le Portrait de Manon,avec MIles Maubourg 
et Vanloo, MM. Gilibert et Caisso.

Grâce à l'initiative de M. Léon Lepage, éclievin des 
beaux-arts et de l’instruction publique, la Monnaie donnera 
deux matinées gratuites de la Muette de Portici qui seront

offertes pendant les « fêtes de septembre » aux enfants des 
écoles communales de Bruxelles.

Les dates en sont fixés au 23 et au 26 septembre.

Mignon est enfin annoncée pour mardi pour les débuts 
de M. Lupiac, de Mme Cholain et de Mlle Dubois qui a déjà 
obtenu dans l’opéra de Thomas le succès de relâche que 
l’on sait Mme Cholain chantera ensuite le rôle de Rita de 
Princesse d'auberge.

Il est de plus en plus question de l’engagement de 
M. Bonnard.

***
C’est dans la première quinzaine d’octobre que M. Tauf- 

fenberger rouvrira le Nouveau-Théâtre devenu le théâtre 
des Variétés.

Il s’est attaché surtout à former une troupe composée 
d'artistes de talent éprouvé, comiques et chanteurs, ayant 
tous du répertoire. Aussi, pour une saison de six mois 
s’est-il assuré déjà le droit de représenter quatorze opé
rettes d’Offenbach, Hervé, Lecocq, Vas'sèur et Audran. Ce 
dernier a même promis une œuvre inédite. Citons parmi 
ces œuvres : Chilpéric, VŒil crevé, les Turcs, Orphée, 
la Timbale d'argent, la Grande-Duchesse, Miss Helyett. 
le Petit Faust, etc., etc. Dans la troupe : M. Piccaluga, 
le baryton des Bouffes; MM. Murator, Janin, Perier, 
Chambéry,, des Bouffes ; Mlle Marie Auber et M'me Morin, 
que nous avons applaudies aux Galeries ; Mlle Jeanne 
Luciel, une débutante; Mmu Fassombroni, duègne, etc.

Nous souhaitons bon succès au sympathique artiste qui 
veut reprendre à Bruxelles la succession d’Humbert.

***
L ’Alhambra annonce les dernières représentations du 

Chat botté, les nouveaux directeurs, MM. Lafeuillade et 
Godeau, devant prendre la direction du théâtre à partir du 
25 courant. Leur spectacle d’inauguration sera les Deux 
Gosses, l ’émouvant drame de Pierre Decourcelle qui, lors 
de sa création, fit courir tout Bruxelles au théâtre des 
Galeries.

On annonce la mort de Gil Naza, de son vrai nom David 
Chapelier. L ’artiste, décédé à Vesaignes (I-Iaute-Marne), a 
désiré être enterré à Ixelles, où son corps a été inhumé la 
semaine dernière.

Gil Naza eut à Bruxelles une popularité énorme. Après 
s’ètre 'fait applaudir au Casino et au théâtre Lyrique de la 
place du Marché, dirigé par le père Delorme, chez qui il 
jouait le vaudeville et chantait la chansonnette, il alla fon
der à Ixelles, dans la salle Malibran, le théâtre Molière. Il 
y fit de bonnes affaires, à tel point que l’entrepreneur 
M. Leemans n’hésita pas à lui bâtir le théâtre actuel qui 
fut inauguré en 18G9. Gil Naza avait assumé là de lourdes 
charges dont il s’acquittait par annuités. Après plusieurs 
années de succès, il dut abandonner la partie etM. Leemans, 
à la tète d’une société, exploita lui-même le Molière, Naza 
restant responsable des charges. Ce fut l ’époque où 
régnèrent M. Levieux et Mme Marie Georges.

Après quelques années Naza revint, reprit son théâtre 
et le céda à une société dont M. Bouffart fut le gérant,, 
puis à M. Alhaiza. Entre-temps l’artiste s’était fait applau
dir à Paris, où son talent original lui conquit rapidement 
droit de cité. Il fut très remarqué à l’Odéon dans le rôle 
de Mazarin de la Jeunesse de Louis XIV-, il créa l'Hetman 
de M. Paul Déroulède puis, en 1879, à l’Ambigu, le rôle de 
Ooupeau dans l’Assommoir qui couronna sa réputation. Il 
vint jouer le rôle à l’Alhambra avec toute la troupe de 
l’Àmbig-u, dirigée par Chabrillat.

Gil Naza fut une figure dans le monde théâtral.
*

Le théâtre Flamand, qui rouvrira ses portes le 1er octo
bre prochain, fêtera dans le courant du même mois le vingt- 
cinquième anniversaire de sa fondation. A cette occasion 
sera donnée une représentation de gala, à laquelle assiste
ront les membres du collège et du conseil communal, ainsi 
q,ue toutes-les notabilités de la littérature, de la presse et' 
du mouvement flamands.



Au Palais d’Été, toute une troupe nouvelle, composée 
d’excellents éléments, obtient grand succès.

Renouvellement d’affiche aussi à l’Alcazar et à la Scala, 
où défilent de nombreuses attractions.

**„
La direction des fêtes de Spa annonce quelques con

certs supplémentaires. Aujourd’hui, avec le concours de 
M. Boussa; le dimanche 24, avec le concours du ténor 
Bayle. de l’Opera-Comique, Mme Rose Marty, du théâtre 
Lyrique, M. Van Isterdael, violoncelliste ; mardi 2G, au 
Casino, avec le concours de M. Bayle, de MUe Marignan, 
de l ’Opéra-Comique, et du grand orchestre.

* *
Parmi les artistes faisant partie de la troupe de M. Mel- 

chissédec, directeur du théâtre Royal de Gand, nous rele
vons les noms du'baryton Gaston Dupuis et de Mme Ariel- 
Lecion, dugazon, iine ancienne pensionnaire de la Monnaie, 
qui y créa, entre autres, le rôle de Baudouin, de Richilde, 
de M. Emile Mathieu.

***
Ml e Montmain, qui reparaîtra le 7 octobre aux Galeries 

dans les Vingt-huit jours de Clairette, donne en ce moment 
une série de représentations au théâtre des Petits-Champs 
à Constantinople. Elle s’est fait très vivement applaudir 
dans Boccace et les P'tites Michu.

***
Voici quel sera l ’itinéraire que suivra M. Mounet-Sully 

dans sa grande tournée d’hiver dirigée par M. Dorval :
Marse’Üe, Athènes, Smyrne, Constantinople, Buca

rest, Jassy, Odessa, Kieff, Charkoff, Moscou, Saint-Pé
tersbourg, Helsingfors, Stockholm, Gotheborg, Malmoc, 
Copenhague, Amsterdam. La Haye. Bruxelles.

Le grand tragédien jouera : Œdipe roi, le Cid, liuy 
Blas, Hamlet, Hernani, Othello, la Grève des forgerons 
et la Nuit d'octobre.

11 sera accompagné de Mmes Laure Fleur, Dorlia, 
A n t o i n e t t e  Garnier, Angèle Durand, E. Rousseau, S. Ra
phaële, Madeleine Gautier, L. Martial; MM. Philippe 
Garnier, Degeorge, Garay, Gangloff, Raiioux, Dorny, 
Daurelly, Bordato, Davilly.

*** . ;  '
Dernièrement, parlant de l ’âge des comédiens parisiens,

un de nos confrères étrangers disait que le cas des jeunes 
premiers ou des ingénues qui ont atteint l’âge d’ètre 
grand-père ou grand’mère est spécial à la Francél II se 
trompait fort et pour preuve rappelons que, pendant 
la dernière saison, la célèbre pièce de Lessing, Mina de 
Barnhelm, était distribuée comme suit au Burgtheater de 
Vienne :

M. Sonnenthal, 64 ans; Mme Hohenfels, 41 ans; 
Mme Scliratt, 43 ans; M. Levinsy, 63 ans; M. Bameister, 
70 ans; M. Schœne, 62 ans; Mme Mitterwurzer, 50 ans; 
M. Altmann, 54 ans; M. Ginnig, 41 ans; M. Kuden, 
62 ans.

Or, la plupart des rôles de la pièce sont des person
nages jeunes et devraient être joués par de jeunes comé
diens.

Toujours la paille et la poutre !
***

M. Coquet, l’ancien comique du théâtre du Parc*, vient 
d’être engagé aux Nouveautés de Paris.

***
Une pièce nouvelle de notre compatriote M. Eddy 

Levis sera jouée l ’hiver prochain sur la scène de l ’Athénée 
dont M. Abel Deval, l ’ancien artiste du théâtre du Parc, 
prend la direction.

* *
M. Jean Noté, qui a été décoré il y a quelques semaines 

de la Légion d’honneur, vient d’ètre nommé chevalier de 
l’ordre de Saint-Gi'égoire-le-Grand.

Au mois de mai dernier, M. Noté avait interprété à la 
cathédrale de Reims le solo de la naissance de Clovis dans 
l'Ode à la France, dont les paroles sont de Léon XIII et la 
musique de Théodore Dubois, directeur du Conservatoire.

C’est en souvenir de cette solennité que le Souverain- 
Pontife vient de décorer M. Noté, qui a été avisé seule
ment lundi de cette nouvelle. La même distinction est 
accordée à M. Escalaïs qui s’est fait entendre le. même 
jour à Reims.

Quant à M. Théodore Dubois, il est fait commandeur de 
l ’ordre de Saint-Grégoire-le-Grand.

M. Frédéric Boyer et son frère Justin Boyer, directeurs 
depuis l’an dernier du Capitole de Toulouse, ont engagé 
pour leur saison qui commence le 9 octobre M. Vérin, 
basse noble, et réengagé Mlle Delorme, l’ex-pensionnaire 
des Galeries, comme dugazon.

***
Ai110 Mastio vient de terminer à Vichy la série de ses 

représentations dans Faust, Manon et Mireille qui lui ont 
valu un très grand succès.

***
Du Journal des artistes :
A propos de la reprise prochaine, à la Comédie fran

çaise, de la Charlotte Corday de François Ponsard, il 
serait curieux de savoir ce qu’est devenu, au juste, le 
fameux poignard.

Son manche était-il de corne opaque, ainsi que le pré
tendent certains, ou en bois d’ébène, comme il résulte de 
l’acte d’accusation?

Plusieurs collectionneurs, qui se flattent de le posséder, 
auraient peine à justifier de l ’authenticité de leur pro
priété.

Plus heureux, M. Anatole France peut établir les ori
gines du numéro de Y Ami du peuple teint du sang de 
Marat, qui fait partie de sa collection. Son père le reçut 
des mains du comte de Labédoyère, qui le tenait lui-même 
du colonel Maurin.

L’annotation suivante, à gauche du titre, authentifie le 
-document :

> Ces feuilles teintes du sang de Marat se trouvaient 
sur la tablette de sa baignoire lorsqu’il fut poignardé par 
Charlotte Corday. Elles furent recueillies et conservées 
par sa sœur Albertine Marat, qui a bien voulu m’en faire 
le sacrifice pour accroître ma collection de documents 
patriotiques de l’époque. -

* *
I e théâtre qu’il dirige boulevard de Strasbourg ne suffit 

plus, parait-il, à Antoine.
II vient d’acheter un terrain très bien placé, avenue

Malakoff, où il compte faire bâtir, pour l ’Exposition, un 
second théâtre Antoine.

Il d o n n e r a i t  toutes les pièces à succès de son répertoire. 
Plans, d e v i s ,  programme sont d é j à  dressés et élaborés.

***
Le théâtre Liceo Rossini, à Pesaro, vient de donner la 

première d’un opéra dramatique en deux actes, Silrano, 
poème de M. Targioni Tozetti, musique de M. Pietro Mas- 
cagni.

Cette oeuvre, qui a eu grand succès, a été jouée par les 
élèves du Liceo.

**«
Verdi, qui a définitivement renoncé, comme on sait, à 

la musique, est en train de préparer ses Mémoires. Le 
9 octobre prochain il entrera dans sa quatre-vingt- 
sixième année. Ses amis sont émerveillés de sa robuste 
vieillesse et de la lucidité de son esprit. Les souvenirs du 
grand compositeur italien embrasseront une foule de 
sujets se rattachant à l’art lyrique, à des détails biogra
phiques, à des anecdotes personnelles, à des portraits 
d’artistes célèbres.

Verdi ayant beaucoup A7é c u ,  a naturellement beaucoup 
vu, entendu et observé. Il a connu la plupart des grands 
compositeurs italiens et étrangers. Une grande partie de 
ces Mémoires sera consacrée aux idées musicales de Verdi, 
aux tendances de la jeune école italienne et notamment à 
l’évolution musicale produite par le génie de Wagner.

Les premiers chapitres de l’ouvrage auront trait à l’ori
gine modeste de Verdi, né dans un petit village des envi
rons de Parme. 11 y aura un tableau du milieu rustique 
dans lequel s’est écoulée son enfance, des scènes fami
liales et des descriptions de paysages, exécutées, paraît-il. 
avec une plume de coloriste.

Le célèbre compositeur partage son temps entre deux 
villes qu’il habite selon l ’époque, de l ’année, l’hiver à 
Gênes, où le duc de Gênes a mis une partie de son palais à  
la disposition du maître, et Milan, l’été. Quelquefois il se 
rend à son domaine de Bussetto, qui se trouve près de 
Milan, où il vit en véritable campagnard. Le roi Humbert, 
on se le rappelle, avait voulu lui décerner le titre de mar
quis de Bussetto, mais Verdi déclina respectueusement 
l ’honneur que son souverain désirait lui faire. Cet inci
dent sera raconté par Verdi dans un des chapitres de son 
futur ouvrage.

L ’auteur du Trouvère était le fils d’un petit aubergiste. 
Il racontera comment, étant encore enfant, il prit des 
leçons de Ponersi, l ’organiste de Rincole qui lui apprit 
l’harmonie et le contrepoint. L ’éveil de sa vocation musi
cale sera exposé en des pages charmantes et d’une exquise 
délicatesse de sentiment. Grâce à la protection de Barezzi, 
le jeune Verdi put se rendre à dix-neuf ans à Milan, où 
pendant trois ans il reçut des leçons de Lasigna, qui 
faisait partie de l’orchestre de la Scala. Son premier 
opéra, Oberto, conte di San Bonifazio, fut exécuté sur 
cette scène en 1839. Verdi avait alors vingt-cinq ans. 
L ’histoire de son premier mariage a été une véritable 
idylle Verdi épousa une cantatrice italienne, qui était 
très goûtée du public de la Scala, et qui aplanit les diffi
cultés semées sur la route du jeune compositeur. C’est 
grâce à elle que Verdi put faire jouer son Oberto sur la 
scène de la Scala. L’histoire de toutes ses œuvres, depuis 
Nabucliodonosor, en passant par la Traviata et Aida, 
jusqu’à Falstaf. ({ni est xa dernière création de son cer
veau, sera minutieusement racontée dans les pages de cet 
ouvrage.

Verdi n’a pas été seulement un grand compositeur. La 
vie politique l ’a accaparé un moment. En 1861, il fut 
nommé député par les habitants de Borgo-San-Donnino el 
prit une part assez active aux travaux de l ’Assemblée. 
Le grand chagrin de Verdi était de n’être pas né orateur. 
Il aurait donné, c’est lui même qui l ’a avoué, plusieurs de 
ses opéras pour prononcer un bon discours.

Rappelons aussi qu’à l’époque où Victor-Emmanuel et 
Cavour préparaient l ’unité de l’Italie, leurs partisans 
avaient pris comme cri de ralliement le nom déjà célèbre 
du compositeur : Verdi, en effet, est composé des cinq 
premières lettres de : Fïctor-Æ'nimanuele, re de /talia.

Il va sans dire que Verdi a réalisé une grosse fortune 
avec le produit de ses œuvres, qui ont été représentées 
dans toute l ’Europe et en Amérique. Le célèbre composi
teur a songé aux artistes âgés et pauvres, aux composi
teurs que la vieillesse et le dénuement sont venus attein
dre. Il a fondé à leur intention, à Milan, une magnifique 
maison de retraite, qui vient d’ètre ouverte et dont l’ave
nir sera assuré, grâce à la générosité de son fondateur. 
C’est dans cette maison, véritable palais entouré d’arbres, 
que Verdi a manifesté le désir de dormir un jour son 
dernier sommeil.

A
Le comte de Yarmouth, fils du marquis de Hertford, 

fera ses débuts, comme acteur, au théâtre de Madison- 
Square, à New-York.

Le comte de Yarmouth, qui est âgé de vingt-huit ans, 
s’est fait beaucoup applaudir comme amateur. C’est à la 
suite d’une représentation donnée récemment dans un 
salon que le directeur de New-York l’a engagé dans sa 
troupe.

L’amat<?Ur devenu acteur ne figurera sur les affiches que 
sous un pseudonyme.

Quoique ses parents soient très riches, il a voulu entre
prendre la- carrière théâtrale, pour laquelle il avait une 
grande vocation, afin de se créer une fortune qui soit le 
fruit de son travail.

Mondanités
Le 29 août a été célébré au Grand Palais de Tsarskoé-Selo le vingt- 

cinquième anniversaire du mariage du grand-duc Vladimir Alexandro- 
vitch et de la grande-duchesse Marie Pavlovna. Les cérémonies ont 
commencé par des prières d’actions de grâces dites à l’église en 
présence de l’Empereur, de l’Impératrice et de tous les membres de la 
famille impériale, des membres du corps diplomatique, du personnel 
de la cour, des ministres, des délégations de l’armée, des corps 
savants et des députations militaires dePrusse et d’Autriche-Hongrie.
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Après l’office, un déjeuner impérial a réuni toutes les personnes invitées 
à l’église au Grand Palais, puis le grand-duc et la grande-ducliesse ont 
l'eçu lès félicitations du monde officiel.

Citons parmi les plus beaux cadeaux reçus par les princes :
De l'Empereur et l'Impératrice : une aigrette et un diadème en 

splendides diamants. Les trois diamants de l’aigrette, offerts par 
l’Empereur, sont d’un prix inestimab’e; l’Empereur a donné à son 
oncle une coupe en or merveilleusement ciselée.

Les enfants du grand-duc et de la grande-ducliesse Vladimir : un 
magnifique surtout de table en argent, ciselé par des orfèvres pari
siens. Il représente un temple grec ayant, aux quatre coins, des 
statuettes en argent, de Mars, Neptune, Vulcain et de la déesse Flore 
portant dans la main une ravissante guirlande de fleurs. Autour de ce 
motif principal sont vingt-cinq petits amours, également en argent, 
qui se tiennent par la main en dansant une farandole.

Chaque grand-duc et chaque grande-duchesse : trenlre-six pièces de 
vaisselle en vermeil, qui forment un service de table d’une richesse 
inouïe. Chaque pièce, dessinée artistiquement, porte les amoiries 
impériales entourées d’une bordure dans le plus pur style Empire. 
Derrière chaque pièce est inscrite le nom du donateur.

Les princes et princesses de Mecklembourg Schweriu : un coffret 
contenant trois douzaines de gobelets avec ciselures anciennes.

Prince de Lichtenstein : un superbe service à thé; le comte de 
Villagonzalo : un bibelot ancien représentant un cœur de cristal au 
milieu duquel est le monogramme du grand-duc et de la graude- 
duchesseendiamantssurfond d’émail ; les dames que la grande-duchesse 
Pavlovna honore de son intimité : une très belle table avec le service à 
thé en argent ciselé; derrière le plateau sont inscrits les noms des 
donatrices; M. Lipphardt, le grand peintre : une délicieuse aquarelle; 
les aides de camp du grand-duc Vladimir et les personnes de sa suite 
d'honneur : deux beaux candélabres en argen t; la Société des pompiers, 
dont le grand-duc Vladimir est le président : un groupe en or et en 
argent représentant la hutte d’un paysan, en flammes, avec figures de 
paysans et de paysannes groupés autour de l’ incendie; les mêmes, à la 
grande-duchesse Pavlovna : un ange tenant dans une main un casque 
de pompier, et dans l’autre la carte de la Russie, où sont marquées 
toutes les contrées soumises à la Société des pompiers.

M. Leghait, ministre de Belgique, a offert aux princes une magni
fique corbeilles d’orchidées, haute de près de 2 mètres, qui était 
une merveille de goûf. C’est à ce point qu’au milieu des présents innom
brables réunis au Palais cette corbeille a été très remarquée et très 
admirée.

A ce propos, un détail intéressant : M. Leghait avait commandé les 
fleurs à M'ne Isabelle De Backer et celle-ci, qui comptait visiter la 
Suède, à modifié son itinéraire et est allée monter à Saint-Pétersbourg 
la corbeille avec des fleurs emmenées de Bruxelles et qui sont arrivées 
là-bas toutes fraîches, dans leur lit d’ouate.

Des passeports spéciaux avaient été remis à M. et Mme De Backer 
qui n’ont eu à subir aucune formalité douanière à la frontière russe, 
où la plus implacable surveillance est exercée sur tous les voyageurs. 
A Saint-Pétersbourg et à Tsarskoé-Selo ils ont eu l’autorisation de 
visiter les palais impériaux et, à son départ, Mme De Backer a reçu du 
ministre de Belgique une belle pièce d’orfèvrerie russe portant une 
gracieuse dédicace.

Jeudi a été célébré le mariage de M. Edouard Gilmont avec 
Mlle Henriette De Pauw.

La mariée, petite-fille de Mme van Ophem, est la fille de Mme Gus
tave De Pauw. Le marié est fils du conseiller honoraire à la Cour 
d’appel de Bruxelles.

Les témoins de la mariée étaient ; Le sous-lieutenant des carabiniers 
Albert Vander Lindeu, son beau-frère, etM. Alfred Verbaere, avocat, 
ancien bâtonnier de l’ordre. Ceux du marié étaient : M. Diercxsens, 
conseiller à la Cour d’appel, et M. Alfred Del Bruyère.

Après la bénédiction nuptiale, qui a été donnée en l’église de Saint- 
Josse-ten-Noode, il y avait réception dans l’hôtel de Mm0 De Pauw, 
ruë Guimard.

***
Mardi dernier a été célébré, devant une grande affluence de monde, 

le mariage de Mlle Jeanne Dufourny avec M. Alphonse Wyns.
La mariée est la petite-fille de M. et Mm8 Louis Cluydts et la fille 

de M. Alexis Dufourny, ingéuieur en chef, directeur des ponts et 
chaussées, et de Mme Dufourny.

Le marié est le fils de M et Mme Gustave Wyns.
Les témoins étaient : Pour la mariée : MM. Louis Cluydts et Paul 

Cutsart; pour le marié : M. Henri Bergh, son beau-frère, et M. Paul 
Wyns, sou frère.

***
Prochainement sera célébré le mariage de M. Léon Verhaeghe de 

Nayer avec Mlle la comtesse Henriette du Monceau de Bergendal.
M. Léon-François Verhaeghe de Nayer, avocat, a été gouverneur 

de la Flandre orientale; il est envoyé extraordinaire et ministre plé
nipotentiaire à Madrid, commandeur de l’ordre de Léopold, grand 
cordon de l’ordre de la Couronne de Siam, de l’ordre du Christ et 
décoré de première classe du Double-Dragon de Chine. Il avait épousé 
en premières noces, à Constantinople, Sévastie-Vénèraude Photiadès, 
décédée à Paris le 6 décembre 1896.

M- Léon Verhaeghe de Nayer est fils de M. Constant Verhaeghe, 
ancien membre de la Chambre des représentants et du Sénat, qui 
avait obtenu, ainsi que son frère Edmond, le 16 août 1876, l'autorisa
tion d’ajouter à son nom celui de sa mère, née de Naeyer, et le 9 octo
bre 1886 concession de noblesse.

Voici les armes de la famille : Ecartelé : au 1 et au 4 d'argent au 
chevron de sinoplè accompagné de trois fleurs de lys du même ; au 2 et 
au 3 contre-écartelé; aux 1 et 4 d’argent à trois trèfles de sinople, aux 
2 et 3 de gueules à trois bandes d’or. Heaume : couronné. Cimier : 
une fleur de lys de l’écu entre un vol à dextre d’argent, à senestre de 
sinople. Devise : Honor.

La comtesse Henriette du Monceau de Bergendal est la fille du 
comte Jean-Baptiste, ancien officier, bourgmestre de Grez-Doiceau, 
dont le père, comte Louis du Monceau de Bergendal, avait reçu, 
le 5 décembre 1881, concession du titre de comte. Le comte Louis, 
décédé à Grez-Doiceau le 24 février 1886, était le quatrième fils de 
Jean-Baptiste du Monceau, qui, étant lieutenant-général, avait été 
créé comte par le roi Louis-Napoléon, le 13 avril 1810 et, le 
12 mai 1811, comte de l’Empire, avec le surnom de Bergendal 
(Bergesduyn).

Voici les armes de la famille : Écartelé : aux 1 et 4 d’azur à l’épée 
d’or en pal, le premier quartier chargé du franc quartier des comtes 
militaires de l’Empire ; aux 2 et 3 d’or à la bande de sable chargée de 
trois canaris d'or. Sur le tout un écusson de gueules à trois roses 
d’argent. Couronne : de comte belge. Supports : deux lions d’or 
armés et lampassés de gueules, tenant chacun une bannière armoyée, à

MAISONS RECOMMANDÉES
P h o to g ra p h ie  A rtistiqu e . A. Guérin, 121, rue Royale 

Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

C hangem ent de dom icile . Le chirurgien-pédicure-experi
E. Bara a transféré son cabinet de la rue Thérésienne à la rue 
Souveraine, 91.

Ostende. Salle d’armes de MM- Pierre Selderslagh et Verbrngge,
Carcle Cæcilia, place d’Armes..
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déxtre de gueulas au lion couronné d’or, tenant clans la patte dextre une 
épée haute et dans la patte senestre un faisceau de flèches, le tout d’ar
gent; à senestre d’azur à la lettre W  d’or. Devise : Herinnering van 
verdiensten.

***
Nous apprenons les fiançailles de Mlle Jeanne Limelette, fille de 

M. Léonce Limelette, conseiller à la Cour d’appel de Liége, avec 
M Frantz de Nonancourt, ingénieur à Liége.

***
La comtesse Merman de Mérode, née d’Estissac, vient de donner 

le jour à une fille que l’on a baptisée Amélie. Le comte et la comtesse 
de Mérode sont en ce moment au château de Trélon (Avesnes).

■ *
Vient de mourir à Bruxelles, à 1 âge de soixante-treize ans, le cheva

lier Louis-Charles-Adolplie-Ghislain Powis de Tenbossche, ancien 
membre du Conseil proviucialdu Brabant, ancien député deBruxelles.

Le chevalier Powis. était président du Conseil héraldique, comman
deur de l’ordre de Léopold et décoré de la Croix civique de première 
classe.

Ce fut un parfait galant homme.
Ce décès met en deuil les familles Huughe de Peutevine, de Four

neau de Cruquenbourg, <le Theux de Meylandt, Cornet de Peis- 
sant, etc.

Les Powis de Tenbossche appartiennent à une ancienne famille 
noble du Brabant. Jacques-Benoit Powis, seigneur de Tenbossche, de 
Houthem, de Westmalle et de Zoersel, secrétaire au Conseil de Bra
bant, fut créé chevalier le 2 novembre 1733. Son arrière-petit-fils, 
Louis-Beuoit-Gliislaiu, conseiller à la Cour supérieure de justice de 
Bruxelles avant 1830, obtint le 2S novembre 1S2S reconnaissance 
de noblesse, mais ne leva pas son diplôme. Le fils de ce dernier, 
Adolplie-Charles-Ghislain, père du défunt, obtint le 5 juin 1856 re
connaissance de noblesse et concession du titre de chevalier.

Les armes de la famille Powis de Tenbossche sont : D’or au lion de 
geules. Couronne : de chevalier Heaume : couronné. Supports: deux 
licornes au naturel tenant chacune une banderole aux armes de l’écu.

***
Princes et bracelets.
Une revue mondaine d’< utre-Manche nous apprend que le prince de 

Galles porle au poignet gauche un bracelet en or qui lui vient de feu 
l’empereur Maximilien du Mexique. Rappelons à ce propos que le duc 
de Saxe-Cobourg porle également un bracelet au bras et une chaînette 
d’or autour du cou cl que le roi Humbert d'Italie ne craint pas de 
paraître en public le poignet orné d'un magnifique bracelet en or 
massif.

On sait que l’infortuné archiduc Rodolphe d’Autriche et le duc 
d’Albany, fauchés tous deux à la fleur de lage, ne quittaient jamais 
leurs bracelets, qu’ils considéraient, avec une étrange superstition, 
comme de véritables porte-bonheur, dans toute l'acception du mot...

* *
C’est un préjugé de croire que les plantes grimpantes détériorent les 

murs et détruisent les bâtiments. En Angleterre, on ne se préoccupe 
nullement de l’élégance des façades. On respecte les vieilles maisons, 
on les laisse dans leur simplicité sans se soucier si les fenêtres sont 
hautes ou basses comme dans les maisons de paysans, si elles sont 
d’égale apparence et bien alignées. On se contente d’y jeter à profusion 
des lianes grimpantes, glycines, vignes vierges, rosiers, lierres, cléma
tites, laissant à toute cette végétation vivace une liberté un peu folle. 
A la moindre brise, la maison est comme bercée dans les feuillages 
flottants. C’est tout le secret des cottages anglais si vantés.

Ce décor naturel fait d'une cabane un nid enviable. Nous engageons 
donc tous ceux dont le logis champêtre, grand ou petit, ne présente 
pas les lignes correctes de l'art achitectural, à les revêtir de fleurs. Le 
moindre escalier, une mansarde qui avance, un bout de toit, une 
véranda prendront aussitôt un charmant caractère. Toute maison, 
si modeste soit-elle, enfouie dans la verduré,aura un charme délicieux. 
Quant aux murs, ils dureront toujours plus que nous! — Les plantes 
aussi.

* %
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé. 72, rue de Namur.

La reine Victoria au château de Windsor.
Le châleau de Windsor, résidence habituelle de la reine d’Angle

terre, comprend trois catégories d’appartements. Les uns sont aisé
ment accessibles aux visiteurs. Ce sont ceux où se donnent les 
audiences et les réceptions officielles Les autres, dits •• appartements 
privés », ne sont ouverts aux curieux qu'à certaines époques et à cer
taines heures. Encore comprennent-ils une troisième catégorie d’ap
partements, un sanctuaire intime où n’ont jamais pénétré que la 
reine, ses parents les plus rapprochés, quelques amis intimes et deux 
ou trois parmi les plus anciens serviteurs de la famille royale. Ces 

^appartements, ultra-privés, comprennent quatre pièces : la chambre 
d’àudience, un boudoir, une chambre à coucher et un cabinet de 
toilette. Ils sont situés au troisième étage du château, dans la partie 
sud-est connue sous le nom de Tour Victoria. On y pénètre, du 
dehors, par une entrée particulière. Un domestique se tient à côté de 
la porte, eu permanence. Il s'élance pour l’ouvrir sitôt qu’il entend le 
roulement de la voiture royale. La reine prend place alors dans uu 
ascenseur. En quelques secondes elle est transportée dans sa 
chambre d’audience. Sa Majesté reçoit dans cette pièce les gens de 
son entourage, avec qui elle désire avoir un entretien intime. Les 
audiences qui se donnent là sont dépourvues d’étiquette. Elles dif
fèrent du tout au tout de ce\les qui se donnent dans les trois grandes 
salles du château : le salon Blanc, le salon Vert et le salon Rouge. 
La reine ne se montre plus que rarement dans ces pièces-là. Son 
rhumatisme dans les genoux l’ob\ige depuis longtemps à se faire voi- 
turer u ... jon  ̂ i'au<ro en fauteuil roulant. Elle ne marche plus

guère, et seulement appuyée à la fois sur une canne et sur le bias 
d’ùn domestique indien.

La revue The Lady's Realm, à qui nous empruntons ces détails, 
nous renseigne également sur les habitudes quotidiennes de la reine 
Victoria à Windsor. Un paragraphe spécial est consacré à ses toilettes. 
Pour les audiences privées, dans les appartements intimes, la reine 
porte une robe noire, en drap ou en soie. Elle est coiffée d’une capote 
de veuve. Ses cheveux d’argent sont disposés en bandeaux sur les 
tempes. Ses doigts sont chargés de bagues qui, pour la plupart, lui 
rappellent des circonstances mémorables de son existence. Invariable
ment, elle porte au bras un bracelet surmonté d’un médaillon conte
nant le portrait du dernier né de ses arrière-petits-enfants. L’étiquette 
de la cour exige que toute personne à qui la reine donne une audience 
reste gantée.

J usqu’àces mois derniers, la vue de la reine était excellente. Elle a con- 
sidérablemen t baissé depuis quelque temps. La souveraine ne quitte plus 
ses lunettes à branches d’or Cette nouvelle infirmité n’a pas influé sur 
son caractère. La conversation de la reine est restée vive et enjouée. 
Du premier mot, elle met ses interlocuteurs à l’aise. Dans le boudoir 
de la reine, une grande pièce carrée d’où l’on a une vue magnifique sur 
le Long Walk et le Home Park, se trouve sa table à écrire. Un portrait 
du prince-consort, richement encadré, est placé dessus La reine 
l’aperçoit sitôt qu’elle lève les yeux. Sur la table également,se trouve une 
cloche en or dont Sa Majesté se sert pour appeler les domestiques. A 
l’heure qu'il est, la reine Victoria entretient encore une correspon
dance considérable. Elle passe plusieurs heures par jour devant sa 
table à écrire.

Comme toutes les autres pièces de l’appartement privé, le boudoir 
est resté exactement ce qu’il était du vivant du prince consort. Quand 
les tentures sont fanées, on les remplace par d’autres, copie exacte de 

; l’original. La reine Victoria ne serait pas une femme de son temps si 
elle ne faisait une collection quelconque. Elle rassemble des portraits 
d’hommes et de femmes célèbres. Sa collection révèle uue âme éclec
tique et hospitalière. La reine Victoria a accordé une place à l'image 
de Mlle Louise Michel. La chambre à coucher de la souveraine est 
tendue en damas cramoisi. Le lit est en bois. La reine emporte tou
jours sa literie en voyage. Au-dessus du lit est suspendu un portrait 
du prince-consort entouré d’ immortelles. Los objets de toilette de la 
reine sont montés en or. Sa cuvette est en or massif. Elle a été fabri
quée pour son usage spécial, à l’occasion de son couronnement.

Chaque dimanche, la reine assiste au culte avec ses domestiques 
dans la chapelle du château. Les détnils du service sont réglés par 
elle-même. Le texte du sermon lui est soumis le samedi soir. On s’est 
demandé quelle était l’opinion personnelle de la reine dans la question 
du ritualisme si ardemment débattue actuellement de l’autre côté du 
détroit. Il est hors de doute que les préférences de la souveraine vont 
à un culte simple et saus faste. Elle aime les sermons courts, impro
visés, dépourvus d’ornements oratoires Rien ne lui déplaît comme la 
discussion de questions de dogme ou de politique du haut de la chaire 
chrétienne.

Voici enfin l’emploi de la journée de Sa Gracieuse Majesté : 
elle se levait naguère encore â une heure très matinale; depuis deux 
ou trois ans, toutefois, la reine Victoria s’est décidée à prendre son 
petit déjeuner dans sa chambre à coucher. A 10 h. 1/2 elle prend 
un repas plus substantiel avec les membres de sa famille en résidence 
au château. En éta, quand le temps est beau, on sert ce déjeuner au 
jardin. Le repas fini, la reine cause affaires avec son secrétaire ; elle 
signe les papiers officiels ; elle se fait lire les nouvelles du jour par 
uue demoiselle de compagnie. Celte besogne terminée, elle monte dans 
une charrette traînée par un âne et parcourt les jardins de Frogmore. 
Elle surveille les • jardiniers, elle observe les progrès des légumes et 
des fruits qui seront servis à sa table. Parfois elle pousse jusqua une 
ferme du voisinage. Il lui arrive de s'arrêter en route pour visiter ses
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clieuils; ou bien elle fait une halte à la “ laiterie modèle », un établis
sement de premier ordre où se fabrique le beurre consommé par la 
famille royale.

A 2 heures, la reine rentre pour le luncheon. C’est son plus fort 
r^pas. Après quoi, elle sort en voiture découverte, précédée d’un 
piqueur.

Au retour de la promenade, on sert le thé. Sa Majesté se retire 
ensuite dans son boudoir. Elle écrit ses lettres; puis elle tricote jus
qu’à l’heure du dîner. Elle se rend alors dans la grande salle à man
ger. C’est à ce moment qu’on lui présente les hôtes invités au château. 
Après dîner, la reine échange quelques mots avec les personnes pré
sentes; puis on amène son fauteuil roulant; elle s’y asseoit et regagne 
ses appartements privés. Mais il ne faudrait pas croire que la reine va 
reposer tout de suite. Elle recommence à écrire des lettres jusqu’à une 
heure avancée de la nuit. Puis elle rédige son journal qui sera, dit- 
on, un jour ou l'autre livré à l’impression. Les Souvenirs personnels 
de la reine Victoria! Il serait bien étonnant que cet ouvrage 11’obtint 
pas un gros succès de librairie.

s po n i
Aujourd’hui, un des rares dimanches dont dispose Forest: aussi, si 

le temps est favorable, y aura-t-il foule sur le coquet hippodrome.
A Spa commence aujourd'hui également la réunion d’automne; 

mardi, jeudi et dimanche auront lieu les trois autres journées.
Voici nos pronostics pour Forest :
Prix Rodrigue : Malaga et Praettigan.
Prix Saint-Michel : Outrageous et Jaco.
Prix Tafua : Windmuhle et Messidor.
Prix de la Dyle : Spy et Brique.
Prix de l’Equinoxe : Miranda et Wadelaï.
Voici nos pronostics pour Spa :
Prix Porrush : Ec. de Crawliez et Laurentia.
Prix Papillon : S’il-vous-plaît et Minou.
Prix Simla : Double tour et Equerry.
Prix Sauteuse : Tagus et Coriolis.
Prix Stratagem : Gnalbrain et Au revoir.

(  S a in t  Baisj x

V lIiü E  DE S P A
SEPTEMBRE

Dimanche 17. — Première journée de courses.
A 8 heures, grand Concert au Parc avec le concours de M. Boussa, 

première basse du théâtre Royal d’Anverl.
Mardi 19. Deuxième journée de courses.
Jeudi 2 1 .— Troisième journée .de courses.
Dimanche 24. — Quatrième journée de courses.
A 8 heures, grand concert au Parc, avec le concours de Mlle Rose 

Marty, du théâtre Lyrique, M. Beyle, de l’Opéra-Comique, et 
M. Van Islerdael, violoncelle solo de la grande symphonie.

Mardi, 26. — Dernier grand concert offert aux membres du Cer
cle des étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours de 
M11® Jane Marignan, de M. Beyle, tous deux de l’Opéra-Comique, et 
de la symphonie de la ville sous la direction de M. Jules Lecocq.

PARURES POUR DAMES
HNTCETTIDS — C O L L E T S — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U B A N S  —  S O I E R I E S  — V E L O U R S

M O D E S
Engiish spoken 

fùan sprîcht deutsch

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
SPÉCIALITÉ

DE

TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT
L IN G E  D E T A B L E

4 6 , Marchè-aux-Herbes, Bruxelles
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE MER, OSTENDE



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Ean de toilette à U Violette à tr. 4-50 le litre
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Sn vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique

PIANO S

GÜNTHER
R T JE  T H É R É S I J E N N E , 6

FOURN ISSEUR DES CONSERVATO IRES ET ÉCO LES DE MUSIQUE DE BELG IQ U E

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAIHE
g r o s  -  d é t a i l  f

V ' VERIEREH-COGHE
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, I É U L  à M M ï S ,  COUTELLERIE
Spécialité de services de table 

FILTRB8 A. KAÜ DB DIFFERENTS SYSTÈMES
S uccursales :

Et, rue de 1» Madeleine, Bruxelle«| 45, rue de» Tanneurs, ànwri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
lonmiwrar d< 5. ï. 1> t«m« 4«» ««>*« •* lt 

S. 1. ï. Mgr 1' Comt« di llandrt
Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

: K S  S ,  BRUXELLES TûlCpHoii. 184

PARFUM ERIE BARDIN
4 0  r i t e  d e  L ' Ë C P Y E B ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E  ^
p ré p a ré ©  p a r  M . J e a n  B A R D I N

P harm acien-C him iste
P a r f u m e u r  d e  8 . IVI «  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adouci 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

F*rix s Fr. 1 -250  l e  p o t

J e a n  BÀRDIH F i l s
Pharm acien-Chim iste  

P A R F U M E U R  DE S. H. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

laboratoire scientifique pour la parfumerie de théâtre
TÉLÉPHONE N° 10 11

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2  7 6  3L.E L I T R E

PRODUITS CUSENIER
a p é r i t i f s , c o g n a c s  e t  l i q u e u r s

Première marque du monde
É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLES-MIDI Téléphone 1068

PELLETERIES ET FOURRURES
SPÉCIALITÉS DE JAQUETTES LOUTRE ET ASTRAK

M aison N É M E T H Y

a . d e l p i e r r :
176-178, RUE ROYALE, BRUXELLES 

M Ê M E  M A I S O N  -A- C O T J E T E A I  ;

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERI

OTTO W ISKEM AU
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4  
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

CHAMPAGNE
A u g u s t e  BARA

AVIZE
Agent général en Belgique :

G .  F O U R C R O Y
78, rue Rubens, Bruxelles.

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec 
(Hammam)

B A I N S  R T J S S B S  (à v a p e u r )
BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERfECTlONNÉES
Système complet de douches il toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés 

à l'établissement

COURS DE NATATION POUR Ba SS^

Propriètairi CÀTTEÂU-VIRH1SSSLT 
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

OU VERT APR ÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE H° 1 4 0 7 .________

A l a  v i l l e  d e  s m n t -é t i e n n e
Leblanc-Delaute

B© CæîjA-TJSSÉE D'IXELLES  
B R U X E L L E S

RUBANS  VELOURS — SOIERIES — TULLES
DENTELLES -  GAZE -  BOAS -  FLEURS -  PLUMES 

et to u te s  le s  fo u rn itu re s  p o u r  m od es .
GROS — DÉTAIL

TAVERNE DE LONDRES
J .  R O M E T A I f l  & E .  0 A P 1 T

H u e  J e  " i ü e u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

H o u p e r s  f r o i d s  f i t  c h a u d s  
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

7 h. 1/2
de Paris.

2 h  1 /2
de B ruxelles.

Résidence et Palais d’Été de S. M. la Reine des Belges 
et de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

A ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  U

 3 P A R I S  S— —

EAUX M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
Les plus riches en fe r  du monde entier.

Produits {Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lendos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, rour le visage.

BAINS DE BOUE FERRUGINEUSE — BAINS D’EAU MINÉRALE
Splendide étab lissem en t th erm al

Saison d’Été. CASINO OUVERT TOUTE L'ASXÉE. Saison .l’Hiver

Propriétaire : A. GHILARDI
13», Boulevard Anspach, BruxeUes. 

Maiion recommandée de vente et de dégustation 
Vins, Liqueur» et Spiritueux 

exclu>iT«m«nt de premières marques étrangère*. 
TÉLÉPHONE 1«7«

SÆSOTST D’ÉTÉ 1399

P R O G R A M M E  DES FÊTES

Courses vélocipédiques, fêtes au Vélodrome, du 1er mai au 15 juin, 10,000 francs 
de prix.

Courses de Chevaux, du 25 juin au 2 juillet, 30,000 francs de prix.
Courses d’Automobiles, du 2 au 8 juillet, 40,000 francs de prix.
Exposition de Chiens, du 8 au 15 juillet, 25,000 francs de prix.
Chasses au Faucon, du 8 au 15 juillet, 5,000 francs de prix.
Courses de Fox-terriers, du 8 au 15 juillet, 1,000 francs de prix.
Courses internationales de Chevaux, du 16 au 30 juillet, 120,000 francs de prix. 
Concours hippique international, du 6 au 20 août, 50,000 francs de prix.
Courses de Chevaux, du 17 au 24 septembre, 40,000 francs de prix.
Tirs aux pigeons internationaux, du 1er juillet au 15 août, 125,000 francs de prix. 
Concours de Lawn-Tennis, du 1er juillet au 15 septembre, 5,000 francs de prix. 
Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 

Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 70 musiciens.

f  ARFUMHRIB £pfaCIA.L*

a n x V I Q L E T T Ü S  a» C Z A E ,

I J o u q u e t  § j t j m p i a
E > s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  Be M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
ÏNOFFBNSiS'S

K m  P O U R  S ,A  V l t S - E

La Musique chantée et jouée dans Gasir 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend che:

C ASIN O Dt SPA
Ouvert toute Tannée.

C O N C E R T S , B A L S , 
T H E A T R E , C H A SS E , etc .

ÉDITElX DE MUSIQUE
5 2, a U E » E  L ’E C L Y E f t  J

B R U X E L L E S  

500 partitions^1* location (fr. 2-50 par mois

Envoi FfyNCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST L E  MEILLEUR

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© R o y a le

H M D  CHOIX DB TOCS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

r i i v  m p a g i v e

A Y  A L  A
e x t r a - d r y

D an s tou s  les bon s re sta u ra n ts  e t  hô 
e t chez les  n é g o c ia n ts  en v in s  et les  agen. 
de la  M aison  G ilbey .

Gros : 29, boulevard Anspach.
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  an  : Belgique, 5  fra n cs . —  Étranger, fi1. 7 -5 0 .

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 , rue  de l ’In dustrie , B ru xelles .

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous tommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance dabonne
ment.

Le Théâtre Flamand
Le théâtre Flamand va fêter cette année le vingt- 

cinquième anniversaire de sa transformation en théâtre offi
ciel concédé, à ce que nous annonce une brochure envoyée 
par la direction.

•C'est peut-être un peu tôt, la décision du Conseil com
munal à ce sujet datant du 21 juin 1875 ; mais à quelques 
mois près...

Jusqu’alors, le théâtre Flamand avait eu des destinées 
plutôt intermittentes. Le chariot de Thespis — Thespis 
van Vlaanderen — avait fortement vogué par les rues, 
s’était arrêté à bien des portes, et s’il avait chargé quel
ques lauriers, il n’avait guère recueilli même de quoi faire 
le bouillon pour les y mettre.

Dans la nuit des temps il fonctionnait un peu au théâtre 
du Parc, et successivement il avait, passant les ponts, 
émigré au Prado, dans des salles de cabaretsmolenbeekois, 
bruxellois, etc.

Vers 1861, Félix Vandesande avait réuni une troupe 
d’amateurs — Het Vlaamsch Kunstverbond — avec laquelle 
il donnait de temps en, temps des spectacles et qu’il avait 
réussi à faire subsidier par la \ ille.

Le subside, comme le petit poisson, était d’ailleurs ' 
devenu grand; de 300 francs en 1801, il montait à 
1000 francs en 18G3.

Puis Vandesande se lance; en 18G4, il loue le théâtre du 
Cirque et obtient 3,000 francs de subside ; mais le 
28 février 1866, après des passes de misère noire, il se voit 
forcé de fermer le théâtre.

En 1868, c’est au tour de Mulders à tenter l ’aventure, 
avec 4,500 francs de subside, mais dès le 15 mars, il y 
renonce et cesse les représentations.

Lé théâtre Flamand ne profitait en somme qu’aux 
sociétés dramatiques qui, continuant leur petit train-train 
de quelques représentations par an, encaissaient— comme 
elles encaissent encore aujourd’hui, sans se lasser jamais 
— un subside annuel de 500 francs pour chacune d’elles,plus 
les bénéfices des primes et des représentations gratuites 
aux fêtes nationales.

Et comme cela se résout en banquets, il se fait que les 
subsides pour l ’art dramatique encouragent surtout la cui
sine nationale.

Mais les Flamands se remuaient beaucoup, ils réclamaient 
un théâtre à eux, subsidié et garanti contre les coups du 
sort, c’est-à-dire contre les recettes insuffisantes.

Le congrès néerlandais de Bruxelles, en 1868, avait 
émis un vœu dans ce sens, un pétitionnement avait été 
organisé, on en avait fait une question électorale, bref 
toutes les raisons se trouvaient réunies pour que les pou
voirs publics se décident (je ne puis me décider à dire 
décidassent) à s’occuper de la question.

C’est donc en 1875 que M. Anspach, bourgmestre, pro
posa au conseil communal de prendre en location le théâtre 
du Cirque, moyennant un loyer de 38,000 francs, plus les 
charges de contributions et d’assurance se montant de 5 à
6,000 francs. La proposition du Collège fut ardemment 
soutenue par M. Delecosse, par M. Ernest Allard et com
battue par MM. Orts et Schmidt, qui furent d’ailleurs les 
seuls à voter contre l’autorisation demandée.

Le discours du brave Delecosse, que je retrouve dans un 
journal, est intéressant à lire. On y trouve le mélange de 
naïf enthousiasme et de prudhomisme qui caractérisait 
l’excellent homme :

“ Un théâtre Flamand a déjà existé à Bruxelles, » disait- 
il, “ et bien que son existence n’ait été qu’éphémère, il a 
donné des preuves évidentes de la vitalité incontestable de 
l ’art flamand.

“ En effet, nous avons vu le théâtre de la rue du Cirque, 
exploité par des personnes qui ne disposaient presque 
d’aucune ressource, produire en moins de trois mois trois 
opéras : Maria van Burgondië et Frans Ackerman, de 
Miry, et Isa, de Benoit (1).

“ Mais il s’agit d’autre chose encore que de donner 
satisfaction aux Flamands ; il y a une question d’art en 
jeu et je le demande : Que vaut-il mieux pour le peuple de 
Bruxelles, ou de voir représenter à l’Alhambra : Rlioto- 
mago, la Biche au bois, Cendrillon, le Pied de mouton, 
la Chatte blanche, la Jeunesse du roi Henri et surtout, 
ce qui était un véritable scandale, le Petit Faust avec cette 
femme qui s’appelait Blanche d’Antigny, ou de voir repré
senter les œuvres flamandes ou françaises des Van Peene, 
des Yan Driessche, des Vandesande, des Wacken et des 
Potvin? Pour ma part, entre ces deux genres de littérature 
je n’hésite pas un seul instant. J’aime mieux nos pièces 
de terroir que cette littérature frelatée qui nous vient de 
Paris et qui corrompt nos mœurs; j ’aime mieux les 
drames flamands, tels que Guillaume d'Orange, les 
Gueux, etc., rappelant au peuple les grandes époques de 
notre histoire, que les ineptes féeries qui servent de pré
texte à l ’exhibition des tristes célébrités du demi-monde 
parisien et bruxellois. »

Brave docteur, âme candide, pour qui le Petit Faust 
constituait l ’ultime degré de la corruption ! Cela fait sou
rire aujourd’hui, car... nous en avons vu bien d’autres.

Il est vrai qu’il y avait Blanche d’Antigny, qui nous 
jouait Marguerite, toute ruisselante de brillants, ce qui 
faisait dire à Victor Iiallaux qu’elle avait une rivière de 
diamants qui descendait jusqu'à sa source, mais combien 
ces accès de vertu, ces explosions d’amour pour « l ’art pur 
flamand », vus de loin, nous paraissent aujourd’hui puérils 
et, disons-le, sots !

Bref, l’Alhambra fut loué —  une excellente affaire pour 
les propriétaires — et la Naamlooze Maatschappij ter 
exploitatie des Nederlandschen Schouwburgs (Société 
anonyme pour l ’exploitation du théâtre Flamand), fut créée 
par actions, pour administrer l’affaire. 11 y eut des hauts 
et des bas. Le public mordait relativement peu; le réper
toire ne réalisait pas, à beaucoup près, les promesses d’art 
élevé et d’affranchissement intellectuel que formulait 
M. Delecosse. Les sociétés flamandes qui avaient vu 
rogner leurs subsides, à la suite de la création du théâtre, 
menaient contre celui-ci une campagne rageuse de sourdes 
menéés.

Il y eut des désastres : la Philippine van Vlaanderen, 
de Delcroix, imposée, disait-on, par le gouvernement, 
coûta la forte somme pour la mise en scène et ne fut qu’un 
four noir. La société fut à deux doigts de sa perte et les 
portes du théâtre se préparaient déjà à se clore d’elles- 
mêmes.

Heureusement, la littérature vint sauver l’entreprise : 
Dustin, qui était administrateur, donna au théâtre la légen
daire revue : 23 millioen, à laquelle la récente affaire de 
la Banque de Belgique, les vols ’t Kint, donna un attrait 
énorme. Le théâtre fit de très respectables recettes. Je ne 
sais comment Delecosse les aurait qualifiées, mais elles 
bouchèrent les trous qu’avait laissés Philippine, c’était 
l’essentiel.

Puisvinrent les drames à grand succès de M. Jules Hoste, 
De Brusselsche Straatzanger, De Kleine Patriot, etc., 
qui permirent à la Société anonyme d arriver heureuse
ment au port, c’est-à-dire au terme fixe par le contrat de 
société, en 1890.

Mais, sur ces entrefaites, la ville avait pu se mettre 
d’accord avec le gouvernement pour occuper l ’ancien arse
nal de la rue de Laeken, afin d’y installer le théâtre Fla
mand. Les plans du nouveau théâtre furent l ’œuvre de 
l’architecte Jean Baes. On mit la main à l’œuvre en 1884 
et l'inauguration des nouveaux locaux se fit le 1er octo
bre 1887.

(1) Il s’agissait en effet d’une campagne d’opéra flamand où se trou
vaient réunis le ténor Henry Warnots, depuis professeur au Conserva
toire, le baryton Reubsaet, qui devait devenir duc de Camposelice, la 
basse Blauwaert, qui devint le chanteur wagnérien bien connu, 
MUe Mesmaeker, qui s’en alla plus tard vers l'opérette française, etc.

Il y eut une représentation de gala, à laquelle assista 
le Roi, qui prononça même à cette occasion un discours 
en flamand.

La façade et le foyer du théâtre méritent l’attention ; 
la salle est sombre et triste et l ’aménagement génôt ai est 
mal combiné.

Le théâtre, y compris le matériel des décors, a coûté 
1,002,000 francs.

Depuis l ’année théâtrale 1890-1891 la Soc te <no- 
nyme ayant ôté dissoute, le conseil communal a ci iirétk- 
l ’exploitation du théâtre à MM. Hendrikx — qui l’ut 
directeur pour la Société anonyme — et Rans. ancien 
artiste de la troupe.

La concession a été renouvelée en 1896 pour neuf ans. 
Le nombre des représentations par an est de cent 
environ.

Phi sus de l’usage gratuit du théâtre et du matériel, la 
direction jouit d’un subside communal de 15,000 francs et 
de. 4 à 5,000 francs de subsides de l ’État et de la pro- . 
vince.

Nous examinerons dans un prochain article ce qu’est le 
théâtre Flamand au point de vue littéraire et artistique et 
sa place dans la vie bruxelloise.

Choses de Théâtre
C’est fin novembre, au plus tard dans les premiers jours 

de décembre, que la Monnaie doit donner sa grande pre
mière : Thyl Ulenspiegel, drame lyrique en trois actes et 
quatre tableaux.

Cette œuvre n’est pas tirée du roman-poème de 
Charles De Coster ; c’eût été absurde et impossible. Les 
auteurs, MM. Solvay et Cain, sont simplement partis du 
même point de départ, avec les mêmes personnages 
légendaires, placés à la même époque.

Voici la distribution des rôles :
Thyl, M. Imbart de la Tour; Lamme Goedsack, M. Gili- 

bert; Thomas, M. Dufranne; Vargas, M. Pierre d’Assy; 
Hans, M. Cazeneuve;

Nelle, Mile Garnie; Soetkin, Mlle Goulancourt; Clara, 
Mlle Mativa.

Restent à distribuer trois petits rôles : Claes, père de 
Thyl, et deux moines.

Titres des actes : Premier acte : La Ville de Damme, 
près de Bruges; deuxième acte : Dans une forêt; troi
sième acte, premier tableau : L'Auberge de maître Tho
mas ; deuxième tableau : Le Siège de Maestricht.

Les décorateurs MM. Devis et Lynen s’entourent de 
tous les documents, voulant faire œuvre originale, exacte, 
pittoresque, sortant des banalités. Ils se sont adjoints 
M. Amédée Lynen, l’illustrateur de l’ Ulenspiegel de De 
Coster, l’artiste qui connaît le mieux la vieille Flandre, 
pour leur fournir des croquis, des dessins, des aquarelles, 
et aller travailler sur place, là où se sont passés les événe
ments du drame et de la légende, au xvie siècle. Il est parti 
cette semaine pour Maestricht, recueillir des documents 
précis.

Les maquettes des décors sont presque terminées.
Le premier acte sera une reconstitution parfaite de la 

grand’place de Damme, où existent encore un hôtel de ville 
charmant et plusieures vieilles maisons.

Le deuxième acte représentera une forêt campinoise.
1 jQ premier tableau du troisième acte, une vieille auberge 

de campagne flamande, authentique, dans les environs de 
Maestricht, aux bords de la Meuse ; le deuxième tableau, 
l’intérieur de la ville de Maestricht telle qu’elle était à la fin 
du xvie siècle.

M. Amédée Lynen s’occupera également d e s  costumes, 
avec M. Bodart, le nouveau costumier de la Monnaie. Et 
c’est lui aussi que l’éditeur parisien, M. Heugel, a chargé 
de-faire les dessins de la couverture et des titres de la par
tition, déjà gravée, qui paraîtra le jour de la répétition 
générale. _______

Enfin Mignon a été chantée, continuant la série des 
mornes reprises — exception faite pour la Fille du 
régiment — auxquelles est soumis depuis la réouverture 
le public de la Monnaie.



Triste soirée qui a prouvé une fois de plus l ’irrémédia
ble décadence de ce théâtre jadis si brillant.

Attendons une autre occasion pour parler des deux débu
tantes, Mmes Dubois et Cbolain, car elles ne pouvaient 
paraître à leur avantage aux côtés du malheureux garçon 
que la direction a osé présenter dans le rôle de Wilhem 
Meister et dont la condamnation sans appel a été prononcée 
avec plus de pitié que de colère.

Sous les auspices de l’administration communale et à 
l’instigation de M. Lepage, échevin de l ’instruction publi
que, il a été offert hier samedi, à 1 h. 1/2, aux jeunes 
élèves des écoles de la ville, une représentation de la 
Muette de Portici à la Monnaie.

La salle offrait un coup d’œil charmant : les petites filles 
aux fauteuils d’orchestre et de balcon, les petits garçons 
aux stalles et aux galeries supérieures, ensemble au nom
bre de dix-huit cents, écoutaient religieusement la musi
que du père Auber.

A la fin du deuxième acte Seguin a chanté chaleureuse
ment la Brabançonne avec les chœurs et les enfants, qui 
portaient tous et toutes de petits drapeaux aux couleurs 
nationales, ont repris de leurs jeunes et fraîches voix le 
refrain de l'hymne patriotique. C’était très émouvant.

La représentation, dans son ensemble, a été des plus 
intéressantes; le duo célèbre a été superbement chanté par 
MM. Imbart et Seguin, et la prière — non moins célèbre 
— interprétée mieux que bien.

Bonne et belle journée, dont il convient de féliciter 
hautement M. Lepage d’avoir eu la très heureuse initia
tive.

$

Les représentations de Réjane qui auront lieu cette 
semaine au théâtre du Parc, feront à la nouvelle direction 
une brillante entrée de campagne. Jamais on n’a vu pareille 
affluence de monde au bureau de location ; les places s’en
lèvent avec un véritable engouement pour les cinq spec
tacles que donnera à Bruxelles la délicate comédienne. 
Rappelons l’ordre de ces soirées de great attraction-. Lundi, 
Ma Cousine et 1807; mardi, la Parisienne et Lolotte-, 
mercredi, Madame Sans-Gêne ; jeudi, Madame de Lava
lette-, vendredi, Zaza. Mme Réjane donnera samedi une 
deuxième représentation de Madame de Lavalette.

M. Dorval a obtenu de M. Porel l’autorisation d’amener 
à Bruxelles Mme Daynes-Grassot, la remarquable duègne 
du Vaudeville, dont la présence dans l ’interprétation de 
Ma Cousine et de Madame de Lavalette constituera une 
nouvelle attraction.

La troupe de Mme Réjane, qui débute demain lundi, au 
Parc, se compose, avec le personnel administratif, de 
trente-deux personnes. Voici l’énumération des artistes :

MM. Numès, Maury, Charpentier, Albert Mayer, Mon- 
teux, Leubas, Mauloy, Volnys, Franck, Bordato, Vives, 
Demorny, Breval, Monongue.

Mmes Daynes-Grassot, Duluc, Crozet, Andral, Bernou, 
Morlet, Laurent, Viarny, Mlle Germaine Réjane, Duval, 
Baudin, la petite Gardés.

Le 5 octobre, Mme Réjane commencera ses représen
tations au Berliner Theater de Berlin, où Zaza vient 
d’atteindre sa trois-eentième représentation.

La critique et le public berlinois attendent avec une 
vive curiosité Mme Réjane dans ce rôle, qui a valu un 
succès considérable à l’interprète allemande.

Dans la seconde quinzaine de novembre, Mme Réjane 
donnera une série de représentations au San Carlos de 
Lisbonne. Détail intéressant : M. Dorval, imprésario de la 
tournée, a déjà vendu ses recettes de Lisbonne, réalisant 
ainsi, sans risques aucuns, une vingtaine de mille francs 
de bénéfice. En quittant Lisbonne, la troupe ira à Madrid 
et à Barcelone.

Tandis que Mme Réjane jouera au San Carlos, qui est 
l ’Opéra de Lisbonne, Mme Jane Hading donnera six 
représentations de Froufrou, Y Aventurière, Y Étrangère, 
au théâtre Dona Amelia, le théâtre littéraire de la capi
tale portugaise. Dans la première quinzaine de novembre, 
Mme Sarah Bernhardt y donnera huit représentations dont 
Hamlet, la Dame aux camélias, la Tosca, Fédora, et 
dans la première quinzaine de décembre, Mme Jeanne 
Granier y jouera pendant quatre soirées Amants, le Nou
veau Jeu et le Vieux Marcheur.

Voilà, coup sur coup, beaucoup d’attractions pour un 
public forcément restreint.

Le bureau de location est ouvert pour la première repré
sentation de Ma Bru, fixée au 2 octobre.

C’est dans l’amusante pièce de MM. Fabrice Carré et 
Paul Bilhaud que débutera la nouvelle troupe.

Ma Bru eut, on s’en souvient, un énorme succès à Paris, 
l'hiver dernier, à tel point que cette jolie comédie servira 
prochainement à l’Odéon de pièce de réouverture.

Le Torrent, de Maurice Donnay, passera au Parc après 
Ma Bru et servira de début à la troupe dramatique. Les 
deux principaux rôles seront joués par Mlle Vandoren et 
M. Paul Plan.

Le Vaudeville de Paris rouvrira mardi prochain avec 
une pièce inédite, La Bonne Hôtesse, de M. Antoine 
Janvier de la Motte.

La direction du Parc s’est assuré le droit de représenta
tion en Belgique de cette œuvre très moderne.

***
Nos lecteurs liront avec intérêt la circulaire que 

M. Joseph Dupont adresse à ses abonnés au sujet de la 
prochaine campagne des Concerts populaires :

M.
J’ai l’honneur de vous informer que les Concerts populaires, au 

nombre de quatre, seront donnés, comme les années précédentes, au 
théâtre royal de la Monnaie.

Le premier concert, avec le concours de iM. Van Rooy, du théâtre 
de Bayreuth, est fixé au 5 novembre; le second, sous la direction de 
M. Hans Richter, aura lieu le 3 décembre. Le troisième concert sera 
donné avec le concours de M. Ferruccio Busoni, pianiste, le qua
trième sera dirigé par M. Richard Strauss.

En vertu du droit de préférence réservé aux anciens abonnés, vous 
avez la faculté de retirer chez MM. Scliott frères, 56, Montagne de la 
Cour, les places dont vous étiez titulaire.

Le bureau d'abonnement sera ouvert jusqu'au 7 octobre. Passé ce 
délai, il sera disposé des places non réclamées. Toute demande quel
conque relative au service des places doit être adressée à MM. Schott 
frères, 56, Montagne do la Cour, à Bruxelles.

MM. Schott frères tiennent le plan du théâtre à la disposition des 
personnes qui désireraient modifier leurs places.

Le parterre et les troisièmes loges étant numérotés depuis peu, on 
pourra désormais s'abonner également à ces places aux prix indiqués 
ci-dessous.

Veuillez agréer, M , l’expression de mes sentiments
distingués.

J o s e p h  D u p o n t

Prix de l’abonnement pour les quatre concerts. — Loges de pre
mier rang et baignoire, 28 francs par place; stalles d'orchestre et de 
balcon, 24 francs par place; loges de face de deuxième rang et stalles 
de parquet, 20 francs par place; loges de côté de deuxième rang, 
16 francs par place; parterre, 12 francs par place ; troisièmes loges, 
8 francs par place.

La présence de chefs d’orchestre comme Hans Richter 
et Richard Strauss, et d’artistes comme M. Anton Van 
Rooy et le pianiste Busoni assurent aux concerts de cette 
année une saison particulièrement brillante.

Le choix des œuvres nouvelles est aussi très heureux ; 
on exécutera, en effet, pour la première fois à Bruxelles, 
la symphonie Le Nouveau Monde, de Dvorack, (Hans 
Richter), le Don Quichotte et Heldenleben (Richard 
Strauss). Il y aura, en outre, un concert supplémentaire 
sous la direction de Rîmsky-Korsakoff, probablement en 
mars prochain.

***
Le théâtre Flamand rouvrira le 1er octobre par Elisa

beth, reine d’Angleterre, drame historique on cinq actes, 
traduit de l ’italien de Paolo Giacommetti. .

A dater du 5 novembre, la direction organisera tous les 
dimanches des matinées populaires gratuites offertes aux 
enfants des écoles, aux sociétés ouvrières, aux vieillards 
des hospices et aux soldats de la garnison.

***
Le Soir nous annonce qu’un comité vient de se former 

en vue de l ’érection, au cimetière d’Ixelles, d’un monument 
à la mémoire de Gil Naza, ancien directeur du théâtre 
Molière.

***
L ’Alhambra, qui fera relâche demain lundi, annonce 

pour mardi la première des Deux Gosses, inaugurant la 
direction de MM. Lafeuillade et Godeau. Les nouveaux 
directeurs ont engagé Mlle Gaudy, qui débuta à la Comédie 
française, et Mme Herdiès.

***
Le Palais d’Été, qui vient de renouveler complètement 

son programme, a engagé pour cinq représentations la 
Belle Otero. Celle-ci, qui a paru hier pour la première fois, 
dansera ce soir, lundi, mardi et mercredi. Pour ces repré
sentations extraordinaires, sauf celle de ce soir, le prix 
des fauteuils et des loges a été augmenté.

***
Le drame judiciaire qui bouleverse la France a-déjà 

pris place au théâtre. Malheureusement, les œuvres 
sorties jusqu’à présent de la plume des dramaturges 
d’actualité sont de valeur plutôt douteuse.

C’est encore la photographie animée qui a porté aux 
quatre points cardinaux les plus saisissants spectacles 
empruntés à l ’affaire, et, dans ce genre, les tableaux du 
Biographe de l’Alcazar sont vraiment intéressants.

Le public a trouvé là une nouvelle occasion de mani
fester ses sentiments à l’égard des différents acteurs du 
procès de Rennes. La jolie salle de la rue d’Arenberg 
ressemble, certains soirs, à la zone neutre aux jours 
d’effervescence politique. La voilà bien la photographie 
agitée.

Cette attraction est entourée d’un spectacle de concert 
au cours duquel défilent des numéros de choix.

Lettre de Paris
La nouvelle direction du théâtre du Palais-Royal débute par un 

succès.
La Mouche de M. Antony Mars, quatre actes et cinq tableaux, c’est 

l'aventure d'un jeune et élégant officier, M. de Margency, qui a des 
vues sur la femme de M. Bricard, chef adjoint de la préfecture de 
police, — et qui malheureusement subit du dit Bricard un pari exécu
toire le jour même où Mme Bricard doit faillir à l’honneur conjugal.

Ce pari est celui-ci :
Bricard tient — en réponse à des plaisanteries de Margency — que 

sa police est admirablement faite et que, mettant aux trousses de 
Margency un agent adroit, une mouche », il saura heure par 
heure, minute par minute l’emploi du temps du lieutenant.

Comme le temps du lieutenant doit précisément être employé à 
tromper Bricard, vous voyez d'ici les petites difficultés de la situation.

Naturellement tout s’arrange au mieux. Bricard gagne son pari, 
mais il ne connaîtra rien de la conduite de sa coup ble épouse.

M. Antony Mars, l’auteur de la Mouche, a été rarement aussi bien 
inspiré; sa pièce a de la gaité, de l’esprit, de la verve et de l’imagi
nation .

On lui a fait d’ailleurs le meilleur accueil, ainsi qu’aux interprètes : 
MM. Raimond, Boisselot, Lamy, Mm=s Médal et Berthe Legrand.

A.-Ch. V o o e i,

Mondanités
S. M. la Reiue fréquente assidûment le théâtre du Casino de Spa.
Mercredi, Sa Majesté, accompagnée de la comtesse de Froissart, du 

baron Goffinet et du peintre Van Severdonck, qui fut pendant tout 
l'été l’hôte de la villa royale, a assisté à la représentation de la Fille 
de Madame Angot qui avait attiré une foule compacte

Sa Majesté a assisté aussi à la première du Signe de Lucette, une 
comédie en vers, deux actes et un prologue, de M. Charles Duprez. 
C’était une primeur. La pièce, joliment écrite, spirituellement tournée, 
a obtenu un succès considérable. Le public a acclamé l'auteur et 
la Reine a fait appeler M. Duprez dans sa loge et, le plus aima
blement du monde, lui a adressé ses félicitations.

Sa Majesté est enchantée de sa villégiature, au point que la souve
raine a décidé de prolonger son séjour à Spa jusqu’au 15 novembre.

***
LL. AA II. l'archiduchesse Stéphanie et sa fille ont quitté Ostende 

jeudi après-midi pour Spa, où les princesses sont allées saluer S. M. la 
Reine Les archiduchesses sont reparties vendredi pour Vienne.

L E  GRA N D  H O T E L

B A R  &  G R I L L  R O O M

îaX JE  D E  L 'i l l  V .fiQ T J E  
Bières, liqueurs, grillades.

Le comte et la comtesse de Flandre, retour d’Italie, seront â Paris 
mardi prochain. Ils y passeront une dizaine de jours, puis reviendront 
s’installer à Bruxelles.

***
C’est très probablement à Londres, à la lin du mois d’octobre, que 

sera célébré le mariage du prince Jean d’Orléans, fils du duc de Char
tres, avec la princesse Isabelle, fille de Mme la comtesse de Paris.

A ce sujet, quelques notes biographiques sur les jeunes fiancés :
Le prince Jean d’Orléans est né â Paris, le 4 septembre 1874 ; il 

vient donc d’avoir vingt-cinq ans. 11 est le quatrième des cinq enfants 
du duc de Chartres et de la duchesse, fille du prince de Joinville.

L’aînée, la princesse Marie, a épousé le prince Valdemar de Dane
mark ; le second est le prince Henri d’Orléans ; la troisième, la nrin- 
cesse Marguerite, est la femme du commandant Mac-Mahon ; le qua
trième est le prince Jean, qui, comme tous les membres de sa famille, 
a la passion de la carrière des armes.

Ne pouvant, à son grand regret, s’enrôler sous le drapeau français, 
il a pris du service en Danemark, où il est actuellement lieutenant 
clàns un régiment d’infanterie de la garde royale.

La princesse Isabelle, née au château d’Eu, en 1878, est le qua
trième des six enfants du comte et de la comtesse de Paris.

L’aînée est la reine Amélie de Portugal ; le second est M. le duc 
d’Orléans ; la troisième est la princesse Hélène, mariée au duc d'Aoste 
en 1895; la quatrième est la princesse Isabelle, la cinquième est la 
princesse Louise et le sixième est le prince Ferdinand, duc de Mont- 
pensier, né en 1884, héritier éventuel du chef de la Maison de France.

La princesse Isabelle joint à une beauté éclatante un esprit très 
cultivé. Chaque année elle passe plusieurs mois au château de Ran- 
dan, qui fut laissé à son grand’père, le duc de Montpensier, par 
Mme Adélaïde et que le duc de Montpensier laissa à sa fille, Mn,e la 
comtesse de Paris. *

C’est au château de Randan que les fiançailles ont été décidées.
'***

Jeudi dernier a été célébré à Grez-Doiceau le mariage que nous 
avons annoncé de Mllc Louise du Monceau de Bergendael avec M. Ver
haeghe de Naeyer, ministre plénipotentiaire de Belgique à Madrid.

***
M. d’Assier de Valenches, dont la mort prématurée est venue briser 

si soudainement la brillante carrière, appartenait à une des plus 
anciennes familles du Forez. Envoyé d’abord en Egypte, sa conduite 
au moment de la guerre avec l’Angleterre l’avait fait immédiatement 
distinguer de ses chefs. Secrétaire d’ambassade à Rome, puis en 
Perse, il resta ensuite plusieurs années à Constantinople sous les 
ordres de M. de Montebello. Après un stage au ministère des affaires 
étrangères, il venait de passer deux ans à Bruxelles, où il avait été 
comme premier secrétaire le collaborateur zélé de M. de Montholon 
qu’il a suivi de près dans la tombe; c’est ici que, partagé entre les 
obligations de son poste et celles que lui léguaient dans son pays 
d’anciennes traditions de famille, il sentit les premières atteintes du 
mal qui devait l’emporter si rapidement.

Remarqué, goûté partout pour sa haute intelligence et son esprit 
fin, poète à ses heures, cet homme charmant laisse d’unanimes 
regrets, non seulement à ceux qui ont connu en lui l’homme de valeur 
et l’homme du monde, mais aux amis nombreux qui ont pu apprécier 
de près ses exquises qualités d’esprit et de cœur.

* * *
Le baron de Fierlant, décédé dernièrement à Bruxelles, dans sa 

soixante et onzième année, était le père du baron Albert de Fierlant 
et du baron de Fierlant-Dormer, et le beau-père de la baronne de 
Fierlant-Dormer, dame d'honneur de S. M. la reine des Belges.

* #
Du » Yachting » de la Chronique, sous la signature Sea-Bird : 
Mardi dernier a eu lieu, aux chantiers de MM. de la Brosse et 

Fouché, à Nantes, le lancement du nouveau sleam-yacht de 
M. Robert Osterrieth.

C’est M,le Anna Lippens, sa fiancée, qui a procédé au lancement et 
au baptême du nouveau yacht, qui porte le nom de Séliha et dont 
voici les dimensions principales : Longuenr totale, 43"',50 ; largeur, 
3 mètres, tirant d’eau, 3 mètres. Ce yacht diffère sensiblement, 
par ses formes, des autres yachts de même tonnage actuellement à 
flot. Spécialement destiné aux grands voyages, Sélika sera avant tout 
un bateau de mer très puissant et très confortable.

Les aménagements comprendront à l’avant, outre la cabine du 
propriétaire, sept grandes cabines d’amis, deux salons, dont un sur 
le pont, un laboratoire de photographie, une salle de bains, deux- 
offices, une cuisine, deux toilettes, etc. A l’arrière seront logés les 
officiers et l’équipage.

La décoration intérieure sera simple, mais de bon goût. Le deck- 
house sera construit en acier et peint en blanc. Deux escaliers don
neront accès à la passerelle et au pont-promenade, qui aura une 
longueur d’environ 20 mètres.

Outre un puissant steamlaunch et un yacht à voiles de deux ton
neaux, le Séliha portera encore deux grands canots et un youyou de 
service.

La machine à triple expansion développera une force de 50 che
vaux et imprimera au yacht une vitesse de dix noeuds. En forçant, 
on pourra atteindre onze nœuds.

Les soutes et les cales contiendront une quantité de charbon suffi
sante pour permettre au Sélika de naviguer quarante-deux jours sans 
faire du charbon, c’est-à-dire effectuer 10,080 milles. La distance 
d’Anvers à New-York étant de 3,288 milles, elle pourrait donc faci
lement la parcourir trois fois.

Le yacht sera illuminé, éclairé et chauffé à l’électricité. Il sera, de 
plus, pourvu d’un puissant projecteur électrique et de deux canons 
à tir rapide.

Les plans du Sélika ont été dressés par notre ami bien connu 
M. Georges Sahuqué, de Bordeaux, qui en surveille la construction. 

Les voyages d’essai auront lieu vers la mi-novembre.
Le tonnage du Sélika sera d’environ 400 tonneaux (Y. M.); ce sera 

par conséquent le plus grand yacht belge à flot. 11 battra le guidon du 
Yacht Club d’Anvers.

***
M11® Eléonore Devlesclioudere, modiste, rue de la Croix de fer, 

vient de rentrer de Paris avec un assortiment complet de modes 
nouvelles pour l’hiver prochain.

***
On fait en Autriche, pour remplacer les draps, de longs sacs en 

peau de daim pour le voyage, qui sont d’un usage extrêmement agréa
ble. Us ont assez de largeur et de longueur pour y être très à l’aise. 
On les met dans les lits des hôtels où l’on passe. Une partie se rejette 
sur les oreillers, l’autre partie se rabat en avant sur le drap. Les 
personnes délicates, pour qui toute promiscuité est une cause de trou
ble, pourront ainsi dormir dans leur atmosphère personnelle. Ces 
draps de peau ont un parfum fort agréable. Ils se lavent comme du 
linge. On peut du reste les doubler d’une fine toile mobile que l’on 
fixe par quelques boutons.

MAISONS RECOMMANDÉES
P h o to g ra p h ie  A rtistiq u e . A. G u é r in , 121, rue Royale,

Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Changement de domicile. Le chirurgien-pédicure-exper;
E. Bara a transféré son cabinet de la rue Thérésienne à la rue 
Souveraine, 91.

Ostende. Salle d ’armes de MM. Pierre Selderslagh et Verbrngge,
Carcle Cæcilia, place d’Armes.



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MANTEAUX.  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

 ̂Avant de faire choix de leurs chapeaux, nos élégantes feront bien de 
visiter le salon de modes de M”o Nelson, 1b, rue du Méridien (près de 
l ’ancie.i Observatoire), qui nous annonce son retour de Paris avec un 
grand choix de modèles du meilleur goût.

** *
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

E N F A N T  DE  LA B A L L E
Enfant de la balle », elle l'est assurément, cette fillette de douze 

ans, sans doute comédienne par atavisme, qui va s’essayer sur les 
planches, à cet âge où les jeunes bourgeoises songent à faire leur 
première communion.

C’est de la fille de Réjane. la petite Germaine, que je veux parler, 
celle qui va donner la réplique à sa mère, dans la tournée qui com
mence.

J’ai dit “ comédienne par atavisme »; est-ce bien la vérité ?
Cerles, l’enfant a de qui tenir, car sa mère est illustre en l’art de 

la comédie, et son grand-père trônait, jadis, il y a bien longtemps, 
au •* comptoir » de l’Odéon, où il faisait le contrôle; lui aussi appar- ‘ 
tenait donc au théâtre, il était artiste... - approximativement », selon 
l’ingénieuse expression du caporal Dumanet.

Mais cela suffit-il pour faire passer dans le sang la vocation irré
sistible, celle qui court à travers les veines, gagne le cœur et grimpe 
jusqu’au cerveau !

Entre nous, je ne le crois guère; il me paraît même que cela s’est 
fait autrement, et la vocation me semble née plutôt de la fièvre et de 
l’habitude.

Or, c’est pour l’enfant- surtout que l'habitude est une seconde 
nature, et l’imitation un des premiers besoins de son activité. Il 
s’imprégne de ce qu’il enlend, se pénètre de ce qu’il voit, s'en 
passionne et s’en absorbe.

N'avez-vous pas aperçu déjà, depuis plusieurs années, aux pre
mières représentations, dans l’avant-scène maternelle, la figure de 
cette fillette échappant à l’enfance, fiévreuse, les traits crispés d’atten
tion, suivant de ses yeux fixes l’action dramatique qui la saisissait, 
alors même qu’elle la comprenait à peine, la devinant plutôt; émue 
de cette émotion factice du théâtre ; lui donnant les sourires et lès 
larmes qu’il faut réserver pour la vie réelle, usant ainsi, sur cette 
meule d'illusion, les forces de son cœur, la sensibilité de son âme, et 
se transformant peu à peu en comédienne, ce qui est une manière de 
cesser d'être femme?

Je ne sais ce que la chance réserve à la jeune débutante, et quelles 
compensations trouvera à ce sacrifice inconscient de sa jeunesse, 
celle qui, volontairement, remplace l'horizon bleu du ciel par la toile 
peinte du rideau de fond, et limite l’avenir de sa vie entre les por
tants d’un théâtre.

Si encore sa bonne étoile voulait qu'elle fit carrière, comme sa 
mère, mais rien.ne prouve qu’il en sera ainsi ; la mère fut rayon de 
soleil, la fille ne sera peut-être que clair de lune? Et je ne sais rien 
de plus misérable que le théâtre, alors qu’on n’y occupe pas une pre
mière place; j ’en connais les dégoûts et les rancœurs.

Mais on y est pris quand même, c’est un joug auquel on ne se 
soustrait plus, dès qu’on l'a posé sur ses épaules. Quand on veut recu
ler, après avoir fait les premiers pas, il y a une voix qui vous crie, 
aux oreilles, l’irrémédiable « trop tard » de La Rochejaquelein ; à 
jouer avec le feu, on se brûle les doigts.

***
Il est des comédiens prudents, non des moindres, qui eurent la 

précaution de dérober leurs enfants aux décevantes ardeurs du 
théâtre, les détournant, le plus qu’ils pouvaient, du mirage de la 
rampe.

Le grand artiste Mélingue, qui fut homme de sens et philoso
phe familier, me disait un jour :

“ Nous autres comédiens, nous ne serons jamais que des excep
tions, aussi ce que nous avons à faire de mieux, c’est de nous embour
geoiser le plus possible et de ne pas créer de dynasties. La vocation 
nous a poussés hors la société, —  car nous n'en sommes guère, — 
il faut donc nous efforcer d’y faire rentrer nos enfants. Ainsi — ajou
tait-il — moi, j'ai deux grands fils, ils ne seront comédiens ni l’un ni 
l’autre, si cela dépend de moi ; le métier est misérable et trop dange
reux, parce qu'on n'est jamais sûr d'y réussir, même avec du talent; 
il faut autre chose encore, je ne sais quoi, disons de la chance, si tu 
veux.

— Mais — lui répondais-je — tes fils ont le nom et l'exemple de 
leur père...

— Ah! oui, je sais : l'héritage! L’héritage, c’est précisément le 
danger, le fardeau; cela n’aide pas d’avoir un nom, bien au-contraire, 
on devient plus exigeant pour ceux qui le portent. On leur demande, 
à eux, ce qu’on ne demande pas aux autres, si bien qu'au lieu de les 
servir, le nom les écrase. Vois les fils de Frédérik Lemaître, n’ont- 
ils pas hérité du plus grand renom qui soit au théâtre et, par surcroît, 
tous les deux ne manquent pas de talent, mais ils succombent sous le 
poids de leur étiquette, et jamais ils n'arriveront à rien. »

Je sais un autre exemple, celui d’une artiste de la Comédie fran
çaise, qui fut une femme adulée, courtisée, brillante, pour laquelle 
la vie facile et heureuse n'eut jamais d'amertume. Celle-là avait une 
fille unique et sa préoccupation fut de l'éloigner du théâtre; elle 
redoutait pour elle les entraînements d'une fausse vocation et, 
comme elle adorait sa fille, elle eut soin de la tenir à l’écart de ces 
fièvres contagieuses, auxquelles on n'échappe guère.

Son ambition maternelle se bornait à vouloir en faire une bour
geoise, rien qu'une bourgeoise, qui » gardât la maison et filât de la 
laine »... Ainsi fut-il fait; et je n'affirmerais pas que cette mère-làn'a 
pas été la mère avisée et prudente, celle qui le mieux a compris où 
pouvaient se trouver le bonheur et le calme de la vie.

Je crains, d’ailleurs, que cette hâte à donner la fièvre des planches,

à une enfant, qui s ignore encore et dont les sentiments ne son guère 
que des sensations, n’amène pas les résultats qu’ori en peut 
attendre.

Au point de vue artistique, je redoute l’éclosion du » petit phéno
mène », qui rarement est 1 aurore du grand artiste, et s'étiole dans sa 
fleur, sans aller jusqu au fruit, étouffant, sous les habiletes du métier, 
les dons de nature et les fraîcheurs de jeunesse.

Puis, à moins de supposer absolument — ce qui n'est pas — que 
la it du théâtre exclut la pensée comme un fait d’exercice purement 
mécanique, il est certain qu’on ne peut devenir comédien avant un 
ceitain âge, e est-a-dire alors qu’on est en possession de soi-même. 
Croire le contraire, c’est rabaisser cet art au niveau de l’acrobatie, où 
le sujet, pour arriver aux sublimités du trapèze, doit « cramper » dès 
1 enfance, et s entretenir, pendant toute la vie, les muscles et les biceps, 
par une gymnastique continue, saine et abondante.

***
Maintenant, toutefois, puisque le sort en est jeté, la petite Germaine 

sera comédienne, quoi qu’on fasse; elle est prise par cette griffe qui 
attire et ne lâche plus cejix qu'elle tient, elle subira donc la loi com
mune, car ce n est pas en vain qu’on frôle le théâtre, et ôn n’y revient 
jamais sur ses pas.

Alors, je lui souhaite beaucoup de talent, et, mieux encore, le “ je 
ne sais quoi » qui fait réussir, ce que commodément b  brave Mélingue 
appelait la chance, et ce qui est peut-être naïvement l’occasion.

Je lui souhaite aussi, sans auçun doute, d’avoir toutes les qualités 
de finesse de sa mère; mais que personne ne s’en aperçoive, car hélas, 
pauvre petite, que de déboires s’il y avait des comparaisons I

La comparaison se fait toujours au bénéfice de celui qui s’en va, au 
détriment de celui qui arrive. Quand on s’en va, on a toutes les vertus : 
quand on arrive, ou est chargé de toutes les iniquités. Ainsi le veut la 
générosité humaine.

Sans compter, ou en comptant, que ce qui fait le succès maternel 
est marqué au coin d’une personnalité si particulière, qu’il faudrait 
bien se garder d’imiter : ressembler serait déjà trop et, de plus loin, 
on se ressemble. Or, quand on vient en second, on n'est déjà plus 
qu’une réduction on une copie, — on saura bien vous le dire; le 
mieux est donc de se créer une originalité qui soit bien à soi-même et 
n’emprunte rien à celle qui fraya la route. Mais là est la difficulté 
graude.

On a le modèle sous les yeux et, sans le vouloir, on le copie ce 
modèle, avec d’autant plus de facilité qu’il est agréable et charmant 
et qu’on le possède sans effort. On vit avec lui, on pense avec lui, on 
l’aime, et ou se sent comme une partie de lui-même. Voilà qui est 
simple et parfait, sans doute, mais alors adieu l’originalité! On est 
“ l’autre », ou n’est plus soi-même.

Ahl ce n’est pas toujours facile de marcher de son pas, à soi, dans 
la voie tracée, sans suivre les empreintes déjà faites, surtout quand 
on est la fille de <> quelqu’un ».

Je crains bien, petite Germaine, que vous n’ayez à vous en aperce
voir, au long de la route, qui sera peut-être moins douce à parcourir 
que vous ne supposez et que je le voudrais pour vous !

Mais que voilà des choses graves pour une fillette, qui doit être 
tout à la joie de jouer dans Zaza et, sans doute aussi, dans Madame 
de Lavalette, et qui ne va connaître, cette fois, que le miel, c’est- 
à-diie le succès d indulgence, 1 attrait de la nouveauté, l’enivrement 
du théâtre, la joie factice et l’émotion conventionnelle !

Je désire, d’ailleurs, qu’il en soit pour elle toujours ainsi, que cela 
lui suffise toute la vie et qu’il ne vienne jamais uu jour et uue heure

Ü S R L E M B R Ê k
^BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE^

AISON SINAVE-MIGNOT
155, RUE NEUVE, BRUXELLES

L a  M a is o n  n ’a  p a s  d ’a u tr e  m a g a s in  d e  v en te .
B ie n  r e m a r q u e r  le  n» 1 5 5 .

CO FI’H liS -F O R T S
in c o m b u s t ib le s

1 N C R O C H E T A B L E S  

tout en acier.

MEUBLES,
P O R T E S ,

CAVEAUX BLINDÉS, E t c .

G R E N A D E S H A R D E N
c o n t r e  l ’in cen d ie .

Ne nécessitant pas ’dappareils spéciaux de ma

niement dangereux et difficile.

où elle regrette que sa mère n’ait pas fait d’elle une bonne bourgeoise 
(le vie simple et paisible, ainsi que fit jadis la comédienne de la Comé
die françaisej qui( voulut éviter à sa fille de traverser l’orage dont 
elle savait, par expérience, toutes les douleurs et tous les dangers. 
__________ ____________________  F é l ix  D u q u e s n e l

N É C R O L O G I E
Notre excellent confrère M. Jules Hoste, directeur du haatste 

Nieuws, vient d’avoir la douleur de perdre sa mère, décédée à Ixelles 
a lâge de quatre-vingt-sept ans, après une longue et pénible maladie.

Les absoutes seront dites aujourd’hui dimanche, à 2 heures, en 
l'église paroissiale de Saint-Boniface.

Réunion à Ja mortuaire, 54, rue Goffart, à Ixelles, à 1 h. 1/2.
Nous présentons à notre confrère toutes nos sympathiques condo- 

1 léances.

S P O R T
L’épreuve importante de la journée est le Grand Critérium belge; 

plusieurs écuries mettront deux concurrents en ligne et la lutte 
promet d’être chaude : nous croyons que Ruban, au vicomte de Buis- 
seret, et Querry, à M. Liénart, se disputeront ce riche trophée.

Voici nos pronostics :
Prix de Coolkerke : N. de Rameltonet Don Silva.
Prix de la Laiterie : Ortolan et L’Orpheline.
Grand Critérium Belge : Ruban et Querry.
Prix du Vivier d’Oye : Jaffa et Abdali.
Prix du Lac : Gabrias et Master Georges.
— Aujourd'hui, à Spa, dernière réunion de l’année réservée aux 

gentlemen.
Voici nos pronostics :
Prix Aglaé : Harwich et Laurentia.
Prix Gouma : Plutonian et Quaestor.
Prix Violoncelle : Helen of Mar et Superfine.
Prix du Ilechelet : Dendoscope et Equerry.
Prix Timonière ; Ec. Lunden et West Lake.
— Demain lundi, courses à Forest, à 2 h. 1/2.
Voici nos pronostics :
Prix; Bisque : Adonais et Malaga.
Prix-, Loiret : Salmina et Wadelaï.
Prix de l’Amblève : Poustarin et Reinette.
Prix Courriau : Le Grand Dauphin et Vizir.
Prix Ascanio : Cheik Faddl et Sokol.

Smnt- --Un j*

V i l i l i E  D E  S P R
H * SEPTEMBRE

Dimanche 24. — Quatrième journée de courses.
A 8 heures, grand concert au Parc, avec le concours de Mu“ Rose 

Marty, du théâtre Lyrique, M. Beyle, de l’Opéra-Comique, et 
M. Van Jsterdael, violoncelle solo de la grande symphonie.

Mardi, 26. — Dernier grand concert offert aux membres du Cer
cle des étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours de 
M"« Jane Marignan, de M. Beyle, tous deux de l’Opéra-Comique, et 
de la symphonie de la ville sous la direction de M. Jules Lecocq.

PARURES POUR DAMES
NCEUDS — C O L L E T S — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

R U B A N S  — S O I E R I E S  — V E L O

M O D E S
CnSHsh spoken 

/Warj sprîch* deutsch

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

B R O D É E S  A L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
SPÉCIALITÉ

DE

TOILES LARGES POUR DRAPS 1 : ii
L IN G E  D E TABL1-.

4 6 , Marchê-aux-Herbes, Brui iss
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE MER, OSTEN



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon EAU DE COLOGNE B A R D E

Bn vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin fils.

à l  fr. 75 11 litri, continant 60 7» d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

PIANOS

GÜNTHER
R T J E  T H É R É S I E N N E ,  6  

FOURNISSEUR DES CONSERVATOIRES ET ÉCO LES DE MUSIQUE DE BELG IQ UE

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
GROS — ZDÉT-A-II-.

rVERIM-COCffi,
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL 1RGEBTÉ, C0ÜTELLER1E
Spécialité de services de table

FILTRB8 À. BAU DB DIFFERENTS SYSTÈMES 
S u ccursales :

IS, me de la Madeleine, Bruxelle» i 45, rue dei Tanneursj An?er«. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
lomimur di S. M. Il Rein» dsi Itlgu st di 

S. 1. R. Ie1 U fomti di Iludrt
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 RBIIYCS I CC RUE ROYALE, 74 j
Téléphona 107 QllUALL J.LO Téléphone 734

PARFU M ERIE BARDIN
4 0  K T T E  D E  L ' É O U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN 

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  d e  S . M . l a  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P r i x  :  f r .  1 -250  l e  p o t

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru e |R o y a le

film H01I DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈYRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

J e a n  BARDIN F u s
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
40, R U E  DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F R  2 - 7 6  L E  L I T R E

PRODUITS CUSEN1ER
A P É R IT IF S , COGNACS ET LIQUEURS

Première marque du monde

Éclipse Champagne extra et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  VI  N « S A NS S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLES-BIDI Téléphone 1068

CHAHPAGIIE
A u g u s t e  BARA

AVIZE
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
78, rue Rubens, Bruxelles

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

CHAMPAGNE

A Y  A L  A
E X T R A - D R Y

D an s tou s les  bon s re s ta u ra n ts  e t hôtels 
e t chez les n é g o c ia n ts  en v in s  et les  agen ces 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PELLETERIES ET FOURRURES
SPÉCIALITÉS DB JÂOOEtTES LOUTRE ET ASÎRAÜ1

Maison NÉMETHY

A. DELPIERRE
176-178, RUE ROYALE, BRUXELLES 

M Ê M E  M A I S O N  A . C O U R T R A I

M O D E S

•> 12 <-
Rue de la Croix de fer

B R U X E L L E S

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Baius turcs, salle de sudation à air sec 
(Hammam)

B A I N S  P&TTSSICS (à v a p e u r )
BAL\8 MÊDICINâlX, 1NSÏALLAT10N8 NOUVELLES 

ET PERfECTlONNÉES
Système complet de douches h toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DB NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ' a n n é e  

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés 

à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES
m***

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RÜE-GRETRY
TAVERN E RO YALE

GALERIE Dü ROI 
(en face du théâtre des Galettes)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407

A LA VILLE DE S Al NT-ÉTI EN N E
L e b l a n c - D e l a u t e

6©, CHAUSSÉE D’IXELLES  
B R U X E L L ES

RUBANS — VELOURS — SOIERIES — TULLES — 
DENTELLES — GAZE — BOAS — FLEURS — PLUMES 

et to u te s  le s  fo u rn itu re s  p o u r  m od es . 
_______________GROS — DÉTAIL_______________

TAVERNE DE LONDRES
J.  B O N N E T A I N  & E .  G A P I T

Rue ' iiicuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r s  fr o id s  e t  c h a u d »

T H É Â T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 7 h. 3/4 Rideau: 8 h. 1/4

TOTTIRJSTIÉjE  d o r v a l

1 8 0 7
Comédie en un acte de MM. A D ER ER et EPHRAÏM.

DISTRIBUTION

Le colonel Montcornet . . . . , . . .M M . MAURY.
Hugues de Fronsac  ......................................  VOLNYS.
Léonidas.................................................................  LEUBAS.
Le jardinier......................................................• . 'BORDATO.
Charlotte ............................................................M D U L U C .
M“  de M élu say .................................................  CROZET.

- I ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
——; p a r i s  j—~

M A  C O U S I N E
Comédie en trois actes de M M . M EILHAC et L. HALÉVY.

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vante et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux

exclusiYement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONB 1«7«

DISTRIBUTION

Champcourtier.........................................................MM. NUMÈS.
Raoul d’Arnay......................................................  MAULOY.
G a s t o n .................................................................  VOLNYS.
Un domestique........................................................... BORDATO.
Riquette....................................................................M>»“  RÉJANE.
C lo tild e .................................................................  BERNOU.
Mme Champcourtier  ...................... CROZET.
Mme Berlandet......................................................  GRASSOT.
R o s a l ie .................................................................  MORLET.i

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈMF ORIZA , de Ninon de Lenclos.

POUDRE O R I Z A , de Ninon de Lencîos.

ORIZA LACTÉ!  Lotion émuîsive.

SAVON ORI ZA,  pour îe visage.

f  ARFUMBRIB ^PftClA.1 ,*

aux V IO LET T ES  d, CZAR

gouqupt üympîa
Ei a e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSÏFS 

POUR (LA VBIL.ILE

L a  M u s iq u e  ch a n té e  e t jo u é e  d a n s  C a sin os , 
K u r s a a ls , T h é â tr e s , e t c . ,  se  v en d  ch e z

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S

CASINOot SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SS E , e tc .

5 0 0  p a r t it io n s  en  lo c a t io n  (fr. 2 - 5 0  p a r  m ois)

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1902

LE STOUT « ALLSOPP » EST L E  M EILLEUR
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDA S
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R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T  

3 2 , rue  de l’ In dustrie , B ru xe lles

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes saloyis de photo
graphie artistique, noies tommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de ïÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

Le Théâtre Flam and(1)
ii

Le théâtre Flamand, à Bruxelles, constitue une exploi
tation assez anormale et l’examen du cahier des charges 
révèle des obligations et des privilèges qui font de ce 
théâtre un type à part.

11 y a tout d’abord l ’obligation de mettre la salle trois 
fois par semaine à la disposition des sociétés dramatiques 
flamandes et françaises, c’est-à-dire, à première vue, tout 
au moins pour les sociétés flamandes, à des concurrents 
directs.

Les sociétés flamandès, en effet, s’adressent au même 
public, elles vendent leurs entrées à prix réduit, débinent 
la troupe régulière, ne fût-ce que par amour-propre, et 
donnent ainsi, à bon marché, satisfaction au mince besoin 
de jouissances intellectuelles qui se manifeste dans la 
petite bourgeoisie et la classe populaire flamandes.

En réalité, cette charge constitue plutôt un bénéfice 
pour la direction du théâtre; les jours réservés aux socié
tés : le mardi, le vendredi et le samedi, ne seraient pas des 
jours de recette pour la troupe ordinaire. Et si même le 
remboursement des frais de salle par les sociétés ne lais
sait aucun bénéfice — simple hypothèse — à la direction, 
encore celle-ci aurait-elle le bénéfice très appréciable de 
répartir ses frais généraux sur un nombre presque double 
de représentations et de faciliter le recrutement de tout son 
personnel de service, certain d’être occupé six jours par 
semaine au moins au lieu de quatre

Le très grand privilège du théâtre Flamand réside dans 
l’allocation des subsides. .T’ai reçu, depuis mon dernier 
article, d’un correspondant bien informé une lettre qui 
rectifie l’un de mes chiffres. Les subsides de l ’Etat, de la 
Province et le montant des primes pour la représentation 
de pièces admises par l’Etat représentent 10,000 francs 
par an, au minimum. Avec le subside de 15,000 francs de 
la Ville, cela fait donc une subvention totale de
25,000 francs.

Le nombre de représentations pour l’année théâtrale 
étant de cent, il se fait donc que chaque jour de repré
sentation, “ devant que les chandelles soient allumées », 
la direction est assurée d’une recette de 250 francs, qui 
couvre tous ses frais généraux.

C’est donc là une situation exceptionnelle et il semble
rait que l ’exploitation du théâtre Flamand dût être la 
chose la plus aisée du monde, si bien d’autres éléments ne 
venaient troubler la sérénité des directeurs.

Ceux-ci, à tort ou à raison, se croient justiciables des 
nombreux clans flamands qui constituent à Bruxelles lo 
parti du •• In Vlaanderen vlaamsch ». In Vlaanderen, dans 
cette géographie spéciale, comprend Bruxelles.

Or, le parti se trouve profondément divisé sur l’orien
tation à donner au répertoire et à l’exploitation, les 
uns tenant pour la direction actuelle, les autres l’atta
quant vivement.

Le moyen le plus simple de savoir ce qui se dit du 
côté du pour et du côté du contre, était d’aller voir un 
champion de chaque parti ! C’est ce que nous avons fait.

“ Les griefs que nous avons à faire valoir contre le 
mode actuel d’exploitation, me dit un des chefs des Capu- 
lets, visent la troupe d’abord, le repertoire ensuite.

*< La famille directoriale s’est emparée de quatre et 
même de cinq des principaux emplois de la troupe. La 
ville de Bruxelles a fait inscrire, au fronton de la scène, 
ces deux vers de Vondel :

(1) Voir VEventail du 24 septe mbre.

De wereld is een schouwtooueel,
Elk speelt zijn roi en krijgt zijn deel.
(Le monde est un théâtre,
Chacun joue son rôle et reçoit sa part.)

“ Il semble que la famille des directeurs ait pris le 
second Vers pour un article du cahier des charges. Cha
cun joue son rôle et reçoit sa part et les mauvaises lan
gues prétendent que la part est léonine.

« Quoi qu’il en soit, il résulte de cette situation une 
fixité beaucoup trop grande dans la troupe, — ce qui 
engendre la monotonie, — un laisser-aller manifeste dans 
l ’interprétation, qui se ressent des indulgences familiales 
et enfin la crainte des comparaisons si des artistes étran
ge »  variaient, en représentation h Bruxelles.

« Voilà Bouwmeester, dont la réputation s’étend jus
qu’à Berlin, où il a obtenu un succès énorme; c’est à peine 
si, une fois tous les dix ans, les directeurs contraints par 
l'opinion publique se décident à le faire venir.

« Les troupes de Gand et d Anvers contiennent des 
artistes intéressants commeVan Havermaete, Laroche, etc., 
que l ’on pourrait faire "connaître au public bruxellois et 
avec lesquels on pourrait varier les représentations, on 
s’en garde bien.

« Ce sont éternellement les mêmes gens, jouant tous les 
rôles de la même façon.. . et quels rôles !

« Des sujets qui eussent pu devenir de premier ordre, 
en qui l’on eût pu eveiller un temperament dramatique, 
solide et souple, comme Julia Cuypers, restent somnolents 
et s’éteignent doucement dans ce train-train banal que 
n’excite ni le goût au travail ni le désir de créer une œuvre 
personnelle.

Et quel répertoire ! Cette lèpre des drames historiques 
flamands, faits de pièces et de morceaux empruntés aux 
drames français et mal cousus, mal plantés sur pattes et 
dont les Dandois, les Delcroix, les VanDriessche et tutti 
quanti se sont fait une spécialité et des revenus, voilà le 
fond du répertoire ; ajoutez-y les Deux Orphelines, les 
Chevaliers dit brouillard [De Londensche Bandieten), 
Roger de geschandvlekte, Robert en Bertrand et vous
aurez le menu complet. . , .

« Non, cependant, la direction fait un sacrifice à la lit
térature.

« Elle joue, moyennant encaissement des prunes, les 
œuvres primées par le gouvernement.

« Connaissez-vous, mon cher, les œuvres primées, ces 
jeunes ours informes, léchés imparfaitement par les fonc
tionnaires ministériels ! Il faut aller voir ces produits 
enfantés généralement par quelque employé des contribu
tions au fond d’un village inconnu de la Campine ou des 
Flandres. Le navrement et l’ennui se disputent en vous et 
l’on ne sait si l’on doit plus bâiller que pleurer ou pleurer 
plus devant tant de naïveté puérile que bâiller.

« Parfois cependant De Tière donne une de ses œuvres, 
toujours intéressantes, écrites au moins dans une langue 
élégante et correcte, mais dont la conception ne va pas au 
delà du répertoire de l ’Ambigu. S’il se hasarde à une psy
chologie un peu plus profonde, comme dans Wilde Lea, 
on sent l’insuffisance de maîtrise, le sujet domine 1 auteur 
et l ’œuvre est en même temps brutale et faible.

’« Et cependant quel vaste champ serait réservé à des 
hommes d’initiative; combien d’œuvres inconnues qui, 
proprement montées, grâce à un peu de travail, au con
cours d’artistes en renom, attireraient au théâtre Flamand 
un public dépassant de beaucoup les groupes flamands de
Bruxelles? . .

« Dans le répertoire français, au lieu du \ulgaire 
mélo de facture, les pièces qui s’inspirent déjà de l’esprit 
germanique, comme celles d Erckmann-Chatrian : L Ami 
Fritz Les Rantzau, Le Juif polonais ; des pièces du 
répertoire classique allemand, de Schiller, entre autres, 
le Guillaume Tell, la Pucelle, etc., du répertoire de 
Blumentlial, de Sudermann, des pièces de Shakespeare, 
parmi ses comédies surtout. Enfin des œuvres du répertoire 
néerlandais pourraient être essayées. En somme, en sacri
fiant certains jours au répertoire populaire actuel, on pom- 
rait graduellement habituer le public à apprécier des pieces 

" mieux travaillées, plus intéressantes, plus originales, ou 
se trouve au moins un souci d’art et de littérature. »

Je quittai Capulet pour aller voir Montaigu. Je fri
mai ce que l ’on disait du théâtre du côté « cont; 
comme on dit à Bruxelles.

. « Tout cela a été dit cent fois, me répondit m 
viewé, mais lorsqu’on joue une pièce littéraire, tous ceux 
qui crient se gardent bien d’aller au théâtre et e' r
leur place.

« Si les directeurs jouent De Tioee Weezen e -ert 
en Bertrand, c ’est parce que le public qui paie et f
en masse veut ce répertoire et n’en veut pas d’ai ; e. ' s 
sociétés dramatiques — qui pourraient faire de la li 
sans danger pour leur caisse —  ne jouent pas ' i 
répertoire que le gros drame et le vaudeville, preu 
feste du go du public flamand.

« L’an dernier, les directeurs ont monté Star, 
Hegenscheidt, une des plus belles œuvres assuré 
la littérature néerlandaise depuis de longues année 
un grand succès artistique, mais une désastreuse ; re - 
point de vue financier. 11 faut cependant que les d urs 
fassent des recettes pour payer leurs artistes leur 
personnel.

« Dans tout cela, voyez-vous, c’est toujours; la mem 
histoire : Les conseilleurs ne sont pas les payeurs, »

Voilà les deux cloches.
Et maintenant, je vais vous dire mon sentiment 

nel, dont les opinions contradictoires que j ’ai r( ueill. js  
semblent démontrer la justesse.

La vérité est que le théâtre Flamand à Brux .lies est 
une institution tout artificielle, ne répondant à aucune 
nécessité. Si la masse aime le gros drame écrit, comme le 
disait Hiel, dans « la langue des cochers », c ’est qu’elle 
ne comprend que cette langue et que toute tentative de 
rendre cette langue plus littéraire l ’éloigne, parc? qu’oïl' 
ne comprend plus.

Le théâtre Flamand à Bruxelles doit se résigner, pour 
vivre, à être un théâtre de patois et, dès lors, il est inutile 
d’en faire une institution très onéreuse, uniquement soute-, 
nue par l’argent des subsides. Que l’on charge les sociétés 
dramatiques flamandes, très prospères et très vivantes, de 
jouer tous les dimanches et les lundis, moyennant un 
petit subside, on aura pourvu à toutes les nécessités et Voix 
aura fait de bonne et utile besogne.

Pas plus que le théâtre Wallon à Liége, le théâtr ' 
mand à Bruxelles ne peut justifier la constitution 
lourde machine comme une exploitation permanent

Il est entendu que je ne parle plus de « l ’art pur fia ■ ' i < 
dont Delecosse entrevoyait l ’aurore én louant le ; 
de l ’Alhambra.

U ilenspiegxx

Théâtre du Parc.
MADAME RÉJANE

En faisant précéder de la série des représentât 
Mme Réjane la réouverture officielle du Parc, la d: 
Darmand et Reding a brillamment inauguré son .n-
virat.

Cinq rôles, les uns faisant corps avec la perso milue 
spirituelle et vivante de la comédienne, d autres, r
au moins, s’adaptant avec une cohésion moindre à . 
et à la ligne de la femme, ont montré Mme Réjane > • ■ 
aspects les plus divers de finesse et de naturel.

Car ce sont bien là les qualités maîtresses du tempéra
ment le plus prime-sautier à la fois et le plus réfléchi qui 
soit au monde. Le gavroche qui sommeille au crem de 
Mme Réjane ne dort jamais que d’un œil. Et c’es " qui 
donne, chez elle, cette saveur faubourienne à e 
inflexions, malgré la justesse si sincère de l ’intonation si
simple toujours.

Après Mlle Cerny, qui joua Ma Cousine, au Parc, avec 
une distinction plus élégante que capiteuse; Mme Réjane 
nous a révélé une Riquette non seulement aussi-prodigue 
d’élégances — le rêve du couturier réalisé ! —  mais plus 
vraie dans son allure bonne fille et sa malice amusante, 
que souligne le sérieux de ses mines drolatiques et la fan
taisie de ses petits frissons si bizarrement chatouillés.

Avec la Parisienne, une pièce dont le titre à lui seul



'g pond à l’individualité changeante, coquette, souple et 
nerveuse de Mme Réjane, volte-face. Ici c’est l’esprit de 
l ’interprète qui pétille à travers l ’esprit de l ’auteur; 
et le même ravissant phénomène semble se reproduire dans 
Lo lotte, où les demoiselles du Conservatoire eussent 
trouvé, comme complément à la leçon de mimique 
du deuxième acte de Ma Cousine, la meilleure leçon de 
co médie de paravent.

Mme Réjane excelle, du reste, dans ces rôles à double 
ace de divette ou d’étoile, qu’elles se nomment Riquette, 

^Lolotte ou Zaza. Toutes ces pièces de caractère si différent, 
de tonalité si contraire paraissent avoir été écrites pour 
la tant curieuse artiste à qui elles sont redevables, assuré
ment, de leur réalisme joyeux et de leur pittoresque 
d’accent. Aussi, de même qu’on ne comprend guère 
Madame Sans-Gêne sans Mme Réjane, on n’eût pas com
pris Mme Réjane sans Madame Sans-Gêne.

Nous l’avons donc revue, la maréchale-blanchisseuse qui 
s’entend si bien à laver avec Napoléon le linge rapiécé du 
lieutenant Buonaparte.

Il est superflu de redire combien merveilleuse de 
naturel et de vie, en dépit des quelques effets complaisam
ment comiques de la leçon de danse, est restée la créatrice 
d’une figure historique qu’il n’est plus possible de séparer 
d’elle... Si l ’histoire n’y trouve pas son compte, l ’histoire 
a tort.

Ce théâtre commencement de siècle avait un lendemain 
annoncé : Madame de Lavalette.

Louis XVIII après l ’Empereur : le Parc a le respect de 
l ’ordre chronologique. Cette page des Évasions célèbres 
mise à la scène par M. Moreau était, pour Bruxelles, 
une nouveauté dramatique, d’autant que le drame y tient 
une place non exempte de danger pour les tendances 
intuitives de Mme Réjane. Mais il y a dans l’étonnante 
artiste de si multiples ressources d’assimilation que la 
pièce, le rôle, tout opposés qu’ils fussent à un art trop 
personnel pour n’être pas un peu exclusif, n’ont paralysé 
en rien les élans de cette malléable nature. Cela n’a pas été 
sans dérouter vaguement le public, habitué à une forme 
plus expansive de la douleur au théâtre,ni sans jeter quel
ques surprises dans l’accentuation du dialogue. Mais 
l ’émotion n’en a point-été émoussée, ce qu’il faut considé
rer, pensons-nous, comme un bien joli succès de virtuosité 
scénique.

Le passage de Mme Réjane laisse donc, une fois de plus, 
le souvenir d’une artiste incomparable dans le genre 
qu’elle s’est choisi, et assez sûre de son talent pour n’avoir 
pas craint de s’entourer de comédiennes aimables ou 
de mérite, parmi lesquelles Mmes Grassot, une duègne 
excellente, I)ulac et Crozet, et de comédiens d’indiscutable 
valeur, tels que MM. Numès et Maury.

Il y avait aussi la petite Réjane à côté de la grande : 
celle-ci n’a plus à grandir ; celle-là, espérons-le, grandira.

MA BRU!

La belle-mère, sujet inépuisable, a servi de thème aux 
auteurs de Ma Brui qui l ’ont rajeuni avec une rare belle 
humeur.

Mme Leverdier mère est assurément une excellente 
femme; mais quoi, c’est plus fort qu’elle, elle déteste sa 
bru Marthe, la femme de son fils Paul. Elle la déteste 
sans motif, d’ailleurs. Plus Marthe est charmante avec 
elle, moins elle peut souffrir cette étrangère qui lui a pris 
l’affection de son fils, qui s’est introduite à son foyer, qui 
y est l’aurore et la jeunesse, lui faisant sentir plus âpre- 
ment qu’elle n’est que le crépuscule et le déclin.

Son idée fixe est de prendre Marthe en défaut, de créer 
la dissension dans le jeune ménage, ce qui n’est pas facile, 
car Paul adore sa femme, adorable en effet. Cette Marthe 
odieuse, ce n’est pas la bru qu’elle avait rêvée. Oh! qu’un 
bon divorce viendrait à propos remettre toutes choses en 
place; Paul pourrait se remarier avec une femme plus 
conforme aux idées de sa belle-mère, la comtesse 
Lodoïska, par exemple, une jeune veuve polonaise, élé
gante, jolie a souhait et friande d’un second mariage.

Celle-ci, en chasse de gibier matrimonial, a même jeté 
quelques regards langoureux du côté du jeune Honoré 
Tessard, un benêt prétentieux, secrétaire à tout faire de 
Leverdier, le père de Paul, député comme il y en a tant, 
type de nullité parlementaire. La belle comtesse a projeté 
un rendez-vous chez le jeune secrétaire, dans sa garçon
nière.

Cependant, Marthe, désireuse d’avoir la paix, fait 
toutes les concessions possibles pour plaire à sa belle- 
mère. La pauvrette ayant imaginé que toutes ses toilettes 
déplaisent à sa belle-mère, se dit que le seul moyen d’ètre 
habillée au goût de celle-ci est peut-être de s’adresser à sa 
propre couturière, ce qu’elle fait, mais patatras ! La cou
turière, qui n’a pas le mot, exécute pour la bru une toi
lette absolument pareille à celle de la belle-mère, vous 
savez, cette toilette « modèle exclusif », si bien qu’à un 
diner chez M. Leverdier père, belle-mère et bru se pré
sentent toutes deux habillees du même « exclusif »• vous 
voyez l’effet !

Une querelle éclate, vive, mouvementée. Marthe rentre 
chez elle et se fait servir à diner par sa femme de cham
bre; successivement arrivent, d’abord Paul, son mari 
envoyé en ambassade auprès d’elle, pour la ramener à 
letage supérieur, car les deux ménages habitent la 
même maison, puis Leverdier père, qui vient chercher 
Paul et sa femme, puis les autres qui tous s’attablent et 
font tant bien que mal le diner auquel ils avaient été 
invites ailleurs.

Enfin̂  le rapprochement s’opère entre les belligérantes- 
on ramène Mme Leverdier mère, et aussi Mme Lever
dier jeune, et le baiser Lamourette de la réconciliation 
s échange.

C’est ainsi que nous arrivons au troisième acte en 
pleine comédie, et celui-là est mieux qu’une conclusion 
e est une action amusante, sans languissement. Marthe' 
qui sent bien que la comtesse Lodoïska est un des 
grands ferments de discorde de son intérieur, et qui a 
n ™  , ® rendez-vous de la Polonaise, avec le dadais 
Honore lessard, vient se donner la joie de faire pincer 
celle-ci par sa belle-mere. Elle laisse traîner une pré
tendue lettre quelle avait écrite au secrétaire de son 
beau-pere et qui laisse supposer qu’elle est sa maîtresse 
r L  ’ COnvaf ™ f  (lu’cll° va prendre les amou-
îrnnv g -se £  a la garçonnière d’Honoré et y
tiouve en amiable conversation avec la comtesse 
Lodoïska son mari, le vieux marcheur Leverdier nui 
» est substitué au jeune Honoré Tessard 

Le dénouement se fait de lui-même. M™ Leverdier 
ramènera au pain sec de la province le père prodigue!

qui donnera sa démission de député, et le ménage Lever
dier jeune retrouvera, à distance de la belle-mère, le 
calme et la paix tant désirés.

Choses de Théâtre
La reprise de la Favorite a été ce qu’ont été ses devan

cières : déplorablement médiocre, ce qui est pire que mau
vais. M. Jérôme a chanté fort bien Fernand, de sa jolie 
voix chaude, mais l ’opéra de Donizetti a d’autres rôles que 
celui de Fernand et, dame ! M. Jérôme n’a pas suffi à famé 
excuser le reste.

M. Massenet, après avoir dirigé les répétitions de Cen
drillon à la Monnaie, ira monter immédiatement son œuvre 
à Bordeaux, à Lyon, à Milan et à Alger, où il prendra un 
repos de quelques semaines.

M. Bonnard vient d’écrire à la Chronique qu’on ne lui 
a fait aucune proposition d’engagement à la Monnaie.

Il s’est d’ailleurs embarqué jeudi dernier pour New- 
York, où il est engagé pour une série de représentations 
à donner en octobre et novembre.

C’est dommage pour la Monnaie, où le besoin d’un pre
mier ténor d’opéra comique se fait impérieusement sentir.

Après Ma Bru ! le Parc donnera le Torrent, de Maurice 
Donnay, joué l’hiver dernier à la Comédie française, — 
comédie dramatique dans laquelle débuteront Mlle Van- 
doren et M. Paul Plan, et le Fiancé malgré lui. MUe Su
zanne Carlix, qui sera également de l ’interprétation du 
Torrent, jouera dans le Fiancé malgré lui le rôle qu’elle 
a créé avec tant de charme au Gymnase.

En même temps que le Fiancé malgré lui le Parc don
nera un acte important, complètement inédit, signé de 
Farges, un pseudonyme qui cache un auteur féminin 
bien connu dans le monde bruxellois. Titre : En manœu
vre'. Comme dans la Souris, un seul homme, un officier, 
en proie à une demi-douzaine de cœurs féminins. Dans En 
manœuvre débuteront M1Ie Lestât, la grande coquette, 
MiIe Jane Laurent, l ’ingénue, et Mme Georgette Varin, là 
duègne.

Après, la belle MUe Sorel viendra jouer Cliaîne-Cœur, 
la pièce de Soulié qu’elle doit créer prochainement à 
l ’Odéon et que s’est assurée la direction du Parc.

Mlle Sorel profitera de son séjour à Bruxelles pour 
jouer les Fourchambault qu’elle doit reprendre, à l ’Odéon 
également, cet hiver. Et ce retour à la comédie d’hier 
donnera satisfaction aux amateurs de « reprises ».

Les représentations de Mme Réjane au théâtre royal du 
Parc ont produit une trentaine de mille francs.

Voici l’itinéraire de la tournée Dorval avec Mme Réjane :
2 et 3 octobre, Strasbourg (Stadt-Theater); 4, Mannheim 

(théâtre grand-ducal de la Cour); 5, 6, 7, 8, 9, 10 11 et 
12, Berlin (Berliner-Theater); 14, 15, 16, 17 et’ l8, Saint- 
Pétersbourg (Nemethy-Theâtre) ; 20,21,22, 23 et 24 Mos
cou (théâtre International) ; 27,28 et 29, Vienne (Raimund- 
Theater); 30 et 31, Trieste (Teatro Filodramatico) ; 1er et 
2 novembre, Venise (Teatro Goldoni); 3, 4, 5 et G,’ Milan 
(Teatro Filodramatico) ; 7 et 8, Florence (Teatro Nicolini • 
9, 10, 11 et 12, Rome (Teatro Valle); 13, 14 et 15’ 
Naples (Teatro Mercadante) ; 17, 18 et 19, Turin (Teatro 
Cangnano) ; 20 et 21, Gênes (Teatro Margherita); 23, 24, 
25, 26 et 27, Barcelone (Théâtre-Principal); 29 30 et 
1er, 2, et 3 décembre, Madrid (théâtre de la Comédie) • 4 
5, 6, 7, 8 9, 10, 11, 12 et 13, Lisbonne (théâtre royaï de 
San-Carlo) ; 18 et 19, Monte-Carlo (théâtre du Casino) • 20 
et 21, Marseille (théâtre des Variétés) ; 22 et 23, Monte- 
Carlo (théâtre du Casino); 24, Marseille (théâtre des Varié- 
tes); 25 et 26, Monte-Carlo ,théâtre du Casino).

***
Après bien des hésitations et des difficultés provenant 

de revendications d’auteurs d’opérettes, MM. Georo-e 
Garnir et A. Viersot ont arrêté, comme titre de leur 
ouvrage, qui passera fin octobre au théâtre des Galeries :

L E  G R AN D  H O T E L

BAR &  GRILL n o o il
R T T E  I D E  L ’É V Ê Q U E  

Bières, liqueurs, grillades.

On annonce l’engagement en Amérique, à partir de 
novembre 1900, de MM. Imbart de la Tour, .Tournet et 
Gilibert.

***
Rappelons que la saison théâtrale (direction Darmand et 

Reding) s’ouvrira demain soir, 2 octobre, au théâtre royal 
du Parc.

Le choix de l ’œuvre — un des plus grands succès que 
l’Odéon ait enregistrés —■ et la composition de l ’interpré
tation font espérer un vif succès.

Que dire de la pièce, avec laquelle l ’Odéon va 
rouvrir ses portes, avant la représentation à Bruxelles, si 
ce n’est rappeler ce qu’en disait notre confrère Félix 
Duquesnel, dans le Gaulois, au mois de mai dernier :

« Ma Bru! estune pièce amusante, gaie, de belle humeur, 
dont de succès s’est dessiné franchement, dès le premier 
acte, a été grandissant jusqu’au troisième, pour finir en 
joie enthousiaste au baisser du rideau. »

Les interprètes sont Mlle Suzanne Carlix et Mme Hen- 
riot, du Gymnase et du Vaudeville de Paris : Suzanne. 
Carlix dont le physique, le tempérament, la voix, l ’allure 
toute de douceur et de charme discret, se prêtaient admira
blement à ses jolies créations dans les Demi-Vierges, 
Jalouse, Marraine, Zaza-, Mme Henriot, que les grands 
succès du théâtre Libre ont popularisée, la comédienne 
accomplie qui créa tant de rôles modernes depuis Leurs 
Filles jusqu’à Mon enfant ; Mlle Mitzy Dalti, la jolie 
actrice de l ’Odéon qui fit sensation dans les Truands ; 
M. Darcey, le joyeux comique de Monsieur le Directeur 
et de la Tortue que les habitués du Parc ont regretté ; 
M. Rambert, depuis dix ans le pensionnaire de M. Porel; 
M. Servais, qui vient d’obtenir si brillamment son pre
mier prix au Conservatoire de Bruxelles; Mlle Jehanne 
Gony, MM. Martel, Beaulieu, René Dubos, etc.

Dans le lever de rideau débuteront MUes Lion et Renée 
Davennes, — la sœur d’Antoinette Rogê, ■— M. Defreyn, 
encore un prix du Conservatoire de Bruxelles, et M. Brun.

L'Amour au moulin. Les répétitions ont commencé dès à 
présent et les principaux interprètes, le bon ténor et comé
dien Lagairieen tête, se déclarent enchantés de leurs rôles.

L ’action se passe aux environs d’Arles. Costumes et 
décors seront, en grande partie, confectionnés spécia
lement pour cette pièce, Mlle Jane Petit, qui débutera 
dans VAmour au moulin et qui nous arrive précédée 
d’une réputation de jolie femme et de chanteuse dis
tinguée, est attendue mardi au théâtre. Elle travaille son 
rôle musical sous la direction du compositeur, M. P. Lan- 
ciani.

Dans Y Amour au moulin débuteront également deux 
nouveaux artistes spécialement» engagés par Mme Maugé 
en dehors de la troupe régulière qui, le 7 octobre, sera 
présentée dans les Vingt-huit jours de Clairette.

***
M11® Armand, l ’ex-pensionnaire de la Monnaie, rouvre 

son cours de déclamation lyrique et fonde un cours spécial 
où sont enseignés, avec la mise en scène, les répertoires 
d’opéra et d’opéra comique.

Il se donnera tous les mardis, à partir du 5 octobre, en 
la salle de la Grande-Harmonie, où les élèves peuvent se 
faire inscrire dès à présent.

Il est inutile de recommander ce cours et ce professeur 
qui se recommandent d’eux-mèmes.

***
A la Scala, on a fait fête à une nouvelle venue, 

Mlle Gaudet, une chanteuse parisienne, qui est très jolie 
femme.

***
Le Tout-Bruxelles élégant assure la vogue du Palais 

d’Eté où d’ailleurs les attractions se succèdent chaque 
semaine. Le programme actuel est des plus attrayants.

***
C’est le 13 octobre que Al. Tauffenberger ouvrira le 

théâtre des Variétés, installé dans les anciens locaux du 
Nouveau-Théâtre, complètement remis à neuf.

A
Le théâtre Flamand qui fait aujourd’hui sa réouverture 

avec Elisabeth, koningin van Engelancl, drame historique 
en cinq actes de Paolo Giacometti, jouera prochainement 
De Maire van Anticerpen, de M. Frans Gittens, et Voer- 
man Henschel, le célèbre drame de Gerhard Hauptmann.

***
M. Emile Mathieu a dirigé tout récemment un grand 

concert à New-Brighton-Tower, consacré à la musique 
belge.

Au programme : L ’ouverture de Y Enfance de Roland, 
de Mathieu ; une scène de Polyeucte, de Tinel ; un scherzo 
de Mathieu. Sous Bois; l ’ouverture de Charlotte Corday, 
de Benoît; une Marche nuptiale, de Mathieu, et une suite 
symphonique de Blockx.

Le succès a été grand.
Le Liverpool Mercury, qui rend compte de ce concert, 

conclut ainsi : “ Ces auteurs belges ont un grand sens de la 
forme, une grande intensité de coloris, une animation 
farouche ; leur instrumentation est particulièrement com
pliquée. »

A propos de M. Mathieu, annonçons que le directeur de 
l’Institut national de solfège de Montréal, M. J.-B. Dubois, 
a décidé de faire exécuter cet hiver, par ses élèves, le 
Freyhir.

*-**
M. Noblet a signé un'brillant engagement avec la direc

tion de l’Athénée de Paris pour y créer le 20 octobre le rôle 
principal d’une pièce entrois actes de M. Auguste Germain : 
L'Amour pleure, V Amour rit.

***
MUe Suzanne Munte, qui a débuté au Parc et qui vient 

d’obtenir durant trois hivers de si grands succès au théâ
tre Michel de Saint-Pétersbourg où elle a révélé de puis
santes qualités dramatiques, est partie pour une très longue 
tournée qui comprend la Hollande, l’Allemagne, l’Autri
che, la Russie, etc.

La belle artiste, qui est entourée d’une troupe excel- 
lente, jouera Sapho, Zaza, la Dame aux camélias, Y Arté
sienne, avec la musique de Bizet, le Torrent, etc.

***
MlleJeanne Marignan, la jolie artiste de l ’opéra-comique, 

a chanté mardi dernier à Spa, dans la salle des fêtes. Les 
abonnés du Casino et les membres du Cercle des étrangers, 
qui assistaient en foule à ce beau concert, lui ont fait un 
gros succès.

Très applaudi aussi le ténor Beyle, de l’opéra-comique.
***

Les concerts organisés par la Société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours des musiques de la garni
son, commenceront le dimanche 15 octobre. Ils auront 
lieu comme précédemment dans la salle du marché de la 
Madeleine.

***
M. Mounet-Sully a commencé jeudi par Lyon sa 

grande tournée de trois mois, qu’il fera sous la direction 
de M. Dorval. Les diverses étapes sont : Nimes, Tou
louse, Marseille, Athènes, Smyrne, Constantinople, 
Bucharest, Jassy, Odessa, Kieff, Moscou, Saint-Péters- 
bourg, Helsingfors, Stockholm, Gotheborg, Malmoë, 
Copenhague, Christiania, Amsterdam, La Haye et 
Bruxelles.

Répertoire : Œdipe Roi, le Cid, Ituy Blas, Hamlet, 
Hernani, Othello, la Nuit d'octobre.

A Constantinople, la censure, tout en se montrant 
pleine de déférence pour le grand tragédien, n’a pas donné 
l’autorisation de jouer Hamlet et le Cid; mais on espère 
vaincre les difficultés grâce à l’intervention de M. Cambon, 
ambassadeur de France en Turquie.
, M. Mounet-Sully rentrera à Paris fin décembre pour 

répéter Patrie, de Sardou.
***

Gros succès à Marseille pour le Vieux Marcheur et 
pour M1Ie Rolly. la lloxane de Cyrano, qui joue le rôle de 
Léontine Falempin.

MAISONS RECOMMANDÉES
P h o to g ra p h ie  A rtistiq u e . A. Guérin, 121, rua Royale 

Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

C hangem ent de dom icile . Le chirurgien-pédicure-expert 
Bara a transféré son cabinet de la rue Thérésienne à la rue 

souveraine, 91.

Ostende. Salle d’armes de MM. Pierre Selderslagh et Verbrneee
Cercle Cæcilia, place d’Armes. ’



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D E L E S  DE ROBES, MA NTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

M. Charles Duprez, l’auteur du Signe de Lucette, dont 
notre correspondant mondain de Spa a constaté le grand 
succès au Casino, fera représenter cet hiver à Bruxelles 
un opéra hooffe en trois actes et cinq tableaux, La Pilule 
jaune, dont M. Joseph Jacob, l’excellent violoncelliste, 
termine en ce moment la partition.

Princesse d'Auberge va être donnée cet hiver à Alger. 
***

MUe Loventz, l’excellente artiste qui, pendant huit 
années, tint à l’Opéra l’emploi de chanteuse légère et qui, 
l’an dernier, fut éloignée de la scène pour cause de mala
die, est complètement rétablie et la jolie cantatrice, en 
possession de tous sesmoÿens, est engagée comme première 
chanteuse au théâtre Royal de La Haye.

Les deux chefs d’orchestre du théâtre sont MM. Bar- 
wolf et Warnots.

Lu Monde artiste :
« Dernièrement mourait Valerio Busnelli, un auteur 

milanais qui eut un moment de popularité. On a cru long
temps que son drame intitulé La Religieuse de Cracovie 
avait été tiré d’un roman français ou allemand : mais 
aujourd’hui on est convaincu que cette pièce est une oeuvre 
originale de Busnelli. Avec Françoise de Rimini, Marie- 
Antoinette et Pia de Tolomei, Barbara Ubrich ou. la Reli
gieuse de Cracovie a fait pleurer à chaudes larmes le public 
des théâtres populaires depuis vingt ans. A Bologne le rôle 
principal était tenu par Anna Pedretti qui devait chaque 
soir se représenter dix ou douze fois devant le public. 
L ’acteur qui jouait le rôle du délégué de la police secrète 
recevait aussi des applaudissements frénétiques, surtout 
quand il faisait arrêter les coupables, et l’enthousiasme 
était tel qu’il se voyait obligé de répéter sa tirade dans 
laquelle il maudissait les tyrans. Mais la défroque de la 
Religieuse de Cracovie est ensevelie dans quelque boutique 
de fripier et l'auteur de ce drame puissant est mort, ignoré 
et pauvre. »

Cette pièce dont parle notre confrère parisien nous en 
rappelle une autre, La Nonne deCracovie,qui fut jouée il y a 
quelque trente ans aux feus Délassements de la rue de 
Cologne. M. Amédée Yéniat, le comédien adoré de' nos 
faubourgs, dirigeait à ce moment le théâtre légendaire et 
y vivotait plutôtmalque bien, lorsquel’idée lui vint d’écrire 
une pièce sur ce drame réel qui passionnait alors toute 
l ’Europe. Il eut vite fait de découper en tableaux l’acte 
d’accusation et les scènes principales du procès et, prenant 
son bien où il le trouvait, il découpa dans les œuvres du 
répertoire des pages entières de dialogue. En moins d’un 
mois la pièce fut ai-rangée, répétée et jouée. Le titre, 
l ’actualité valurent à cette compilation bizarre un succès 
énorme. Tout Bruxelles anticlérical alla voir la Nonne de 
Cracovie qui fut jouée plus de cent fois devant des salles 
combles, fait sans aucun précédent dans l'histoire des 
Délassements. Parmi les interprètes de cet ouvrage 5e 
trouvait M. Noblet

Le soir de la centième, après le spectacle, Véniat donna 
dans la salle un souper d’une centaine de couverts dont le 
souvenir fastueux s’est conservé au faubourg de Cologne.

Lettre de Paris
28 septembre.

Réouverture ! Réouverture ! ! Réouverture ! ! !
Le théâtre de la Gaîté a fait la sienne avec les Mousquetaires au 

couvent. Fugère s'y est montré le joyeux bouffon qu’il sait être et
H. Lucien Noël y a mis en valeur sa jolie voix et ses belles dents; 
bonne reprise en somme, en attendant les Saltimbanques de M. Mau
rice Ordonneau, musique de Louis Ganne, une œuvre sur laquelle on 
fonde de grosses espérances.

  Aux Variétés, ou a remis en activité le Vieux Marcheur et la
reprise de la comédie pimentée de M. H. Lavedan a bénéficié d’un 
vif succès, accentué par la première représentation d’une amusante et 
verveuse pièce en un acte de M. Auguste Germain : Une nuit d’été, 
dont il sied de complimenter l’auteur.

  L ’ Opéra Comique également a rouvert ses portes; de même.
le théâtre Lyrique (Renaissance), où l'on prépare pour les premiers 
jours du mois prochain l'apparition de la Bohême, de M. Léoncavallo.

 A l’Odéon, on fera la réouverture samedi avec Ma Bru! — la très
heureuse et très charmante comédie qu’on va vous faire connaître au 
Parc, dans quelques jours — et uue pièce nouvelle de M. Daniel 
Riche : La Visite.

  L a mise en scène compliquée de Robinson Crusoé, au Châtelet,
retarde la réouverture de ce théâtre; néanmoins, avant qu’il soit long
temps nous aurons loisir d’admirer les merveilles que le fastueux 
Rochard est en train d'accumuler pour cette pièce nouvelle.

  Ce soir, au Vaudeville, première représentation de la Bonne
Hôtesse de MM. Ambroise Janvier et Marcel Ballot; l’œuvre est 
étincelante d’esprit, elle a beaucoup amusé à la répétition générale. 
J’en parlerai dans ma lettre de la semaine prochaine.

A.-Ch. Vogel

Mondanités

MUSIQUE
Il vient de paraître chez Katto, à Bruxelles, en une élégante édition, 

ornée d’un très artistique dessin, une mélodie délicieuse : 0 belle 
endormie. M. Charles Mêlant, le compositeur de talent que l'on con
naît, a écrit une musique ravissante sur deux strophes de notre 
confrère, M. Emile Mathy. Cette “ berceuse » — qui se vend au prix 
net de fr. 1-50 — ne peut manquer d'être bientôt sur tous les pianos.

S. A. R. la princesse Clémentine assistera ce soir, au théâtre royal 
du Parc, aux adieux de Réjane dans Madame Sans-Gène.

**•
Les représentations de Mmo Réjane ont attiré au théâtre du Parc 

une foule élégante qui emplissait chaque soir la salle et les couloirs.
Remarqué : M. et Mme T'Schaggeny, Mme Brichard, Mme Mas- 

kens, M. et Mme Ernest Mélot, M. et Mme Charlier, M. et Mrae Gaston 
Verstraeten, M. et Mme Rossum, M. et Mm0 de Keyser, M. et 
Mmo Paternotte, M. et M™0 Wolfcarius, M. et M1"0 Dessart, etc.

MM. l’émir Arlan, comte Thadée Bolest-a Koziebrodski, conseiller 
de légation, lieutenant Robert Nypels, Jules Urban, baron ChazaI, 
Verlant, directeur des beaux-arts, lieutenant Tournay, de Bauer, 
comte van der Burch, Michel Orban, Benzo, Gihoul, lieutenant 
Hagelstein, Alphonse Huisman, Rueleus, Benjamin Crombez, 
Gevers, Nauman, Mey, Horwitz, Iiamoir, lieutenaiit Blanc-Garin, 
Demot, Octave Maus, Vaxelaire, Mingers, Moch,Van Gèle, lieutenant 
de Renesse, Taverne, directeur au ministère des finances, Janssen, 
Schwaback, comte Jules du Monceau, Lazare, van Bambeke, 
Halot, etc.

Du monde artiste : M. Candeilh, Mmos Thérèse Ganne, Solvay- 
Neyt, Valentine Petit, Maubourg, etc.

***
Le prince Napoléon va quitter Bruxelles dans quelques jours pour 

se rendre au château de Moncalieri/près Turin, où réside sa mère 
la princesse Clotilde, sœur du roi Humbert.

Le prince Napoléon sera accompagné du comte de Girardin.
Le pince Louis, son frère, et la duchesse d’Aoste, sa sœur, se 

retrouveront aussi chez leur mère.
***

S. Exc. Carathéodory Efendi est parti mercredi pour^Constantinople, 
où il a été appelé par le Sultan. Il y ajuste vingt ans que le ministre 
ottoman n’était plus retourné dans son pays. Ajoutons qu’en octobre 
prochain il y aura vingt-cinq ans qu’il est accrédité près de notre 
cour. Pendant ce quart de siècle M. Carathéodory, doyen du corps 
diplomatique en Belgique, s’est conquis les vives sympathies de tous 
nos compatriotes devenus quelque peu les siens.

Pour rester à Bruxelles où sont nés ses enfants, Carathéodory 
Efendi a refusé les postes les plus importants de l’Empire auxquels 
l’appelaient ses rares mérites, tels de grandes ambassades et le gou
vernement de la Crète avant l’autonomie de l’île.

* *■
Le 3 octobre prochain on bénira, à Paris, en la chapelle des 

cathéchismes de Saint-Thomas-d’Aquin, le mariage du baron Henri 
’ t Kint de Roodenbeke, fils du baron ’ t Kint de Roodenbeke, président 
du Sénat, avec MUe Blanche de Fayet, fille de la vicomtesse de 
Fayet.

Les témoins du marié seront : Le baron Arnold ’t Kint de Rooden
beke et le vicomte de Bissy ; ceux de la fiancée, le comte d’Alcantara 
et le vicomte d’Hardivilliers.

***
Nous apprenons la mort, au chàteau_de Presseux (Sprimont), de 

Mm0 la baronne de Macar, femme de M. le baron Fernand de Macar, 
ancien membre de la Chambre des représentants. Mme de Macar 
avait soixante-douze ans.

On annonce de Bonn la mort de M. Paul Hendrickx, bâtonnier de 
l’ordre des avocats à Anvers. M. Hendrickx s’était marié il y a 
quelques semaines avec Mme Ve Vanderstraeten, née Best, et immédia
tement après la célébration du mariage, avait été frappé d’aliénation 
mentale.

Une instance en annulation de mariage avait été introduite par 
Me Hendrickx.

MAISON SINAVE-MIGNOT
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S  

R a b a is  pou r fin de saison.

POELES

AMERICAINS
brûlant 

tout l’hiver

sans s’éteindre

Propreté.

H y g ièn e .
E con om ie.

Catalogue gratuit 

franco 

sur demande.

Très prochainement sera célébré le mariage de Mlle Alice du Roy 
de Blicquy avec M. Henri Willemin, ingénieur.

*** i
Voici une fort jolie combinaison de surtout de table pour un nom

breux couvert à la campagne, où souvent on n'a pas tous les objets de 
luxe laissés en réserve â Paris. Ou fera faire trois plateaux ronds en 
bois blanc qui supporteront chacun un miroir. L’un deux, celui du 
milieu, sera un peu plus grand que les deux autres. Puis on les posera 
sur la table en les espaçant convenablement. Chaqi iuir m ! 1 
entouré d’une couronne de grosses Heurs uniformes 
nappe, roses, dahlias, reines marguerites, etc., etc.

On reliera ces plateaux entre eux par un enlacer: it de laines 
légères, par un ornement symétrique des mêmes fie ; ou de 
larges rubans posés à plat. Ce sera à peu de frais unr :< té giiu.e 
garniture de table, soit qu’on laisse les plateaux libre; : 1 1’
pose sur chacun des lampes, des candélabres, des vases d 
de fleurs, etc., etc. Ces plateaux de glace une fois faits, . 
en est minime, pourront servir indéfiniment.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturell n mt- - 

leure des eaux de table. Employée au palais du coml Vla:uir 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Nam'

N É C R O L O G I E
M. Romberg-Nisard, ancien directeur général des E 

Belgique, vient de mourir à Palaiseau (Seine-et-Oise) à 1' 
vingt-deux ans.

M. Romberg, qui avait épousé la fille de Nisard, rit obten 
d’ajouter à son nom celui de l’académicien français.

Il fonda la Société internationale de secours pour le 
de guerre en 1870 et c’est à lui qu’011 doit l’organisatic 
du premier Congrès international du droit d’auteur. Il 
de l’Académie des Beaux-Arts d’Anvers et d’Amsterdan

M. Romberg a écrit de nombreuses pièces de théât 
comédie, La Fin d'un roué, a obtenu grand succès.

S P O R T
Encore trois journées et la réunion de Boitsfort sera t; m! cti-î 

année.
Voici nos pronostics :
Prix des Brigittines : Diogène et Merville.
Prix.de Bogaerden : Gabryas et Don Silva.
Prix.: des Éleveurs : Ecurie de Buisseret et Kitty.
Prix:d’Oversehie : Verdurette et Orvenee.
Prix de la Monnaie : Old Pensioner et Bunting.
— Demain lundi, courses à Forest, à 2 heures.
Voici' nos pronostics :
Prix Madelon ; Temple Parle et Velino.
Prix Sea Coal ; Malaga et Galicie.
Prix Fleur d’Orange : Brique et Grisons.
Prix de Buisseret : Tit Bits et Laurentia.
Prix Couronne d’Or ; Silver Maze et Pot Shot.

S Ait- t-Bribjx

PARURES POUR DAMES
NCEUDS — C O L L E T S — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U B A N S  — S O I E R I E S  —  V E L O U R S

M O D E S
EnSiïsn spoken 

/Vtar) spricht deutsch

B ie n  r e m a r q u e r  le  n» 1 5 5 .
L a  M a is o n  n ’a  p a s  d ’a u tr e  m a g a s in  r u e  N eu ve .

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
SPÉCIALITÉ

TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT
L IN G E  D E  T A B L E

4 6 , Marché-aux-Herbes, Bruxelles
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE MER, OSTENDE



Ean de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre
Triple extrait de Violette à 5 franc* le flacon EAU DE COLOGNE BARDIN,

Bu vente dans les meillenres parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacot 

la signature de M. Jean Bàrdïn fils

à l  fr. 75 U litre, tontonant 60 °/« d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

J e a n B â R D I H  F i l s
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U E  DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

PIANOS

GÜNTHER
RTJE THÉRÉSIENNE, 6 

FOURNISSEUR DES CONSERVATO IRES ET ÉCOLES DE MUSIQUE DE BELG IQ UE I PRODUITS CUSENIER

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 11

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  3L.E L I T R E

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
GROS — 3DÊ3TA.IX..

?" TERMEREH-COCHE
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, SEUL iRGESTÉ, COÜTELLERIF
Spécialité de services de table

FILTRR8 A. BAU DR DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a le s  :

56, r»e de 1* Madeleine, Bruxelles! 45, rue des Tanneurs) Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
lonmiinnr di S. M. li d« lelgM tt di

S. i. R. M*r U tatt di IliDdn
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 RDIIYCI I EÇ RUE ROYALE, 74
Téléphona 107 DHUAtLLLO Téléphone 734

PARFUM ERIE BARDÏN
4 0 ,  K T J E  D E  L ' É C U Y E R ,  4 C

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean. BARDIN 

Pharmacien-Chimiste
J P a r fu .m e n r  d e  S .  IVt. l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P r ix  s f r .  1-SSO l e  p o t

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© R o y a le

GRAND CHOIX DE m  LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIt

O T T O  W I S K E M A N N
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4  
B R U X E L L E S

A P É R IT IF S , COGNACS ET LIQ U E U RS
Première marque du monde

Éclipse Champagne extra et brut
L A U R E N T  P E R R IE R  1 8 8 9

G R A N D  V I  N « S A N S S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone I0fi8 BRÜXELLES-MIDI Téléphone 1068

C I I A  M P A G 1 V E

A Y  A L  A
E X T R A - D R Y

D an s tou s  les  bon s re s ta u ra n ts  e t hôtels 
e t chez les n é g o c ia n ts  en v in s  et les agen ces 
de la  M aison  G ilbey.

G r o s  : 2 9 ,  b o u le v a r d  A n s p a c h .  
h h h h b b b b b b h h i

PELLETERIES ET FOURRURES
SPÉCIALITÉS DE JAQUETTES LOUTRE ET ASTRAKAN

Maison NÉMETHY

A. D E L P I E R E E
176-178, RUE ROYALE, BRUXELLES 

M Ê M E  M A I S O N  A . C O U R T R A I

MODES

12
Rue de la Croix de fer

B R U X E L L E S

CHAMPAGNE
A u g u s t e  B A R A

A V T Z E  BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
Agent général en Belgique :

G. F O U R C R O Y
7 8 , rue Rubens. Bruxelles

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. — Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

PIANOS i l  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles,

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 
Bains turcs, salle de sudation à air sec 

(Hammam)
BAINS RTTSSJES (à vapeur)

BAIi\S MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POU R LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

ouverte pendant tonte l'année
LEÇONS DE NATATION

par des professeurs spécialement attachés 
à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE»GRÉTRY
TAVERNE ROYALE

GALERIE Dü ROI 
(en face du théâtre des Gale’Hes)

THEATRE ROYAL DU PARC
Bureau ! 7 h. 1/2 TOURNÉE DORVAL Rideau : 8 h.

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 ?

A LA VILLE DE SAINT-ETIENNE
Leblane-Delaute

es, CHAUSSÉE D'IXELLES
B R U X E L L E S

RUBANS — VELOURS — SOIERIES — TULLES — 
DENTELLES — GAZE — BOAS — FLEURS — PLUMES 

e t  to u te s  le s  fo u r n itu r e s  p o u r  m od es . 
________________ G R O S  — D É T A I L  ___________

TAVERNE DE LONDRES 
J. B O N N E T A I N  & E .  C A P I T

R.u.fc> f ïü c u y e r ,  1 9 - 2 1

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

H o u p e r s  fcVo irt» e t  c h a u ' i »
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

M A D A M E  D E  L A V A L E T T E
de

11, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  
—--- 2 P A R I S  £----—

Pièce en cinq actes de M. MOREAU. Produits Spéciaux Recommandés :

" l
DISTRIBUTION

M. de Lavalette......................................MM. A. CH AR PE N TIE R .
Louis X V III ............................................ NUMÈS.
Duc de R ich elieu .................................  MAURY.
D a n g lè s .................................................  ALBERT MAYER.
Baudus......................................................  LEUBAS.
Carvoisin.................................................  MONTEUX.
B r iq u e v il le ...........................................  VOLNYS.
Bresson. Benoît. Cheval, delà Caillotte. BORDATO.
E b erlé ....................................................... MAULOY.
Laffont.......................................................  DEMORNY.
Un j é s u i t e ...........................................  FRANCK.
Durras......................................................  BÈRALDY.
A u b ry ......................................................  DERVAL.
Bellart...................................... .....  SABEUL.
R oqu ette ............................................ • . MONONGUE.
Mme de L avalette .................................Mmes RÉJANE.
Joséphine.................................................. GERMAINE RÉJANE.
Princesse de Vaudemont...................... DU LUC.
Duchesse d A n g o u lê m e ...................... CROZET.
Mme D u m as............................................  M ORLET.
Mme de B é a r n ......................................  VIARNY.
Mme de V a n d e u il ...................... .....  . BERNOU.
M™ D u t o it ............................................  H. ANDRAL.
Mme Chaudet............................................ BAUDIN.

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lencios,
ORIZA LACFÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

Pa RFUMKRIB

au V I O L E T T E S  du C Z A R

$ouquet gSBmFîa
Ebaence Concentrée

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIfS 

P O U R  (k,A VBIL.IL KL

Propriétaire : A. GHILARDI
13**, Boulevard Anspach, Bruxelles

Maison recommandée de «snteet dedégufit» tic a 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

e o ’.l nuemsnt de prs-niéres marques étrangère». 
TBUéPHONS 1*7«

M  \ I H  2  O C T O B R E
Réouverture de la saison thc-âtrale. Première représentation de

B R U T
Comédie nouvelle en trois acles de MM. F. Carré et P. Bilhaud.

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

CASINO "! SPâ Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SS E , etc .

500 partitions en location (fr. 2-50 : • noisi

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT «  ALLSOPP » EST L E  M EILLEUR
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Grâce d une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

Courrier de la Semaine
Refaire le procès aux belles-mères, et le gagner, c’est 

là un-jeu auquel les vaudevillistes ont accoutumé le public 
que la cause, d’ordinaire, ennuie. Mais le plaider à nouveau, 
sous une forme ironiste et vivante, sans excès dans les 
charges, —  tout accablantes qu’elles sont, — ceci n’est 
plus aussi commode ni aussi commun. Tel est pour
tant le spirituel tour de force qu’ont accompli MM. Carré 
et Bilhaud en imaginant la pièce dont nous donnions il y a 
huit jours le résumé d’intrigue et qui porte, comme un 
préavis, ce titre : Ma Bru , comédie parfois, vaudeville 
souvent, avec, dans l ’air, un parfum de poudre de riz. Ma 
Bru  est l ’amusante fantaisie de deux hommes d’esprit plu
tôt que l ’histoire traitée au noir du martyrologe des belles- 
iilles... trop belles.

Car, malgré son irritabilité capricieuse et démonstra
tive, la belle-mère dé MM. Carré et Bilhaud — de leur 
pièce s’entend — n’est pas le monstre atrabilaire des 
romans de mœurs ni la matrone grotesque des pochades 
de café-concert. Le personnage n’est pas caricatural, mais 
psychologique narquoisement, et, au fond, on sent bien 
qu’une fois le rideau tombé sur les premières querelles et 
l ’étape de l ’âge ultra-ingrat franchie, l’ennemie intime de 
Ma Bru deviendra une brave femme comme les autres, ne 
gourmandant plus que son mari, la seule, en somme, et la 
véritable victime de la pièce.

Et d’ailleurs la coquette physionomie de jeune femme 
qu’ont esquissée si joliment les auteurs, et que M1Ie Suzanne 
Carlix, adorable absolument de grâce, de voix et de sou
rire, compose avec une si délicieuse mutinerie, met comme 
un rayon de prime-saut et de jeunesse dans la bonne 
humeur de ces trois actes semés d’aperçus humoristiques 
sur le monde de la magistrature (le mari de Ma Bru est 
substitut, notez bien), de la diplomatie et des salons... 
Il y a, dans le nombre, des silhouettes épisodiques, 
celle, entre autres, d’un invraisemblable introducteur des 
ambassadeurs, qui vous a une façon d’introduire les rois 
exotiques !...

Le petit secrétaire d’homme politique — un personnage 
fréquemment croqué — a lui-même une sorte d’originalité 
juvénile; et cela, au demeurant, fait un tout homogène, 
sur lequel se détachent des scènes d’invention très line, 
colle du diner, par exemple, —  une trouvaille !

Ma Bru est jouée, au Parc, dans les traditions de goût 
dont ne s’affranchissent pas les vrais théâtres de comédie. 
Outre le meuble, qui y est d’une élégance très moderne, 
très aristocratique, outre les jolies femmes, telle MlleMitzy 
Dalti, qui n’ont qu’à paraître pour séduire, la’ troupe de 
MM. Darmand et Reding contient des éléments d’ordre 
excellent.

A i-' té de Mme Henriot, à qui est dévolue la tâche 
m a  taise.' entre toutes de personnifier une belle-mère 
hérisson «f de n’être, dans le rôle, ni triviale ni exaspé
rante, <-ê à quoi elle parvient à force de discrétion dans la 
vivacité t de mesure dans l ’exubérance, nous retrouvons 
dans la distribution M. Darcey, un comédien dont la car
rière an Parc compte des succès, dont celui de Monsieur 
le Directeur n’est pas le moindre. Avec sa physionomie

\ iale. son accent à lui, son naturel bon garçon, M Darcey 
fait un bc;> i-père idéal et dont, certes, n’a pas eu à se 

bündre Ma B ru ! M. Rambert s’est montré excellent.de 
tenue et de iiction dans le rôle du jeune mari.

M11" Qonnv est une soubrette piquante, avec une imper
tinence à la Frontin dans le , coin rose des lèvres; 
M. Dubois annonce un jeune .premier comique doué 
ppui l’emploi, et M. Martel a une tenue qui se double 
d’acquis.

Pour conclure, un début heureux pour tous, et qui 
ouvre par un long éclat de rire une campagne commencée 
sous les auspices les plus heureux.

La tragique histoire d'Hamlet, prince de Danemark, 
avec le concours de Mme Sarah Bernhardt et dans la tra
duction française de MM. Normand et Scliwob, a été un 
événement mondain autant que littéraire, cette semaine, 
aux Galeries.

Un public qui s’effarouche vite aux trivialités de langue, 
quand il ne paie pas les prix forts, a suivi au milieu d’un 
silence attentif et des ténèbres d’usage la royale et hallu
cinante tragédie de folie et de meurtre où le souffle de 
Shakespeare anime de si étranges et troublantes figures.

Entre les écrivains — parmi lesquels François-Victor 
Hugo — qui tentèrent de réduire au cadre étroit de la 
scène française la gigantesque conception du plus puissant 
génie tragique éclos depuis Eschyle, MM. Normand et 
Schwob revendiqueraient avec justice une place mieux 
qu’honorable.

Leur texte serre de près la version originale ; tout au 
plus serait-on en droit de leur faire le reproche d’en avoir 
élagué certaines parties, non essentielles, mais faisant 
corps avec le plan générique de l’œuvre.

De plus nous voici enfin, et d’aucuns ont voulu y voir 
un défaut, en face d’une traduction écrite, se passant de 
l’artifice harmonieux du vers, très intéressante pourtant 
et très expressive.

Il n’y reste plus guère, à vrai dire, de cette vierge de 
rêve qui fut Ophélie. Mais si le profil de la plus poétique 
des mortes d’amour y semble perdu jusqu’à s’effacer, cela 
ne tient-il pas plutôt à l ’incolore réalisation scénique qu’on 
en a faite?

Tout du reste, dans Hamlet, est écrasé par Hamlet. 
Le personnage n’épargne pas même les audacieux — et 
les audacieuses — qui osent jeter son manteau sur leurs 
épaules.

Mme Sarah Bernhardt, pour avoir eu cette belle témérité 
d’art, n’a peut-être pas incarné, elle femme, et plus sen
sitive que mâle, ce rêveur aux emportements de brute; 
mais elle lui a donné sa belle ligne de statuette florentine, 
son intelligence profonde et subtile de la sensation 
exprimée, sa diction et son geste incisifs, et tout le sar
casme mordant, et toute la philosophie désespérée, et 
toute la tristesse des dégoûts et des colères.

Cela suffisait à rendre le spectacle savoureusement atta
chant, n’eût-il pas été entouré de la pittoresque et superbe 
reconstitution ethnographique du costume et du décor.

La musique de M. Gabriel Pierné. dans son style 
mélancolique, distingué et discret, a paru comme un écho 
très lointain du génial cauchemar.

Choses de Théâtre
M. Calabresi est allô la semaine dernière à Paris, à la 

recherche d’un ténor, en remplacement de M. Lupiac, dont 
le contrat a été résilié, et d’un baryton d’opéra comique.

Il n’a trouvé ni l’un ni l’autre. 11 avait fait des propo
sitions d’engagement au ténor Beyle, mais celui-ci pré
fère rester à l’Opéra-Comique. M. Carré, directeur de ce 
théâtre, a toutefois promis à son confrère de lui prêter 
parfois un de ses ténors. En revanche, M. (. alabrési 
a trouvé un fort *ténor qui donne des ut comme il veut. 
C’est un débutant qui n’a pas encore paru sur les planches.

Mine Landouzy chantera mardi prochain a\ ec le ténor 
Jérôme Lalimé,qui valut grand- suçcès à l’excellente artiste
il y-a deux ans.

L ’œuvre de Delibes aura pour autres interprétés 
MM Jérôme, Dufranne, Dassy, Mmes Laurent, Mau- 
bourg, Goulancourt et Van Loo.

---- —--  o
P rochainem ent aussi, reprise du Portrait de Manon e 

reprise du Farfadet  avec MM Caisso et Gilibert, 
Mmes Maubourg et Van Loo .

On annonce depuis la réouverture Lohengrin. La direction 
voudrait présenter M1 le Rambly dans le rôle d’Eisa. Les 
études continue nt. ______

On répète en scène avec ardeur Ccndi illcn L ( :  » e < î s 
seront plantés mardi. Aussitôt après, les décor, idc i ] : se 
mettront aux décors de Thyl Ule v spicgel, c'ait r. &- 
quettes sont faites.

La reprise de Princesse d’auberge est retardée en corede 
huit jours, M. Jérôme ayant demandé de chanter d’abord 
Lahmé, comme il avait demandé de chanter la Favorite.

Un peu plus tard , on reprendra Ca. men, avec M. Imbart 
de la Tour et M"0 Fernand. Dubois.

Du Soir :
« Nous avons reproduit, d’après l’ Keentail, la nouvelle de 

l ’engagement pour la saison prochaine de MM. Imbart de 
la Tour et Gilibert en Amérique

Cette nouvelle est tout au moin s prématurée, et'nous ne 
devons pas perdre tout espoir de conserver encore a la 
Monnaie ces deux excellents artist es.

Les propositions qui oïd faite? à M.. Imbar! delà Tour 
sont cependant des plus séduisantes. M. ürau, le l'a intux 
imprésario, est venu à Bruxelles lui proposer 1a succ estion 
de M. Van Dyck, pendant trois ans, à Londres et e n Amé
rique. C’est la première fois que l ’on va chercher aill eurs 
qu’à Paris et à Bayreuth, pour ces saisons extraord in aires, 
un « ténor étoile », et l ’honneur de cette démarche est très 
grand à la fois pour l’artiste et le théâtre de la M on naie.

Les conditions qui sont offertes à M. Imbart sont éga
lement très brillantes. Mais M. Imbart refuse de se lier 
pour ce long terme de trois ans. Et c’est sur ce point que 
M. Grau et l’artiste sont en désaccord. »

**#
Le succès complet de Ma Bru!  au tliéàûi c’ i P nc, 

constaté à la «première» par une salle briL ’ întf. p o -  
clamé par la presse unanime, s’est confirmé aux i q i t e n 
tations suivantes.

Il y a eu beaucoup de monde au Parc pendant toute la 
semaine, plus qu’on n’avait l’habitude d’en voir depuis 
quelques années et les recettes ont été sensiblement supé 
rieures à celles correspondantes des saisons antérieures. 
C’est de bon augure pour la nouvelle direction.

Ma Bru! est essentiellement un spectacle de f amille 
auquel la mère peut conduire sa fille. Aussi la direction 
du Parc a-t-elle résolu de donner en matinée l’a musante 
comédie de MM. Fabrice Carré et Paul Bilhaud.

La première matinée aura lieu aujourd’hui à 2 heures.

Si les pourparlers entamés avec des artistes de la 
Comédie française réussissent, le théâtre du Parc donn era 
à la fin du mois sa pr emière matinée littéraire.

Le Torrent su ccédera à Ma Bru ! sur l ’affiche. Ce sera, 
pour la troupe dramatique du Parc, un début sensa
tionnel. On se souvient du bruit que fit à Paris la pie- 
mière représentatio n de la nouvelle œuvre de M. M aurice 
Donnay, connu jus qu’ alors comme un écrivain de beau
coup d’esprit, mais qui se révéla ce soir-là com me un 
dram aturge vigoureux. Le Torrent rappelle par sa facture 
le jeune théâtre de Dumas fils ; la représent ation à 
Bruxelles, qui coïncidera à peu de jours près avec la 
reprise de la pièce à la Comédie française où son grand 
succès est loin d être épuisé, sera donc aussi po ur les 
nouveaux directeurs du Parc une serieuse bataille ai iis- 
tique. ______

On sait que, pendant cet été, un des rôles de Ma Brun 
a été tenu par l’un des auteurs, M. P au l Bilhaud. Au 
cours d’une tournée organisée dans les villes deaux di- 
Nord et de l ’Ouest, l ’artiste chargé du rôle de Paul Level- 
dier étant tombé malade, M. Bilhaud — qui avait naturerit 
lement les meilleures raisons pour savoir le rôle — s offde 
gaillardement à le remplacer. Cela dura une dizaine lau- 
jours. Et durant cette période, il put recueillir des app au 
dissements chaleureux qui s’adressaient aussi bi en 
comédien improvisé qu’à l’auteur.

***
Aujourd’hui, aux Galeries , qui ont fait hier leur réou 

verture : les Vingt-huit jours de Clairette.



Yendredi prochain — qui est un treize — réouverture 
des Variétés par Barbe-Bleue, avec cette distribution : Le 
sire de Barbe-Bleue, M. Tauffenberger, 1er ténor des 
Bouffes-Parisiens; Boulotte, Mme Morin, de la Gaieté; 
le roi Bobèche, M. Jeannin; le comte Oscar, M. Lecœur; 
Popolani, M. Périer; le prince Saphyr, M. Chambéry, 
tous quatre des Bouffes; la reine Clémentine, Mme Schiels; 
la princesse Hermia, M1Ie Jeanne Luccoli.

L ’orchestre sera dirigé par M. Cools, ancien chef 
d’orchestre des Menus-Plaisirs ; la mise en scène est réglée 
par M. Strelesky, un des meilleurs régisseurs des théâtres 
de genre de Paris.

***
M. Montcharmont a quitté Bruxelles hier, après avoir 

signé avec Mme Maugé un contrat qui lui assure la location 
du théâtre des Galeries pendant les mois de mai, août et 
septembre 1900.

M. Montcharmont a de très beaux projets dont nous 
aurons l ’occasion de parler prochainement.

***
Les théâtres sont en pleine vogue en ce moment. Les 

recettes dépassent sensiblement celles des années anté
rieures et cela malgré les mêmes spectacles extraordinaires 
qui ont réalisé les recettes que voici :

Le Vieux Marcheur, 124,200 francs en quarante 
représentations; Réjane, 29,850 en sept soirées; Sarah 
Bernhardt, 14,500 francs en deux soirées.

***
Grande vogue toujours au Palais-d’Été, où a débuté 

vendredi une troupe nouvelle comprenant des « numéros » 
étonnants. *

Des duettistes, des chanteuses comiques, des acrobates 
et une opérette, Monsieur Sans-Gêne, forment en ce 
moment le spectacle très attrayant de la Scala.

A partir d’aujourd'hui, tous les dimanches matinée à 
2 heures.

A l’Alcazar également intéressant défilé de chanteuses 
et d’acrobates. A citer surtout Lise Fleuron, une jolie 
fille qui chante gentiment,et Colombino, dont les transfor
mations sont étonnantes.

Ouverture, dimanche dernier, du théâtre Flamand avec 
Elisabeth, honingin van Engeland, pièce historique à 
grand spectacle.

Historique au propre autant qu’au figuré, le drame écrit 
par M. Paolo Giacometti pour la Ristori il y a une cin
quantaine d’années et dans lequel, il y a longtemps déjà, 
Catherine Beersmans a laissé de redoutables souvenirs en 
Hollande.

Elle est d’un homme de théâtre et les deux rôles princi
paux d’Elisabeth et de Robert, comte d’Essex, sont campés 
de main de maître.

Mme Julia Cuypers-Van Lier soutient vaillamment le 
poids du rôle écrasant d’Elisabeth et M. Àrth. Hendrikx 
joue avec autorité celui du malheureux d’Essex.

Parmi les autres interprètes il y a à signaler deux nou
velles venues : Mlle Schauwvliéghe, qui a fait bonne 
impression, et Mlle Hens, qui porte avec crâneriede travesti 
du jeune Jacques VI d’Ecosse.

La pièce, qui est bien montée, a obtenu grand succès.

Au théâtre Flamand, aujourd’hui, première représenta 
tion du drame patriotique De Maire van Antioerpen de 
M. Fr ans Gittens.

***
Mlle Loventz a très brillamment débuté à La Haye 

dans h aust et Manon. Elle a eu les honneurs de plusieurs 
rappels très chaleureux.

***
Le ténor Van Dyck a donné sa dernière représentation 

à l’Opéra de Vienne dans Manon, où il n’a pas de rival. Le 
public et la presse l’ont fêté chaleureusement.

Le brillant artiste est venu passer quelques jours à 
Bruxelles pour prendre congé de ses amis. Il s’embarque 
le 20 pour une tournée de sept mois en Amérique organisée 
par M. Grau.

Il commencera ses représentations le 3 novembre à 
Saint-Louis, ira à Boston, Chicago, etc., et, pendant 
quatre mois, chantera à New-York.

***
Mlle Valentine Petit vient de signer un brillant engage

ment avec les Folies-Bergère, où elle dansera pendant 
deux mois, novembre et décembre, après quoi elle ira à 
Berlin.

***
_ MU® Marie Duberny, qui débuta aux Galeries et qui se 

fit remarquer dans plusieurs théâtres de genre à Paris 
créera très prochainement le rôle de la commère dans une 
revue de M. P.-L. Fiers à Parisiana.

***
On annonce de Nice la mort de M. Théophile, qui fut 

pendant longtemps maître de ballet et danseur a la Mon
naie.

»**
Notre excellent confrère Le Méphisto, d’Anvers, célèbre 

le vingt-cinquième anniversaire de sa fondation. ’ Par sa 
loyauté, son indépendance, ses informations précises et 
étendues, le Méphisto s’est acquis à Anvers une réputation 
méritée et c ’est très cordialement que nous joignons nos 
chaleureuses félicitations à toutes celles parvenues déià à 
notre estimé confrère.

***
Les concerts organisés par la Société Bruxelles-Attrac- 

tions s’annoncent comme devant être particulièrement inté
ressants cet hiver.

Le premier concert, fixé au dimanche 15 courant sera 
donné par la musique du 9e régiment de ligne, avec le 
concours de Mlle Germscheid et de M. Gustave Van 
Elsacker, les deux prix d excellence du concours' organisé 
pai la Société au mois de mai dernier. Aux concerts 
suivants se feront entendre les quatre premiers prix • 
M“es Delhia Sohelet, Simonne Rolan, MM. Nestor Mou- 
chette et Alex. Bournay.

Un concert extraordinaire sera donné le dimanche 
19 novèmbre par le Cercle choral de La Hestre (190 exé
cutants : 90 dames et 100 hommes), la musique du 9e rési- 
ment de ligne, M"B Van Elsacker, MM. Van Elsacker et 
VVaucquiez.

On exécutera, outre la cantate Renouveau, la cantate 
Hommage a Delmée, dont la première exécution vient

d’obtenir un si grand succès il y a quelques jours à 
Tournai.

***
M. Lebargy, l’élégant jeune premier, vient de donner sa 

démission de sociétaire de la Comédie française.
La diminution constante des recettes de ce théâtre est 

évidemment pour quelque chose dans cette détermination.
Un de nos confrères parisiens dit à ce propos :
“ Parmi les dernières représentations, le caissier a enre

gistré des recettes de 1,105 francs pour la.Fille de Roland, 
de 1,029 francs pour Tartufe, de 951 francs pour les 
Folies amoureuses, de 952 francs pour Polyéucte, de 
768 francs pour le Flibustier, et même— malgré la grande 
attraction de Mounet-Sully —  de 935 francs pour Œdipe 
roi.

“ Avec de pareilles recettes, la moyenne des recettes 
quotidiennes se trouve être de 1,300 francs, ce qui est 
maigre, extrêmement maigre.

« A l ’heure actuelle on est en retard de 100,000 francs 
sur l ’année dernière qui, elle-même, ne fut pas bonne. 
Mais, l ’année dernière, on prit sur la réserve, et l ’on put 
porter la part des sociétaires à 20,000 francs Cette année, 
si la situation ne s’améliore pas, la part ne dépassera pro
bablement pas 10 à 11,000 francs.

« Certains pensionnaires toucheront peut-être ainsi 
davantage que les sociétaires qui n’ont que quatre, cinq et 
même six douzièmes. Quelques-uns, telle autrefois 
Mme Hading, furent engagés à des appointements de douze 
à vingt mille francs.

***
Il est question de former à l ’Exposition de Paris un 

orchestre de 465 musiciens d’après les méthodes de Berlioz 
en matière d’instrumentation.

Le 10 octobre prochain, Verdi atteindra sa quatre-vingt- 
sixième année et l’on annonce que le roi Iiumbert a 1 in
tention de lui conférer, à cette occasion, le collier de 
l ’Annonciade.

«*»
L’Opéra Impérial de Berlin annonce pour la première 

moitié de cet hiver les nouveautés suivantes : Kain, 
d’Eugène D’Albert; Raibold, de Reinhold Becker; Die 
Grille, de Joh.Woelber \ Samson et Dalila,àe Saint Saëns, 
et le Bârenhauter, de Siegfried Wagner.

***
De l’A rt moderne :
M. Félix Mottl, chef d’orchestre du théâtre de Carls- 

ruhe, vient d’être nommé chevalier de la Légion d’hon- 
neur. Cette nouvelle réjouira les nombreux amis que 
l ’éminent capellmeister compte en Belgique, où il a fré
quemment dirigé, avec une science et une autorité 
incontestables, d’admirables auditions symphoniques. La 
distinction qui vient de lui être accordée par le gouver
nement de la République est pleinement justifiée par les 
services que M. Mottl a rendus à l’art musical français. 
On sait qu’il organisa notamment à Carlsruhe des repré
sentations modèles de la trilogie des Troyens, d’Hector 
Berlioz, et qu’il fit jouer, sur le même théâtre, le Drac des 
rères Hillemaclier. Les compositions des maîtres français, 

■particulièrement des musiciens d’avant-garde, figurent 
p ailleurs sur la plupart des programmes de ses concerts.

***
Mmes Louisa Merck et Julia Bréting viennent d’ouvrir, 

rue d’Irlande, 96, une série de cours concernant les 
arts lyriques et plastiques. Voici l ’énumération des cours 
qui seront donnés dans cette école d’art ; les noms des 
artistes appréciés qui y professeront assurent aux élèves 
un enseignement intelligent et sérieux.

Cours de piano, Mile Louisa Merck; chant, Mme Miry- 
Merck; déclamation, Mlle Dumas de Baiglie; violon, 
Mme Schouten-Merck; violoncelle. M. Henri Merck; har
monie, M. Paul Miry; solfège, Mlle Merck ; musique d’en
semble (piano, quatre et huit mains), Mlle L. Merck; 
musique d’ensemble (violoncelle, piano), M. Henri) Merck ; 
peinture, dessin, ouvrages d’art appliqué, MIIe Julia Bré
ting.

Un cours d’histoire des musiciens et une classe supé
rieure de violon seront adjoints dans le courant de l ’année.

***
Petites curiosités théâtrales à propos de Ma Bru :
Il y a déjà eu une comédie intitulée : La B ru , qui eut 

pour auteur un . écrivain du xvme siècle, Borde, fort 
oublié aujourd’hui, mais qui, en son temps, ne laissait 
pas d’être estimé.

C’est le sujet même dont MM. Carré et Bilhaud ont 
tiré de si joyeux et de si imprévus développements. Il est 
exposé, dès la première scène, où il est question du terrible 
caractère de Mme d’Aigremine, la belle-mère. C’est son fils 
qui parle :

“ Ma situation est insupportable. Entre une femme que 
j ’aime, une mère que je respecte, je ne sais quel parti 
prendre, et quand je veux faire entendre raison, c ’est tou
jours moi qui ai tort... »

Et plus loin :
“ J u s t in e . — Quel remède ? Ma foi, je n’en vois point. 

Ne savez-vous pas qu’il y a des animaux antipathiques ?
“ M . de M o n d a in . — Eh bien ?
« J u s t in e . — Eh bien, je soupçonne fort les belles- 

mères et les brus d’être du nombre de ces animaux-là. » 
Plus loin encore, ce tableau des rapports de Mme d’Ai°re- 

mine et de sa belle-fille :
« Si M®® de Mondain — c’est la bru — ouvre la bouche, 

a coup sûr, selon Mme d’Àigremine, elle a déraisonné ; si 
elle sort, c’est qu’elle déteste la maison ; si elle reste 
c’est pour contredire. Mme d’Aigremine veut savoir et sait] 
ou croit deviner tout ce qu’elle fait, ne croyant jamais le 
bien, ne doutant jamais du mal, elle est sans cesse à 
l ’affût... Les plus méchantes femmes de la terre lui rap
portent tout, empoisonnent tout. Elle ricane ensuite vis- 
à-vis de sa belle-fille, elle lâche successivement tous ses 
menus propos, celle-ci riposte de son mieux, et la conver
sation se fait à coup d’épingles... »

La Bru a été imprimée en 1786 par Faucheux, libraire 
quai et maison des Cêlestins, à Lyon.

L E  G R AN D  H O T E L

B A R  &  G R I L L  R O O M
R T T E  I D E  IV IË T V Ê Q T J IE  

B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

L E T T R E  D E  G A N D
Au Grand-Tliéàtre, M. Melcliissédec nous a présenté successivemen 

sa troupe d'opéra, d’opéra comique et d’opérette. L’ensemble est très 
satisfaisant. Citons spécialement Mmes Potel-Aguado, Duval-Melchis- 
sédec, Ariel-Lecion, Anna Melchissédec, MM. Castel, Parguel, Garret, 
Dubois et surtout notre compatriote Bresou, qui a fait des progrès 
énormes depuis l’année passée.

Bref, l’année théâtrale s’annonce bien, et pour le public et pour le 
directeur.

— L’événement théâtral de cette semaine a été, dimanche passé, 
l’inauguration du nouveau théâtre Néerlandais, avec le * tra-la-la » 
habituel qui accompagne ces fêtes. Le bourgmestre a fait l’historique 
du nouveau théâtre et rendu hommage à tous ceux qui ont contribué 
à sa construction ; en premier lieu l’architecte De Vigne, à qui le gou
verneur a remis, au nom du gouvernement, la croix de l’ordre de 
Léopold. Immédiatement après, distribution des récompenses aux 
lauréats du concours dramatique : MM. Gust Hendrikx, E. Roeland, 
Is. Albert, etc. Puis, dans la salle, exécution d’une marche triomphale 
de belle allure, due au talent de M. Roels, renjercîments .du direc
teur, M. Wannyn, entouré de toute sa troupe, hommage au directeur 
par un artiste de la troupe..., bref, toute la lyre.

Enfin le rideau s'est levé, devant une salle archi comble, sur 
le premier acte des Chaperons blancs, un drame lyrico-his torique 
écrit tout exprès pour la « circonstance « par nos concitoyens, 
MM. Dlionfc, Lievevrouwet Roels, pour la musique. Interprétatiou par
faite, — admirable de la part du grand artiste Van Havermaete, — 
enthousiasme indescriptible et rappels après chaque acte. Miseenscène 
très soignée, costumes flambant neufs, décors superbes de MM. Devis 
et Lynen.

Et maintenant, finie la tradition... Puisse M. Wannyn, comme il 
l’a dit dans son speech inaugural, « mériter la confiance du public en 
lui offrant des soirées en rapport avec son goût prononcé pour tout ce 
qui est art ».
____________________________________________________  Pr.
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Théâtre du Vaudeville. — La Bonne Hôtesse, comédie en trois actes 

de MM. Ambroise Janvier et Marcel Ballot.
Pas banal, le salon de la baronne Boislin ! Salon artistique litté

raire, académique, mondain; on y papote, on y ergote, on y fait des
confidences sur les “ choses du cœur », on y flirte surtout,  c ’est le
dernier salon où l ’on cause... dans les petits co in s ; on s'y ljvre à la 
psychologie en cham bre et à la p hilosophie... dans le boudoir.

Pas banale non plus, la baronne Boislin elle-même I 
Jadis elle a été très belle et très amoureuse, sachant difficilement se 

refuser au printemps, à l'été, voire à l’automne de sa vie; elle est 
réduite, la saison d’hiver étant venue, à vivre dans une atmosphère 
de coquetterie, de galanterie, d’amour et cette atmosphère elle sait si 
bien se la créer, en favorisant, en facilitant des intrigues, des flirts, 
des rapprochements, avec une inconscience d’immoralité tout à fait 
déconcertante! La baronne Boislin, c’est la « bonne hôtesse » par 
excellence ; elle offre à ses invités des deux sexes, en sa superbe pro
priété, bon souper, bon gite; quant au reste, si quelqu’un ou quel
qu’une ne réussit pas à se le procurer, ce n’est point au rigorisme de ' 
la maîtresse de la maison qu’il ou qu'elle doit s’en prendre!

Aussi que voyons-nous, autour de l'hospitalière Mme Boisli-n?
Une Mmo de Glérolles, que la baronne emploie à toutes les besognes 

amoureuses et qui s’y prête; un ménage des Barettes, ménage à trois, 
le mari, la femme et l’autre; l’autre c ’est le célèbre musicien Gandey; 
le ménage des Bourgandières, à quatre celui-là; le troisième c’est le 
duc de Puy-Bastide, la quatrième c’est la .femme de chambre de 
Mme Boislin; j ’en passe et des meilleurs.

Or, dans ce milieu spécial se fourvoient M. et Mmo André Fabert ; 
le mari, brave garçon, simple, confiant, adorant sa femme; elle, 
honnête et franche, mais faible, amie du plaisir, sensible aux hom
mages, impressionnable et un peu romanesque.

Naturellement Mme Boislin, qui d’ailleurs a beaucoup d’affection 
pour Mme Lucienne Fabert, s’applique à jeter celle-ci dans les bras 
d’un certain marquis de Soltray, séducteur quasi professionnel, qui 
compromet la jeune femme et parvient de la rendre amoureuse de 
lui.

Lucienne ne fait point de faux pas, mais peu s’en manque ; c'est 
même grâce à l’ intervention du frère de son mari, un jeune diplomate 
malin et adroit, qu’elle est sauvée de l’acte irréparable.

Cependant les deux époux, à la suite d’une explication violente, en 
arrivent à convenir de la nécessité d’une séparation. Lucienne se réfu
gie, en attendant la solution, chez son amie M™*1 Boislin, qui approuve, 
bien entendu, et voilà qu’un excellent ménage — excellent jusqu’alors 
du moins — va être troublé, détruit par les dangereuses complaisances 
de la “ bonne hôtesse! »

La flirtomanie spéculative de Mme Boislin en a d’ailleurs fait bien 
d’autres ; de tous côtés surgissent des complications graves, des diffi
cultés, des menaces, de calamités dues à la regrettable tendance de 
la bonne dame à favoriser les amours illégitimes, à les patronner, 
j ’allais dire à les matronner.

Heureusement tout finit bien et le seul couple qui nous intéresse 
le couple Fabert, se réconcilie ; le mari oublie et l’épouse déplore; tous 
deux reprendront à s’aimer loin de la baronne de Boislin qui nous 
affirme être corrigée cependant, mais que nous avons grand’peine à 
croire sur parole.

Ne trouvez vous pas que la critique de la comédie de MM. Ambroise 
Janvier et Marcel Ballot se fait d’elle-même et qu’il n’est point besoin 
d’y insister ?

Le sujet difficile à traiter n’en est pas scénique et la pièce, pour 
devenir moralisatrice, nécessiterait une satire plus vigoureuse, plus 
haute; mais telle quelle nous apparaît, la Bonne Hôtesse, en dépit 
du caractère légèrement pénible de la baronne Boislin, est une comé
die piquante où les auteurs ont fait une énorme dépense d’esprit et 
de rosserie louable, car cette rosserie ne s'attaque qua des faiblesses, 
à des ridicules, à des vices, fleurs malsaines plus ou moins écloses 
sur le fumier d’une société gangrenée et décadente !

La Bonne Hôtesse, montée avec le plus grand soin, est jouée conve
nablement sans plus.

— L'Odéon a fait sa réouverture avec une petite pièce en un acte de 
M. Daniel Riche : La Visite, bien venue et bien accueillie, et avec 
Ma Bru! la très amusante comédie de MM. Fabrice Carré et Paul 
Bilhaud. Ma B ru! a obtenu à la reprise le même brillant succès 
qu’à la première ; l’acte du diner, si réellement scénique, si fran
chement drôle, a provoqué des explosions de rires et des applaudis
sements enthousiastes.

Ma Bru / a été et continue à être ici une pièce à triomphale 
carrière; il en sera de même à Bruxelles,je vous le prédis, et j ’en 
félicite les directeurs du Parc.

A -Ch. Vooel

MAISONS RECOMMANDEES
P h o to g ra p h ie  A rtis tiq u e . A. Guérin, 121, rue Royale, 

Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

C hangem ent de dom icile . Le chirurgien-pédicure-expert 
E Bara a transféré son cabinet de la rue Thérésienne à la rue 
Souveraine. 91.

Ostende. Salle d'armes de MM. Pierre Selderslagh et Verbrngge,
Cercle Cæcilia, placé d’Armes.



MAISON HIRSCH & CIE, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MA NT EA U X,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Mondanités
S. M. la Reine reviendra mercredi matin de Spa pour assister au ser

vice funèbre de la première reine des Belges.
Sa Majesté retournera à Spa le jour même.

***
S. A. R. Mgr le comte de Flandre est actuellement à Paris, d’où il 

reviendra le 10.
La comtesse de Flandre est au château de Sigmaringen.

***
Quoique le « tout- Bruxelles » ne soit pas encore rentré, la première 

de Ma Bru , au théâtre du Parc, n’en avait pas moins attiré une 
grande partie.

La salle était comble, l’élément féminin était surtout largement 
représenté et nos mondaines rivalisaient d’élégance. Bref, une vraie 
salle de première, très animée et très brillante.

Remarqué : M. Buis, bourgmestre; M. Demot, échevin. et 
MU® Demot, Mme De Potter, M. Graux, ministre d’État, et Mn,e Graux, 
M. Bruylant, M. et Mme Paul Hymans, baron et baronne de Bie- 
berstein, M. G. Van Cutsem, directeur général au ministère des 
finances, et Mme G. Van Cutsem, M., Mm® et M110 de Tiège, 
M. Amelin, directeur de l’industrie, et Mme Amelin, M. et M™0 Baiser, 
M. et M">e Hector De Backer-de Ladrière, M. et Mme Lucien Solvay, 
M. et Mme Keym, M et Mme Alphonse Huisman, M. et Mmc Ernest 
Mélot, le docteur et MIno Cordemans, Mme Gomveloos, Mme Baudoux, 
M. et Mme Descamps, M. et M,ne Denis, M. et Mme Mabille, M. et 
Mme Hennet, M. et Mme Gillieaux, M. et Mme M. Schleisinger, etc.

MM. Benjamin Crombez, Michel Orban, colonel Waldor de Heusch, 
Rombaut, président de la Société des Ingénieurs ; Paul Gilbert, comte 
Thadée Bolesta Koziebrodski, conseiller de légation; Willemaers, 
Tardieu, James Van Drunnen, Edmond Cattier, Dubois, directeur 
général au ministère du travail ; Marcel Vanderkindere, Octave 
Maus, DejardiDS, directeur des mines; Verlant, directeur des beaux- 
arts; l’ingénieur Lemonnier, Penzo, Horwitz, Hutchinson, Edouard 
Empain, l’architecte Barbier, Maurice Briard, Hauman, Halot, 
lieutenant Morin, Ruelens, Jean Demot* de Grelle-Rogier, Gaston 
Périer, Lazare, etc.

Du monde artiste : MM. Candeilh, Montcharmont, Mmes Armand, 
d’Argenton, Julie Deere, Spinoy, Léa Lambert.

***
Salle comble, jeudi, aux Galeries, pour la première des deux repré

sentations d'Hamlet, données par Mme Sarah Bernhardt.
Remarqué : M. et M"'6 Oscar Crabbe, M. et MUe Hoorickx, Mme et 

MUcs Thys, MM. Warnant, Benjamin Crombez, Goldzieher, baron 
Cliazal, comte de Robiano, Maurice Anspach, Verlant, directeur des 
beaux-arts, Félix Fuchs, gouverneur général du Congo, l’architecte 
Barbier, lieutenants Nypels, Terlinden, Dr Martha, Ruelens, Vaxe- 
laire, Gaston Perier, Dr Jacobs, Jean Demot, etc.

Du monde artiste : Mlles Maubcurg, Fège, M. Montcharmont, 
M. et Mme Vanderstappen, M. Montald, etc.

***
Comme nous l’avons annoncé, le mariage du baron Henry ’t Kint 

de Roodenbeke avec Mlle Blanche de Fayet, fille de feu le colonel d’état, 
major vicomte de Fayet et de la vicomtesse, née de Gaudechart, a été 
célébré mardi à Paris en la chapelle de Saint-Thomas d’Aquin. Céré
monie de la plus stricte intimité, les deux familles étant en deuil.

Le fiancé est non pas le fils mais neveu du baron ’t Kint de Rooden
beke, président du Sénat, ministre d’Etat, dont le fils, député à la 
Chambre, a épousé la fille du marquis d’Arcicollar, d’une des plus 
anciennes familles d’Espagne.

Les témoins du mariage étaient : Pour le fiancé, le baron ’ t Kint, son 
oncle, et le comte de Bissy ; pour la mariée, le marquis de Fayet et 
le vicomte d’Hardivilliers, ses oncles.

Beaucoup de monde à la cérémonie appartenant à la plus haute 
société parisienne.

Prochainement sera célébré à Gand le mariage du baron Charles 
d’Overschie de Neerysche avec MUo Edith de Kerchove d’Exaerde, 
fille du gouverneur de la Flandre orientale.

Le grand-père de la fiancée, Constant-Jean de Kerchove, a obtenu 
le 12 avril 1884, reconnaissance de noblesse et, le 12 octobre 1888, 
l’autorisation de faire suivre son nom de celui d’Exaerde.

Voici les armes de la famille : Échiqueté d’argent et d’azur au chef 
d’or chargé d’une colombe essorante d’azur, becquée de gueules, 
tenant en son bec un rameau d’olivier au naturel. Cimier : une aigle 
naissante éployée d’or. Devise : Endurer pour durer.

Le baron Charles-Guillaume-Marie-Ghislain d’Overschie de Neerys- 
sche est le fils de feu le baron Louis et de la baronne, née marquise 
de Trazegnies d’Ittre. Son frère aîné, le baron René, a épousé en 1894 
Mlle Inès de Kerchove d’Exaerde, nièce de la fiancée.

Les armes des d'Overschie de Neeryssche, dont la noblesse remonte 
à 1719, sont : D’or à la gerbe de joncs de marais au naturel, liée 
d’or et mise en pal. Couronne : de baron à onze perles sur le cercle. 
Heaume : couronné. Cimier : uu bois de cerf d’or à sept ramures. 
Supports : deux lions d’or, armés et lampassés de gueules, tenant des 
bannières : à dextre aux armes de l'empire d’Autriche et à senestre 
aux armes de l ’écu.

***
On vient de célébrer à Louvain le mariage de MUe Germaine du 

Bois d’Aissche, fille comte du Bois, avec M. François Dufour.

***
Le 30 septembre a été célébré à Mons le mariage de MUo Jane 

Sainctelette, fille de feu M. Th. Sainctelette, ancien ministre des 
travaux publics, et sœur du bourgmestre de Mons et du conseiller de 
légation à Rome, avec M. le docteur L. Gaiffier.

***
On annonce le prochain mariage de MUo Marie-Thérèse de Forma- 

noir de la Cazerie avec le chevalier Jos. de Wouters.

La semaine dernière est décédé à Gand, à l’âge de soixante-seize 
ans, le comte Edouard de Ficquelmont, capitaine commandant d’ar
tillerie pensionné. Ce décès met en deuil les familles de Ficquelmont 
de Vyles, de Chestret, Schoorman, etc.

Les armes des de Ficquelmont sont : D’or à trois pals de sable et 
de gueules abaissés au pied fiché surmontés d’un loup passant de 
sable. Tenants : deux sauvages de carnation ceints et couronnés de 
feuillage, armés de leur massue, soutenant une couronne de marquis.

***
Lundi dernier ont été célébrées à Angleur les obsèques de 

Mme Anastasie Dawans, née baronne de Serdobine, décédée à Spa le 
29 septembre, dans sa quarante-sixième année.

La défunte était très répandue dans les salons liégeois.
Cette mort met en deuil les familles Dawans, Dawaus-Orban, 

Nagelmackers-de Serdobine, Henrotte, Chaudoir, comte et comtesse 
de Mas Latrie et leurs enfants.

Un service solennel sera célébré ultérieurement à Bruxelles, en 
la Chapelle russe, 29, rue des Chevaliers.

***
M. Edouard Romberg-Nisard, ancien directeur général des beaux- 

arts en Belgique, vient de mourir à Palaiseau (Seine-et-Oise) à l’âge 
de quatre-vingt-deux ans.

M. Romberg, qui avait épousé la fille de Nisard, avait obtenu 
d’ajouter à son nom celui de l’académicien français.

Il fonda la Société internationale de secours pour les prisonniers de 
guerre en 1870 et c’est à lui qu’on doit l’organisation en 1858 du pre
mier Congrès international du droit d’auteur. Il était membre de 
l’Académie des Beaux-Arts d’Anvers et d’Amsterdam, de la Society 
of Arts d’Angleterre, officier de l’ordre de Léopold et de la Légion 
d’honneur, commandeur du Danebrog, de Maurice-et-Lazare, de la 
Conception de Villa-Viçosa, chevalier du Lion néerlandais et de l’Aigle 
rouge de Prusse, etc.

M. Romberg a écrit de nombreuses pièces de théâtre, dont une 
comédie, La Fin d'un roué, a obtenu grand succès.

* *
Les funérailles de M. Théophile Ziane, ingénieur honoraire des 

mines, ont été célébrées, mercredi dernier, en l’église Saiut-Boniface, 
à Ixelles.

L’inhumation a eu lieu, dans le caveau de la famille, à Dampremy, 
lez-Charleroi.

Ce décès met en deuil les familles Ziane, Hazard, Yernaux, de 
Thier, Vanhagendoren, Leunenschloss, de Schryver, etc.

**,
Vient de mourir à Bruxelles, Mme Eugénie-Angeline O’Sullivan 

de T erdecq, née princesse de Looz-Corswarem, décédée le T octobre, 
dans sa quatre-vingt-troisième année.

A 3 HEURES DE BRUXELLES
SAISON D’HIVER 

M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊTES ET CONCERTS AU CASINO
spécialement aménagé 

P O U R  L A  SA ISO N  D’ H IV E R

POELES

AMERICAINS
brûlant 

tout l’hiver 

sans s’éteindre

Propreté.
H y g ièn e .

E con om ie.

Catalogue gratuit 

franco 

sur demande.

B ien  r e m a r q u e r  le  n» 1 5 5 .
L a  M a is o n  n ’a  p a s  d 'a u tr e  m a g a s in  r u e  N eu v e .

Nous apprenons le décès, à l’âge de vingt-deux ans, de MUl> Hélène 
Preud’homme, fille unique de M. et Mmo Ernest Preud’homme.

Le service funèbre a été célébré, vendredi, en l'église Saiute- 
Marie.

La mort inopinée de cette charmante jeune fille met en deuil les 
familles Preud’homme, Dawans, Laoureux, Montigny, Bettonville, 
Springuel, etc.

* #
Le capitaine de navire Adrien-Victor-Joseph de Gerlache, chef de 

l'expédition antarctique qui rentre en Belgique dans quelques jours, 
est né à Hasselt le 2 août 1866. Il est le fils du lieutenant-colonel 
Théophile-Adrien-Auguste de Gerlache, dont le père, Bernard-Adrien 
de Gerlache. avait obtenu reconnaissance de noblesse le 14 mai 1856. 
Le grand-père de ce dernier, Jean-Baptiste de Gerlache de Gomery, 
seigneur de Bodange et de Bleid en partie, prévôt des ville et terre de 
Neufchâteau, ancien officier au régiment de Vierset, était fils de Jean- 
Louis, seigneur de Gomery, de Bleid, de Walchonru, etc., anobli 
le 30 décembre 1751.

Voici les armes de la famille de Gerlache : Parti ; d'argent à l’arbre 
de sinople, terrassé du même et d’argent à l’aigle de sable, posée sur 
un bâton de gueules, becquée, languée et membrée du même. Heaume: 
couronné. Cimier : uu lion naissant de gueules, armé et lampassé 
d’or.

***
La saison d’été de Spa, qui a été la plus brillante qu’on ait enregis

trée depuis qvtfnze ans, s’est merveilleusement clôturée
Le Casino ne ferme pas ; un orchestre a été engagé et toutes les 

semaines seront donnés dans la salle des fêtes des spectacles-çoncerts.

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

S P O R T
Nous voici à l’avant-dernière réunion de Groenendael et on peut 

espérer, en voyant le grand nombre d’engagements, des courses 
intéressantes. L’Omnium avec ses vingt-neuf chevaux engages promet 
une épreuve très ouverte et par suite très disputée.

Voici nos pronostics :
Prix des Pervenches : Florence et Besom.
Prix des Fougères ; Salmina et Fig.
Prix d’Automne : Ecurie Grenier et Old Pensioner.
Omnium : Wega et Fire Arm.
Prix d’Octobre*: Zerline et La Paloma.
— Demain, à 2 heures, courses à Forest.
Voici nos pronostics :
Prix Péronnelle : Galicie et Maloya.
Prix Verdier : Salmina et King of Green.
Prix Foliano : Diogène et Struggler.
Prix de la Lesse : Spa et Vizir.
Prix du Limbourg : Miranda et Indigo.

Sai. -B kieux

PARURES POUR DAMES
IsTCBTJIDS — C O L L E T S — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

M O D E S
EnSi'sh spoken 

^tar) sprïch* deutseh

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

BRODÉES A  L A  M AIN

depuis

5 francs.

TOILE
SPÉCIAL' :  É

DE

TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT
L IN G E  D E  T A B L E

4 6 , Marché-aux-Herbes, Bruxellas
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE MER, OSTENDE

MAISON S NAVE-MIGNOT
1 5 5 , R U E  N E U V E , B R U X E L L E S



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à tr. 4-50 le litre
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

Bu Tente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

li signature rie M. Jean Bàrdin fils

à 2 (r. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool jraruuis
Qualités hygiéniques indiscutables.

PIANOS

GÜNTHER
HTJE THÉRÉSIENTSTE, 6 

FOURNISSEUR DES CONSERVATO IRES ET ÉCO LES DE MUSIQUE DE BELG IQ UE

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© Royal©

GRAND C H O U  DE m  LES MODÈLES
.  PIANOS L .  DE SNIET

Chocolats, Cacao, Thea, Dragees et Confiseries |  loc{ltioI1| p ism s d>oottsion depuis 300 francs

S E N E Z - S T U R B E L L E  f — —  —
VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

J e a n  BARDIN F i l s
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  HUE DE L ’ É C U Y E K , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

rV E R IE R E K O C H Ï
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, S E U L  1RGKNTÉ, tiOOTELLERlE
Spécialité de services de table

FILTftiî'l A. RAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈME8 
Su c cu rsale s :

46, rue de I* Hadeleiue, Bruxelles ; 45, rue de» Tanneurs) Anven. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Eau de Cologne antiseptique
F K .  2 - 7 5  L E  L I T R E

PRODUITS CUSENIER
a p k h it ik \  v n  ■ m»  h  i<>

Première marque du monde

Éclipse Champagne extra et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  VI  N « S A NS S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLES-MIDI Téléphone 1068

C H A  U P A G 1 V E

A Y  A L  A
E X T R A -D R Y

D an s tou s  les  bon s re s ta u ra n ts  e t h ôte ls 
e t chez les n é g o c ia n ts  en v in s  et les  a g en ces  
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PELLETERIES ET FOURRURES
SPÉCIALITÉS DE JAQUETTES LOUTRE ET ASTRAKAN 

Maison NÉMETHY

A. DELPIERRE
176-178, RUE ROYALE, BRUXELLES 

M Ê M E  M A I S O N  A. C O U R T R A I

M O D E S

-  e9 ^ iue 
f è l é o f l ° r  Rue de „  ; oi^ fer

lonmiuear di S. 1. Il teins d«i lelgu it 4i 
S. i. R. M?r li Comte di Ilindri

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DDIIYCI I CC RUE ROYALE, 74 I
Téléphona 107 Dl lUAtLLLO Téléphona 734

P \UFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R T X E  3DE  L ' É O U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par Mi. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  d e  S . M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

I*rix î fi*. l-SSO l e  p o t

CHAMPAGNE
Auguste rara

AVIZE
Agent général en Belgique :

BRUXELLES

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

G. F O U R C R O Y
78, rue Rubens, Bruxelles.

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rne Latérale, Bruxelles.

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 
Bains turcs, salle de sudation à air sec 

(Hammam)
B A I N S  RTJSSjEÎS (à v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNEES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e  

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés 

à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RPE-GRETRY
T A V E R IE  ROYALE

G ALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Gale-ies)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLJBS

TfiLÉPHONK N° 140’’

A LA VILLE DE SAINT-ETIENNE Leblane-Delaute
e © ,  C H A U S 8 É E  D ' I X E L L E S  

B R U X E L L E S
RUBANS — VELOURS — SOIERIES — TULLES — 

DENTELLES — GAZE — BOAS — FLEURS — PLUMES 
e t  t o u te s  le s  fo u r n itu r e s  p o u r  m od es .

G - H O S  — IDIËjT - A . I I j

TAVERNE OE LONDRES
J. B O N N B T A I N  & E .  O A P I T

H u b  tL ieuyer, 1 9 - 2 1

»• AVERN «- TvJBST A (JR.A k t  
de premier ordre.

SPECIALITES - BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

-«%• tfV** *» * •» » n. »•«»«*

TÉLÉPHONE N" 1010

T H É Â T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : DARMAND et REDING. Rideau: 8 h.

Ma Femme est Docteur !
Comédie en un acte de M. Fabrice CARRÉ 

jouée par MM. BEAULIEU, BRU N OT, DEFREYN, 
Mmes j a n e  LION et R e n é e  DAVESNES.

j

parfumerie §riza
£»B £<„

.1 , P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 

  i P A R I S  !----—

M A  B R U !
Comédie nouvelles en trois actes 

de MM. Fabrice CARRÉ et Paul BILH AU T.

DISTRIBUTION :

Propriétaire : A. 6HILARDI
13**, B o u le v a r d  A n s p a c h , B ru x e lle s . 

Maison recommandée de v«nte et de dégustation 
V in » , L iq u e u rs  « t  S p ir itu e u x  

eio.lu«ivement le pr*rai«*rè« marques êtrunpare*.
<«■?«

Leverdier.........................................................MM. DARCEY.
Paul Leverdier............................................ RAM BERT.
Honoré Tessard...........................................  RENÉ DUBOIS.
M alescot....................................................... M ARTEL.
Gustave L a ru e lle ......................................  BEAULIEU.
Un M o n s ie u r ............................................  CH ARLOT.
Ferdinand L a r u e l le .................................  SERVAIS.
Madame Leverdier...........................  . . Mmes HENRIOT.
Marthe L everdier......................................  Suz. CARLIX.
Comtesse Lodoiska......................................  M lT ZY  DALTI
M arie .........................................................................  Trhannp n n w w v

Produits spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émuîsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

Parfumbrib SpBCIAL*

aux V IO LE T T E S  dn CZAR

gouquet jjjympia 
E*9e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS

CASINO DESPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SS E , etc.

ÏNOFFBNSIFS 
P O U R  (L.A V 1&.L.E

L a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  C a s i n o s ,  
K u r s a a l s ,  T h é â t r e s ,  e t c . ,  s e  v e n d  c h e z

J. B KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE

5  2 ,  R U E  J O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

5 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o c a t i o n  ( f r .  2 - 5 0  p a r  m o is )

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement

LE STOUT « ALLSO PP» EST LE M F lliF Ü t
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R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 , rue  de l ’In dustrie , B ru xe lles .

Orâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous tommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL 
leur portrait, 'format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance cCabonne
ment.

Choses de Théâtre
Ma Bru ! que le public du Parc a accueillie avec une 

satisfaction unanime, sera non seulement pour la nouvelle 
direction une entrée de jeu brillante, mais, _aussi 
fructueuse. La moyenne des recettes depuis, la première 
est celle des plus grands succès de ce théâtre, notamment 
de la Tortue, de joyeuse mémoire. En montant cette 
comédie charmante, de bon ton, qui peut être vue par 
tout le monde sans effaroucher personne, en lui donnant 
une interprétation exquise, fine et distinguée, en l’habillant 
d’une mise en scène ravissante, la partie était gagnée 
d’avance, mais on pouvait craindre qu’après la campagne 
malheureuse de l’hiver dernier, le public ne montrât pas 
autant d’empressement à reprendre le chemin du théâtre 
du Parc. Il n’en a rien été heureusement et notre première 
scène de comédie a d’emblée reconquis son rang.

La première matinée, donnée dimanche dernier, a par
faitement réussi. Pouvait-il en être autrement? Ma Bru! 
est essentiellement un spectacle de familLe et il y a long
temps que les jeunes filles n’ont trouvé pareille occasion 
de goûter un plaisir qui leur est généralement défendu.

Plusieurs pensionnats, auxquels la direction accorde 
d’ailleurs une importante réduction sur le prix des places, 
ont assisté à la première matinée ; il en sera sans doute de 
même à la deuxième qui a lieu aujourd’hui, à 2 heures.

Le public ne s’est pas montré moins empressé dimanche 
soir ; cette fois la salle était bondée d’une foule particuliè
rement animée qui a fait aux scènes principales un succès 
d’enthousiasme.

Le spectacle finit à 11 heures du soir, à souhait pour 
les spectateurs de province.

Sans déplaire aux autres interprètes de Ma Bru ! qui ont 
contribué, dahs un ensemble d’une homogénéité parfaite, 
au succès de la pièce, on peut décerner une mention spé
ciale à MUe Suzanne Carlix, qui était peu connue à Bruxelles _ 
et qui vient de s’y révéler comme une comédienne exquise.

. Elle a joué l’adorable scène du souper, au deuxième acte, 
avec une finesse, une distinction et un esprit qui ont émer
veillé tout le monde.

Le public du Parc apprendra avec plaisir que MUe Su
zanne Carlix sera de toutes les pièces à venir. Elle créera 
à Bruxelles l’amusante Charlotte du Torrent, elle jouera 
dans le Fiancé malgré lui le rôle qu’elle a créé au Gym
nase et elle créera également chez nous le curieux person
nage de Marcelle Boize dans les Miettes, la délicate étude 
psychologique de M. Edmond Sée qui intéressera surtout 
nos jeunes littérateurs.

Les directeurs du Parc ont conclu à Paris de nombreux 
traités pour la représentation de pièces nouvelles et il leur 
faudra parfois brûler le succès, afin de parvenir à remplir 
tous leurs engagements. Ce sera le cas pour Ma Bru! qui 
n’aura plus qu’une dizaine de représentations.

D’autre part, tenant compte des désirs légitimes de la 
critique, qui a toujours protesté contre l’accumulation des 
premières le même soir, MM. Darmand et Reding fixent 
dès à présent au mercredi 25 octobre la première représen
tation du Torrent, l ’œuvre passionnante de M. Maurice 
Donnav. Avis à leurs confrères.

I.e Torrent sera pour la nouvelle direction une sérieuse 
bataille, à laquelle l’auteur même attache une importance 
capitale.

La dernière œuvre de Donnay est la plus importante de 
sa carrière théâtrale déjà féconde: jouée à la Comédie 
française au mois de mai dernier, elle y a été reprise hier

avec un nouveau succès. Non seulement le dialogue y est 
comme toujours, d’exquise virtuosité, l’esprit parisien y 
règne en maître avec son coloris de scepticisme aimable 
et d’ironie doucement désolée, mais cette fois il y a une 
pièce, traitant avec maîtrise une situation scabreuse, 
d’exception cruelle, dont la solution fut très discutée, 
action déroutante au premier abord, dont la facture fut 
comparée justement au jeune théâtre de Dumas fils et dont 
la psychologie, après avoir effrayé Francisque Sarcey, valut 
de sa part au Torrent un feuilleton de repentir, le dernier 
que le maître critique ait signé avant de déposer pour tou
jours sa plume vaillante.

La partie épisodique de la pièce, étincelante de cet 
esprit audacieux de Maurice Donnay, partie amusante au 
possible, est couûée,à MHS Suzanne Carlix et à M. Dai’cey.

La partie dramatique, qui réunit le trio éternel de tous 
les drames amoureux, le mari, la femme et l’autre, ser
vira de début à Mlle Vandoren et à M. Rouyer.

Le rôle du mari sera tenu par M. Paul Plan, qui a laissé 
à Bruxelles le souvenir d’un comédien autorisé et correct.

MUe Fernande Vandoren, une Parisienne d’origine 
belge, est presque une débutante. Après avoir suivi avec 
des succès marqués la classe de M. Leloir au Conserva
toire, elle fit ses premiers pas sur la scène à Bordeaux, où 
elle connut de triomphantes soirées. Au début de la saison 
dernière, son engagement terminé, elle passait à Paris; la 
Comédie-Parisienne cherchait une jeune femme pour 
créer le rôle principal dans les Apparences de M. Henri 
Lyon ; elle engagea Mlle Vandoren qui eut un succès de 
presse unanime. Sarcey a dit d’elle, dans son feuilleton du 
Temps : “ Elle a montré infiniment de vivacité et de grâce. 
Elle a la diction juste et nette, le jeu naturel et brillant. 
Il me paraît qu’elle est née comédienne. »

Le Torrent sera monté, au Parc, avec la mise en .scène 
du Théâtre-Français. M.Duboscq fait deux décors nouveaux, 
un salon Empire pour le premier acte et le décor du torrent, 
un grand décor de plein air, avec cabane et pont rustique 
praticables, que des jeux de lumière rendront particulière
ment intéressant. C’est un décor très important, fuyant en 
perspective, dont la maquette très réussie semble promet
tre à Duboscq un nouveau succès.

La première matinée littéraire aura lieu au l’arc le 
29 octobre prochain, avec le concours de M Georges Berr, 
sociétaire de la Comédie française, et Mlle Jane Henriot,
  fille de Mme Henriot, l’excellente interprète de Ma
Bru ! — qui vient de faire au Théâtre-Français des débuts
très remarqués.

Au programme : Les Romanesques, de M. Edmond 
Rostand, l ’illustre auteur de Cyrano de Bergerac, dont la 
fantaisie gamine et alerte, attendrie et ensoleillée rimera 
à ravir avec le Baiser de Banville qui complétera ce spec
tacle de gourmets.

***
Extrait d’une lettre adressée à Y Eventail par le ténor 

Van Dyck en réponse à l ’articulet du Soir que nous avons 
reproduit la semaine dernière :

  ... « Il me semble difficile que M. Grau ait pu
offrir ma succession à M Imbart de la Tour, 1° parce que 
je ne suis pas tout à fait défunt et que ma succession n’est 
pas encore ouverte; 2° parce que si je ne voulais pas retour
ner en Amérique l’an prochain, M. Grau devrait offrir ma 
succession à un chanteur de langue allemande, mon réper
toire se composant uniquement d’œuvres chantées en alle
mand... »

«**
Le Messager de Bruxelles aunonce l’engagement à la 

Monnaie d’un ténor d’opéra comique, « M. Cadoux qui a 
chanté avec succès à Moscou » .

Notre confrère ajoute que cet artiste débutera prochai
nement dans Mignon.

Puisse Cadoux faire oublier Lupiac.
**.

Le théâtre Molière, entre les prémices heureuses de sa 
saison, a eu la bonne fortune de réunir et une comédie de 
M. Anatole France et une comédienne telle que MUe Rat- 
cliff.

Le Lys rouge, lys d’amour qui saigne sous la morsu 
des ronces de jalousie, est une de ces œuvres subtr 
faites pour le livre bien plus que pour la scène, mais 
curieuses, si charmeresses de forme et de pensée qu’elles 
élèvent le théâtre plus haut que la sphère où il se meut — 
et parfois se meurt.

Tout ce qui sort de la plume du merveilleux écriv • . 
qu’est M. Anatole France est trop avidement saisi, par sa 
critique, à qui n’échoient guère pareilles analyses, pour 
qu’il faille revenir encore sur une œuvre dont les beau t 
dans leur sertissure purement littéraire perdurent dans 
cadre scénique, et demeurent si complexes et si délica 
qu’il y a, pour l ’esprit, une saveur rare à les retrouve:, 
tout enveloppées qu’elles y sont, dans le recul et l ’opti* 
du théâtre.

Au Molière, rien ne s’en aliène, par bonheur; et 
mérite en revient surtout à Mlle Katcliff, dont la pure 
patricienne beauté s’harmonise, semble-t-il, avec la cli'i 
et belle langue de l ’auteur du Lys rouge. A côté de 
talent passionnel de sensation et d’expression à la fois, 
jeune artiste — et c’est d’elle le meilleur éloge — ne ri 
pas effacée : M1Ie De Miramon est en grâce ce que Mlle R; 
cliff est en charme et en distinction. Deux comédiens 
MM. Kemm et Mayer — se détachent, eux aussi, sur 1 
semble, très soigné.

Les Galeries ont rouvert afin de mettre on répétiti 
l'Amour au moulin, l’opérette nouvelle de MM. Gai ir. 
Vierset et Lanciani, qui doit passer très prochainement 
reprise des Vingt-huit jours de Clairette n’est donc 
d’importance très accessoire; elle a permis à M. 
gairie de renouer avec le.public des relations cordiales 
Mlle Montmain de s’habiller en soldat.

Les Wallons et les Flamands de la troupe s’en sont de 
à cœur joie dans ce vaudeville en attendant le début d 
troupe d’opérette.

M. Maubourg dirige toujours l’orchestre avec sa fen 
coutumière et l’on a apprécié les soins et l’habileté d 
mise en scène due au nouveau régisseur général, M. < 
vanon.

***
Le théâtre des Variétés, nouvel avatar de ce qui fi 

Nouveau-Théâtre, a inauguré, ces soirs derniers, sa ! 
transformée comme couleur, comme rideau, et flan 
maintenant de deux avant-scènes qui étoffent de leurs 
tures grenat sombre le vide existant autrefois entre les : 
teuils et le proscenium.

Dans les couloirs, des laquais et des petits chasse ir 
bleus de la tête au pied font la haie. Il y a là beaucoi; 
bras inactifs qui seraient bien utiles au vestiaire !

Le spectacle d’ouverture — Barbe-Bleue — appar 
au genre suranné de l ’opérette bouffe. Mais le livret 
a vieilli et combien ! malgré la fantaisie, spirituelle sou 
qu’y ont mise, il y a longtemps, Meilhac et Halé\ 
ces deux académiciens de plus tard.

La musique, elle, est restée joliette et pimpante, t Je 
pleine de motifs faciles et légers, que font saillir mieux 
encore les vagues parodies d’opéra où Jacques Offenbacu 
— qui fut un satiriste au fond — se complaît et excel e.

Malheureusement, ce répertoire a surtout la g 
qu’ony met, et la troupe ou bien jeune ou bien ■ * 
Variétés s’applique, semble-t-il, à ne point st :
d’une gravité peut-être excessive.

Si l’on en excepte Mme Morin, mie Boulotte 
ce qu’il faut pour justifier son nom, et M. Jannir :
amusant roi Bobèche, l’interprétation est presqv :
colique.

M. Tauffenberger, dont l ’habileté vocale a ac :: i ce
tour de force de chanter — comme on chanterai 
Huguenots ou la Favorite — et cela en dépit d’un rumee 
manifeste, le rôle tendre du sire de Barbe-Bleue, ■ uf- 
fenberger lui-mème luttait en vain contre le comique 
factice de la pièce et de ceux qui la jouent.

Avec Mme Morin, une chanteuse très crâne aussi, ii a 
eu néanmoins les honneurs de ce début de campa; ne.

Il faut reconnaître, au surplus, que tout ce n éta



faisable pour approprier à l'opérette le jeune théâtre du 
passage du Nord a été fait.

Les décors sont soignés et les chœurs femmes paraissent 
l’être. Quant aux hommes, ils font rêver d’un public idéal, 
qui n’auraient ni yeux ni oreilles.

Pour n’omettre rien et n’oublier personne, disons que 
MUe Jane Luciol a la gentillesse de son inexpérience 
aimable et que MM. Pérrier, Lecœur et Chambéry 
— le bizarre prince Saphir! — se comportent avec 
conscience; enfin, que la pièce est assez longue pour qu on 
puisse sans inconvénient raccourcir les entr actes.

En représentant des pièces comme De Mcdre van Ant- 
iverpen, le théâtre Flamand fait a la cause flamande plus 
de tort que de bien. Malgré le talent dont M. Gittens a fait 
preuve dans plus d’une des nombreuses pieces qu il a don
nées au théâtre, De Maire van Anticerpen est inexistant au 
point de vue scénique et la langue est d une indigence 
désespérante.

Le sujet lui-même n’est pas d’un intérêt palpitant et, 
sauf une belle scène entre Napoléon Ier et un haut dignitaire 
maçonnique, elle ne contient, outre les tribulations du 
bon gendarme d’opérette, que quelques bouffonneries que 
ne désavouerait pas M. Casteleyn.

Tout cela est cependant vaillamment défendu par les 
interprètes, auxquels meilleure besogne devrait être donnee.

***Notre confrère Jonghbeys, qui se révéla naguère un des 
plus originaux fantaisistes de la joyeuse compagnie du 
Diable-au-Corps, vient d’essayer sa verve au théâtre. 
Il vient de nous donner une revue : Eh allez donc... à 
V Olympia.

Ces débuts sont brillants et valent bien mieux que le 
cadre qu’ils ont trouvé à L’Olympia. Malgré les insuffisances 
d’une mise en scène sommaire, malgré des faiblesses 
d’interprétation, le succès de ces deux actes est franc et 
solide, un de ces succès qui posent, à ses coups d’essai, un 
auteur.

Le nouveau revuiste ne doit son succès qu’a lui-même, 
à cet esprit et à cette bonne humeur qu’il a dépensés à 
profusion dans des scènes irrésistibles, telles les chansons 
de route, le voyage à Pepinster, les liondendieven, etc.

A la première l’heureux auteur a été traîné sur la scène 
et on l’a salué de vigoureux applaudissements, auxquels 
nous ajoutons les nôtres

**#
Edition spéciale! la revue de fin d’année de MM. Wiche- 

ler et Lynen, passera dans les premiers jours du mois 
prochain. Les répétitions ont commencé depuis une dizaine 
de jours.

Cette revue comprendra dix tableaux et deux grands 
ballets. Les décors seront brossés par M. Duboscq. Cent 
cinquante costumes ont été dessinés spécialement par 
M. Amédée Lynen. L’artiste spirituel et original s’est 
surpassé dans ces compositions.

Le rôle du compère sera tenu par M. Poquelin, un lin 
diseur, qui obtient un joli succès en ce moment à la Scala. 
La.commère, c’est Mlle Jane Delorme, des Ambassadeurs. 
Et MM. Crommelynck et Nossent se montreront dans des 
types spécialement tracés pour eux.

: - ***
Malgré le succès persistant des Deux Gosses à l’Al

hambra, la direction se voit dans l’obligation de limiter le 
nombre de ses représentations par suite d’engagements 
antérieurs.

Le drame émouvant de M. Pierre Decourcelle sera 
joué aujourd’hui pour la dernière fois le dimanche.

***
Le théâtre Flamand annonce pour aujourd’hui, lundi, 

mercredi et jeudi Roger de geschandvlekte (Roger la 
honte), drame en sept actes. Prochainement, Voerman 
Henschel, de Hauptmann, De Bastaard van Wezemael 
et Een Broeder, de M. Edm. Roeland.

***
C’est aujourd’hui, à 3 heures, que reprennent au marché 

de la Madeleine les concerts organisés par la Société 
Bruxelles-Attractions. A cette première séance on enten
dra l’excellente musique du 9e de ligne, dirigée par 
M. Waucampt, et les deux prix d’excellence du concours 
de chant organisé l ’été dernier par la Société : MUe P. 
Germscheid et M. G Yan Elsacker.

***
En quittant Bruxelles, Mme Sarah Bernhardt- s’est 

rendue directement à Vienne, pour y donner une série 
de représentations dans lesquelles elle a passé en revue les 
rôles de son répertoire, y compris la Dame aux camélias.

Elle a également interprété Hamlet, malgré le petit 
tour — comment, en effet, le qualifier autrement ? — que 
Mme Adèle Sandrock a voulu lui jouer. La tragédienne 
allemande s’était essayée dans le rôle du prince de Dane
mark quelques jours avant l’arrivée de sa grande émule 
française, qui, soit dit en passant, est d’origine néerlandaise 
comme elle.

Cela n’a pas nui au succès pécuniaire de Sarah. Plu
sieurs jours déjà avant ses représentations la salle était 
louée pour toutes les soirées ; les marchands de billets ont 
fait des affaires d’or.

Le succès artistique n’a pas été tout à fait à la hauteur 
du résultat matériel, s’il faut en croire les journaux du cru. 
Il est vraisemblable que l’initiative de Mme Sandrock a fait 
tort à l’artiste française dans l ’esprit du public viennois. 
L’attrait de la nouveauté n’y était plus ; on ne s’est même 
pas fait faute de plaisanter sur la manie que les comé
diennes du sexe faible ont de vouloir jouer des rôles 
d’hommes. Un journal a été jusqu’à conseiller à M. Ivainz, 
qui est le Mounet-Sully du Burg-Theater, de s’essayer 
dans la Tosca.

** *
Les représentations données à Berlin par Mme Réjane 

obtiennent un succès considérable. Zaza, notamment, 
très en vogue dans la capitale allemande, a excité la curio
sité générale et valu un triomphe à l ’artiste parisienne.

Mounet-Sully, entouré d’une troupe médiocre, a débuté 
avec éclat à Athènes. La population entière lui a fait un 
grand accueil ; la colonie française lui avait préparé une 
réception triomphale et l’a accompagné dans sa visite à 
l’Acropole et le Roi l ’a décoré de l’ordre du Sauveur.

Les Allemands nous dament le pion, après les Parisiens, 
pour les nouveautés intéressantes du répertoire lyrique 
italien. Tandis que nous en sommes encore toujours à nous 
rassasier de Favorite, Traviata et autres Fille du régi

ment, Paris a déjà fait la connaissance de deux partitions 
empruntées à la Vie de bohème, et Francfort a monté 1 h is
de Mascagni. , .

Plus fort que cela! Mayence, ville peu renommee jus
qu’ici pour son initiative en fait d art musical, a eu la 
primeur, dans les pays cisalpins, de la Fcdoi a de
Giordano. ,

Cette œuvre intéressante et vibrante, tiree tort habile
ment de la fameuse comédie-drame de Sardou, a obtenu 
un gros succès, malgré la médiocrité d une interprétation 
provinciale. La partition veriste est des plus curieuses. 
L’auteur a résolu avec adresse la difficulté de l ’adapta
tion d’une pièce point destinée à 1 illustration musicale. 11 
n’a manqué ni d’originalité ni d’invention.

** *
Mme Raunay vient de signer un bel engagement avec 

le théâtre Lyrique de la Renaissance, où elle doit faire 
d’importantes créations.

**
Le Palais d’Eté veut laisser des regrets à ses nombreux 

habitués. En effet, avant de clôturer sa fructueuse saison 
pour redevenir Pôle Nord, le bel établissement fait défiler 
sur la scène les artistes de genre les plus réputés. Vendredi 
dernier il y a eu renouvellement complet de la troupe.

***
M Dechesne, directeur du théâtre Royal d’Anvers, a 

réengagé M. Lequien, Mlle Julie Decré et Mme Armeliny- 
Moreau.

***
Le Moniteur a publié l ’acte de société en commandite 

simple intervenu entre M. Maurice Bréant, directeur du 
théâtre de Verviers, et M. Joseph Van Gils, avocat, demeu
rant à Gand, société ayant pour but l ’exploitation du 
théâtre Communal de Verviers. M. Van Gils commandite 
M. Bréant pour une somme de 12,000 francs à fournir au 
fur et à mesure des besoins sociaux.

Sa contribution dans les pertes, ainsi que ses engage
ments vis-à-vis de son associé, de la société ou des tiers 
ne pourront jamais l'obliger à faire des versements supé
rieurs à cette somme. Raison ' sociale : M. Bréant et Ce. 
M. Bréant aura seul la signature. Les bénéfices de l’exploi
tation seront partagés par moitié entre les deux associés. 
11 en sera de même des pertes.

La société prendra fin au 30 avril 1900.
***

On annonce pour le mois de janvier, la première, au 
Costanzi de Rome, de la Tosca du maestro Puccini, l’au
teur de la Bohème représentée avec tant de succès à 
l’Opéra-Comique.

Voilà encore un ouvrage que les Bruxellois n’ont guère 
chance d’entendre chez eux.

„**
Princesse d'auberge sera donnée cet hiver à Marseille et 

à Nîmes.
***

Mme Hendrikx va reprendre très prochainement à 
Nantes le rôle d’Orphée dans lequel elle s’est fait applau
dir cet été à Vichy.

***
M. Burnet a été renommé directeur du théâtre du Casino 

de Spa pour l ’année prochaine.
Dès à présent, il s’est assuré le concours des principaux 

artistes parisiens en représentations.
%* *

A Christiania a été inauguré récemment un théâtre 
national norvégien ; le Roi assistait à cette inauguration.

***
Le Crépuscide des Dieux de Wagner vient d’être joué 

pour la cinquantième fois au théâtre de la Cour à Dresde.

L’ouverture du théâtre « Dal Venue >• à Milan s’est faite 
par la première représentation d’un opéra en un acte inti
tulé Gli Zingari de V. Zachi.

***
M"e Cosima Wagner s’est rendue de Suisse à Paris à 

l ’effet d’assister aux représentations de Tristan et Yseult.
***

On annonce que Mme Patti renonce à la tournée en 
Amérique qu’elle avait projetée pour la prochaine saison. 
Mais elle fera une tournée en Angleterre et donnera des 
concerts dans plusieurs grandes villes de province.

***
Le département de l’intérieur de la Grande-Bretagne 

vient de publier son rapport annuel, et nous y trouvons 
quelques chiffres intéressants au sujet des théâtres. On 
compte aujourd’hui à Londres 58Ô théâtres et autres 
scènes, parmi lesquelles 45 music-halls de premier ordre. 
Ces théâtres donnent du travail à 150,000 personnes et 
reçoivent chaque soir en moyenne 500,0U0 visiteurs. Le 
Royaume-Uni tout entier compte plus de 3,000 théâtres 
et autres établissements qui occupent 850,000 personnes 
et reçoivent journellement environ 1,250,000 spectateurs.

***
Mendelssohn, comme on sait, fut un grand favori de la 

reine Victoria et du Prince consort. Lors de ses voyages 
à Londres, il était fréquemmment leur invité. Chaque fois 
il se mettait au piano et accompagnait la reine dont la voix 
était belle.

Dans les Fragments d'une autobiographie récemment 
publiés par M. Félix Moscheles, fils du grand pianiste et 
beau-fils de Mendelssohn, une plaisante anecdote est rap
portée. En 1847, l ’année de sa mort, Mendelssohn fit, 
comme en 1842, de la musique avec la reine et se montra 
enthousiasmé de la façon dont la souveraine interprétait 
ses mélodies.

— Voyons, Monsieur Mendelssohn, lui dit la reine au 
moment où le compositeur allait prendre congé d’elle, 
vous m’avez fait tant de plaisir que je voudrais bien à mon 
tour vous être agréable.

Il répondit qu’il se trouvait largement récompensé par 
la gracieuse réception de Sa Majesté et par l ’intérêt qu’elle
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avait montré pour sa musique, mais comme la reine insis
tait : .

— Eh bien! dit Mendelssohn, pour parler vrai, ] ’ai un 
désir que Votre Majesté pourrait satisfaire.

— Je m’y engage, répondit-elle.
Alors, l ’éminent artiste déclara que rien ne saurait 

lui faire plus de plaisir (pie de visiter la nursery des 
enfants royaux. Un courtisan rompu aux malices des 
cours n’aurait pas touché plus juste. La reine tint à 
guider elle-même son hôte a travers les couloirs du 
palais. Elle lui montra en détail la garde-robe, les 
chambres, les salles de jeux, etc., et bientôt ce fut 
entre la souveraine et le grand musicien un échange 
de vues sur les modes d’éducation qui ne manquait pas 
de saveur patriarcale.

***
Du Journal des débats :
Les vendeurs d.# contremarques ont été, de touttemps, 

le cauchemar des impresarii. Ces camelots, qui se tiennent 
aux portes des théâtres, guettant la sortie des spectateurs 
qui s’en vont, mendiant ou rachetant les billets pour les 
revendre à bas prix à d’autres amateurs, ces camelots font 
à la vente régulière une concurrence fâcheuse et causent à 
l ’administration un tort considérable. Les directeurs ont 
cherché maintes fois à entraver ce commerce illégitime ; 
mais jusqu’ici, en Europe du moins, ils n’ont jamais pu 
y parvenir. Il était réservé aux Japonais, toujours ingé
nieux, de ruiner l’industrie de ces camelots néfastes. Et le 
moyen qu’ils ont trouvé est excessivement simple, aussi 
simple qu’original. Il consiste tout bonnement à marquer 
le spectateur lui-même, comme un mouton. Quand une 
personne veut sortir avant la fin du spestacle, le contrô
leur, au lieu de lui délivrer une fiche de papier, de carton 
ou de bois, lui imprime sur la main, au moyen d’un timbre 
de caoutchouc, une toute petite marque qui varie chaque 
soir de forme ou de couleur. Lorsque le spectateur rentre, 
le contrôleur jette un coup d’œil sur la main, constate la 
présence du timbre et laisse passer. Système éminemment 
avantageux pour l ’impresario et même pour le public; 
car, si le spectateur ne peut pas tirer de sa contremarque 
un profit illicite, il a, par contre, la certitude de ne jamais 
la perdre. Système primitif et presque enfantin; mais 
encore fallait-il s’en aviser. Reste seulement à savoir si 
le public d’Europe consentirait à s’en accommoder.

I.ettre <lo Paris
Il n’y a pas à insister sur la bemoiselle aux camélias ; elle dispa

raît de l'affiche des Bouffes-Parisiens pour faire place à une reprise de 
Véronique ; la musique de M. Missa était exquise, Mme Tariol-Baugé 
et M. Jean Périer excellents, mais la pièce!... Bequiescat inpace!

— Au théâtre Cluny, un vaudeville ultra-bouffe de MM. Froyez et
G. Colias, Plaisir d’amour, vient d’obtenir un énorme succès, qui 
sera de longue durée.

Les auteurs y ont dépensé une verve, une fantaisie, une vis comica 
peu ordinaires et, tout en faisant une pièce claire et intelligible dans 
sa gaieté intense, ils ont accumulé des drôleries compliquées et des 
cocasseries « ouvragées « qui m'iutë[disent de raconter Plaisir 
d’amour, faute de place, mais m’ invitent avec instance à dire que cette 
pièce est tout à fait amusante et vaut qu’on en félicite ses auteurs.

Plaisir d'amour est bien joué à Cluny ; je souhaite qu’il le soit 
également bien à Bruxelles, où certainement on ne tardera pas à pro
duire le vaudeville de MM. Froyez et G Colias, aliàs G. Béer, de la 
Comédie française.

— On a repris la Dame de Montsoreau à la Porte-Saint-Marlin.
Reprise sans grand éclat, dont le seul intérêt consiste dans l’inter

prétation par M. C. Coqueliu du rôle célèbre de Chicot.
M. Coquelin y est intéressant — naturellement — et parfois tout - 

à fait charmant, de verve gouailleuse et de mordante ironie... Mais 
est-ce bien-là le Chicot empanaché de Dumas et Maquet? J'en doute 
— et M. Coquelin aussi !

— Et maintenant, à la Bohème — comédie lyrique en quatre actes, 
tirée du roman de Murgèr par M. Leoncavallo — au théâtre Lyrique 
(Renaissance).

M. Leoncavallo a réuni dans ses quatre actes à peu près tous les 
personnages des Scènes de la vie de bohème, mais il a arrangé à sa 
guise et les événements et les types du roman. Schaunard y mène 
la ronde; Marcel et Musette y sont plus intéressants, plus touchants, 
plus “ en relief» que Rodolphe et Mimi, encore que l’auleur de la 
Bohème ait consacré tout son dernier acte à la mort de la pauvre 
fille.

La pièce commence le 24 décembre 1837 et finit le 24 décembre 1838; 
elle débute par le joyeux réveillon du café Momus, où se noue la 
liaison de Marcel et de Musette ; elle se termine à minuit, un an 
plus lard, par l’agonie et la mort de Mimi, phtisique.

Deux actes sont consacrés aux scènes joyeuses, à la gaité, à 
l'amour insouciant, aux fêtes tapageuses ; les deux autres aux que
relles, aux luttes, aux privations, à la séparation, aux larmes...

Selon les circonstances, la musique de M. Leoncavallo rit, danse, 
cascade ou bien souffre, gémit et pleure; — toujours elle vil.

C’est en effet la vie et le mouvement qui caractérisent le tempéra
ment musical de M. Leoncavallo; son art n’est pointfait de psychologie, 
il ne s'applique point à donner à des pensées, à des étals d’âme un 
revêtement mélodique et harmonique; il traduit la joie, la colère, 
l’amour, la tristesse, dans tout ce que ces sentiments ont île plus par
ticulièrement extérieur. M. Leoncavallo est un objectiviste et la carac
téristique de son talent — très réel — est la faculté qu’ il a d’obtenir 
chez son auditeur une impression adéquate à Xexpression musicale.

Certes, l’auteur de la Bohème ne soumet pas toujours aux sévérités 
d’un examen critique rigoureux les mélodies qui lui chantent dans 
la tète et qui sont parfois oiseaux jaseurs éc'os sous d’autres crânes 
ou « produits » bien personnels, mais de qualité inférieure; ce qu’il y 
a de certain, c'est que l’abondance et la variété font largement compen
sation et que l’adaptation si heureuse de la musique aux paroles et le 
pittoresque de l’orchestration colorée et descriptive à souhait sont des 
mérites suffisants pour qu'on ne chicane pas trop M. Leoncavallo. Ce 
qu'il y a de certain aussi, c’est que la Bohème est un énorme succès, 
dont les interprètes sont fondés à prendre leur part.

M. Leprestre, dont la voix s’étoffe et s’assouplit, dont le métier 
s'affine, est un Marcel excellent, M. Gliasne chante joliment mais joue 
bien froidement Rodolphe, M. Soulacroix est un merveilleux Schau
nard, d’une verve, d’un entrain irrésistibles, M. Bourgeois établit un

MAISONS RECOMMANDEES
P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. Gübrin, 121, rua Royale, 

B ru ie lle s . A teliers  dans un ja rd in .

Changem ent de dom icile . Le chirurgien-pédicure expert 
E Bara a transféré son cabinet de la rue Thérésienne à la rue 
Souveraine, 91.

Ostende. Salle d'armes de MM. Pierre Selderslagh et Verbrngge
Cercle Cæcilia, place d’Armes.
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MAISON HIRSCH & CIE, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D E L E S  DE ROBES, MANTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

amusant Colline. M. Boursier, intelligent et adroitjchanteur sous la 
calolte grecque de Gaudens, MM. Barré et Thiéry méritent des éloges. 
M"''Thévenet (Musette), un tempérament, une jolie femme, une artiste 
à qui il ne manque qu’un peu d’expérience, donne de sérieux espoirs; 
M11® Frandaz (Mimi) ade la sincérité, de la conviction et une jolie voix; 
c’est assez pour réussir — avec du travail.

L'orchestre et les chœurs ont droit aux plus vives félicitations. 
M Rey qui les dirige (pas les félicitations, l’orcliestre et les chœurs) 
a conquis d’emblée les sympathies artistiques du public parisien. La 
Bohème est, de plus, bien montée, de sorte que MM. Milliaud frères 
ont gagné la victoire, celte fois-ci plus que jamais. Je leur souhaite 
une autre victoire, sur un autre terrain, celui de la subvention; ils 
s’y préparent!

A. C h . V ogel

P S. —  Ou a fait uue reprise sans grand éclat de Froufrou à la 
Comédie française.

M110 Leconte — bien que son physique, ou plutôt sa complexion, ne 
se prête pas au rôle de Louise— et M. G. Beer sont peut-être les seuls 
qui n’aient pas à regretter cette reprise.

ML SIQ l E
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s . — Le premier concert, avec le concours de 

M.Van Rooy, du théâtre de Bayreulb,est fixé au 5 novembre prochain ; 
le programme sera publié ultérieurement.

Les abonnés ayant retenu leurs places pour les quatre concerts 
peuvent les retirer, dès à présent, chez Schott, 56, Montagne de la 
Cour.

* »
MM. E. Bosquet, pianiste, G. Frank, violoniste, M. Loevensohn, 

violoncelliste, donneront trois séances de musique de chambre à la 
Salle Erard, rue Latérale, les samedis 28 octobre et 25 novembre et 
le lundi 4 décembre.

Places chez J.-B. Ivatto, 52, rue de l’Ecuyer.
&* *

Le quatuor Joacliim donnera une séance à la Grande-Harmonie le 
samedi 11 novembre prochain, à 8 heures du soir.

On peut dès à présent retenir les places chez MM Schott frères, 
50, Montagne de la Cour.

Mondanités
Immédiatement après le service funèbre célébré à Laeken à la 

mémoire de la première Reine des Belges, S. M. la Reine est 
retournée à Spa où elle a offert jeudi au Casino une fête aux enfants 
des «coles communales.

S. M. le Roi est parti pour Ostende, où il s’est embarqué à bord de 
l’Alberta pour une croisière de quelques jours. Sa Majesté rentrera 
mardi à Ostende.

***
On vient de célébrer, à Anvers, le mariage de Mlle Anne le Grelle, 

fille du comte le Grelle, avec M. Oswald Moretus de Boucliout.
Les témoins étaient, pour la mariée : le comte Albéric le Grelle et 

le comte Ulrich de Yillegas de Saint-Pierre; pour le marié : M. Emile 
Moretus de Broechem et le sénateur comte van de Werve de Vors- 
selaer.

***
Samedi 7 octobre a été célébré, à Verviers, le mariage de 

MUe Germaine Modéra, fille du banquier bien connu, avec 
M. Alphonse de Thier.

Les témoins étaient : Pour la mariée ; MM. Léon Grosiean et 
Fernand de Thier, son cousin; pour le marié : MM. Henri de Thier, 
lieutenant des lanciers, et Louis de Thier.

Noce très brillante; des fleurs à profusion, et réception charmante 
dans les salons de la banque Modéra

Citons, parmi les personnes présentes : M. et Mme Modéra-Neuville, 
M. et'Mme Alphonse de Thier, M"'c Victor Linon, M. et M,n<! Grandjean- 
de Thier, M. et Ml0e Neuville-de Thier, Mme Velnet-Neuville, 
M. et M™0 Poswick, M. et Mm£ Taslé-Linon, Mm° Struye-Linon, le 
colonel et M"10 Fléchet, MUc3 Modéra, Linon, Neuville, Fléchet, 
Tasté; MM Poswick-Simonis, Tasté, Fischer, F. Modéra, F. Neu
ville, Grosjean, fils, Frantz Fléchet, 0. Fauchamps, Cremer, René 
Linon, etc.

* *Le mariage du sous-lieutenant d’artillerie Paul André avec 
M»® Adèle Blanpiin, fille de M. Blanpain, avocat à Bruxelles, sera 
célébré le mercredi 25 octobre, en l’église du Sablon.

Le lieutenant André a réuni jeudi dernier, à l’hôtel d’Harscamp 
à Namur, ses amis les plus intimes.

***
M. Alfred Simonis de Grand’Ry, sénateur de Verviers, qui a été 

assez souffrant durant quelques jours, va beaucoup mieux aujour
d’hui et l’on espère qu'il sera bientôt complètement rétabli.

* *
On nous annonce la mort de MUe Aglaé de Rouillé, décédée eu son 

domicile, rue de Toulouse, à l’âge de soixante-dix-neuf ans. Elle était 
sœur du défunt comte Adhémar de Rouillé.

Ce décès met en deuil les familles de Rouillé, van Segbroeck, de la 
Barre d’Erquelinnes, d'Hanins de Moerkerke, Osy de Zegwaart. 
d'Ursel, de Borchgrave d’Altena, etc.

***
L'on a conduit jeudi au cimetière de Laekeu, Adolphe Canler, un 

des plus anciens avocats du barreau de Bruxelles et un de nos meil
l e u r s  journalistes. Entouré de l’estime et de l’affection de tous ses con
frères du barreau et de la presse, Canler avait fait une carrière bril
lante. Il sera vivement regretté par les siens, par ses nombreux amis 
et ses collègues de l’Association internationale de la Presse, à laquelle 
il avait consacré les dernières années de sa vie bien remplie.

Les robes simples seront, la saison prochaine, le genre suprême de 
la distinction et de la haute nouveauté, pour les toilettes de soirée ou 
de bal. On portera donc beaucoup de dentelle, de tulle grec, de tulle 
point d’esprit, ou chantilly brodé, du drap de l’Inde, du crêpe de 
Chine, de la mousseline de soie, etc , sur des fonds de soie souple, 
comme du satin Liberty.

Les incrustations de broderie ou de dentelle, les paillettes, les 
volants, les troulrous avec petits rubans passés à l'intérieur, consti
tueront des garnitures aussi variées que gracieuses.

Les jupes continueront à se porter longues, puisqu'elles affecteront 
toujours la forme plate sur les hanches, et les manches à clair seront 
encox-e, pour les corsages habillés de soie, d’un genre très prisé.

***
L a  M aison  C arleer. m odes de sty le , 17 . rue  de la  

B anque, a réuni un choix exceptionnel de modèles de robes pour 
la saison d’hiver Mmo Carleer vient de rentrer de Paris où, avec le 
désir de satisfaire sa clientèle, elle s’est appliquée à rémir tout ce 
que la mode offre de plus nouveau en toilettes de ville. Les costumes 
genre tailleur — la grande vogue du moment — ont été choisis parmi 
les modèles exclusifs des premières maisons de Paris et de Londres.

$* *
Les nouveaux et superbes locaux du Restaurant de la Monnaie ont 

été inaugurés hier.
Les aménagements apportés à ce palais de la bonne chère en font un 

établissement sans rival à Bruxelles.
La salle des fêtes et les salons du premier étage, dont ou dit mer

veille, seront inaugurés sous peu.

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé. 72, rue de Namur.

C H R O N I Q U E  J U D I C I A I R E
Le juge de paix du premier canton de Bruxelles vient, dit le Guide 

musical, de trancher une question intéressante de droils d'auteurs. 
A l’exposition d’électricité, une société de téléphonie avait relié ses 
appareils à un concert de la ville. Moyennant redevance, les visiteurs 
pouvaient suivre les auditions vocales et instrumentales de cet éta-

Â 3 HEURES DE BRUXELLES
SA IS O N  D’H IV E R  

M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊTES ET CONCERTS AU CASINO
spécialement aménagé 

P O U R  L A  SA ISO N  D ’ H IV E R

L a  M a iso n  n ’a  p a s  d 'a u tr e  m a g a s in  d e  v e n te . 
B ien  r e m a r q u e r  le  n» 1 5 5 .

blissement. La Société des Auteurs invita la société exploitante à 
acquitter un droit proportionnel sur ces exécutions, agissant ainsi au 
nom des compositeurs Refus, fondé sur ce que le concert installé 
en ville payait déjà des droits pour les exécutious dans son local.

Les auditions.téléphoniques continuèrent donc, lorsqu’un soir, les 
fils ayant transmis un fragment de Rigoletio, procès fut iutenté au 
nom de Giuseppe Verdi. Après de longs débats, le juge de paix a 
décidé, conformément à la thèse soutenue au nom du coi iteur 
italien, qu’il n’était pas permis de donner une publicité pin 1 
que celle prévue et autorisée par l'auteur et que la transmis i a télé
phonique constituait en réalité une exécution nouvelle. Il a condamné 
en conséquence la Société de téléphouie à des dommages-inte

A la même audience, d’autres compositeurs s’étaient pla 
reproduction non autorisée de leurs œuvres par les plion ■„ . 
automatiques installés à l’exposition et dans diverses s 
dépêchés. Ici encore le juge leur a donné raison et leur 
5 francs d’ indemnité pour chaque fait d’exécution illicite.

N É C R O L O G I E
Les artistes de la Monnaie ont fait vendredi de belles fun<

M. De Poitier, le chanteur liégeois qui fit partie du fan 
belge. De celui-ci, composé encore du ténor Wicart et du 
Carman, ce dernier seul est en vie et professe le cours de décl ion 
lyrique au Conservatoire de Liége.

De Poitier était né en 1831 à Liége, où il fit ses première 
musicales qu’il acheva à Paris, sous la direction de Duprez.

Il débuta en qualité de première basse à Liége, puis vi> 
Monnaie, en 1853, où il resta jusqu’en 1861, puis fut en 
France.

Après avoir quitté la scène il s’adonna au professorat; il fu: 
du cours de chant à Marseille. Revenu à Bruxelles, MM. S 
et Calabresi le nommèrent régisseur de la scène, emploi qu’il t;i t -
dant deux ans.

Ce fut un artiste de valeur et un brave homme.

S P O R T
Deux épreuves assez importantes pour la saison : le Handict 

et le Prix de Boitsfort. Il est probable que beaucoup de elle' 
présenteront au poteau : on est à la fin de la saison et cliacui 
de gagner ses quartiers d’hiver.

Voici nos pronostics :
Prix de Lorraine ; Ecurie de Nuiteret Berline.
Prix des Riehes-Claires ; Lagopède et Flare up.
Handicap libre : Honoré et Spa.
Prix de Boitsfort : Amourette et Si Bémol.
Prix de Val-Duchesse : Crofty II et Sita.
— Demain lundi, à 2 heures, courses à Forest.
Voici nos pronostics :
Prix Victorin : Sertig et Struggler.
Prix.Benvenuti : Fig et Goélette.
Prix Amourette : Starway et la Paloma.
Prix Verdurette : Verdurette et Fig.
Prix de laSemois : Pot Sliotet Indigo.

Saint-Brieu*.

PARURES POUR DAMES
ISTCEUDS — C O L L E T S — B O /  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  SCHWA RTZ
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOtT'. i

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.
TOILES LARGES POUR DRAPS DE LU

L IN G E  D E  T A B L E

4 6 , Marché-aux-Herbes, Bruxelles
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE MER, OSTENDE

M AISON SINAVK-M KiNOT
' 1 5 5 , R U E  N E U V E , B R U X E L L E S

S P É C IA L IT É

DE

"V  O I T  TX R E S
ET

CARS ANGLAIS

d e  g r a n d ,  l u x e  

POUR ENFANTS

VOITURES DE POUPÉES

CHAISES

D ’ E N F A N T S

à
combinaison.

TOILE
SPECIALITE

DE



Ean de Cologne supérieure pour le mouchoir 
i fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à 1» Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

Su rente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacoi 

la signature de M. Jean Bàrdin fils

à 2 fr. 75 U litre, contenant 60 °/o d’alcool garant
Qualités hygiéniques indiscutables.

PIANOS

GÜNTHER
RUE THÉRÉSIENNE, 6 

FOURNISSEUR DES CONSERVATO IRES ET ÉCO LES DE MUSIQUE DE BELG IQ UE

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L  f

r V E M E R E H - C O C H E
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table

FILTRB8 A. EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u ccursales :

H, ru de la Madeleine, Bruielle» j 45, me dei Tannenrsj Ânveri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Ionmiu«or di S. M. Il Reine du lelgti it di

!. i. R. K*r li Comt» d« lUndn
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 
RUE NEUVE, 161 DDIiyci I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphona 107 D l l U A L L L L O  Téléphona 734

PAR FU M ER IE BARDIN
4 0 .  R U E  D E  L ' É O U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN 

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  s f r .  1 -250  1© p o t

PIANOS

PLEYEL
9 9 , rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO W ISKEM AM
R U E  DU C H Ê N E

( I m p a s s e  V a l - d e s - R o s e s ,  3  e t  4 )  
B R U X E L L E S

C réa tion  co n t in u e lle  d e  n o u v e a u té s  e n  
m é t a l  e x t r a - b l a n c  a r g e n t é  et e n  
a r g e n t  m a s s i f .  —  R é a rg e n tu r e  e t r e 
d oru re  de n ’im p o rte  q u e l o b je t  en  m éta l. 
T ra v a il  s o ig n é  et g a ra n ti.

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 ,  RU E DE L ’ È C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

E a u  d e  C o l o g n e  a n t i s e p t i q u e
F B .  2 - 7 5  L E  L I T R E

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

Première marque du monde

É c lip s e  Cham pagne ex tra  et b ru t
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  «  S A NS S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRÜIELLES-MIDI Téléphone 1068

CHAMPAGNE

A Y  A L  A
E X T R A -D R Y

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôte 
e t chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agena 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PELLETERIES ET FOURRURES
SPÉCIALITÉS DÉ JJQIMTES LOUTRE ÉT ASTBAKJ

M a is o n  N É M E T H Y

A. D E L P IE R R I
176-178, RUE ROYALE, BRUXELLES

m a i s o n  a  C o u r t r a i

M O D E S

A u g u s t e

CHAMPAGNE
BARA
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

7 8 ,  r u e  R u b e n s ,  B r u x e l l e s .

*> 12
Rue de la Croix de fi

BRUXELLES

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rne Latérale, Bruxelles.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignemen
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec 
(Hammam)

B A I N S  îtXJSSJES (à v a p e u r )
BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POU R LES DAMES 
ECOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e
LEÇONS DE NATATION

par des professeurs spécialement attachés 

à  l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES
_ 11 " ........ ......................................................................... ......... ...— ***■ -i- 'mil iMWIllMWPMiUll

CAVES DU GRAND HOTEL. 10 RUE-GRËTRY
TAVERNE ROYALE

G A LER IE  DU ROI 
(en face du théâtre des Galettes)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7

A LA VILLE DE S Al NT-Ë T IE N N E 
Leblanc-Delaute

e©, CHAUSSÉE D’IXELLES  
B R U X E L L E S

RUBANS — VELOURS — SOIERIES — TULLES — 
DENTELLES — GAZE — BOAS — FLEURS — PLUMES 

e t  to u te s  le s  fo u r n itu r e s  p o u r  m od es . 
_______________GROS — DÉTAIL_______________

T A V E R N E  DE L O N D RE S
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  «~vC >aî i5 c u y e r , 1 9 - S I

TAVERNE-RESTAURANT
de prem ier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

^ ‘ u ip e r»  fro id »  e t c h a u d s
TÉLÉPHONE N° 1010

Société e Bruxelles-A.ttraetious »
MARCHÉ DE LA MADELEINE

SAISON D’HIVUR 1899-1900

Dimanche 15 octobre 1899, à 3 heures

G R A N D  C O N C E R T
donné pat la

musique du 9 e de lign e , sous la direction de M. E dmond W aucampt 
avec le concours de 

M u« G erm scheid  et M . G u sta ve  V a n  E lsa ck er .

parfumerie §rizd
dp,

i l .  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11

—— 2 P A R I S  S— —

P U O G R A M M K
PREMIÈRE PARTIE

1. Marche des pièrrettes (première exécution) . . H Weyts.
2. Flandre au lion, grande ouverture . . . .  . . Gevaert.
3. Air de la Reine de Saba  ........................... Gounod.

M . V a n  E lsa ck er .
4. Laissez-moi vous dire, valse lente (première exé

cution) ............................................................J. Heymans.
5. Air A’A i d a ..........................................................Verdi.

M 11» G erm scheid .
6. Une fête à Arànjuez, fantaisie descriptive. . . Demersman.

(Arrivée des seigneurs. Boléro. Romance. La
chasse. Hymne national. Finale.)

DEUXIÈME PARTIE
1. Le Cadet amoureuxs petite marche style Louis;XV,

arrangée par 'Waucampt..............................  . Schiff.
2 Complainte de l'amour d o l e n t ...........................H. Weyts.

M lle G erm scheid .
3. Fête aux flambeaux, grande marche de concours

(première exécution)...................................... W ettge.
4. Le Bravo..............................................  . . .  Salvayre.

M lle G erm scheid .
L Hirondelle, rêverie pour flûte................................Gobbaerts.

M  Senez.
6. Duo de Philémon et B a u cis ................................Gounod.

- M 11» G erm scheid  < t M . V a n  E lsack er.
7. Les Clématites, introduction et suite de valses. Chomel.

(Dédié à M Waucampt.)

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émuïsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f3ARFUMBRIE £>PBCIAI «

VIOLETTES <3 C2AR

P o u q u p t  H ü ^ m pîa
EsncNOE Concentré: e

p o u r  ie  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
ÎNOFFBNS/FS 

POUR LA VI IULE

La Musique chantée et jouée dans Casinos 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B . K A T T O
Propriétaire : A. GHILARDI

13“, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maiion recommandée de vante et de dégustation 

Vins, Ltqneuri et Spiritueux 
excluairemant de premières marques étrangère». 

TÉLÉPHONE 1S7S

Pianiste-accompagnateur : M. H. W e y t s .

ÉDITEUR DE MUSIQUE 
5 2, H U E  D E  L ’E C U I E R

B R U X E L L E S

Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SS E , etc.

500 partitions en location (fr. 2 -50 par mois 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

C A S I N O DE SPA
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous tommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL 
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

Théâtre du Parc.
LE TORRENT

C’?s£ dans un château (lu Périgord que se noue l ’action 
du drame. C’est un soir, après dîner, chez Julien Ver- 
sannes, que se trouvent réunis tous les' personnages. 
Julien Yersannes est un Parisien en rupture de boulevard; 
il s’est retiré dans un châtéau que lui a légué son oncle et 
s’est" constitué/ « gentleinan-farnier ». Julien est. assez 
mal Marié ; sa îômmë, Charlotté, est le ’type exquis de la 
poupée à ressort, dont la préoccupation parait être de 
n’avoir pas d’enfants.

A côté de ce ménage médiocrement assorti, nouà 
trouvons le ménage Lambert. Le mari, Camille Lam
bert, est le voisin de campagne de Yersannes; c ’est un 
grand usinier ; type de bourgeois déplaisant, un de ces 
hommes de haute vanité qui n’admettent pas d’obstacle en 
face d’eux et qui ignorent les délicatesses du cœur. Lui 
aussi a vécu jadis à Paris, il a eu une maîtresse, et celle- 
ci l’a rendu père d’un fils dont il ne s’est pas inquiété.

Il fallait au ménage Lambert des enfants pour consti
tuer une famille, pour continuer le nom et les affaires; il a 
donc eu ■< réglementairement » le garçon et la fille néces
saires dans tout ménage parfait et en équilibre, mais ce 
sera tout, il n’en faut pas d’autres, de telle sorte que, 
depuis deux ans, Lambert et sa femme ont vécu comme 
deux étrangers. C’est dire que Yalentine Lambert, l ’épouse 
de ce bourgeois, est médiocrement heureuse. C’est une 
femme délicate, adorable, aux aspirations idéales, pour 
qui cette existence terre-à-terre serait un supplice, n’était 
qu’elle est mère de deux enfants qu’elle aime de tout son 
cœur.

Près de ces quatre personnages principaux nous en 
trouvons quatre autres, des accidentels, dont deux très 
importants : l’un, Morins, l ’ami de jeunesse' de Yersannes, 
un raisonneur; l ’autre, l ’abbé Bloquin, un brave homme 
de prêtre indulgent aux misères humaines et prompt au 
pardon; les deux autres sont chargés de la partie comique: 
c’est Saint-Plioin, un célibataire humoriste, et le hobereau 
Hubert de Connejac, un jeune propriétaire du voisinage 
qui flirte, sans conséquences, avec Charlotte Versannes.

Ce soir-là, on cause de tout et nous apprenons que 
depuis un an Mme Lambert est devenue la maîtresse de 
Julien Versannes. C’est le premier acte.

Le deuxième acte se déroule chez l ’usinier Camille Lam
bert, où les personnages du premier acte sont venus passer 
la journée.

Julien Versannes, resté seul avec Valentine Lambert, 
apprend de celle-ci qu’elle va être mère et que depuis deux 
ans son mari n’est plus rien pour elle; le premier cri de 
surprise de Julien est aussi un cri de joie, car il adore 
Valentine ! Mais la réflexion vient rapide ; que faire ? fuir, 
elle ne peut abandonner ses enfants ; le divorce, il serait 
prononcé contre elle; ce serait là encore la perte des 
enfants.

Julien Versannes confie son secret à son ami Morins qui 
conclut a la fuite avec la fennne aimée. Valentine, de son 
côté, s’est confiée a l ’abbé Bloquin qui lui conseille un rap
prochement avec son mari.

—- « Jamais cela! jamais! » s’écrie Valentine révoltée.
Et n’ayant plus le courage de s’enfuir avec son amant, se 

refusant par dégoût a 1 hypocrisie nécessaire d’un rappro
chement, elle s’arrête au dernier parti qui était à prendre, 
celui de l ’aveu à son mari.

Lambert, qui n’a pas la grandeur d’âme nécessaire pour 
aller jusqu’au pardon, entre en fureur contre sa femme.

En vain, celle-ci l’implore. Rien ne l’émeut, il la chasse 
de ce foyer familial qu’elle n’a pas respecté, de ses enfants 
pour lesquels elle s’est sacrifiée. Il lui permet toutefois de 
les embrasser une dernière fois. La pauvre mère les presse 
sur sa poitrine, puis s’enfuit. Mais ce n’est pas pour aller 
retrouver Versannes. Elle se précipite dans le torrent qui 
fait tourner les roues de l’usine et son pauvre corps est 
broyé dans les engrenages.

Telle est cette dernière œuvre de Donnay, la première 
.. où son dialogue étincelant ne sert pas exclusivement à faire 
oublier le vide du sujet.

Choses de Théâtre
Suite et fin de l ’incident Van Dyck-Imbart de la Tour.
Jeudi dernier, M. Imbart de la Tour a, par dépêche 

adressée au représentant de M. Grau à Londres, accepté 
les propositions d’engagement qui lui étaient faites par 
l ’impresario américain pour la saison prochaine.

En juin et juillet 1900, il donnera dix-huit représenta
tions à Londres et, de novembre 1899 à mars 1900, qua
rante représentations à New-York, Philadelphie, Chicago 
et Boston.

H chantera,, en allemand, l ’ O r du Rhin, Tannhàuser 
et la Valkyrie;
• En italien, Aida et Don Juan ;

En français, Roméo, les Huguenots et Faust et parta
gera le répertoire avec MM- Saléza et Alvarez.

M. Jean de Reszké chantera les Maîtres Chanteurs et 
Lohengrin.

L’engagement de M. Imbart de la Tour, tous frais de 
déplacement payés, est de 100,000 francs.

Nous adressons au sympathique et brillant artiste nos 
sincères félicitations et nos vœux de bon succès, tout en 
regrettant son départ de la Monnaie, où les artistes étant 
plus que rares, il laissera un très grand vide.

M. Imbart de la Tour a débuté, il y a huit ans, au Parc 
Hall, où sa jolie voix fut très remarquée, puis il alla faire 
sa première saison à Genève; il passa un an à l’opéra- 
comique où il alla l ’été dernier chanter Fervaal, fit une sai
son à Nice et, depuis quatre ans, fait partie de la troupe de 
la Monnaie où son rare talent de chanteur et de musicien 
sont tenus en haute estime.

Un détail : M. Imbart, qui a fait aussi d’excellentes 
études littéraires,’ connaît l’allemand à fond et, sauf Tann
hàuser et Parsifal, connaît en allemand tout le répertoire 
wagnérien.

M. Journet est également engagé par M. Grau pour un 
terme de trois ans pour la saison de Londres et la campa
gne d’Amérique. M. Edouard de Reszké conserve son 
emploi de première basse.

Cendrillon passera du 27 au 30 octobre.

La reprise de Lohengrin a été déplorable. IL est à 
espérer que cette tentative de mettre la Monnaie au rang 
du théâtre de Mons n’aura pas de lendemain. Sinon s’impo
serait l ’intervention énergique de l ’éclievin des Beaux-Arts 
qui, depuis le début de la campagne, aurait déjà dû exiger 
l’engagement d’un ténor et d’un baryton d’opéra comique.

Ma Bru ! va disparaître de l ’affiche du Parc, alors que 
la pièce fait des recettes plus belles qu’aux premières repré
sentations. Ces dernières soirées, notamment, ont fait des 
salles extraordinairement brillantes. Le quartier Léopold 
a donné en niasse, affirmant ainsi, pour la premièrefois de 
la saison, son retour effectif de villégiature.

Si là direction du Parc n’avait bon nombre de pièces à 
jouer par contrat avant la fin du mois de mars, si elle 
n’avait arrêté, il y a plusieurs jours déjà, la date de la 
première du Torrent, il est certain que les représentations 
de Ma Bru ! eussent été prolongées. Mais date fixée est 
chose sacrée pour les nouveaux directeurs; la dernière de 
Ma Bru ! aura donc lieu irrévocablement lundi soir et la 
première du Torrent mercredi, après un relâche nécessité 
par l ’importance de l'ouvrage.

Il y aura, en outre, matinée, aujourd’hui, à 2 heures.

La première du Torrent, annoncée pour mercredi 
théâtre du Parc, sera un des événements marquants cl 
saison théâtrale.

Le passé littéraire de M. Maurice Donnay, sa- vol 
de faire une œuvre dramatique où son esprit n’est pas 
enjeu, mais où une action audacieuse et progressive!) • ■ 
intéressante tient le public en halèinc, les discussions 
sionnées que l ’œuvre a soulevées lors de son appariti' à 
la Comédie française, et finalement le grand succès qu le 
y a obtenu ont mis les amateurs de théâtre en éveil et dès 
à présent la salle est à peu près louée pour cette sein 1 
qui sera, en tout cas, un régal artistique.

Distribution du Torrent :
MM. Paul Plan, Morins; Darcey, Saint-Plioin; I u- 

bert, de Connejac; Rouyer, Varsannes; Jahan, Laml 
Beaulieu, l ’abbé Bloquin ; Martel, Aubiage; le petit E 
Pierre Lambert; Morière, Rousseau; Henri, un do- 
tique; Mmes Fernande Van Doren, Valentine; Suz 
Carlix, Charlotte; G. Varin, mère Mousseron; G> 
Amélie ; la petite Jeanne, Marie Lambert.

Les directeurs du Parc ont signé hier le traité qui 
assure le droit de représenter l’Amour pleure et rit, i; 
nouvelle œuvre de M. Germain qui passera la seni'dn- 
prochaine à Paris.

Rappelons la matinée littéraire qui aura lieu, au 
dimanche prochain, 29 courant, et dont le programme i 
cat comprend les Romanesques, de Rostand, et le Bi «e / 
de Banville, avec le concours de M. Georges Berr, socié
taire, et Mlle Jane Henriot, de la Comédie française.

***
Brelan de premières cette semaine :
Mardi, aux Galeries, première de l'Amour au me 

l ’opérette en trois actes de MM. Garnir et Vierset, mu vpv. 
de Lanciani.

Mercredi, au Parc, première du Torrent, comédi- eu 
quatre actes de M. Donnay.

Jeudi, au Molière, première de la Dernière Idole, trois 
actes de M. de Curel.

***
L’Amour au moulin aura pour interprètes Mmes Jeanne 

Petit, Montmain,Legenisel et Leroy ; MM. Lagairie, Pou
drier, Blondeau, Ambreville, Devillers et Lemar.

L’action se passe en Provence, de nos jours. "?•
***

L’Alhambra a repris hier les Pirates de la savane, un 
célèbre mélo qui n‘a plus été représenté depuis longtemps 
à Bruxelles.

***
Au théâtre Flamand, aujourd’hui, reprise de De Bf,. - 

taard van Wezemael; drame en sept actes de Mme Cort. - 
beek,avec des décors et des costumes nouveaux.

Mme Julia Van Lier-Cuypers remplira le rôle du' Bâ
tard. ‘ : i’

***
Nous avons annoncé que la Comédie française allait, n 

vue de l’Exposition, mettre Patrie! à son répertoire, j
Cela a donné l ’idée à M. Montcharmont de faire une 

grande tournée en France avec l ’œuvre de Sardou. L’afFau e 
n’est pas conclue, mais elle est bien près de se réaliser. 
M. Candé jouerait Rysoor ; M. Pierre Magnier, Ivarloo ; 
M. Lérand, le duc d’Albe ; M. Noblet, la Trémoille ; 
MUe J. Hading, Dolorès et Mlle Rolly, Raphaële. Décors 
et costumes seraient copiés sur ceux de la Comédie fran
çaise. La tournée débuterait par une dizaine de représen
tations, en mai prochain, aux Galeries.

***
Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au marché de la 

Madeleine, concert organisé par la Société Bruxelles- 
Attractions avec le concours de la musique du régiment 
des carabiniers, sous la direction de M. Turine, de 
Mlle Delhia Sohelet et de M. Nestor Mouchette.



En attendant la revue prochaine de MM. F. Wicheler et 
A. Lynen, la Scala a composé un spectacle de choix qui 
obtient un gros succès. A signaler, notamment, 1 interpré
tation très alerte de Un client sérieux, l’amusante satire 
de M. Courteline. ** *

C’est une justice à rendre à la direction du Palais d Été 
qu’elle s’ingénie à mériter les faveurs du public qui ne les 
lui marchande pas. Elle nous présente en ce moment un 
programme d’un réel intérêt. A citer surtout M. Se^eius 
Schaffer, le plus étonnant jongeur qui soit. Son « numéro » 
constitue tout un spectacle II y a aussi des chanteurs, des 
acrobates fort applaudis et, pour terminer, une danse ser
pentine dansée dans une cage où se débattent sept lions 
rugissants. C’a été un gros succès.

***
M Eugène Garraud vient de prendre en location le 

théâtre du Cirque à Anvers. Il y jouera le drame, avec 
M. Henry Krauss comme interprète principal.

***
MUe Milcamps a débuté avec grand succès à Lyon dans 

le rôle de Mathilde de Guillaume Tell. Le public lui a fait 
un chaleureux accueil et la presse constate à l’unanimité 
le talent de la chanteuse et le timbre charmant de sa voix 
agite.

* *
MM. Debacker et Sentein et MUe Gianoli sont engagés à 

Alger; MM. Vinche et Feraud de Saint-Pol à Rouen.
A Bordeaux, Mme Fierens vient de faire une rentrée très 

acclamée dans les Huguenots.
***

Mlle Decré, qui avait fait partie il y a deux ans de 
la troupe du théâtre royal d’Anvers, y a fait sa rentrée 
dans 1e rôle de Charlotte de Werther. Le public lui a fait 
un accueil très sympathique; mais la jeune artiste, depuis 
quelque temps souffrante, a demandé sa résiliation que 
M. Dechesne, 1e directeur, lui a accordée à son vif regret.

***
Mme Réjane est en ce moment à Saint-Pétersbourg, d’où 

elle ira à Moscou. Elle a obtenu à Berlin un tel succès que 
l’Empereur a désiré la voir et a fait prier l'impresario 
Dorval de repasser par Berlin au retour de Moscou. 
M",e Réjane ira donc jouer, mais cette fois au théâtre 
royal de la Comédie, mis à sa disposition par l’intendance 
des théâtres de la Cour, devant Leurs Majestés, 1e 27 octo
bre, Froufrou, — Réjane dans Froufrou\ — et 1807. et 
1e 28, Madame Sans-Gêne.

***
Brillant succès vendredi, au Châtelet, à Paris, pour 

Robinson Crusoé, pièce à grand spectacle de MM. Blum 
et de Courcelle. L ’ouvre est intéressante, très bien jouée 
et superbement montée.

Dans le ballet on a acclamé Mme Magliani, qui fut 
deuxième danseuse à la Monnaie, au temps déjà lointain où 
la troupe chorégraphique pouvait danser autre chose que 1e 
premier acte de Coppélia.

Voici ce qu’en dit M. Henry Foucquier dans 1e Figaro :
“ Sur des ensembles éclatants se détache une danseuse 

supérieure. C’est Mme Magliani, qui vient salis dbute de 
cette belle école de Milan qui finira par damer le pion à 
nos classes, un peu paresseuses, de l ’Opéra. Cette ballerine 
n’est pas jolie, jolie... mais elle est si parfaite déformés et 
si bonne danseuse! Son succès fut grand. »

***
Au Grand-Théâtre de Lyon, dirigé par 1e ténor Tournié, 

la saison s’est ouverte par une bonne représentation des 
Huguenots avec M. Scaramberg et Mme Foedor dans tes 
rôles de Raoul et de Valentine.

' M. Cossira a fait sa rentrée au-théâtre Lyrique de la 
Renaissance de Paris dans Lucie.

On parlé au même théâtre de l ’engagement de 
Mm'’ Georgette Leblanc, pour y créer 1e rôle principal de 
Charlotte Corday, opéra de M. Alexandre Georges. 
Mme Raunay y chantera Y Iphigénie en Tauride de Glück 
et créera la Flamenca, opéra de M. Lucien Lambert, 
écrit sur un livret de MM. Henri Cain et Adenis.

***
On vient de reprendre à l’opéra-comique Cendrillon 

pour la joie des familles, ce qui nous a valu dans 1e 
Figaro un nouvel article de M. Bruneau consacré encore 
à constater l ’absence de toute musique dans ces tableaux 
somptueux. M. Bruneau, qui réserve ses tendresses et ses 
admirations pour quelques musiciens français morts, s’était 
montré particulièrement dur, ce qui lui vaut dans 1e Mé
nestrel, dirigé par M. Heugel, l’éditeur de Massenet, la 
note amusante que voici :

M. Massenet est rentré à Paris, juste à temps pour assister à 
la reprise de sa triomphante Cendrillon à l’Opéra-Comique. Il a tout 
aussitôt fait remettre sa carte chez son ancien et glorieux élève 
M. Bruneau, pour le remercier de toutes les attentions délicates qu’il 
ne cesse d'avoir pour lui au Figaro. Il est touchant en effet de voir 
l’auteur de Messidor s’incliner toujours avec tant de grâce recon
naissante et sans vilaine jalousie devant les succès sans cesse renouve
lés de son éminent professeur.

** *
Voici la liste complète des villes qui donneront cet hiver 

Princesse d'auberge : Lyon, Marseille, Nice, Besançon, 
Toulon, Toulouse, Nimes, Reims, Genève, Alger.

***
Marseille célèbre en ce moment par de grandes fêtes 1e 

vingt-cinquième centenaire de sa fondation.
Les théâtres donnent des représentations extraordinaires 

et 1e Grand-Théâtre a monté Erostrate de Reyer. 
A ce propos 1e compositeur marseillais rappelle dans 1e 
Bavard quelques souvenirs anecdotiques sur cet ouvrage, 
qui fut représenté pour la première fois à Bade en 18(32, 
puis à l’Opéra en octobre 1871 où l’œuvre, sifflée avec 
entrain, tomba après deux représentations.

Voici une de ces anecdotes ;
» Jouvin, 1e critique très lu et très écouté du Figaro, 

louait dans son compte rendu la beauté de ma principale 
interprète, M"e Hisson, qu’il comparait très galamment 
Vénus Avhrodite. M"' Hisson qui ne s’était jamais nourri;, 
de racines et ne savait pas 1e grec, confondit Aphroditp 
avec hermaphrodite, se trouva injuriée et n’en fit ni une 
ni deux : elle, s'en alla sonner à la grille de l’hôtel qu’occu.

paitle critique, au Bois de Boulogne et, comme ce fut lui- 
même qui vint lui ouvrir, sans lui demander la moindre 
explication, elle lui flanqua une belle paire de gifles. Puis, 
sans laisser au pauvre Jouvin, qui était très myope, le 
temps de se reconnaître et de rajuster son lorgnon sur son 
nez, elle remonta en fiacre et disparut.

L’aventure fit du bruit : M,le Hisson refusa de paraître 
à la troisième représentation et je retirai 1 ouvrage. »

* Sc
La direction du théâtre de la cour de W iesbaden 

annonce qu’une place « d élève-chef d orchestre  ̂ » est 
vacante à ce théâtre et invite tes candidats a pié- 
senter leurs titres. Pas d’appointements, mais la chance 
de se perfectionner dans l ’art sous la direction d artistes 
expérimentés. C’est maigre. C’est la première fois, 
croyons-nous, qu’on ait entendu parler d’un élève-chef 
d’orchestre auquel on confierait l ’orchestre et la scène 
pendant une représentation régulière et devant un public 
payant pour qu’il se perfectionne dans son art. Le résultat 
de cette expérience sera en tout cas fort curieux ; mais il 
faut d’abord qu’un élève capable se trouve, qui voudrait 
et pourrait travailler gratis pro Deo pour son perfection
nement.

***
Mme Patti est en train d’organiser en ce moment une 

représentation de la Traviata sur 1e petit théâtre de son 
superbe château de Craig-y-Nos. Son mari, 1e baron 
Cederstrôm, moins heureux sous ce rapport que son 
prédécesseur, M Nicolini, n’a jamais vu sa femme sur la 
scène, et la diva désire lui montrer ce qu’elle peut faire 
dans ce rôle qui fut 1e fleuron 1e plus brillant de sa cou
ronne artistique. Si 1e baron Cederstrôm ne connaît pas 
encore en son entier l ’écrin de sa femme, il aura l’occasion 
de l’admirer dans la scène de bal de la Traviata, où 
Mme Patti avait l’habitude d’exhiber ses merveilleux dia
mants et d’éblouir même tes plus fins connaisseurs dans 
l’art de la joaillerie.

***
Le Siegfried de Richard Wagner sera représenté cet 

hiver pour la première fois à Madrid, sous la conduite du 
maestro Zumpe de Schwerin.

***
Il est question de fonder à Varsovie une institution de 

concerts dans 1e genre du Gewandhaus de Leipzig et de la 
Société Philharmonique de Berlin avec orchestre et local 
privés. Dans ce but il a été formé une société par actions 
au capital de 1,500,000 marcs

***
M. Crosti, professeur de chant au Conservatoire de Paris, 

a publié dans 1e Monde artiste une très intéressante étude 
sur l’art du chant.

Nous extrayons dans son dernier article cette amusante 
anecdote :

Duprez était en représentations à Montpellier :
Le matin de la première, il se rend au théâtre pour 

répéter.
Après la répétition, un coryphée de la troupe, chargé 

d’un petit bout de rôle, un guerrier, dans l’ouvrage, 
s’approche humblement du grand artiste et lui dit :

« Cher maître,,, je désirerais bien un conseil ?
— Partez, mon cher ami,*parlez, je vous écoute.
—■ Il y a dans mon rôle une phrase qui me gêne et 

m’inquiète affreusement.
— Ah! vraiment,.. Et laquelle?
— C’est celle du troisième acte - Il faut donner 

l’assaut! qui est très mal écrite: Elle va montant jusqu’au 
sol; de sorte que lorsque j ’arrive là-haut, et qu’il faut que 
je m’arrête court sur la dernière syllabe, cela produit chez 
moi une suffocatiôn, un hoquet du plus déplorable effet; 
ma voix paraît se briser, et au lieu de : assaut, j ’ai l ’air de 
dire : assaup (parce qu’il fermait la bouche avant la fin du 
son). Que faire à ça?

— Que faire? Mon Dieu, c’est bien simple, répond 
Duprez, qui n’était pas.ennemi d’une douce plaisanterie. 
— Vous êtes gêné, dites-vous, parce que la phrase va 
en montant, et que vous devez vous arrêter court là-liaut ? 
Je comprends ça... Eh bien, mon cher ami, ajoutez une 
syllabe de plus, et au lieu de dire ;

Il faut donner l’assaut, 
ne vous gênez pas, l ’auteur est mort... dites :

Il faut donner l’assaut...ce,
en faisant le ce à l’octave inférieure.. . Essayez. »

Le coryphée essaie, et comme, en effet, la façon 
indiquée par le maître réussit parfaitement, il le remercie 
avec effusion et part heureux comme un roi !

Le soir, au moment donné, il lance sa phrase d’après tes 
indications de Duprez, et avec l’aplomb d’un homme sûr de 
son fait : Il faut donner l'assaut... ce! Le public se 
chargea du poisson !

***
M. Lucien Mulilfeld consacre dans l'Echo de Paris un 

article à la Comédie française, sous 1e titre : “ Enfin nous 
avons fait faillite ! » :

Les bons indifférents disent :. “ Et puis après ? Quelle 
importance a la disparition d’un théâtre ? Les auteurs de 
talent ne seront jamais embarrassés pour trouver un impré
sario. La troupe delà Comédie se disloquera; ses artistes, 
que nous aimons, nous les admirerons ailleurs, chez Porel, 
chez Rochard ou chez Samuel qui tes couvriraient d’or : 
tant pis pour tes autres : on verra des ex-sociétàires solli
citer en vain des engagements de trois cents francs par 
mois. Il y aura enfin une justice. Et ce sera très amusant.»

Eh bien ! non, ce ne serait pas amusant. Ce ne le serait 
que pour tes blagueurs. Le jour où la Comédie fermerait 
ses portes, un art s’abaisserait. La Maison de Molière, qui 
est aussi la Maison de Corneille, de Marivaux et de Racine, 
n’est pas un théâtre comme un autre, à-qui l ’Etat donne 
quelque argent pour qu’il reste ouvert pendant les chaleurs. 
Il est 1e Musée du théâtre de France, 11 a la garde de ses 
chefs-d’œuvre.

C’est un dépôt unique, et, pour une fois, on peut dire 
sans facétie que l’Europe nous l’envie, puisque dans les 
pays d’activité thâtrale, à Madrid, à Vienne, en Italie.

LE GRAND H O T E L

BAR &  Cil&Iî.B.
R .T J E  I D E  L ' É V Ê Q U E  

Bières, liqueurs, grillarloH,

l ’élite des dramaturges et des comédiens rêve (le fonder 
une scène à son imitation. Or. ce musée, nous 1 a1, ons. Il 
serait honteux d’en disperser tes morceaux. Songez que 
dans 1e palais voisin, où sont conservées tes œu\res dart 
plastique, on n’a pas 1e droit d’aliéner « une croûte » Une 
égale dévotion est due aux monuments de 1 art dramatique. 
Le répertoire tragique et 1e répertoire comique sont deux 
collections nationales. Leur gloire illustre la •demeure-où 
l'on en sauvegarde tes traditions Elle étend ses rayons 
sur tes œuvres contemporaines qui figurent dans là même 
place. Les mêmes comédiens formés à la rude école clas
sique, assouplie et avertie, expriment 1e génie moderne. 
C’est la Tradition qui vient au service de l ’art dramatique 
chaque jour renouvelé. ~V oilà la Comédie française idéale, 
voilà ce qu’elle était à peu près hier.

*
*  *

— Petit commerce musical à Londres.
Sous ce titre, 1e journal Truth raconte ce qui suit : La 

manie d’offrir des soirées qu’a la grande société de Lon
dres vient de s’étendre à la bourgeoisie et aux petits com
merçants. Il existe une quantité d’agents interlopes, des 
libraires particulièrement, qui vous fournissent des artistes 
de tous genres : pianistes, violonistes, harpistes, chanteurs 
et chanteuses.

Ces intermédiaires exploitent odieusement tes artistes 
pauvres et leur “ petit commerce » provoque, à juste titre, 
l’indignation des honnêtes gens.

Et 1e journal anglais cite un exempte typique. Une jeune 
chanteuse fut engagée au prix de deux guinées (52 fr. 50) 
pour chanter quelques mélodies dans une bonne maison 
bourgeoise.

L’artiste plut beaucoup et la maîtresse de maison lui 
offrit d’augmenter ses honoraires si elle consentait à 
chanter encore quelques morceaux.

Le lendemain, l ’agent qui avait engagé la chanteuse, 
lui retint 10 p. e. sur tes deux guinées promises et ne lui 
donna rien de plus. La jeune fille alla se plaindre à la 
personne qui l’avait employée et elle apprit alors que 
325 francs avaient été versés à l'agent comme montent du 
cachet. L ’intermédiaire rapace s’était donc adjugé tes cinq 
sixièmes de la somme reçue.

Tout commentaire est inutile.

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s  — Dimanche, 5 novembre, à  1 h. 1/2, â la 

Monnaie, premier concert sous la direction de M. J. Dupont et avec 
le concours de M. Ant Van Rooy, du théâtre de Bayreuth.

Programme.— Première partie: 1 .Adieu. Absence, Retour, poème 
symphonique de Cari Smulders (première exécution) ; 2. Air du 
2e acte de Tannhüuser (Wolfram) de R.Wagner, chanté par M, Ant. 
Van Rooy; 3. Symphonie en ré majeur (La Chasse) de Haydn : Ada
g i o , Allegro,Andante,Menuet, Finale.— Deuxième partie : 4. a) Dus 
MiÙilrad, ancienne chanson populaire (1700); b) Die liebe Farbe ; 
e) Die buse Farbe, lieder chantés par M. Ant. Van Rooy (accompa
gnateur M. Bosquet); 5. Ouverture de Sapho, de Cari Goldmarck 
(premiere exécution); 6 . Scène finale du l t'r acte de la Valkyrie (Les 
Adieux de Wotan) de R. Wagner, chantée par M. Ant. Van Rooy 
(redemandé).

La répétition générale aura lieu à la Grande-Harmonie, le samedi 
4 np.vembre, à 2 heures.

Pour les places, s’adresser chez Schott, 56, Montagne de la Cour.
***

L e  premier concert Ysaye, qui aura lieu à l'Alhambra, dimanche 
prochain 29 octobre, à 2 heures, sera en grande partie consacré à 
l’exécution (chœurs et orehestre) de la Fé.'e romaine, qui forme le 
deuxième tableau du premier acte de Freya, drame lyrique inédit de 
notre compatriote Érasme Rasvay. Le Choral mixte, dirigé par 
M. Soubre, prêtera son concours pour cette œuvre importante, qui 
obtint tant de succès la saison dernière à Verviers sous la direction 
de M. Louis Kéfer.

Le violoniste Jacques Thibaut se fera entendre dans ce concert et 
jouera le Concerto de Lalo. Parmi les œuvres orchestrales figurent 
la Lénore de Duparcet l’ouverture d’Egmont de Beethoven. Répé
tition à l’Alhambra la veille, à 2 h. 1/2.

***
Vendredi 3 novembre prochain, à 8 heures du soir, à la Grande- 

Harmonie, grand concert donné par M. Lazare Lévy, pianiste, avec 
le concours de l’excellent violoniste Jacques Thibaut.

Au programme figurent des œuvres de Mozart, Beethoven, Chopin 
et Grieg.

Pour les places, s’adresser chez Breitkopf et Hærtel.

Mondanités
On annonce comme officiel le mariage de l’archiduchesse Stéphanie 

avec le comte Elemer Lonyai, un magnat hongrois, descendant d'une 
des plus nobles familles du royaume de Saint-Etienne.

L’archiduchesse devra renoncer à son titre de princesse impériale et 
aux avantages qui y sont attachés.

On dit que le mariage sera célébré à Londres, dans la seconde quin
zaine de novembre.

D’autre part on annonce que l’archiduc François-Ferdinand, prince 
héréditaire d’Autriche-Hongrie, a l'intention de renoncer à tous ses 
droits pour pouvoir épouser la comtesse Sophie Cholek, dame d'hon
neur à la Cour.

Voici le texte de la lettre d’invitation au mariage du prince Jean 
d’Orléans :

Le duc et la duchesse d Orléans prient M de vouloir bien
assister au mariage de S .A . R. Madame Isabelle de France avec 
S. A R. Monseigneur le priuve Jean d Orléans, qui sera célébré le 
lundi 30 octobre, à Kingston, et se rendre à la soirée de contrat qui 
aura lieu le 29 octobre 1899, â York Ilouse, Twickenham.

Par ordre :
L e  duc d e  L u y n e s

«**
Mercredi dernier a été célébré le mariage du major Plamont, du 

11e régiment de ligne, détaché au ministère de la guerre, avec Mme Op 
de Beek, née Fernande Boux, fille de M et M"* Henri Boux.

mura —

WAI S0NS  8 E C Û M A N 0 E E 3
P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u k r i n  121, ru« Royale, 

Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Changem ent de dom icile . Le chirurgien-pédicure expert 
E Bara a transféré son cabinet de la rue Thérésienne à la rue 
Souveraine, 91.

P ro fesseu r  de c la r in ette , 1er prix du Conservatoire, soliste 
des paincipaux orchestres du pays et de l'étranger, certifiats de mora
lité et de capacité; offrs leçons musicales, solfège, stvle, théorie, etc. 
Prix-modérés. — Ad rue des Alexiens.



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MANTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux

On nous annonce les fiançailles de M "' Germaine Maréchal avec 
M. Paul Janssens.

#**
M1|e M. De Clercq, 11, rue de la Collégiale, annonce son retour de 

Paris avec les tout derniers modèles en robes et un grand choix de 
hautes nouveautés en lingerie fine.

***
Des mains très soignées sont un des plus grands charmes féminins. 

Quelques minutes de plus passées chaque jour à la toilette permet
tront, en quelques coups de lime, de maintenir la coupe des ongles, 
tandis que l'ongle du pouce dégagera la racine des ongles de l’autre 
main, afin d’entretenir cette forme en amande quel’on finit, avec de la 
patience et du soin, par acquérir, même si on n’en est pas doué 
naturellement. Une poudre spéciale, dont on se sert de temps en 
temps, leur donnera ce poli qui rend la main si nette On nous 
recommande, pour entretenir la souplesse et la fraîcheur de la main, 
une préparation bien simple et qui donne les meilleurs résultats :

Trois parties de glycérine, deux parties d’eau de rose, une partie 
d’extrait de benjoin. Après setre lavé, se frotter les mains, encore 
humides, avec quelques gouttes de ce mélange et essuyer soigneuse
ment. On restera tout l'hiver à l’abri des gerçures et engelures. Très 
recommandé pour les enfants.

***
Pierre d’Amor vient de faire paraître à Bruxelles, chez J.-B. ICatto, 

et à Paris, chez L. Gallet, une nouvelle série de chansons : Commu
nion, Fragilités, Les Femmes sont des fleurs et La Chanson des 
mains, dont Emile Berchmans et Aug. Donnay ont dél'catement orné 
les couvertures.

***
En écrivant Lohengrin, son œuvre la plus germanique dans le sens 

du patriotisme moderne des Allemands, Richard Wagner ne se dou
tait guère que la superbe marche nuptiale de cet opéra remplacerait 
un jour en Angleterre et en Amérique la marche du Songe d'une 
nuit d'été de Mendelssohn, qui avait si longtemps joui d'une sorte de 
monopole aux cérémonies nuptiales daus ces deux pays. Depuis une 
dizaine d’années on n’y entend plus que la marche célèbre de Lohen
grin, jouée sur l’orgue au moment où les nouveaux mariés quittent 
l’église, et le pauvre Mendelssohn ne prend plus jamais Ja parole. Il 
y a quelques années, en Belgique, à Mons, la marche retentit sous 
les voûtes de lVglise Sainte-Waüdru lors du mariage du député 
socialiste M. Jules Destrée avec Mlle Danse, mais au mariage célébré 
il y a quelques jours dans la fameuse ville d’eau de New’port, du 
prince russe Cantacuzène avec miss Julia Dent Grant, petitè-fillé du 
fameux général de ce nom qui fut aussi président des États-Unis, 
il y a eu plus : le quatuor Sainte-Cécile de New-York ' Chantait 
a capella le chœur nuptial de Lohengrin après la bénédiction donnée 
par un pope russe selon le rite orthodoxe auquel le fiancé appartient. 
C’est la première fjis, croyons-nous, que la musique nuptiale de 
Lohengrin a trouvé une application pareille. La scène était d’autant 
plus saisissante et théâtrale que deux amis tenaient pendant la céré
monie, sur la tête des fiancés, deux couronnes d’or enrichies de pierres 
précieuses, ce qui est prescrit par le rite orthodoxe, et que le prince 
portait le superbe uniforme des chevaliers-gardes russes avec le 
casque lohengriuesque. On parle beaucoup à New-York de ce mariage 
russe agrémenté de musique allemande, surtout à cause de la famille 
illustre à laquelle la fiancée appartient. Soyons justes et ajoutons 
qu’elle n’a pas eu d’autre dot que ses beaux yeux, tandis que le fiancé 
possède de grandes propriétés aux environs d’Odessa. Généralement, 
le contraire est le cas quand un seigneur européen va chercher sa 
femme de l’autre côté de l’océan.

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé. 72, rue de Namur.

CE QUE GAGNENT LES ACTEURS
Une dépêche de New-York, parue dans le courrier des théâtres du 

Gaulois, annonce que la dernière saison théâtrale a été excellente au 
delà de l'Atlantique. Les bénéfices des directeurs de théâires allaient 
de 150,000 à 1,500,000 francs. Les s:ènes lyriques surtout ont fait 
merveille M. Jean de Reszké a gagné 310,000 francs, M. Edouard de 
Reszké 140,000, Mmo Marcelle Sembrich 140,000, et M,,,e Nordica
120,000. Et cela en quatre mois à peine! C’est le Pactocle retrouvé.

Depuis un demi-siècle, l’Amérique est pour nos artistes le pays de 
l’Eldorado à la recherche duquel Candide s’était mis en marche. C’est 
Rachel qui la première, croyons-nous, traversa l’Atlantique pour faire 
admirer les chefs-d’œuvre de l’art français aux Américains at récolter 
à la même occasion une moisson de dollars.

Le résultat en fut fructueux. Aussi l’exemple fut-il suivi. Depuis ces 
trente dernières années, il a été donné au public new-yorkais de voir 
défiler devant lui les comédiens et les chanteurs les plus célèbres de 
l’Europe.

L’artiste quia gagné le plus d’argent jusqu’ici en Amérique est, 
croyons-nous, Mme Adelina Patti, qui a obtenu jusqu’à 25,000 francs 
par soirée, ce qui faisait évaluer chacune de ses notes un louis. 
Mm“ Sarah Bernhardt y a fait des tournées qui lui ont rapporté jusqu’à 
un million.

M110 Emma Calvé a atteint près de 600,000 francs à un récent 
voyage, et Mmes Melba et Eames varient de 300 à 400,000 francs. 
M. Alvarez, de l’Opéra, est revenu après une campagne artistique qui 
lui a donné 150,000 francs. Ce chiffre est aussi la moyenne que s’est 
fait le ténor Cossira. Mais le chanteur qui fut payé le plus cher est 
sans contredit Tamagno.

Tamagno avait 8,000 francs par représentation à Monte-Carlo pour 
chanter la Messaline de M. Isidore Lara. C’est son prix ordinaire. 
Mais il ne faut pas oublier qu'il a diminué ses prétentions quand il 
s’est agi pour lui de chanter à l’Opéra. C’était Paris ! La Ville-Lumière 
donne mieux que de l’or : elle donne la gloire, elle consacre. Des chan

teurs qui ont fait florès en Amérique, Tamagno est encore un de ceux 
qui ont été payés le plus cher. On raconte qu’en une seule saison à 
Buenos-Ayres, il a gagné 750,000 francs. Un beau denier !

***
Comme on voit, nous sommes loin du temps où la Gabrielli stupé

fiait 1 impératrice Catherine de Russie en lui demandant cinq mille 
ducats pour chanter à la Cour. Elle en demanderait, de nos jours, le 
triple. On sait la réponse que fit Catherine à la célébré artiste :

Cinq mille ducats ! Mais aucun de mes feld-maréchaux n’en 
reçoit autant !

Que V otre Majeste fasse donc chanter ses feld-maréchaux ! 
répondit la Gabrielli, assez mal élevée d'ailleurs.

Mais il ne faut pas croire pour cela que les actrices gagnaient tant 
d’argent au Siècle dernier Les appointements étaient bien autrement 
modestes que ceux que les artistes touchent de nos jours. Sous 
Louis X\ , la Guimard, dont M. de Goncourt nous a laissé une si 
intéressante monographie, ne touchait que 600 livres par an. 
M me Damoreau, aux dernières années de la Restauration, ne recevait, 
à l’Opéra, que 16.000 francs d’appointements, lesquels furent portés 
à 24,000 francs plus tard.

C’est sous la direction Véron, assure-t-on, que les traitements de 
premiers sujets, à l’Opéra, furent augmentés de façon sensible. La 
Taglioni gagnait 36.000 francs; Fanny Essler, 46,000; Carlotta 
Grisi, 42,000, la Cervito, 45.000; la Rosati vint à gagner 60,000. 
En restant parmi les dernières étoiles du corps de ballet, nous 
voyons que Mme Rosita Mauri recevait naguère 40,000 francs 
d’appointements.

En passant maintenant aux chanteurs et aux chanteuses, nous 
constatons que Duprez recevait 70,000 francs, Baroilhet, 60,000; 
Levasseur, 45,000; Mario. 30,000; Massol, 30.000; M»« Falcon! 
50,000; Mme Dorus-Gras, 45,000; M'"8 Rosine Stolz, 72,000; 
Mme Sophie Cruvelli, 100,000 francs !

Une statistique faite vingt ans plus tard, c'est-à-dire aux der
nières années de 1 Empire, nous donne le tableau suivant pour 
les principaux sujets de 1 Académie nationale de musique : Naudin,
110.000 fr.; Faure, 90,000; Gueymard, 72,000; Villaret, 45,0 0 0 ;’ 
Mme Gueymard, 60,000 ; Mme Marie Sasse, 60,000.

Il y a Une dizaine d’années, le baryton Lassalle touchait
11.000 francs par mois à l’Opéra; Jean de Reszké, 6,000 ; son frère 
Edouard 5,000; M™ Richard 5,000. Le ténor Escalaïs avait
45.000 francs par an, Melchissédec 48,000. M"'« Rose Caron avait, 
lorsqu’elle a quitté l’Académie nationale de musique, 85,000 francs 
par an. Le ténor Alvarez touche plus de 100,000 francs et le baryton 
Renaud 60,000 francs.

A 3 HEURES DE BRUXELLES
S A IS O N  D ’H IV E R  

M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊTES ET CONCERTS AU CASINO
spécialement aménagé 

P O U R  L A  SA ISO N  D ’ H I V E R

SmEMBRÊÊ
$ BRUXELLES: 17. AVENUE LOUISE-»

Al SON SI N A VE-SI Mi N0 T
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

MACHINES A COCDRE
p o u r  fa m ille s

ET

Spécialités telles que : 

SELLERIE, 
BACHES, SACS, 

GANTERIE, 
FOURRURES, 

BONNETERIE, etc., etc.

Catalogue gratuit 
franco sur demande.

A 1 Opéra-Comique, avant l'incendie, sous la direction Cnrvalho, 
M» 8 Van Zandt recevait 8,000 francs par mois, M'"» Marie Heilbroun,
8.000, Mm6 Bibaut-Vauchelet 5,000 et M“ « Salla 4,000. Victor Maurel 
touchait 8,000 francs par mois pour un nombre limité de représenta
tions.

***
Si nous passons des chanteurs aux comédiens, nous voyons que les 

appointements de ces derniers sont tout aussi rémunérateurs. Rachel 
avait, à ses premiers succès au Théâtre-Français, 60.000 francs par 
an, qui se départageaient ainsi : 27,000 francs de fixe, 18.000 francs de 
eux et une représentation à bénéfice évaluée à 15,000 francs Ce 
chiffre de 60,000 francs a été dépassé nombre de fois à la maison de 
Molière par les conédiens de notre génération, tels que MM Got, 
Delaunay, Coquelin, Febvre, Mounet-Sully et M"" Madeleine Brohan.

M®8 Sarah Bernhardt est, à l'heure actuelle, non seulement-étoile », 
mais directrice de théâtre, ce qui la met à part. Mma Réjane et 
M. Coquelin ont chacun 800 francs par soirée. B*rou avait, alors qu’il 
était aux Variétés, 100,0:)0 francs d’assurés par an Noblet se fait
40.000 francs, Germain, des Nouveautés, 56,000; Albert Brasseur au 
delà de 30,u00.

Quant à Yvette, elle chante toujours au cachet : 700 francs par 
soirée. Et quand elle passe l’Atlantique, le cachet monte au delà de
1.000, dit-on. Mais la-bas elle chante non seulement en français, mais 
en anglais et... à l'américaine! Alors!
 _____________________________________  T o u t - P a r is

S PO H T
Nous voici à la dernière réunion de Boitsfort qui promet d'être favo

risée d’une superbe journée d’arrière-saison.
Le sport sera intéressant, surtout par le prix de la Drève. «t. le han

dicap de Consolation.
Voici nos pronostics :
Prix de Baudemont : Écurie de Neuteret Lauroda.
Prix des Triages : Salamones et écurie de Crawhez.
Handicap de Consolation ': Sapajou et Fig.
Prix de la Drève : Montre et Piccadilly.
Prix de la Cloche : Indigo et Pyrite.
— Demain lundi, à 2 heures, courses à Forest.
Voici npa pronostics :
Prix Borain : Solferino et Flare Up.
Prix Sapajou : Spa et Goélette.
Prix Migella : Praettigon et Queen Elne.
Prix Gooseberry : Écurie de Neuter et Théo.
Prix de Droogenbosch : Pot Shot et Miss Collingwood.

. \ i . ■ S a in t -

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. HE E H 1:0 R B KL
18, ru e  Sa in t-Jean , B ru x e lle s .

HAUTES NOUVEAU’ ES E.\ VÊTEMENTS DE FOIRRl’RES 
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

B ie n  r e m a r q u e r  le  n» 1 5  5 .
L a  M a lso n  n ’a  p a s  d 'a u tr e  m a g a s in  r u e  N eu v e .

PARURES POUR DAMES
INTCETTIDS — C O L L E T S — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H Wâ  RTZ
19, m e de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

TOILE

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHI MISES TOILE

B R O D É E S  A L A  M A IN

depuis

5 francs.



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4 -5 0  le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries; ep icenes de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siguature de M. Jf.an Bardin fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P IA N O S

6ÜNTHER
R T J E  T H É R É S I E N N E ,  6  

FOURNISSEUR DES CONSERVATOIRES ET ÉCOLES DE MUSIQUE DE BELG IQ UE

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
Œ R O S  — D É T A I L  g

T YERIEREKOCHE
1 4 7 , Chaussée de W av re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

;iC, rue tic la Madeleine) Bruxelles ; fii, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la  Reine des Belges e t de 

S. A. R . M̂ r le Comte de Flandre

S p écia lité  de b o îtes  de lu x e  et de baptêm es

RUE NEUVE, IG1 OBIIYFI I PQ RUE R0YflLE' 74 , 
Téléphone 1 0 7  D llU A L L L E O  T éléphone 7 3 4 1

PARFlMIiilIli BAIVDIN
4 0 ,  K T J E  D E  L ’É O U Y E B ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M . Jean B A R D IN

P harm acien -C h im iste
ÎParf*iUttern? d e  S . ÜVT. l a  X-£eine

Cette crème qui remplace le savon , b lanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P r i x  :  fï*. 1 " î îO  l e  p o t

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TO U S LES M ODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, P ianos d’ occasion depuis 3 0 0  francs

J eanBâ RDIN Fils
Pharm acien-Chim iste  

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , RU E DE L ' É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  L E  L I T E E

P R O D U IT S_ ÇU SE NI E R
APÉKITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m a rq u e  du m onde.

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r n t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 106S

CHAMPAGNE

A Y  A L  A
D ans tou s les bon s re sta u ra n ts  et hôtels 

et chez les n é g o c ia n ts  en v in s  et les  agen ces 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PELLETERIES ET FOURRURES
SPÉCIALITÉS DE JAQUETTES LOUTRE ET ASTRAKAN

Maison NÉMETHY

A. D E L P IE R R E
176-178, RUE ROYALE, BRUXELLES 

M IÊ M K  M A I S O N  A . C O U R T R A I

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO W1SKEMANN
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4  
B  M  U X .  E I  j  IL, E  »

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

CHAMPAGNE
A u g u s t e  BARA

AVIZE
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
78, rue Rubens, Bruxelles

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

MODES

BRUXELLES

BAIN 80YAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDRO TH ÉRAPIE  

Bains turcs, salle de sudation à air sec 
( Hammam)

B A I N S  33-TTSSES (à v a p e u r )
ll.ms MÉDICAUX) INSTALLATIONS NOUVELLES 
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S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  
ÉCOLE DE NATATION
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Leblanc-Delaute
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B R U X E LL E S

RUBANS -  VELOURS -  SOIERIES -  TULLES -  
DENTELLES — GAZE — BOAS — FLEURS — PLUM1.S 

et toutes les fourn itures pour m odes.

TAVERNE J E  LONDRES 
J. BOOETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 1 9 -3 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS — BIÈRES ANGLAISES
Après la  sortie des théâtres 
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Propriétaire : A. GHILARDI
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Comédie nouvelles en trois actes 
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous tommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

Courrier de la Semaine
Le Torrent — la très curieuse pièce que joue depuis 

mercredi et avec un succès croissant le Parc — est incon
testablement l’œuvre la plus fouillée qu’ait signée jus
qu’ici M. Maurice Donnay.

Etude de sentiment et. sous cet aspect, d’une psycho
logie intéressante à la fois par son éloquence de forme et 
sa subtilité d’argumentation, mais étude de mœurs aussi, 
de mœurs bien modernes, bien vivantes, le Torrent con
tient, avec des scènes d’observation spirituelle et légère, 
une action dramatique sobrement, quoique étrangement 
pénétrante.

Les contrastes qui naissent de cette originale opposition 
d’épisodes et de caractères, loin de se faire tort mutuelle
ment, s’harmonisent dans une gamme de lumière et d’om
bre qui est du domaine de la vie, en somme, où le rire est 
toujours si près des larmes.

Mais la fiction, quand elle ressemble de si près à la 
réalité, fait du théâtre une chose extraordinairement 
complexe, où les moindres détails ont leur prix et qui 
exige une homogénéité étroite entre l’interprétation, le 
cadre, la mise en scène.

Et ce sont précisément ces qualités qu’on trouve réunies 
dans un spectacle qui sollicite à la fois les yeux, l’imagi
nation et — si le terme ne paraît pas trop gros — le 
cœur.

Pour remonter du général au particulier, le meuble, le 
bibelot, l ’éclairage, tout, dans la phase mondaine du 
Torrent, est d’une recherche élégante et d'un goût très 
délicat. Les décors —  depuis les intérieurs jusqu’au plein 
air de l ’acte III, un paysage largement brossé par 
M. Dubosq et planté de pittoresque façon, celui-ci — 
sont d’une conception heureuse et habile.

Quant à l ’interprétation, qui met en ligne le meilleur 
de la troupe de comédie du Parc, elle a des mérites indi
viduels qui font un tout fort homogène.

M"e Van Doren, qu’on n’avait pas vue encore, est une 
grande jeune fille de plastique distinguée et de voix géné
reuse, qui s’annonce comme une comédienne de tempé
rament concentré, mais sensitif.

Mlle Carlix et son espièglerie blonde qui fit tourner 
toutes les têtes dans Ma Bru est, dans le Torrent, une 
délicieuse petite femme faite de chiffons ruineux et de fri
volité coquette. Son joli rire, ses mines espiègles et la 
mutinerie gracieuse qu’elle met à mirer ses mignonnes 
moues, tandis qu’elle passe sa houppette à poudre de riz sur 
son menton rose, lui donnent une grâce plus charmante 
encore.

M. Plan est toujours le comédien d’impeccable correc
tion dont la tenue égale l’acquis et l ’autorité M. Rouyer, 
un jeune, n’a plus qu’â discipliner un peu sa nervosité 
expressive pour être ce qu’il sera, c ’est-à-dire un jeune 
premier de conviction et de chaleur. M. Beaulieu, dans un 
de ces rôles de prêtre où il est si malaisé de garder l ’exacte 
mesure, fait preuve d’un tact aussi remarquable que rare et 
M. Rambert met lui aussi de la discrétion dans son person
nage épisodique dont il a saisi avec un réel bonheur l’accent 
périgourdin.

M. Jahan a la rudesse sans outrance de brutalité adé
quate à la physionomie même de son rôle. Et M. Darcey, 
dont jamais le naturel mi-goguenard, mi-pince-sans-rire, 
ne s’est incarné mieux dans une silhouette épisodique, 
personnifie, avec une gaité bon enfant et charmante, un 
célibataire vraiment sans rival.

Il y a aussi deux petits rôles d’enfants qui prêtent à une 
bien jolie scène de confidences entre frère et sœur, et que 
jouent sans gaucherie la petite Jeanne et le petit René.

En somme, nous le répétons, un très vif succès dû 
autant à l ’excellence de l’ensemble qu’à la valeur intrin
sèque d’une pièce, originale de conception et de dévelop
pement.

Le compositeur dont la musique a fait se trémousser le 
tout Bruxelles-Ivermesse, l ’auteur charmant de Pierrot 
macabre a donné cette semaine, aux Galeries, son œuvre 
nouvelle : L ’Amour au moulin.

En s’inspirant du livret de MM. Garnir et Vierset, 
M. Lanciani pouvait s’abandonner à la forme mélodique 
qui lui est familière et où il excelle. Sans recherches 
d’originalité, mais avec une distinction qui se retrouve 
dans la plupart des- motifs, thématiques et se soutient 
jusque dans une instrumentation délicatement travaillée, 
la partition reste, de l’ouverture au finale, très séduisante 
de rythme et de couleur.

Quant à la pièce, elle a le mouvement, la gaité et la 
dose amusante d’invraisemblance qui plaît dans l’opé
rette et dont le genre se priverait malaisément.

L’intrigue est à cheval sur les épaules de deux ju
meaux, dont l’un roula sa bosse et l’autre se la fit enlever. 
Le tout agrémenté de fanfares et de farandoles, semé de 
quiproquos et de bicyclettes, et se dénouant sur cette 
conclusion très morale que l’amour — au moulin — vaut 
mieux que l ’argent.

L ’interprétation a pour elle, outre la grâce ingénue et la 
voix si sympathiquement posée de Mlle Jeanne Petit, la 
bonne verve fantaisiste et communicative de M. Pou
drier, le clairon et l ’entrain de M. Lagairie, la majesté 
aimable de Mme Legenisel et le ventre de M. Ambreville, 
qui y ajoute un bien curieux accent.

Parmi les silhouettes campagnardes. MM. Lemaire et 
Blondeau sont do style...

Et cela, dans de clairs décors, fait une opérette gentille 
et qui méritait l ’accueil cordial qu’on lui a fait.

L’Alhambra, dont le répertoire voyage sans cesse par 
monts et par vaux, promène actuellement le public à tra
vers l’Amérique méridionale.

Les Pirates de la savane y instruisent les jeunes 
hommes du danger que présente un séjour dans les vastes 
plaines herbeuses du Mexique ; mais c’est là un enseigne
ment qui ne semble pas devoir entraver outre mesure 
l’expansion coloniale. A tout hasard, MM. Anicet Bour
geois et Dugué nous content — pour la quantième fois ! — 
une histoire de testament effroyablement agitée, où la vie 
des gens tient à des fils qui ressemblent passablement à 
des ficelles.

N’importe ! la pièce est intéressante dans ses péripéties 
de roman d’aventures, d’autant qu’on y voit un torrent 
alimenté par de la vraie eau, un serpent venimeux que tue 
à propos un chasseur de tigres, et enfin, au dernier acte, 
un duel à l’américaine bien autrement grisant qu’un grog 
américain.

Andrès, le héros de la savane, les existences qu’il sauve 
et les redoutables adversaires que sa carabine double abat 
au dénouement sontrestés aussi émotionnants qu’à l’aurore 
du mélodrame. M. Beuve se dépense du reste, sans comp
ter, dans ce rôle casse-cou et casse-voix; Mlle Dangély 
s’attire toutes les commisérations par son précoce veuvage, 
— le noir lui sied fort bien; — M. Gervais a le masque 
terrible de son cruel personnage ; M M. Soyer et Scipion 
personnifient amicalement l ’alliance franco-américaine ..

Et le courant sympathique qui règne entre la scène et la 
salle prouve combien à l'Alhambra on est content les uns 
des autres.

Théâtre du Parc.
M. Joseph Dupont, qui a été assez sérieusement indisposé, 

suit, depuis quelques jours, un traitement qui lui fait beau
coup de bien. S e s  admirateurs et ses nombreux amis seront 
heureux d’apprendre que son état de santé s amelioie,mais 
l ’éminent artiste est encore condamné au repos et c’est au 
soleil du Midi qu’il va, très prochainement, demander sa 
guérison complète.

Son ami Richard Strauss, déjà applaudi aux Concerts 
populaires, viendra le remplacer au pupitre, dimanche 
prochain, à la Monnaie, et fera exécuter le programme 
suivant : 1. Ouverture de Le Roi Lear, Berlioz; , Mor
ceaux de chant par le baryton Van Rooy; 3. Syruphmdc 
héroïque, Beethoven; 4. Lieder, chantés par M.Vai >y ;
5. Don Juan, R. Strauss; 6. Les Adieux de i!rol<tn 
(M. Van Rooy), Wagner.

La répétition générale aura lieu samedi 4, à 2 cure..', 
à la Grande-Harmonie.

* #
Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur h déli

cieuse matinée littéraire qui aura lieu aujourd à 
2 heures précises, au théâtre royal du Parc, avec 1 e: 
cours de M. Georges Berr, sociétaire de la Comédi r u- 
çaise, et Mlle Henriot, également de la Comédie fra i

Le spectacle est composé des Romanesques qui inr. 
comme l’on sait, le début au théâtre de l'auteur de C 
La première représentation est déjà vieille de cinq iniées 
et remonte au 21 mai 1894.

La Comédie n’a jamais, d’ailleurs, quitté le rép- 
du Théâtre-Français, mais on ne l’a plus jouée depuis 1 
départ de Mlle Reiclienberg.

Elle a été reprise au mois de juillet dernier pour le 
premier début à la Comédie française de Mlle Jeanne 
Henriot, une toute jeune fille, blonde... comme les blés, 
intéressante et jolie, de cette beauté qui est un don du 
diable, s'il faut en croire les bonnes gens, avec un corps 
mince, souple, et de fines attaches.

Le spectacle sera terminé par le Baiser, l’adorable 
fantaisie de de Banville qui vit le jour, au Théâtre-Libre, 
le 23 décembre 1887.

Les Romanesques sont soulignées d’une jolie partition- 
nette. C’est M. Emile Agniez, professeur au Conservatoire, 
qui conduira en coulise le petit orchestre de scène.

La romance des fées du Baiser, musique de Paul Vidal, 
sera chantée par des élèves du Conservatoire.

&* *
Massenet est arrivé mardi après-midi à Bruxelles. Il 

assistait, le soir même, à la représentation de Thaïs, et il 
a été ravi de la belle interprétation que donnent aux rôles 
principaux Mlle Ganne et M. Seguin.

Le lendemain, il a assisté à la représentation de Prin
cesse d’auberge, — qu’il n’avait pas encore entendue, — en 
compagnie de M. Blockx, venu à Bruxelles pour les études 
de Thyl Ulenspiegel.

Le maître français a beaucoup admiré l’œuvre du 
maître flamand et l’a applaudie avec enthousiasme.

L ’auteur de Cendrillon est très satisfait de ses inter
prètes. Il leur prodigue ses félicitations... et ses observa
tions.

Massenet adore répéter... — « C’est ce qu’il y a de meil
leur, » dit-il, “ dans une œuvre. » Il voudrait qu’on répétât 
toujours... Rien que des répétitions, — jamais de e- 
mière... » —  « A  condition toutefois, » s’empresse-t-il 
d’ajouter, « qu’il y ait, pour les répétitions, de très forts 
droits d’auteur!... »

Massenet restera à Bruxelles jusqu’après la première 
de Cendrillon, qui passera vendredi 3 novembre :,et qui 
sera répétée généralement mardi.

Il profitera de son séjour en Belgique pour se rendre a 
Anvers, où l’on a promis de rouvrir pour lui l ’Expo: ion 
Van Dyck, —  ou, tout au moins, de lui montrer ce qui 
en reste.

Massenet est un fin amateur d’ai’t et un grand admi:&- 
teur de Van Dyck, dont il connaît toutes les œuvres, y 
compris celles que nous ont envoyées les collections par
ticulières de Londres, et dont il parle en véritable 
connaisseur.

N’y  a-t-il pas, d’ailleurs, dans le talent, distingué fet un 
peu féminin, du célèbre peintre et du célèbre musicien, 
d’étroites afiinités?... _______

On a commencé sérieusement, à la Monnaie, les études 
de Thyl Ulenspiegel Les chœurs travaillent e t les inter
prètes savent à peu près leurs rôles.



Après quelques jours de répétitions au foyer, on mettra 
l’œuvre en scène. Ce sera le travail le plus long et le plus 
important, la pièce étant d’un mouvement et d’une compli
cation de détails très difficiles.

Après Ulenspiegel on remettra à la scène Y Or du Rhin.

M. Cadoux, le nouveau ténor d’opéra comique, est à 
Bruxelles depuis une dizaine de jours. On n’a pas encore 
pu le faire répéter.

En attendant, M1Ie Dubois qui n’a paru qu’une fois en 
scène, est toujours en vacances.

Pas de nouvelles d’un baryton d’opéra comique. L’em
ploi est toujours vacant. C’est ce qui a obligé M. Dufranne 
à chanter le Farfadet.

Bruxelles, 22 octobre 1899.
M o n s ie u r  l e  D i r e c t e u r  d e  «  l ’ Ë v e n t a i l  » .

Je lis dans votre journal de ce jour un article qui annonce mon enga
gement de Londres et d’Amérique dans les termes suivants :

“ M. Journet est également engagé par M. Grau pour un terme de 
trois ans pour la saison de Londres et la campagne d'Amérique. 
M. Edouard de Reszké conserve son emploi de première basse. »

Plusieurs choses, en cela, sont inexactes.
D'abord, je suis engagé pour uue durée de quatre saisons et non 

trois pour Londres ; quant à l’Amérique, je suis engagé pour trois 
campagnes.

Ceci ne serait rien, mais là ou je veux en venir, c’est lorsque vous 
certifiez que M. Edouard de Reszké conserve son emploi de première 
basse; là-dessus vous êtes daus l’erreur la plus complète, et je vous 
prouverai, par mon engagement, si vous le désirez, que je suis engagé 
exclusivement comme p r e m i è r e  b a s s e . En conséquence vous convien
drez vous-même qu'on ne me donnerait pas six mille francs par mois 
d'appointements pour être doublure de M. Edouard de Reszké.

Je compte. Monsieur, sur votre bonne foi, pour rectifier ce que je 
vous demande, dans votre prochain numéro, et avec mes remercie
ments anticipés, veuillez agréer, Monsieur, mes sincères salutations.

J o u r n e t

Nous félicitons M. Journet de son brillant engagement. 
Nous n’avons pas dit qu’il serait la doublure de M. Ed. de 
Reszké. Nous avons dit que cet artiste conserve son emploi 
de première basse et ce fait n’a rien de blessant pour 
l’amour-propre de M. Journet, engagé aussi comme pre
mière basse, pas plus que le réengagement de M. Jean de 
Reszké, premier ténor, ne diminue en quoi que ce soit le 
talent et la situation de MM. Alvarez, Imbart de la Tour 
et Saleza, engagés aussi comme premiers ténors par 
M. Grau pour Londres et l ’Amérique.

***
La mise en scène du Torrent est très compliquée; 

l ’agencement du décor du troisième acte, la forêt du Péri
gord où roule, au milieu d’un tapis de feuilles mortes, le 
Torrent qui a donné son nom à la pièce, est tout en relief; 
l’arbre autour duquel se déroulent les scènes principales 
du drame se rapproche de la réalité autant qu’il est possible 
de le faire ; une cabane, plantée au milieu du décor, est 
absolument praticable. Ce tableau d’automne impression
nant est sans contredit un des plus beaux décors qu’ait 
exécutés le peintre Dubosq.

A cause des diiiicultôs de la plantation, il sera difficile 
de donner par jour deux représentations de la pièce de 
M. Donnay ; toutefois, afin de donner satisfaction à un 
grand nombre de personnes, le Torrent sera joué en 
matinée dimanche prochain 5 novembre, à 2 bernes.

Cette représentation diurne sera unique. Avis à ceux 
qui ne peuvent assister au spectacle du soir.

La direction du théâtre du Parc fera alterner; s,es spec
tacles de famille avec ses représentations d’œuvres de plus 
large envergure, telles que le Torrentàe Maurice Donnay, 
qui soulève de si passionnantes discussions.

Aux soirées mouvementées du Torrent succédera un 
spectacle charmant, joyeux, de belle humeur et qui, mieux 
encore que Ma Bru , pourra être vu par tout le monde.

Le programme sera composé du Fiancé malgré lui, 
joué au Gymnase au début de cette année, et du Poulail
ler, comédie inédite en un acte.

Dans le Fiancé malgré lui, Mlle Suzanne Carlix jouera 
le rôle de Nadine qu’elle a créé à Paris.

La pièce servira de début à MM. Draquin et Haurÿ.
Dans le Poulailler, œuvre inédite de Mme Pauline Thys, 

débuteront .- MmR« Marie Lestât, Jane Laurent, Georgette 
Varin, Naudy et Dargenton.

Maurice Donnay, l’auteur du Torrent, est né à Paris le 
12 octobre 1860. Il fit ses études au lycée Louis-le-Grand. 
et passa ensuite à l’Ecole centrale d’où il sortit en 1885. Il 
débuta au Chat noir, où il fit représenter en janvier 1891 
Phryné, scènes grecques, avec les ombres de Rivière et 
la musique de Sivry ; au mois do novembre de la même 
année il fit représenter, avec les mêmes collaborateurs, 
Ailleurs, revue symbolique. Puis vint, au Grand-Théâtre! 
sa Lysistrata qui le plaça immédiatement au premier rang 
des jeunes auteurs dramatiques.

Depuis, il a écrit Folle Entreprise pour le Vaudeville, 
Pension de famille pour le Gymnase, Eux, la Vrille pour 
la Bodiniere, Complices pour les Nouveautés, Amants 
pour la Renaissance, et la Douloureuse pour le Vaude
ville.

Bientôt, il entrera aux Variétés avec Y Education d’un 
prince dont on parle beaucoup dès à présent dans le 
monde des théâtres.

***
Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au marché de la 

Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles- 
Attractions avec le concours de la musique du 2e régi
ment de guides sous la direction de M. Edouard Simar 
de Mlle Simonne Rolan et de M. Alexandre. Bournay’

***
Voici que, depuis quinze jours, ont repris les concerts 

de Bruxelles-Attractions et les deux premières matinées 
par lesquelles la Société a inauguré sa saison, au marché 
de la Madeleine, avaient attiré leur fidèle et nombreux 
public.

C’est que ces concerte sont depuis longtemps entrés dans 
les mœurs bruxelloises.

D’autre part, ils fournissent aux excellents conduc- 
tors que sont les chefs de nos chapelles militaires — 
pour la plupart des compositeurs méritants et talentueux 
— l’occasion de produire leurs œuvres personnelles, parmi 
lesquelles il en est souvent de reéllement méritoires.

Bruxelles-Attractions a eu la bonne inspiration de faire 
appel, pour la partie vocale de ces deux concerts, 
aux principaux lauréats du concours de chant individuel 
qu'il a organisé à la fin de la saison dernière et le public, 
par ses applaudissements et ses rappels, a .montré le vif 
plaisir qu'il a éprouvé aux auditions de Mlles Germscheid 
et bohelet, de MM. \ an Elsacker et Mouchette, respec
tivement prix d'excellence et premiers prix du dit concours.

Les choristes de la Monnaie, des Galeries et de 1 Alham- 
bra (!?) se sont réunis dimanche dernier, afin d arriver à 
la constitution d'un syndicat dont le but est le relèvement 
des appointements.

L’association sera constituée très prochainement.
Les choristes du théâtre Royal d’Anvers se sont éga 

ment syndiqués.
* *

M. Isouard n’a pas réussi à Bordeaux.
** *

Massenet est allé, vendredi, entendre chez un de nos 
officiers les plus sympathiques, le commandant d’artillerie 
A. Deppe, qui est aussi un excellent compositeur, une 
œuvre lyrique que ce dernier achève en ce moment et que 
nous entendrons quelque jour à la Monnaie.

L ’œuvre a deux actes ; elle est intitulée Lota et elle 
est écrite sur un libretto de notre regretté ami Max Wal- 
ler, qui l ’avait terminée peu de temps avant sa mort.Le su
jet, symbolique et légendaire,est très musical et la partition 
qu’il a inspiré à M. Deppe, d’une forme très « moderne », 
est pleine de charme et de distinction.

***
C’est samedi prochain que M. Eugène Garraud commen

cera sa campagne au théâtre du Cirque d’Anvers, avec le 
concours de M. Henry Krauss.

***
Ce n’est pas Verviers seulement qui donne des spectacles 

légendaires par leur longueur. A Gand, dimanche dernier, 
on a donné les Huguenots en matinée; le soir Carmen et 
la Mascotte.

Aujourd’hui dimanche, Rigoletto en matinée; le soir, le 
Maître de eliapelle et Faust.

Pauvres choristes !
***

Les vieux amateurs de spectacles se souviennent encore 
de l’épidémie de Réveillon, qui s’était abattue sur 
Bruxelles. Trois théâtres à la fois, le Parc, les Galeries et 
l ’Alcazar, avaient monté et représentaient l’amusante 
comédie de Meilhac et Halévy. (Au fait, pourquoi ne 
reprend-on pas, sur une de nos scènes de vaudeville, ce 
spirituel imbroglio ?)

Berlin va jouir prochainement d’un spectacle analogue. 
Seulement, il ne s’agit pas d’une seule et même pièce, 
mais de trois ouvrages différents sur le même sujet et por
tant le même titre.

Tandis que l’Opéra s’apprête à représenter le Baeren- 
liaeuter (L ’Homme à la peau d’ours), de Siegfried 
Wagner, l ’Opéra de l ’Ouest monte un Baerenhaeuter, 
paroles de M. Wette, musique d’un M. Mendelssohn qui 
n’a rien de commun, que nous sachions, avec l ’auteur de 
Paulus. Enfin, le théâtre Victoria annonce un Baeren
haeuter, paroles de M. Martin Boehm, musique de 
M. Oscar Moericke.

Lequel des trois restera au répertoire ? Cruelle énigme !
. ***

Au théâtre Flamand, aujourd’hui, lundi, mercredi(Tous- 
■ saint! et jeudi, De Bastaard van Wezemael, qui fait salle 

comble tous les soirs.

l e t t r e  r t e  P » r i «
Le succès de Robinson Ci'usoé au Châtelet a été dit, en quelques 

lignes, la semaine dernière. Je n’y reviendrai que pour proclamer les 
élégances du joli ballet : Le Rêve de Noël et pour rendre hommage 
aux mérites des principaux interprètes, spécialement à ceux de 
MM. Pougaud, Guyon, Dieudonné, Décori, Daltour et Mévisto et de 
Miles Dauphin, Loyer et Angèle.

Je vote de plus une pâtée d’honneur au chien Toby, qui joue d’irré
prochable manière un rôle important dans la pièce de MM. E. Blum 
et P. Decourcelle.

— A l’Ambigu, MM. Samson et Raymond ont donné un drame en 
dix tableaux qui, sous ce titre ; Mamzelle Boncœur, nous transporte 
alternativement dans des milieux élégants et dans des bas-fonds 
parisiens.

Ce drame est extraordinairement compliqué, trop, beaucoup trop 
pour qu’il soit possible de le narrer, fût-ce sommairement; il est aussi 
un peu long et, lors de la répétition générale, témoignait d’une 
recherche de réalisme brutal dont les manifestations parfois pimentées 
à l’excès provoquèrent de légitimes protestations.

Depuis, on a mis ordre à cela et telle qu’elle est maintenant, la 
pièce, écrite avec un soin de style qu’on ne rencontre point générale
ment dans ce genre de théâtre, intéresse et émeut parfois même par 
des scènes bien venues dont deux ou trois sont traitées avec une 
incontestable habileté.

Mamzelle Boncœur est bien, très bien jouée par MM. Castillan, 
Duquesne, Hémery-Normand, Vallot, Charlier, Rauté, M»« Andrée 
Méry, qui se révèle artiste de premier ordre, Mme Delphine Renot, 
Miles Barbier et Méa.

— M. Abel Deval, l’artiste si remarqué à la Renaissance près de 
Mme Sarah Bernhardt, a pris la direction du théâtre de l’Athénée 
(ex-Comédie-Parisienne) et il inaugure sa gestion par une comédie 
nouvelle de M. Auguste Germain, titre : L ’Amour pleure... et rit.

L’auteur nous y montre un jeune noble, intelligent, actif, labo
rieux, M. Jean de Marcays, qui, comme explorateur, financier, ingé
nieur, etc., gagne beaucoup d’argent, que sa mère, une mère prodigue 
qu’il adore, gaspille inconsidérément.

M. de Marcays doit épouser une gentille fille qu’il aime et dont il 
est aimé; au moment de donner son consentement, le père de la jeune 
fille, M. Dubois, un millionnaire, ancien couturier retiré, refuse la 
main de sa fille à M. de Marcays parce que celui-ci, quoique.. bras
sant de lucratives affaires, n’a pas de .fortune assise et même a des 
dettes, grâce à sa mère.

Le mariage manqué, M. Dubois, qui a été impoli et maladroit, mis 
à la porte par Jean de Marcays, l’explorateur-ingénieur-financier est 
visé par une jeune tille dans le train, laquelle passe pour riche et ne 
l’est guère et serait fort heureuse d’être lancée dans le monde des 
plaisirs par un homme aussi en vue que M. de Marcays.

Notre jeune homme s’y laisse prendre, il va épouser, mais, éclairé à 
temps, il se retire et finit par convoler avec Mlle Madeleine Dubois, qui 
sera une compagne irréprochale, alors que l'autre, MUe de Tregarden, 
devenue M1110 de Marcays, aurait infailliblement cascadé; ses goûts, 
son caractère, son tempérament en étaient de sûrs garants!

Cette comédie n’est point sans agréments, mais elle apparaît un 
peu superficielle et ne donne qu’une esquisse plutôt fantaisiste des'mi 
lieux mondains qu'elle vent peindre.

M. Abel Deval, qui joue à souhait le rôle de Marcays, a monté 
L'amour qui pleure... et rit délicieusement. Noblet est tout à fait
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séduisant et sympathique dans le personnage de Maurice Dubois, le 
père de la jeune fille qui devient Mm0 De Marcays. MM. Mondos, 
Lagrange, Talrick, Paulet, Bertlielier fils s’acquittent à merveille de 
leurs personnages. M110 Blanche Toutain est une Madeleine Dubois, 
douce, simple et touchante, M110 Lucy Gérard une ^Ple Tregarden très 
en dehors*comme il sied; les autres rôles féminins sont tenus bril
lamment par Mme de Cléry, Louise Bignon, etc.

A . - C h . V o g e l

MUSIQUE
Salle de la Maison d'Art, avenue de la Toison d’Or, 56. Mardi, 

7 novembre 1899, à 8 1/2 h. du soir, concert donné par MM. Edouard 
Barat, pianiste, Carlo Matton, violoniste, et Mn° Marie Van Steenkiste, 
cantatrice. Au programme, des œuvres de Schumann, Max Bruch, 
Liszt et Chopin. ** *

M. A. Wilford vient de fonder le Cercle du Quatuor vocal et instru
mental, qui exécutera, sous sa direction, à côté d’œuvres inédites, 
celles que le public bruxellois a rarement l’occasion d’entendre et qui, 
pourtant, peuvent être classées parmi les chefs-d’œuvre du genre.

Les artistes exécutants du quatuor vocal sont : Mllc Pli. Germ
scheid et M. De Gbilage, MM. Piton et J. Smit.

Ceux du quatuor instrumental sont : MM. Baroen, A. Notorange,
H. Van Houtte et Ch. Kneip.

Les séances du cercle auront lieu à la Salle Erard et le nombre en 
sera limité à quatre annuellement ; l'abonnement pour les quatre 
séances est de 10 francs pour les places numérotées et de 6 francs 
pour les places non numérotées. Le billet d'entrée pour un concert est 
de 3 francs et 2 francs.

La première séance, qui aura lieu vers la mi-novembre, sera consa
crée à l’école allemande : au programme, les Chansons espagnoles 
de Schumann ; les Mélodies écossaises de Beethoven et le Quintuor 
de R. Metzdorff (première exécution à Bruxelles). La deuxième séance 
sera consacrée à l’école russe et la troisième à l’école belge, où l’on 
entendra, à côté d’œuvres de A. De Boeck, H. Thiébaut et A. Wilford, 
le Quintuor de Jan Blockx.

Mondanités
Le mariage de la princesse Stéphanie, qui ne gardera plus que son 

titre d’Altesse Royale, auquel sa naissance lui donne droit, avec le 
comte Elemer Lonyay, sera célébré à Londres le 3 novembre.

Le comte Lonyay, qui était de religion protestante, s’est récemment 
converti au catholicisme et son mariage sera béni par le comte Vay, 
camérier du Pape, ami d’enfance du jeune époux.

La princesse a quitté définitivement le château de Laxenburg, où 
continuera à habiter sa fille, l’archiduchesse Elisabeth, pour rentrer 
à Vienne, à la Hofburg, dont-elle va demain quitter définitivement les 
tristes appartements. La princesse fait ranger tous les objets, qui sont 
sa propriété personnelle, pour les faire transporter au château de 
Bodrog-Ocaszi, propriété de son mari.

Seule de toute la maison impériale, la comtesse Thérésa Palfy a 
demandé de rester comme dame d’honneur auprès de la princesse.

L’empereur François-Joseph fera à la princesse une rente de
100.000 francs. Comme archiduchesse, elle avait un apanage de
900.000 francs.

Ajoutons que la princesse Stéphanie est née à Laeken le 21 mai 1864; 
elle épousa le 10 mai 1881 l’archiduc Rodolphe qui mourut le 30 jan
vier 1889.

Le comte Elémer Lonyay est né le 24 avril 1863. Il a appartenu 
au corps diplomatique d Autriche-Hongrie. Il débuta dans la carrière 
à la légation à Bucliarest. puis fut nommé à Saint-Pétersbourg, Paris, 
Londres, Bruxelles, où il séjourna en 1890 et 1S91, et Rome, où il 
fut conseiller à l’ambassade austro-hongroise près le Quirinal.

Il y a trois ans, lors d’un voyage à Londres fait par l’archiduchesse, 
le comte Lonyay lui avait été adjoint comme chevalier d'hornieai.-. C’est 
de là que date le roman qui sera bientôt conclu.

Nous souhaitons à la belle princesse de trouver dans sa nouvelle 
union le bonheur qui lui a été refusé jusqu’ici;

»*.*
Salle des plus brillantes mercredi, au théâtre du Parc, pour la pre

mière représentation du Torrent, la pièce tant discutée de Maurice 
Donnay.

Public très élégant, énormément de jolies femmes et de ravissantes 
toilettes.

Remarqué : M. etMme Idès van Hoobrouck de la Motte, colonel et 
Mma Berger, M. et Mme Léo Errera, Mme Jules Guillery, le notaire 
et Mme A. de Tiège, Mmo Anspacli-Guillery, M. et Mmo Georges Gri- 
mard, M. et Mme Ernest Mélot, M. et Mme Georges Payen, M. et 
Mme Auguste de Laveleye, M. et Mme Ludwig Eiauër, M. et 
Mme Alphonse Huysman, M. et Mme Keym, docteur et Mme Cordemans, 
M. et Mmo J. Hennet, M. et Mrao M. Vandermeylen, lieutenant et 
Mme Renard, Mme H. de Backer-de Ladrière, Mme de Bauer, 
Mmo Baudoux, Mma Gouweloos, M. et Mme Lucien Solvay, M. et 
Mme Gosschalk, M. Verlant, directeur des Beaux-Arts, et M">c Ver- 
lant, M. et Mmo Courtier, M. et M '° e  Sclileisinger, Mmo Armand Sol
vay, M. et Mme Emile Richald, M. et Mme Goffard, MIII<‘ M. Anneet, 
M. et Mme l .  Chomé-Laroque, M. et Mm« J.-B. Rossomme, M. et 
Mme • Gillieaüx, Mme Hollander, M. et Mme Casterman, M. et 
Mma Moselli, Mme William Picard, M. et Mme Pitsaer, M. et Mmo Paul 
Mayer, Mme (je Roy, etc.

MM. l’échevin De Mot, baron A. de Bieberstein, Edmond Picard, 
Vauderkindere, Benjamin Crombez, lieutenant-colonel Waldor de 
Heusch, comte Thadée Bolesta Koziebrodski, conseiller de légation, 
Paul Gilbert, baron Chazal, Fernand de Thier, E. Ilorwitz, Philippe 
de Burlet, Goldsclimidt, Rombaut, président de la Société des Ingé
nieurs, Tardieu, James Van Drunen, Octave Maus, Edmond Cat- 
tier, Warnaul, L. Vankeerbergheu, Willemaers, avocat Ruelens, 
Baernstein, l’architecte Jules Barbier, Halot, Otlet, J.-C. Belgrano, 
l’avocat Bidart, Vaxelaire, William et Gaston Perier, Paul Ilamoir, 
R. Raeymaeckers, Hutcliinson, etc., etc.

Du monde artiste : M. Candeilh, M. et Mme Bourgeois, M1®» Mau 
bourg, Lion, Naudy, Davesnes; MM. Dubos, Draquin...

***
Belle salle mardi aux Galeries, pour la première d'une opérette 

d’auteurs belges : L'Amour au moulin.
Aperçu : M. et Mme L. Chomé-Laroque, M. et Mme Georges Payen. 

M. et Mme Ernest Mélot, Mme et MUe G. Van Cutsem, M. et Mme 
Paul Leclercq, M. et M"10 Courtier, M. et Mmc Moselli, etc.

MM. l'échevin Demot, Benjamin Crombez, Octave Maus, lieute
nant Malfeyt, Warnant, Halot, lieutenant Piton, Paul Hamoir, 
lieutenant Willems, Kirschen, Goldschmidt, Vaxelaire, Mingers, 

A. Weill, etc.
* *

On a célébré mardi, au milieu d’une grande affluence de monde, à 
l’église paroissiale de Saint^Gilles, le mariage de Mu° Anne Jacobs, 
fille de feu Victor Jacobs, ancien ministre, ministre d’État, avec 
M. Paul van der Belen, docteur en droit, attaché au ministère du 
travail.

Les témoins de la mariée étaient M. Beernaert, président de la 
Chambre des représentants, ministre d’État, et M. Mesdacli de ter 
Kiele, procureur général près la Cour de cassation, son grand-oncle 
maternel.

Les témoins du marié étaient M. Nyssens, ancien ministre de l’in
dustrie et du travail, et le chevalier de Schoutheete de Tervarent; son 
beau-frère.

*** •
Le prince Alphonse.de Chimay, retour de Paris, en son château, va 

y réunir toute sa famille pour une fête qui s’annonce comme devant
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avoir un grand éclat. Une troupe d ’amateurs, appartenant tous à la 
plus haute société, jouera, dans la salle de spectacle du château, 
Patrie, le chef-d ’œuvre de Sardou, avec une mise en scène et des 
costumes splendides.

***
Samedi 21 octobre a ete célébré, en l’hôtel de ville de Bruxelles 

et en 1 église de Saint-Josse-ten-Noode, le mariage du chevalier Henry 
de Hontheim, sous-lieutenant au régiment des grenadiers, fils du 
lieutenant-général chevalier de Hontheim et de Mme de Hontheim, 
née baronne de Vicq de Gumptich, avec MU» Germaine Cambier, fille 
de feu le notaire Louis Cambier, représentant de Thuin, et de 
Mme Cambier, née Piérard.

Les témoins du marié étaient : les chevaliers Georges et Albert de 
Hontheim, ses frères; ceux de la mariée : le notaire Hauchamps et 
M. Alphonse de Ilaulleville, ses beaux-frères.

Nous avons remarqué dans le nombreux et élégant cortège : 
M. et Mm° Arthur de Cannaert d'IIamale, M. et Mm“ Charles Le Grelle, 
le lieutenant-colonel et M"'» Waldor de Heusch, M. et MIDe Meeus-de 
Vicq de Cumptich, M. et M"10 Gendebien-’t Serstevens, le sénateur 
’ t Serstevens, le procureur général Willemaers, MM. Anspach-Puis- 
sant, de Cartier de Marcliienne, etc. Mu«s de Hontliéim, Le Grelle, 
Cannaert, de Froyer de l’Aiguille, van Gameren, Daufresne de la 
Chevalerie, de Roissart de Rigaud, d’Olszowska, van der Haeghen, etc.

***
Nous appelions les fiançailles de M110 Marie Babut du Marès avec 

le notaire Bauthier, de Grez-Doiceau.
***

Mercredi a été célébré, à Aerlrycke, le mariage de Mn° Clotilde van 
Caloen de Basseghem, fille de M. et de Mme Julien van Caloen de 
Basseghem, avec le chevalier Charles de Ghelliuck d'Elsegliem, petit- 
fils et fils de la baronne douairière Surmont de Volsberghe et de la 
douairière J.-B. de Gbellinck d’Elsegliem.

***
Mercredi 25, à Notre-Dame du Sablon, a été célébré le mariage du 

sous-lieutenant d’artillerie Paul André arec M11" Adèle Blanpain.
Les témoins de la mariée étaient : M. le Dr Jules Blanpain et 

M. Constant Vroonen, ses oncles ; ceux du marié : son oncle M. Émile 
André, inspecteur général au ministère de l'agriculture, et le colonel 
d’artillerie Marchand.

La cérémonie a été très brillante. II y avait foule à l’hôtel de ville 
et à l’église pour admirer le cortège nuptial et la jeune épouse, ado
rable de grâce et d’élégante beauté.

Après une réception dansJes salons de M. et Mme Blanpain, rue de 
Ruysbroeck, un déjeuner très brillant a réuni les invités à l’hôtel 
Mengelle. Notamment : M. et M“ ° A. Blanpain; le major, Mme et 
MUe André; M., Mma et Vrûonen; le colonel, Mme et MUa Mar
chand; M. et Mme Em. André; M. et Mmo Jules Blanpain; 
Mm0 Link; M. le Dr et Mme De Nobele; M., Mme et Mlle Pierre; 
M. et Mn,e Delvoie-Vroonen ; M. et Mmc Greyson de Schodt; M. et 
Mmo Derenne; M. et M"10 Beckers; M. de Mme Ghilain-Blanpain ; 
M.et Mnllî G.Vroouen ; M. et Mmo Albert Lévy-Sée ; M. et Mmc J. Del- 
voie; Mmo et M110 Aerts ; M. et Mlle Van der Elsfc; MM. Emile et 
Albert Vroonen ; avocat Adam ; avocat Em. Tonglet ; Georges de 
Schodt; lieutenant Uitterhoeven ; notaire Van Ormelingen ; lieute
nant Marchand; lieutenant écuyer Horion; Philippe Cantillon ; 
lieutenant Gillieaux, etc.

Les jeunes époux sont allés vivre les premières semaines de leur 
bonheur sous le grand soleil d’Italie.

** *
M. le consul du Chili et Mme Waddington avaien t organisé chez eux, 

jeudi soir, une charmante audition musicale dont MM. Bosquet, 
Gietzen, Frank et Lœvensolm faisaient les frais. Ils ont exécuté avec 
goût le quatuor de Fauré et différentes œuvres classiques. Les nom
breux invités se sont retirés charmés par l’accueil très cordial des 
maitres de la maison.

***
Mlle M. De Clercq, H , rue de la Collégiale, annonce son retour de 

Paris avec les tout derniers modèles en robes et un grand choix de 
hautes nouveautés en lingerie fine.

***
On annonce les fiançailles de M1'0 Marguerite Fort, fille de M. et 

lime Fort-Cluseau, de Roubaix, avec M. [Eugène Basquin, avocat à 
Lille.

*** '
Nous avons été péniblement surpris cette semaine en aj.prenant le 

décés de M. Georges Warocqué. Parti, il y a à peine deur' ans, pour 
la Chine, il se disposait à rentrer en Belgique quand la mo't l’a subi
tement surpris à Pékin, le 22 de ce mois.

M. Georges Warocqué, qui n’était âgé que de trente-neuf ans, était

bourgmestre de Morlanwelz, ancien membre de la Chambre des 
représentants, chevalier de l’ordre de Léopold et chevalier de la 
Légion d'honneur.

Ce décès met en deuil les familles Warocqué, Parmentier, 
Orville et Van Hoegaerden.

Un service funèbre sera célébré en l’église de Morlanwelz, demain 
lundi 30 octobre, à 11 heures.

Le corps sera ramené prochainement â Mariemont pour y être 
inhumé dans le caveau de famille.

A nos lectrices qui veulent suivre la mode nous ne pouvons donner 
de meilleur conseil que de visiter, en une exposition unique, les belles 
soies cachemires, les velours délicatement brodés, les boucles, 
corselets, épingles, chaînes, — tous bijoux qu’une artistique fantaisie 
modifie chaque jour, — les dentelles de Luxeuil, les broderies pré
cieusement pailletées, les franges en des effilés soyeux, les layes 
ouvragées de dentelles, de chenille, de broderies, les robes variées de 
dentelles ou pailletés, aux formes nouvelles des magasins de la maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

C’est un conseil qui répond à tous les désirs d'élégance, de bon goût 
et d'économie.

. ***
Le mariage de Mlle Fernande Reiclienberg, fille de la “ petite 

doyenne », avec M. Pierre Petit, sous-lieutenant au l«r chasseurs 
d’Afrique, vient d’être célébré à Paris.

***
Hier s’est ouverle à la Maison d’Art, 56. avenue de la Toison d’or, 

une exposition de tableaux, sculptures, ivoires, boiseries, broderies 
de l’époque de la Renaissance dans la Nouvelle-Espagne.

E S C R I M E
Les cours d’escrime ont repris avec grand succès à l’Athletic and 

Running Club. Le local et la salle d'armes seront tranférés, à partir 
du 15 novembre prochain, 41, rue du Commerce.

*  *
Dimanche, 22 octobre, a eu lieu l’assemblée générale de la Fédé

ration des Maîtres d’armes. La situation financière de la Fédération
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est on ne peut plus brillante et le nombre des membres se trouve seir 
siblement augmenté cette année. Soixante-deux maîtres d’armes se 
trouvent fédérés à ce moment. C’est un superbe résultat, dont il fau 

féliciter le bureau composé de MM. Philippart, Dupont, Merekx et 
Sanny.

Ces messieurs ont été renommés par acclamation dans leurs fonc 
tions respectives.

L’assaut annuel de la Fédération aura probablement lieu à Louvain» 
sinon à Gand.

***
Les maîtres d’armes belges se proposent de fêter brillamment cette 

année le 25° anniversaire du professorat de M. Félix Challe, profes
seur au Cercle d’Escrime de Bruxelles.

On lui offrira son portrait, peint par Charles Hermans. Les maitres 
belges prouveront par là qu’ils savent se souvenir des services rendus 
à l’escrime par leur collègue français.

***
Un grand assaut aura lieu prochainement chez le professeur 

Delliaise.

S P O R T
La réunion de lundi dernier à Forest a été troublée d'une façon 

absolument regrettable; l’aide-starter ayant arboré son drapeau blanc 
dans le prix Gooseberry, quatre chevaux sont partis et ont fait tout 
le parcours. Le départ officiel n’avait pas été donné, paraît-il; plusieurs 
chevaux n’ont pas voulu recourir et le public a réclamé le rembourse
ment des paris: refus des commissaires et de là tout le trouble avec 
barrières brisées, clôtures arrachées, etc. Le joli de l’histoire, c'est 
qu’un propriétaire et un entraîneur ont été frappés d’une amende pour 
avoir troublé l’ordre et que l’aide-starter, l’auteur principal, n’a pas 
même eu une réprimande.

— Aujourd’hui, dernière réunion à Groenendael.
Voici nos pronostics :
Prix des Chrysanthèmes : King of Greece et Goélell
Prix d’Adieu : Laurada et Palerme.
Prix des Réservoirs : Equerry et Marmiton.
Handicap d’Automne : Amourette et Master Georgt.
Prix de clôture : Indigo et Miranda.
— Demain, à Forest, courses à 2 heures.
Voici uos pronostics :
Prix Bilbao ; Diogène et Roseo.
Prix Majesté : Le Grand Dauphin et Spa.
Prix Le Diamantin : Starway et Montre.
Prix Mignon : Goélette et Vizir.
Handicap d’octobre : Barton et Zethos

Sain- Obib k.

M O D E S
E n S lîsh  sp o k a n  

arj s p r ïc h t  d eu .tsch

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. B E E R  C O R B l i L
18, ru e  Sa in t-Jean , B ru x e lles .

HAUTES NOUVEAUTÉS E.\' VÊTEMENTS DE FOURRURES
I > e i* u iè i* e s  < a v a l i o n s .

PARURES POUR DAMES
IsTŒTJIDS — C O L L E T S — B O A S  

Modèles exclusifs.

R osalie S C H W A R T Z
19, nie de la Madeleine, Bruxelles

RUBANS — SOIERIES — VEL« I ; RS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CD EMISES TOILE

BRODÉES A  L A  M AIN

. depuis

5 francs.

T O I I E
SPÉCIA] TÉ

DE

TOILES LARGES POUR DRAPS MI
L IN G E  D E  T A B I.E

4 6 , Marché-aux-Herbes, B n  .Iles
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE MER, OSTENDE



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

PIANOS

GÜNTHER
RUE THÉRÉSIENNE, 6 

FOURNISSEUR DES CONSERVATOIRES ET ÉCOLES DE MUSIQUE DE BELG IQ UE

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G-EOS — DÉTAIL f

T YER1EREK0CHE
1 4 7 , Chaussée de W av re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

;iC, n ie de la Madeleine) B ruxelles; 45 , rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i .  R. Msr  le Comte de Flandre
Spécia lité  de b o ites  de lu x e  et de baptêm es
RUE NEUVE, IGI n n | | v r |  l r o  R,JE ROYALE, 74 

[T é lé p h o n e  1 0 7  DllUAtLLLO T é lé p h o n e  7 3 4 1

PARFUMERIE BARDIN
4 0  R T T E  D E  L ’É C U Y E B ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN 

P h arm acien -C h im iste
P a r f u m e u r  d e  S . M!. la  R e in e

Cette crème qui rem place le savon , blanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P r i x  :  fi* . 1 -2 5 0  l e  p o t

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DB TO US LES M ODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

J e a n B Â R D I R  F i l s
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , RU E DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
ZETS. 2 - 7 5  L E  L I T R E

à 2 fr . 7 5 le litre , contenant 6 0 %  d ’a lcool garantis 
Qualités h yg ién iques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siguature de M. Jean Bardin fils.

CHAMPAGNE

A Y A L A
E X T R A - D R Y

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m a rq u e  du m onde.

Éclipse Champagne extra et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  »

LA GRANDE DISTILLERIE RELGE
Téléphone 1068 BRÜXELLES-M1DI Téléphone 1068

A u g u s t e

CHAMPAGNE
BARA
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

PELLETERIES ET FOURRURES
SPÉCIALITÉS DE JAQUETTES LOUTRE ET ASTRAKAÏ

Maison NÉMETHY

A. DELPIERRE
176-178, RUE ROYALE, BRUXELLES 

M Ê M E  M A I S O N  .A. C O U R T R A I

MODES

12
Rue de la  C roix  de fer

B R U X E L L E S

A 3 HEURES DE BRUXELLES
S A I S O N  D ’ H I V E R  

M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊTES ET CONCERTS AU CASINO

spécialement aménagée 

P O UR  L A S AI SON D ’ H I V E R

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

G A L E R I E  D U  R O I  
(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE No 1 4 0 7 .

A LA VILLE DE SAINT-ETIENNE
L eblanc-D elaute

e s , C H A U S S É E  D ’I X E L L E S  
B R U X E L L E S

RUBANS — VELOURS — SOIERIES -  TULLES — 
DENTELLES — GAZE — BOAS — FLEURS — PLUMES 

et  to u te s  le s  fo u rn itu re s  p o u r  m odes.
GEOS — DÉTAIL ______________

im — iiihi i il m i I nul iii m  i i mil mil IWI*

T A V E R N E  J ) E  L O N D R E S
J. BO m T A IN  & E. OAPIT

Rne de l’Écuyer, 19-21

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la  sortie des théâtres

® o u p e i * s  f r o i d s  e t  c h a u d s  
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

T H E A T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 1 h. 1/2 Direction : DARMAND et REOING. Rideau: 2 h.

M A T I N É E  L I T T É R A I R E
avec le concours de 

M. Georges Berr, sociétaire de la Comédie française 
Mlle Jane Henriot, de la Comédie française

L e s  R o m a n e s q u e s
Comédie en trois actes, en vers, de M. EDMOND ROSTAND.

__ \ 

parfumerie §riza
i l ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11

 3 P A R I S  J —

DISTRIBUTION

P e r c in e t ................................................... MM. GEORGES BERR.
Bergamin.................................................  JAHAN.
Pasquinot.................................................  HAURY.
S tra fore l............................................ BEAULIEU.
Le notaire.................................................  SERVAIS.
B ia is e ....................................................... DEFREYN.
S y lv e t t e ......................................................Mlle J a n e  H EN RIOT.

Le spectacle sera terminé par

L E  B A I S E R
Comédie en un acte, en vers, de TH ÉODORE DE BANVILLE.

Pierrot. 
La Fée.

. M. Georges BERR.
. Mllc Jane HENRIOT.

L 'orch estre  de scène sera  d ir ig é  p a r  M . A G N IE Z

Le soir, à 8 1/4 heures précises, pour la première fois le dimanche, 
L E  T O R R E N T , comédie nouvelle en trois actes, de la Comédie française, par 
M. Maurice Donnay.

CASINO “ SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S . 

T H É Â T R E , C H A SSE , etc

{Produits {Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

{SpfeCIAl-m

aux V I O L E T T E S  an C Z A R

g o u q u e t  S y m p ia
EanENGE C o w e tN T  MA*

p o u r  I© M ou on oii

PARFUMS SOLIDIFIES 

spécialité de fards
(NOprBNS/rs 

¥ POU** l a

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRA.NCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

IE  STOUT « ALLSOPP »  EST LE M EILLEUR
TV7Ti n am 4-/\î 11 ftrt M A T T-V •»—i . . —   ' ^Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29

Bruxelles. — lmp. V- Monnom, 32, rue de l’Industrie.
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T H E A T R A L , A R T IS T IQ U E  ET M O N D A IN
PRIX D'ABONNEMENT :

U n an  : Belgique, 5  fra n cs . — Étranger, fr . 7 -5 0 .

R É D A C T IO N  ET A D M I N I S T R A T I O N  

3 2 , rue  de l ’In dustrie , B ru xe lles .

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL 
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

Théâtre de la Monnaie.
CENDRILLON

-JSpr>9 doute il ne- faut pas s’attendre à retrouver dans I . 
Cendrillon de MM. Cain et Massenet le conte délicieuse
ment naïf qui berça notre enfance et nous lit faire des 
songes bleus et roses : les contes de Perrault sont par 
eux-mêmes trop définitivement jolis pour que la musique 
puisse y ajouter un charme quelconque.

M. Cain, que cette poétique légende si candide et si frêle 
avait séduit, en a fait une œuvre plus développée et a 
cherché à l ’approprier aux exigences scéniques d’un grand 
théâtre. Il conserve dans son adaptation le fond même de la 
légende, c’est évident; mais Cendrillon et le prince Char
mant ainsi promenés à travers quatre actes et six tableaux, 
du manoir de Mme de la Haltière au palais du roi, en pas
sant par la forêt enchantée, perdent beaucoup de leur 
ingénuité, malgré toute l ’habileté et les jolis vers du libret
tiste.

Ce n’est plus le conte de fées, c’est la féerie avec tout 
l’amoncellement des scènes disparates et l ’intervention du 
fantastique

M. Cain n’a manqué aucune occasion d’exercer la verve 
dé son collaborateur et les scènes les plus favorables au 
talent de M. Massenet y sont accumulées à plaisir, avec 
trop d’abondance même. Et, chose bizarre, c’est la partie 
comique, le premier acte, qui est de loin le mieux réussi. 
Le rôle de Cendrillon fait songer au Massenet de Manon. 
Qui donc a pu oublier les “ Adieux à la petite table » qui 
firent couler tant de larmes attendries ? Ici encore une 
scène identique se reproduit, mais, circonstance aggra
vante, Cendrillon multiplie ses adieux, les adressant suc
cessivement aux tourterelles, aux fleurs, à la place qui lui 
était familière près de l ’àtre. à un rameau bénit et même 
à un grand fauteuil. Ces clioses-là réussissent une fois, 
mais il est dangereux de les refaire.

Ainsi que dans Manon encore, les prétextes à musique 
ancienne : marches du xvme sièle, menuets et rigodons 
se retrouvent dans Cendrillon Avec la scène de la forêt 
enchantée, les danses des follets et des lutins, l’apparition 
de la fée nous entrons dans le fantastique et aussitôt on se 
souvient d'Esclarmonde.

Tout cela vous donne une impression de fatigue. La 
musique ne semble rien apporter qui surprenne ni qui 
séduise par la nouveauté et l ’inspiration : C’est comme un 
écho affaibli et lointain de choses déjà entendues. Le faire 
de M. Massenet accuse une extraordinaire habileté, allant 
jusqu’à la roublardise; son orchestration, parfois trop 
bruyante sans raison, sait être distinguée et délicate dans 
le développement ou l ’accompagnement ..d’idées musicales 
un peu courtes, de mélodies chlorotiques, et l ’on peut dire 
que dans Cendrillon ces qualités personnelles de M. Mas
senet sont poussées à l ’extrême limite.

Malgré tout, malgré ces énormes défauts, Cendrillon 
forme un spectacle intéressant à voir. Les directeurs de la 
Monnaie ne pouvaient pas s’abstenir de nous le montrer et 
ils ont bien fait les choses.

L’œuvre est fastueusement montée. Les décors sont 
nouveaux et ravissants de conception et de couleur; les 
costumes sont d’une fraîcheur exquise et d’un dessin har
monieux et la mise en scène est des plus soignées. Jamais 
opéra n’a été entouré d’autant de luxe et de soins et c’est 
ce qui pourrait faire le succès de Cendrillon qui cependant 
a été très froidement accueillie à la première.

L’interprétation — certains rôles à part — est égale
ment satisfaisante. Mlle Maubourg a fait sensation. Le 
travesti lui va à ravir. Elle porte avec une aisance, une

grâce tout aristocratique un costume de Prince charmant 
aux tons fanés et caressants tout à fait réussi et 1 ensemble 
du personnage, fait de suprême élégance, évoque à l’esprit 
le célèbre portrait de Van Dyck : Lord Philippe II arton. 
Comédienne distinguée, elle chante avec une expression 
très juste ce rôle qui parait composé pour elle.

L’excellente artiste a partagé le succès avec Mme Lan- 
douzy, une Cendrillon un peu boulotte mais intelligente et 
sympathique toujours, bien que ce rôle un peu grave pour 
sa voix ne lui permit pas de briller par la virtuosité.

Mme Homer, — Mme do la Haltière,— malgré ses grands 
gestes et les éclats d’une voix gutturale, se donne évidem
ment beaucoup de peine sans aboutir à un résultat appré
ciable, et Mm® Lala Miranda, la fée, paraît mal à l ’aise 
dans ce rôle périlleux, vocalement insignifiant et farci de 
-vocalises et de notes piquées. Il convient d’attendre pour 
l’apprécier. Ce dont on s’est rendu compte immédiatement 
c’est .que la langue française est également étrangère à ces 
deux artistes. On n’a pas compris un mot, une syllabe de 
ce qu’elles chantaient. ,

M. Gilibert, selon son habitude, mène la pièce et met 
bien en relief le personnage de Pandolphe, tour à toui 
comique et sérieux suivant qu’il se querelle avec son aca
riâtre moitié ou qu’il s'attendrit avec Cendrillon.

Les autres rôles, un peu effaces, sont bien tenus pai 
MUes Gottrand et Mativa, toutes deux charmantes, et 
MM. Danlée et Caisso. Les ballerines, en séduisants cos
tumes, évoluent avec grâce et l’orchestre — M Massenet 
ayant présidé aux dernières répétitions s est montre 
discret.

Théâtre du Parc.
LE FIANCÉ MALGRÉ LUI

Le Fiancé malgré lui, c’est Robert de la Castelle.
Et voici comment, et voici pourquoi :
Le dit Robert. a flirté trois ans auparavant avec une 

dame Montbrisart, légitime épouse d’un capitaine au long 
cours, Marseillais et jaloux. — peut-être encore plus 
jaloux que Marseillais, — et qui a conservé une sourde 
haine contre le soupirant de Mme Montbrisart.

Bien à tort, d’ailleurs ; la dame était fidèle, et Robert 
s’était borné à de vagues préliminaires dont il n’avait pas 
même gardé-le souvenir.

Or, il advient que Lucien Boutigny, ami intime de 
Robert, a des vues matrimoniales sur une jeune fille, 
M116 Boudinois, qu’il ne connaît pas, mais dont on lui parle 
comme d’un parti avantageux, et que Lucien, accompagné 
de son ami Robert, se met en route pour une petite plage 
où ces messieurs doivent rencontrer la future et son père 
— et tâter le terrain comme on dit.

Non seulement MUe Boudinois et son père habitent la 
petite plage dont il s’agit, mais encore M. et Mme Mont- 
brisart y résident également, et M. Montbrisart, toujours 
ialoux, persuadé que Robert est venu pour sa femme, va 
compliquer la situation de violences ridicules et dange
reuses.

Que faire? Robert de la Castelle trouve un moyen 
excellent : d’accord avec Lucien, celui-ci s’éloigne et 
Robert passera pour le candidat à la main de Mlle Boudi-
nois. C’est tout simple. , , .

De candidat, il ne tarde pas a passer fiance maigre lui, 
et bientôt il épouse M1,e Boudinois, car en faisant sa cour 
pour le compte de Lucien, Robert a été touché des grâces 
et des charmes de Mlle Boudinois, qui, de son côté, a trouve
le jeune homme à son goût.

Ainsi M. Montbrisart sera calmé et n’aura plus d inquié
tudes, et tout sera pour le mieux.

Mais, direz-vous, voilà le pauvre Lucien sacrifie!
Non pas il a justement et heureusement fait la connais

sance d’une jeune fille qui lui plaît, à qui il plaît et qui, 
comme parti, offre des avantages supérieurs a ceux que 
pouvait apporter à Lucien Boutigny son mariage avec
MUe Boudinois. .

Voilà une pièce qui appartient au genre des comédies 
o-aies de feu Scribe, avec la pointe de modernisme voulue,

et qui, amusante sans tomber dans le burlesque, correcte 
et de bonne tenue sans tomber dans le sérieux, n’a d’autre 
prétention apparente et cachée que de distraire son public.

Elle y réussit à souhait, grâce à d’ingénieuses trouvailles 
scéniques, à de spirituelles fusées de dialogue, à de piqu ‘ 
détails habilement mis en relief.

Courrier de la Semaine
Les matinées littéraires du Parc — à en jugerai • I> 

première, donnée dimanche — ont réussi enfin a intere. ser 
le vrai public.

Les Romanesques et le Baiser ont été joués devani une 
sàlîe ,"";mble qui n’a ménagé ni rappels ni î-r:. •• •> 
Mlle Jane Henriot et à M. Georges Berr.

C’est, pour tout dire, une délicieuse comédienne que 
cette ingénue au profil de pastel, et si svelte de tai11 <=■. si 
fine de personne, de diction, de jeu, avec le joli soUn e de 
sa bouche amoureuse de beaux vers et la neige blond ' de 
ses cheveux.

C’est qu’il y a un comédien souple extraordinairement, 
et spirituel autant de physionomie que de jeunesse, dans 
le sympathique garçon qui rappelle Coquelin aîné p 1 'On 
masque de Frontin et sa voix claironnante.

Tous deux disent avec une légèreté charmante, une 
espièglerie d’amants fous ou une berceuse douceur de 
rêve, les exquises choses que M. Edmond Rostand, quand 
il veut bien consentir à rester poète, met sur les lèvres 
de ses héroïnes et de ses héros.

Aux côtés de ce couple échappé de Greuze et de Wat
teau, M. Beaulieu campe avec une bonne faconde le rôle 
si amusant du spadassin; et MM. Jolian et Haury ont 
contribué au vif succès de l ’ensemble.

On a tout applaudi, — les costumes, clairs, les rimes 
légères, — écouté dans un réel ravissement l’adorable 
invocation de Percinet à la nuit et cette variation de \ii- 
tuosité pure que M. Berr dit avec un art pénétrant .

Ce léger linon 
Qui vous emmitoufle,
Mais à la façon 
D'un souffle...

On a tout applaudi, et Rostand et Banville, et le Baiser, 
où Mlle Henriot et M. Berr sont, elle la poésie et la grâce 
faites femme, lui la fantaisie gavroche à la fois et atten
drie ; et il y a eu des bravos encore pour la musique de 
scène, qui cadre si harmonieusement avec la musique des 
rimes, voire pour la mise au point de ce spectacle absolu
ment charmeur.

Au résumé, une matinee exquise et un succès chaleureux, 
auquel la deuxième matinée annoncée donnera, nous y 
comptons bien, un pendant.

Le public a fait un très chaleureux accueil à Miss
Ilelyett, que viennent de reprendre les Variétés MM.Tauf-
fenberger, le baryton Piccaluga, M. Jeannin qui ont créé 
la pièce aux Bouffes, ont repris ici leurs rôles et s’y sont 
fait vivement applaudir. Mme Schils, une duègue très 
longue et très exubérante, Mmes Mary Aubert et Luciole 
et M. Chambéry ont contribué avec l ’orchestre et les 
chœurs au succès de l ’interprétation.

Il y a du monde dans la salle, fait bien rare dans 1 an
cien Nouveau-Théâtre ; sur la scène, des chanteurs et des 
comédiens et — fait plus rare encore dans nos théâtres 
d’opérettes — pas de marolliens.

U n  bon point aux Variétés.
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, Miss Helyett sera 

donnée en matinée. Toute entrée payante donne droit a 
l’entrée gratuite d’un enfant.

L’Alhambra ne sort pas de son ténébreux répertoire, et 
le public de la maison continue à absorber avidement les 
incommensurables histoires qu’on lui sert par tranches 
en actes et en tableaux. Cette semaine, la Fille des chif
fonniers, cette sœur aînée de la Fille de Madame Angot, 
cadette elle-même de la Fille du régiment, a remplace 
sur l ’affiche Anicet-Bourgeois et Ferdinand Dugué par 
Ferdinand Dugué et Anicet-Bourgeois.



La pièce appartient au répertoire mi-populaire, mi-senti
mental, où les enfants nés de père et de mère inconnus 
retrouvent leurs auteurs au dénouement, — nous allions 
dire au dessert.

Ces sortes de mélos, où l’on voisine avec les mêmes 
bons bougres, qu’ils portent la blouse, l ’uniforme ou la 
veste, sont le triomphe de la collectivité. La Fille des 
chiffonniers, enfant élevée aux frais de la corporation, ne 
ment pas à la formule.

Pour le surplus, nous reconnaissons bien volontiers que 
ces contrastes des bas-fonds du petit et du grand monde 
ne manquent ni de pittoresque ni d’imprévu, nous ajou
terons même, si l’on veut, d’émotion.

Les mêmes dévouements et la même canaillerie se com
binent, du reste, dans tout le bon répertoire du mélo où-, 
avec un trémolo à l’orchestre et une onomatopée, les dra
maturges produisent une sensation si profonde.

Mme Herdies, qui incarne la mère Moscou, — un rôle 
joué longtemps par les premiers comiques, — Mlles Dan- 
gély, Salvadora, MM. Gervais, Beuve, Liénard, Soyer, 
mettent au service de la Fille des chiffonniers leur cons
cience ou leur conviction.

Choses de Théâtre
Les directeurs de la Monnaie ont réclamé à l ’administra

tion communale de Bruxelles la somme de 6,500 francs pour 
les deux matinées de la Muette de Portici offertes aux 
enfants des écoles communales pendant les fêtes de septem
bre.

Le crédit fut voté non sans opposition, la somme deman
dée paraissant trop élevée. La Ville a fait remettre à titre 
de souvenir une médaille en vermeil à MM. Imbart de la 
Tour,[Seguin et Cazeneuve, qui avaient brillamment contri
bué au succès de ces deux matinées.

Dans la dernière quinzaine de décembre, Mme Bréma 
viendra donner à la Monnaie quelques représentations 
d'Orphée. Elle chantera aussi le rôle de Marceline de 
Y Attaque du moulin.

Il est question de reprendre les Noces de Figaro qui 
ont disparu du répertoire depuis de longues années.

Prochainement reprise du Tannhàuser avec MUe Claes- 
sens dans le rôle d’Elisabeth, Mmes Gannè et Mativa; 
MM. Imbart de la Tour, Decléry, D’Assy et Journet.

L’engagement de Mlle Rambly, qui a paru une fois dans 
Lohengrin, a été résilié.

Voici la distribution de Y Or du Rhin :
Wotan, MM. Seguin; Logue, Imbart de la Tour; Albe- 

rich, Dufrane; Donner, Viguier; les deux géants, Gilibert 
et Journet; Froli, Disy; Mime, Cazeneuve; Fricka, 
Mmes ciaessens; Freyà, Gottrand; Erda, Domenech; les 
filles du Rhin, Ciaessens, Domenech, Van Loo.

***
Le Torrent a eu au Parc un sérieux succès ; si les ten

dances de l ’auteur sont discutées, la mise en scène et 
une admirable interprétation ont rallié tous les suffrages 
à la belle œuvre de Maurice Donnay.

Celle-ci disparaîtra de l ’affiche en plein succès, le speo- 
tacle prochain, qui est retenu par plusieurs sociétés, (“levant 
passer à date fixe. La dernière représentation aura lieu 
irrévocablement mercredi prochain, 8 novembre.

Le Torrent sera joué une seule fois, en matinée, aujour
d’hui dimanche, à 2 héure's.

Jeudi 9 novembre, première représentation de Le Fiancé 
malgré lui, comédie, en trois actes, de MM. Sylvane et de 
Farges (pseudonyme de Mme Pauline Thys), et le Poulail
ler, comédie inédite en un acte, de Mme Pauline Thys. On 
commencera à 8 heures précises par les Deux Billets, de 
Florian.

Sous le pseudonyme d’Antoine de Farges, qui signe avec 
Sylvane le Fiancé malgré lui, se dissimule la personna
lité fort connue d’une femme de talent, une Belge, 
Mme Pauline Thys, qui ne se contente du reste pas d’être 
auteur dramatique, mais qui est aussi un compositeur de 
musique fort distingué, — à preuve la jolie sérénade que 
chante le comédien Draquin au second acte de la pièce.

M "' Pauline Thys a à son actif trente-six actes de vau
devilles, comédies et livrets divers, et vingt-trois actes de 
partitions. Parmi ses œuvres musicales, on connaît : Taba- 
rin, opéra comique en trois actes; Judith, opéra en cinq 
actes ; la Loi jaune, opérette en trois actes, représentée 
à Bruxelles ; la Conspiration de Chevreuse, drame lyrique 
en quatre actes, représenté en Italie, etc.

M. Sylvane est né,à Laigle (Orne) le 25 mars 1851. Il 
a fait représenter, au Vaudeville, UnVoyage d'agrément, 
avec Gondinet et Bisson; à la Comédie française, le 
Député de Bombignac, avec Bisson ; à la Renaissance, 
Une Mission délicate et Ma Gouvernante, avec Bisson ; 
aux Nouveautés, la Demoiselle du téléphone, avec Mars 
et Desvallières, musique de Serpette ; aux Variétés, Y Ar
ticle 214, avec Ordonneau ; au Gymnase, Disparu, avec 
Bisson, etc.

Les rôles principaux du Fiancé malgré lui seront joués 
par MUe Suzanne Carlix, dans le rôle qu’elle a créé au 
Gymnase, Mlle Jeanne Lion, entrevue seulement dans le 
lever du rideau, Ma Femme est docteur, M. Darcey et 
M. Draquin (début).

Quatre débuts dans le Poulailler : Mmes Lestât, Jeanne 
Laurent (la petite-fille de Marie Laurent), Naudy et Dar- 
genton.

Les directeurs du Parc sont en pourparlers avec un de 
nos poètes les plus en vue afin d’organiser prochainement 
un spectacle belge qui sera incontestablement une belle 
soirée d’art.

M. Le Bargy, sociétaire de la Comédie française, a 
passé par Bruxelles, vendredi dernier. Il a fait visite aux 
directeurs du théâtre du Parc, avec lesquels il s’est entendu 
pour quelques représentations extraordinaires à donner 
prochainement.

Les deux rôles principaux de Y Amour pleure et rit 
seront joués au Parc par Noblet, l’amusant et distingué 
comédien que l’on connaît, et MUe Lucy Gérard, une des 
plus fines et des plus jolies comédiennes de Paris.

Une matinée classique aura lieu probablement le 
19 novembre, au théâtre du Parc, avec le concours de 
M. Georges Berr et M'*° Bertiny, de la Comédie française.

Programme : Les Folies amoureuses et Gringoire.

Aujourd’hui à 2 heures, aux Galeries, dernière matinée 
de Y Amour au moulin. Mardi, reprise du Jour et la nuit, 
l’opérette de M. Lecocq, chantée par Mmes Petit et Mont- 
main, MM. Lagairie et Poudrier.

***
M. Tauffenberger, le directeur des Variétés, vient de 

recevoir, pour être jouée dans les premiers jours de jan
vier, une opérette nouvelle,/,e.SYre de Framboisy, parolos 
de MM. F. Beissier et André Sciama, musique de M. Gas
ton Meynard. ** *

Le Molière avait annoncé comme prochain spectacle 
Y Inviolable, qui n’est autre que Y Elu des femmes, qu’on 
vient de jouer au Palais-Royal.

En présence de l ’insuccès de la pièce, M. Munié a 
modifié son programme ; il donnera Y Avenir de M. Ancey, 
et les Gaietés de l'escadron.

M. Bour, que nous avons vu dans un mimodrame à l’Al- 
cazar, remplace depuis vendredi dans la Nouvelle Idole, 
M. Mayer retourné à Paris.

M. Munié a résilié les engagements de Mmes Hervouet, 
Gaudy, Lelières et Nancy, MM Hervouet et Pollet.

** *
Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au Marché de la 

Madeleine, concert organisé par la Société Bruxelles- 
Attractions. avec le concours de la musique du régiment 
des grenadiers sous la direction du M. Lecail, de 
MUe Annette Packbiers et de M. François Grossaux.

Le concert de dimanche prochain sera donné par la 
musique du 1er régiment des guides; le dimanche 19 par la 
musique du 9e de ligne; le dimanche 26 par la musique 
des carabiniers.

***
Le Palais d’Eté annonce sa fermeture annuelle pour le 

12 novembre. D’ici là défileront sur la scène du music-hall 
toute une série de célébrités en tous genres. Vendredi, 
samedi et dimanche Loïe Fuller, la créatrice de la danse 
serpentine.

&* *
Programme du spectacle d’ouverture du théâtre du 

Cirque d’Anvers sous la direction Garraud : Trois Femmes 
pour un mari, Jean Marie et les Deux Sourds.

La Scala fixe au 13 novembre la première de Edition 
spéciale! la revue de fin d’année de MM. Wicheler et Amé
dée Lynen.

+**
M. Mouru de Lacotte vient de s’entendre avec la société 

qui exploite l ’Alcazar pour y donner à partir du 21 novem
bre des représentations dramatiques. M. Mouru ira aussi 
avec sa troupe dans les Maisons du Peuple du pays. Il 
commencera sa tournée le 10 novembre dans la Maison du 
Peuple de Bruxelles avec le Chemineau de Jean Richepin. 
Le rôle principal sera joué par M. Iienry Krauss.

Les représentations dramatiques n’empêcheront pas 
l'exhibition du cinématographe à l ’Alcazar.

***
Mlle Milcamps vient de débuter avec un très grand suc

cès à Lyon dans le rôle de la Reine des Huguenots. 
M. Artus, qui chantait le rôle de Saint-Bris, a été également 
très applaudi. ** #

Nous avons déjà constaté les succès remportés à l’étran
ger par Mlle de Meryanne, qui débuta à la Monnaie dans 
le rôle d’une Valkyrie sous son nom de Mlle Coomans et 
qui fut engagée à Anvers comme dugazon. Depuis lors, 
sa voix a gagné en ampleur et la jeune artiste a abordé 
l ’emploi de falcon. Elle y a réussi au point de se faire 
acclamer à Marseille dans le rôle de Valentine des Hugue
nots. A en croire les journaux marseillais, il y a des 
années qu’on n’a plus entendu là-bas artiste ayant une 
voix plus étoffée, diction meilleure, tempérament drama
tique plus prononcé.

Tous nos compliments. ** *
Les deux représentations extraordinaires données jeudi 

et samedi derniers au Schauspielhaus à Berlin, par Réjane, 
ont fait événement là-bas.

Les deux représentations étaient données en gala ; la 
toilette de soirée était de rigueur et le prix des premières 
places avait été fixé à 25 francs, ce qui est énorme à 
Berlin.

La présence de la famille impériale étant annoncée, la 
salle était comble les deux soirs, ce qui a fait réaliser une 
recette énorme à l ’impresario Dorval.

L’empereur, l’impératrice et la cour ne sont venus que 
le samedi pour Madame Sans-Gêne. Le succès a été con
sidérable et Réjane, appelée dans la loge impériale, où se 
trouvaient les ambassadeurs de France et de Russie, y a 
été vivement félicitée par l ’impératrice et l ’empereur qui 
lui a offert un magnifique bracelet orné de rubis et de 
l’aigle impérial en brillants.

La pièce a produit une très vive impression et les effets 
ont porté comme devant un public français.

L ’intendance des théâtres impériaux avait fait faire de 
beaux décors et les mobiliers, style empire, provenaient 
des palais impériaux

A cette soirée, membres du bureau international des 
associations de presse qui réglaient à Berlin l ’ordre 
du jour et le programme du Congrès de la Presse qui 
se tiendra à Paris en 1900.

Ces messieurs sont allés pendant la représentation dans 
la loge de Réjane, qui a été agréablement surprise en 
retrouvant parmi eux plusieurs journalistes parisiens avec 
qui elle entretien de cordiales relations.

***
Les représentations de Mounet-Sully se sont triompha

lement terminées à Athènes. La dernière d’Œdipe-Roi a 
rapporté près de 15,000 francs, chiffre qui n’a jamais été 
atteint par une tournée. La foule attendait le grand 
tragedien a la sortie du théâtre et l’a accompagné jusqu’à 
son hôtel en l’acclamant.

LE GRAND  H O T E L
BAR & GRILL BOOM

I R T T E  I D E  L ' É V J Ê 1 Q X J E  
Bières, liqueurs, grillades.

Ce cortège aux lumières était précédé de la musique 
municipale.

De Grèce, Mounet-Sully s’est rendu, par Constantinople 
et Constanza, en Roumanie, et à Bucharest ont recom
mencé les enthousiastes ovations helléniques. Après la 
représentation d'Œdipe donnée au théâtre Royal, cinq a 
six cents étudiants ont dételé sa voiture pour le conduire a 
l’hôtel, où ils ont défilé devant lui, lui baisant la main, 
genou à terre.

A Constantinople, où il fut l'hôte de M. Constans, 
ambassadeur de France, il a reçu la cravate de comman
deur du Medjidié.

Lettre de Paris.
Au Nouveau-Théâtre, M. Cli. Lamoureux donne dix représenta

tions de Tristan et Jseult. qui, en dépit ou à cause de l’é'évation 
du prix des places rassembleront tout ce qui dans la capitale tait 
profession du culte wagnérien. . par conviction ou par pose.

M Ch. Lamoureux et son orchestre exécutent d'ailleurs l'œuvre de 
Wagner avec une précision remarquable et les interprètes du chant, 
sans réaliser un idéal, d'ailleurs irréalisable, méritent des éloges.

M. Gibert, stylé à souhait, incarne Tristan non sans éclat, et 
Mlle Lilvinue est une Yseult d'an charme et d'une poésie peu ordi
naires; la voix n’a peut-être pas toute l'ampleur qu'il faudrait, mais 
elle fait merveille dans les passages de douceur et de tendresse.

MUe Bréma a prêté les richesses de son organe et de l'autorité de 
sa puissance tragique au personnage de Brangaine.

M. Saimpré chante et joue Kurwenal avec distinction et intelli
gence, et M. Vallier se fait remarquer dans le rôle du roi Marcke.

— Au Palais-Royal, M. Maurice Chariot, qui remplace MM. Boyer 
et Mussay. inaugure sa direction par une pièce nouvelle en quatre 
actes de MM. Gavault et Veber : L ’Élu d< s femmes.

L’intrigue est mince et la pièce assez piètrement ordonnée; elle 
vaut surtout par les faulaisies du dialogue, par les mots dont les 
auteurs ont fait une dépense considérable. MM. Gavault et Veber sont 
jeunes et riches en esprit, d’où leur prodigalité, mais l’esprit, même 
gaspillé, ne suffit pas pour faire une bonne pièce et les joyeusetés ont 
besoin, comme les drames, comme les grandes comédies, d’être solide
ment charpentées et habilement cuisinées.

A . - C h . V o g e l .

M U SIQ U E
C o n c e r t  Y s a y e . — La saison des concerts a brillamment débuté 

dimanche à l’Alhambra, sous la direction du maestro Ysaye.
Foule énorme et très grand succès.
Le programme était d’ailleurs excellemment composé pour attirer 

l’attention, car en même temps qu’un virtuose sympathique au public, 
il y avait la première exécution a Bruxelles d’une œuvre considérable 
d’ un auteur belge.

Le virtuose était le violoniste Jacques Thibaud, celui-là même qui 
l'an dernier s’imposa, alors inconnu, brusquement et superbement à 
l’admiration du public et oblint au concert dirigé par M. Colonne le 
plus brillant succès.

Il devait nous revenir et nous le retrouvons au premier concert 
toujours aussi puissant que virtuose, mais plus assagi, plus maître 
de son remarquable talent, et dans le concerto de Lato, comme dans 
la Havanaise de Saint-Saëns, délicatement accompagnée à l’orchestre 
par M. Ysaye, il n’est personne qui n'ait été séduit par la pureté, 
ia délicatesse, le coloris et la variété que sans effort et très simple
ment il apporte dans son interprétation.

Ces rares qualités font de Jacques Thibaud l’artiste d'exception qui 
dimanche fut l'objet des acclamations incessantes d’une salle 
emballée.

L’œuvre belge est la Fête romaine qui firme le second tableau du 
premier acte de Frcya, drame lyrique d’Erasme Raway.

Depuis de longues années, entièrement absorbé par la composition 
de cette œuvre, Kaway vivait à l’écart, loin de la foule qui lui avait 
luit uu si sympathique accueil lors de l'exécution dts Scènes indoucs 
et de la Symphonie libre. Aujourd’hui, apiès un lécent succès à 
Verviers, le nom de Raway se trouve réinscrit au programme avec 
line œuvre de grande importance qui a nécessité l’adjonction à l'or- 
dliestre du Choral mixte que dirige av>c tant de cm stance et de talent 
M. Soubre. Orchestre et chœurs stylé< et entraînés par M. V--.:yc ■ ni 
interprété l’œuvre de Raway, dimanche sultonl, avéc un en>eml>le 
et une conviction qui ont va!u à l’auteur une superbe ovation juste
ment méritée.

La Fête romaine <st une fêle païenne donnée en l’honneur de 
l’arrivée du proconsul Valérie», chargé par l’empereur Constantin de 
substituer dans les Gaules l'influence du christianisme au paganisme 
encore tout puissant.

Ce serait mal connaître Raway que de creire qu’ il a introduit dans 
son drame lyrique un ballet quelconque uniquement lait pour le 
plaisir des yeux et la joie des abonnés.

Bien au contraire, la Fête romaine fait partie intégrante du drame, 
elle est le point culminant de la première moitié de cette bilogie et 
représente, en opposition avec la religion nouvelle, l’exal atiou de la 
religion païenne.

On a reproché à ce tableau grandiose quelque monotonie de 
rythmes et l’absence d’oppositions et de contrastes, mais on perdait 
de vue que l'œuvre, au concert, manquait de la partie scénique qui 
la complète, l'amène nécessairement et achève de la rendre réelleme nt 
puissante.

La Fête romaine, conçue d'après un plan longuement médité et 
dont la réalisation n’a pas été laissée au hasard de l'inspiration dans 
le but de plaire d’emblée à ceux qui ne recherchent qu'une distraction 
facile, évoque par des hymnes empreints de grandeur et uue panto
mime expressive, toute la beauté sévère des cultes abolis et leur 
portée philosophique.

C’est une fête purement religieuse conservant toujours une ligne 
noble et simple et musicalement exprimée en de belles envolées 
mélodiques.

Les thèmes synthétisant Dionysos, Aphrodite, Phœbé, Déméter, 
Arès ont la plasticité voulue et sont heureusement développés au 
milieu d’une savante polyphonie, sans que jamais l'orchestration ne 
vienne rappeler le déjà entendu. De même que dans ses compositions 
précédentes, Raway demeure ici très personnel, et il se dégage de 
celte œuvre une impression profonde que la réalisation à la scène 
achèvera de rendre plus frappante encore.

Dans la première partie du concert, l’orchestre a joué l’ouverture 
d ’Fgmont à laquelle M. Ysaye a su rendre son caractère dramatique, 
et la Lénore de Duparc, un poème symphonique de belle inspiration 
et d'allure romantique admirablement mises en relief.

F. L.** *
C o n c e r t s  p o p u l a ir e s . —- Pour rappel, aujourd'hui dimanche à 

1 h. 1/2, à la Monnaie, premier concert d’abonnement, avec le con
cours de M. Antoon Van Rooy, du théâtre de Bayreuth.

Par suite d’une indisposition de M. Joseph Dupont, le concert sera 
dirigé par M Richard Strauss, chef d’orchestre de l’Opéra de Berlin.

** *
Pour rappel, mardi 7, à 8 h 1/2 du soir, à la Maison d’Art, avenue 

de la Toison d’or, 56, concert organisé par MM. Edouard Barat, 
pianiste, Carlo Matton, violoniste, et MUo Marie Van Steenkiste, can
tatrice. Pour les places, chez tous les marchands de musique.

*%
La Maison Schott organise deux séances de musique à la Grande- 

Harmonie.
La première, le same li 11 novembre, à 8 heures du soir, dans 

laquelle se fera entendre le célèbre Quatuor Joachim (MM. Joachim, 
Halir, Wirth et Hausmann).

On y exécutex'a des Quatuors de Beethoven, Brahms et Schumann.
Prix des places : place numérotée, 7 francs; place non numérotée, 

5 francs ; galerie, 3 francs.
La seconde, le samedi 25 novembre, à 8 heures du soir.
L'Orphéon de Bruxelles (150 exécutants), sous la direction de 

M. Bauwens, chantera des chœurs de L. Jouret, Th. Radoux et 
A. Tiiman, avec le concours de Mrae Miry, MM François Rasse, 
Fr. Schorg, P. Miry et J. Gaillard qui, en l'honneur de M. Fr. Rasse, 
prix de Rome, exécuteront surtout des œuvres du jeune compositeur.

Prix des places pour la seconde séance : place numérotée, 0 francs; 
place non numérotée, 4 l'rançs ; galerie, 3 francs.

Oh peut dès à présent retenir des places chez MM. Schott frères, 
Montagne de la Cour.

Mondanités
Chambrée nombreuse mais pas très élégante vendredi à la Monnaie

pour la première de Cendrillon.! Peu de toilettes de soirée.



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

S. A. R. Mme la princesse Clémentine, très en beauté, assistait à 
cette première en compagnie de M110 de Bassompierre, d’une dame 
d’honneur de la Reine et du général Chapelle.

***
A Kiiigston-on-Thames' le mariage de la princesse Isabelle et du 

prince Jean d’Orléans a été célébré lundi dans la chapelle catholique. 
L’évêque catholique de Southwark présidait la cérémonie, et la béné
diction nuptiale a été donnée par l'abbé Herzog, curé de la Madeleine, 
de Paris, qui a prononcé une allocution.

1 e duc d’Orléans, qui portait le grand cordon du Saint-Esprit et 
la Toison d’or, était le témoin de la princesse Isabelle. Le prince Jean 
avait pour témoin le prince Henri d’Orléans.

Parmi les princes et princesses présents, on remarquait entre 
autres le duc et la duchesse d'Orléans, la comtesse de Paris, la 
duchesse d’Aoste, la princesse Clémentine, le duc et la duchesse de 
Chartres, la princesse de Galles, la princesse Victoria de Galles, le 
duc de Montpensier, la princesse Louise, la princesse Wa'demar, le 
prince Henri, le duc de Penthièvre, le prince Philippe de Saxe- 
Cobourg, le comte d’Eu, le duc d'Aleneon, le duc et la duchesse de 
Vendôme.

Après le cérémonial une réception et un lunch ont eu lieu à York - 
House.

* *
La princesse Clémentine et le prince Philippe de Saxe-Cobourg, 

qu’on disait appelés à Londres par le mariage de la princesse Stépha
nie, sont retournés à Vienne.

L’on annonce d’ ailleurs que le m ariage de la princesse belge 
n'aurait pas lieu, celle-ci y ayant renoncé dans l’intérêt de sa fille. 
D’autre part, un journal viennois affirme que le mariage n’est retardé
que de quelques mois.

Ces exemples de mariages de princesses de sang avec de simples 
gentilshommes ont été assez nombreux en ce siècle :

L'impératrice Marie-Louise a épousé, peu après la mort de Napo
léon Ie1', le comle Neipperg, dont elle a en un fils créé prince 
de Montenuovo et mort il y a environ deux ans. La duchesse de 
Berry a épousé le comte Lucchesi-Palli. La reine Christine a épousé 
Munoz, créé duc de Riancarès. La mère de Charles-Albert a épousé 
le comte, p.ui* prince de Montleart; ta princesse Mathilde, tille du roi 
Jérôme, a épousé le prince DemidofT; une tanle de l'empereur Guil
laume a épousé un médecin allemand ; la princesse Frédérique de 
Hanovre a épousé le baron Alphonse de Pawel-Rammingen; la 
princesse Béatrice de Bourbon d’Espagne épousa le prince Fabricio 
Massimo; la princesse Caroline de Bourbon d'Espagne épousa le 
comte André Zamoyski ; l'infante Joséphine de Bourbon d’Eîpagne, 
branche régnante, épousa don José Guell y Rente; deux filles du 
prince de Galjes, épousèrent l'une, un financier, le dire île File, l’aulre, -  
le marquis de Lomé ; la princesse Marguerite d'0 rléah=, fille du duc 
de Chartres, épousa le . fils du maréchal de M u'-Mahon; la princesse, 
de Monaco, dont le mariage fut annulé en 1SS0 en cour de Rome, 
épousa le comle Ftslectics. charnl ellan autrichien, el, tout récemment, 
la duchesse de Mecklemhourg, cousine de l’empereur d’Allemagne, a 
épousé un Français, M. Jamétèl, fait depuis peu de temps comle 
romain.

Mésalliance, dit-on ! N'e-l-ce pas plutôt l’ég.ililé rétablie par 
l'amour.

***
M. J. Zenil, ministre résident du Mexique à Bruxelles, vient detre 

promu, par son gouvernement, envoyé extraordinaire et ministre plé
nipotentiaire près la Cour de Belgique.

Il sera reçu très prochainement en audience solennelle, par le Roi, 
à qui il remettra Fes nouvelles lettres de créance.

***
Mardi dernier, dans la plus stricte intimité, a été béni par le 

R. P. Ollivier, dans la chapelle des catéchismes de Sainte-Clotilde, 
à Paris, le mariage de la comtesse Sibylle de Bonneval avec M. Robert 
Coppeus de Fontenay, conseiller honoraire de la légation de Belgique. 
Le Pape avait envoyé sa bénédiction apostolique aux époux Les 
témoins de la mariée étaient : son cousin, le marquis de Bonneval et 
le comte de Clermont-Tonnerre ; ceux du marié : le baron d’Anethan, 
ministre de Belgique à Paris, et le comte de Meffray, son beau-frère.

***
M. Frédéric Iloorickx, notre ministre à Luxembourg, vient d’ètre 

admis à la retraite. Il a élé promu au grade de grand officier dans 
l'ordre de Léopold. M. Maurice Michotte de Welle, conseiller de léga
tion à Berlin, a été nommé ministre-résident à Luxembourg.

Par arrêtés royaux du même jour M. Roger de Borchgrave a été 
nommé secrétaire de légation de l re classe et MM Frédéric Notte-

boltm et le comte Baudouin de Lichtervelde, secrétaires de légation 
de 2° classe.

** *
M® Pierre Selderslagh ouvrira demain lundi, 6 novembre, son acadé

mie de danse et de maintien, 41, rue du Commerce. Ces cours seront 
donnés suivant la méthode de M. Vasquez, le professeur de callisthénie 
de l'Opéra.

***
Lundi dernier a été célébré le mariage de M11» Hélène ’ t Hoen, 

fille du banquier 't Hoen, consul général de Monténégro, avec 
M. René Vauthier, avocat, rédacteur en chef de la Belgique colo
niale, fils.de l’ancien échevin.

Les témoins étaient, pour la mariée : son grand-oncle François 
Couteaux et son oncle Eugène de Régny-Bey; pour le marié : son 
frère Maurice Vauthier et son oncle Emile Vauthier.

Cortège nuptial à l’entrée à l’église : Mlle Hélène 't Iloen, 
M. ’ t Hoen; Mmt Vauthier, M René Vauthier; M"ie 't Hoen> 
M. Vauthier; M1'0 Jeanne de Régny, M. André Vanillier; M11*’ Marie 
Vauthier, M. Max; Mlle Allard, M. Méganck ; Mlle Andrée ’ t Hoenj 
M. Alexis de Régny, M110 Berthe Vauthier. M. Georges de Callatay, 
M. Lucien ’ t Hoen, M. Van den Eynde.

Après la cérémonie religieuse, réception charmante chez M. et 
Mme ’ t Hoen, rue d’Arenberg.

**«
Le lendemain, mardi, a été célébré le mariage de M110 Simonson 

avec le lieutenant Nyssens.
**»

Les soirées mondaines reprennent. C’est le notaire et Mmo Deiporte 
qui les premiers ouvriront leurs salons, le jeudi 9 novembre.
! , # .

Mercredi a eu lieu, dans les bois du château d'Argenteau, une 
battue organisée par le colonel Thys. Cent soixante-treize pièces envi
ron ont été abattues. Parmi les tireurs, remarqué : MM. Valère 
Mabille, Diderrich, le major Laurent, Jean Cousin, Alex. Delcom- 
mutie, le commandant Wyns, etc.

* v
La Maison Nyssens soeurs, Marché-aux-Herbes, 40, exposera jeudi 

prochain une ravissante layette, commandée par M"10 la comtesse X, 
de Copenhague : manteau de soie, garni de dentelle de Bruges; robe 
en dentelle de Bruxelles. Berceloneüe garnie; le tout en bleu pâle et 
d'un exquis bon goût.

**•:
L'ouverture de l'exposition annuelle organisée par la Société royaie 

helge des Aquarellistes aura lieu samedi prochain, à 10 h. 1/2 du matin 
au Musée moderne

N .L E M B R  E Z
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LIAISON SINAVE'MIfiNOT
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

POELES 

AMERICAINS
brûlant 

tout l’hiver 

sans s’éteindre

Propreté. 

H yg iène. 
E c o n o m i e .

Catalogue gratuit 

franco 

sur demande.

B ien  r e m a r q u e r  le  n» 1 5 5 .
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AU GRAND OURS BLANC

D A Y I D ,  W À L T H E R  &  ( T
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1, E ue Sainte-Ghidule, Bruxelles.

SPÉCI VLÏTÉ I>E ROBES, MAMTEAUX 
FOURRURE» El PELISSES

TELEPH ON E 1311
Grand prix et Médaille d'or à l’Exposition internationale de Bruxelles 1897.

Petits conseils féminins :
Pour le corsage luxueux 011 porte les pannes et les satins cache

mires; pour le corsage plus modeste les velours brodés de pois ou de 
légères guirlandes.

Pour le chapeau, la voilette clienillée sur tulle cheveux ou, en faveur 
de plus frileuses, la voilette double avec fond eu tulle Malines; comme 
épingles, les gros simili-brillants.

Pour la boucle, le corselet, l’agrafe, de petites merveilles de bijoux, 
en strass, en acier et surtout dans le genre fleuri Pompadour, 
intitulé : ■■ Art nouveau >■; il en est aussi en fines découpures, faites 
avec un art japonais, traversées parfois par une libellule étincelante 
ou une floraison de pierreries qui en font des parures artistiques.

Pour l’écharpe, la cravate en rubans peints à la main, ou en 
liberty ou en liberty avec franges, d'élégants nœuds en dentelle, eu 
velours, avec des cols droits d'une forme nouvelle dégageant la nuque.

Pour la toilette riche, les robes de forme nouvelle en paillettes, en 
dentelle Luxeuil, les tabliers et les péplums en franges.

Comme dentelles : la Luxeuil, la Cluny, la Bruges, l’Irlande. Et, 
conseil répondant à tous les désirs d’élégance et de modestie, vous 
trouverez toutes ces belles choses réunies à la maison Vandeputte 
rue Saint-Jean, 24.

N É C R O L O G I E
Un écrivain dramatique, qui fut aussi un comédien de grand talent, 

M. Jules-Henri Brésil, vient de mourir à Bois-Colombes, à l’âge de 
soixante-seize ans. Il était né à Paris le S mai 1823. Après avoir 
achevé ses études au lycée Charlemagne, il entra, en 1839, au Conser
vatoire, dans la classe de Provost. La même année, il donnait, au 
théâtre de la Porte-Saint-Antoine, un vaudeville intitulé : Une mau
vaise plaisanterie, qui eut plus de cent rèprésentations, fait très rare 
à cette époque.

Après avoirjoué quelques rôles à la Gaité,désireux d’aborder le grand 
répertoire, et pourtant il n’avait encore que dix-liuit ans, il partit pour 
Bordeaux. Et, à dater de ce moment, il mena de front sa double car
rière d'écrivain et d’acteur. Il joua dans tous les grands drames d’alor: 
et se fit souvent applaudir à côté de Rachel et de Frédéric Lemaître

De ses œuvres dramatiques, qui sont des plus nombreuses, et parmi 
lesquelles on peut citer l’Escamoteur, drame en cinq actes, en collabo 
ration avec d’Ennery, la Mandragore, drame lyrique en,quatre actes, 
musique de Litolff, le Tribut de Zamora (d’Ennery et Gounod), VEspa 
dron volant de la reine (d’ Ennery et Litolfi), la plus connue et cell- 
que l’on joue encore actuellement est Si j ’étais roi, l’opérà comiqu» 
dout Adolphe Adam écrivit la musique.

M O D E S
EnSüsh spok«n 

/Man sprïsh* deu.tsch

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. KEER COliliil
18 , ru e  S a in t-Jean , B ru x e lle s .

HAUTES NOUVEAUÉS M VÊTEMENTS DE FOIRRLRES
I > e i * n i è i * e s  C i * é a t i o i i s -

PARURES POUR DAMES
A ï r P . T T n R  — C O L L E T S — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, m e de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S  ^
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure A )
CHEMISES TOILE T O I L E

B R O D É E S  A  L A  M A IN
, . SPECIALITE

depuis .  M

5 francs DE
' T01LES lARGES P (M  m n  DE L!T

A y  L IN G E  D E  T A B L E

4 6 , Marché-aux-Herbes, Bruxelles
<^2^ MÊME MAISON

*  41, DIGUE DE MER, OSTENDE



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4 -5 0  le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE B A R D E
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la con ircf i ç o n ,  exiger sur chaque lia; 
la sij;uaiure de 11. Jkan Iîakdin fils.

â 2 fr. 75 le litre, contenant 60  %  d’alcool gara
Qualités hygiéniques indiscutables.

PIANOS

GÜNTHER
RTJE THÉRÉSIENNE, 6

FOURNISSEUR DES CONSERVATOIRES ET ÉCO LES DE MUSIQUE DE BELG IQ UE

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

VVERIEIIEII-COCHÉ
14 7 , Chaussée de W av re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Sp écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

KG, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45 , rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la  Reine des Belges et de 

S. A. R. Msr le Comte de Flandre
Spécia lité  de bo îtes  de lu x e  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 n n i | y r i  ■ r ç  RUE ROYALE, 74 

T é lép h on e  1 0 7  u n U À L L L t o  T é lé p h o n e  7 3 4

PARFUM ERIK B'ARDIN
4 0 ,  lESTTE D E  L ' É G U Y E B ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIIST 

P h arm acien -C h im iste
I P t i r f a m e u r  d e  S .  M .  l a  R f c n e

Cette crème qui rem place le savon , blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I * i - i v  :  f i * .  1 -Î J O  l e  p o t

P I A N O S

PLEYEL
0 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE M I S  LES M ODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location , P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÉVRERIfe

OTTO W ISKEM AU
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n'importe quel objet en nantal. 
Travail soigné et garanti.

JeanBARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , R U E  D E L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  X -.E  L I T R E

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE dI sÏÏLLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-M1DI Téléphone 1068

ÉCLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P É R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  » 
D é p ô t  à  O sten d e , 5 . p la c e  d 'A r m e s .

CHAMPAGNE
A u g u s t e  bara

AVIZE
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
78, rue Rubens, Bruxelles.

CHAMPAGNE

A Y  A L  A
E X T R A -D R Y

D ans tous les bon s re sta u ra n ts  e t hôi 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agen 
de la  M aison G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PELLETERIES ET FOURRURE!
SPÉCIALITÉS DEJ JAQUETTES LOUTRE ET ASTRij

Maison NÉMETHY

A. DELPIERR]
176-178, RUE ROYALE, BRUXELLES 

M Æ M E  M A I S O N  A . C O U R T R A I

MODES

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

SPA
A 3 H EU R E S  DE B R U X E L L E S

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERIH/

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

F Ê T E S  E T  C O N C E R TS A U  CASIN(

spécialement aménagé 

P O U R  L A S AI SON D ’ H I V E R

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

GALERIE DU ROI 
(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE No 1 4 0 7 .

A LA VI LLE  DE SAINT-ETIENNE
Le b la n c- D e la u te

S S ,  C H A U S S É E  D ’I X E L L E S  
B R U X E L L E S

RUBANS -  VELOURS — SOIERIES — TULLES — 
DENTELLES — GAZE — BOAS — FLEURS — PLUMES 

et to u te s  le s  fo u rn itu re s  p o u r  m odes.
G K R O S  — D É T A I L

TAVERNE J ) E  LONDRES
J. B O N N  E T  A I N  & E.  O A P I T

Rue de l’Êeuyer. 19-21

TAVER NE RESTAURANT
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r s  i V o i d s  e t  c h a u d s
T É L É P H O N E  N" 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
13 a  B o u le v a r d  A n s p a c h , B r u x e lle s .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins. L iqueurs et Sp iritueux

exclusivement île premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 16  7 6

L E  STOUT

T H É Â T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 1 h. 1/2 Direction : DARMAND et REDING. Rideau: 2 h.

p a r f u m e r i e  § r i z a
de s . ,

,1, P la c e  de la  M a d e le in e ,  11 
—— 2 P A R I S  J— —

P r o d u i t s  {S p é c ia u x  R e c o m m a n d é s

\jRÈ.ME ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA , de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA,  pour le visage.

p A H K U llS R I S  £ p B C 1AI.R

»«x VIOLETTÜS d» C3AR
|$ouqupt gjympîa

E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le  M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIS'S 

P O U R  L A

La Musique chantée et jouée dans Casino 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B . K A T T Û
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2, R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger, j '
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE TOfifiBNT
Pièce nouvelle en quatre actes, de la Comédie française, 

par M.  M a u r i c e  DONNAY.

DISTRIBUTION

M orins.......................................................MM. P a u l  PLAN.

Saint-Phoin ............................................  DARCEY.

de C ou reza c................................. , . . RAMBERT.

Varsannes.................................................  L ROUYER.

L a m b e r t .................................................  JAHAN.
L’abbé B loq u in ......................................  BEAULIEU.

A u b ie rg e .................................................  MARTEL.

R ousseau................................................. MORIÈRE.

Un dom estique......................................  HENRI

Valentine......................................................  g . VAN DOREN.

C h a r l o t t e .................................................................... S u z a n n e  CARLIX.
Mère Mousseron......................................  G. VARIN

Amélie  ...........................  GONY.

M : , l i e  L a m b e r t ..................................................... L a  p e t i t e  J e a n n e .

Picre Lam bert...................................... Le P jtTIT R en é .
m
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124 , de superbes salons de photo
graphie artistique, nous fommes d même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de t  ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance cTabonne
ment.

Courrier de la Semaine
C’est une fort joyeuse incursion sur les terres du vau

deville, qu’a faite le Parc en montant ce Fiancé malgré 
lui dont le titre à la Molière est comme une promesse do 
gaité.

Nous avons dit l ’histoire fantaisiste de cet aimable gar
çon, ex-braconnier des garennes de l ’amour, et qui se 
trouve impliqué, par procuration, dans une aventure allant 
jusqu’au mariage —; inclusivement.

En général, les maris « menacés » sont d’un banal déses
pérant au théâtre — qui se revendique de la vie. Mais ici 
le jaloux provençal, toujours à l’afl'ût d’un amoureux à 
écarter de sa femme et si piteux, si transi devant elle â 
chacune de ses incartades d’Othello au long cours, est une ' 
silhouette tout particulièrement amusante, où M. Darcey 
carre, du reste, sa rondeur déambulatoire et bon enfant, 
comme aussi son naturel souple et divers.

La pièce a ce mérite moins commun qu’on ne pense de 
tisser autour de l ’intrigue initiale, un peu ténue, mais 
tout emplie de détails jolis, un réseau d’incidents qui ne 
s’éloignent pas tant que cela de la comédie, mais se gar
dent bien do lui sacrifier rien de leur insouciante invrai
semblance.

Et tel quel, avec sa donnée folâtre, avec sa vivacité de 
mouvement propice aux complications, ses hors-d’œuvre 
rattachés adroitement à l’action (il y a, au deuxième acte, 
une sérénade qui met de bien originale façon un peu de 
musique dans le dialogue), le Fiancé malgré lui est une . 
fantaisie d’invention gaie, nullement prétentieuse et, par
dessus le marché, de bon ton, — ce qui est quasi miracu
leux dans le répertoire à la mode.

M“° Suzanne Carlix, dans un rôle espiègle, — ce qui ne la 
change guère, — est charmante,— ce qui ne la change pas. 
Sa nature prime-sautière s’y associe à sa finesse malicieuse. 
M. Draquin lui tient tète avec esprit et sans rien de la fa
tuité professionnelle des jeunes premiers. MmeLion concilie 
son élégance naturelle avec la nervosité que lui impose 
son personnage inquiet. M. Haury réalise avec bonhomie 
lo beau-père classique. M. Dubos, pour traverser la 
pièce avec une vitesse d’automobile, n’en fait pas moins 
entrevoir un profil comiquement fidèle de chauffeur et 
M. Brunot, un jeune débutant, a très habilement dessiné 
une plaisante silhouette de garçon d’hôtel.

En lever de rideau, le Poulailler, un petit acte qui 
serait une bien coquette comédie de paravent si la distri
bution n’en était pas si nombreuse. Détail piquant, il n’y a 
pour ainsi dire que des femmes dans cette œuvre scénique 
d’une femme. Commencée en caquetage rieur, la pièce se 
termine en idylle sentimentale, -sur laquelle se hâte de 
tomber la toile. M1Ie Lestât y révèle autant de distinction 
séduisante que Mlle Jane Laurent, de simplicité émue. 
Avec M. Rouyer, un officier sympathique d’accent, et 
MUe Varin, intéressante de physionomie, le Poulailler a de 
quoi réussir, et il a réussi.

Au demeurant, un double et très vif succès.

Charles Lecocq, cette ressource toujours prête des théâ
tres de genre, a ressuscité pour les Galeries une opérette un 
peu oubliée et qui compte, pourtant, parmi les succès 
anciens du •• maître ».

Le Jour et la Nuit n’est peut-être pas, comme livret, 
d’un esprit supérieurement original; mais la musique, qui. 
évolue entre la sentimentalité mélodique de l ’opéra comique 
— comique vaguement — et la bouffonnerie du couplet de 
café-concert, tient de l ’art très réel du compositeur une 
joliesse d’ instrumentation, une grâce thématique qui font 
vivre les œuvres éphémères.

C’est la gentille MUe Jane Petit qui chante et joue avec 
la même jeunesse de voix et de personne le rôle plus ou 
moins portugais de la paysanne-baronne. C est M. Lagairie 
qui incarne, et avec quelle bizarrerie amusante, le volca
nique gouverneur, veuf plus souvent que Barbe-Bleue.

Ils suffiraient, à eux seuls, à faire la vogue de la reprise. 
Les hasards des emplois leur adjoignent M. Ambreville, 
dont l ’embonpoint est toute une renommée, M. Blondeau, 
qui patoise si drolatiquement les rôles les plus cosmopo
lites, et Mlle Arcel, une nouvelle pensionnaire sympa
thique, chacun disant sa chanson a"\ec conscience, paifois 
avec chaleur, et contribuant ainsi a un ensemble qui a été 
applaudi le soir de la première.

Choses de Théâtre
Sauf changement imprévu, la reprise |çle Tannhàusér 

est fixée à samedi prochain. MUe Claessens chantera, 
comme nous l’avons dit, le rôle d Elisabeth; MIle Gânne 
celui de Yénus. ______

Nous avons annoncé que l’engagement de M>le Rambly 
avait été résilié après son début dans Lohengrin. 
M,le Rambly était, paraît-il, malade lors de son apparition 
sur la scène ; aussi les directeurs lui ont-ils permis de se 
pourvoir en çippel près du public. La jeune artiste chan
tera mardi le rôle d’ Eisa. Nous lui souhaitons d y  réussir.

Une artiste qui ne se plaindra pas du surmenage c’est 
Mile Fernande Dubois qui depuis le début de septembre a 
chanté une fois, faute de ténor d’opéra comique.

On a bien annoncé, en remplacement du joyeux Lupiac, 
l'engagement de M. Cadoux. M. Cadoux est engagé en 
effet, m a i s  il répète, il répète toujours le rôle de Wilhem 
Meister de Mignon. Ses laborieuses études vont cepen
dant, paraît-il, prendre fin, car on va le risquer le 18 dans 
une représentation de bienfaisance.

***
Les représentations de Ma Bru,, la jolie comédie de 

MM. Fabrice Carré et Baul Bilhaud, ont été, on s’en sou
vient, interrompues au théâtre du Parc en plein succès.
A la demande d’un grand nombre de personnes une der
nière matinée de Ma Bru aura lieu aujourd hui, a
2  llGUl'GS.

Le soir, à 8 heures, le Fiancé malgré lui et le Poulail
ler, les deux derniers succès de la maison.

Deux spectacles qui attireront en foule les familles.

Le Fiancé malgré lui est extrait, en entier, d une 
« nouvelle » parue, il y a deux ans, dans le Journal 
illustré sous le titre de : La Femme à deux maris.

Le prochain spectacle du Parc, car les exigences 
v e u l e n t  qu’on annonce, à peine un succès ébauché, le spec
tacle du lendemain, fournira à la direction l’occasion de 
réaliser un vœu souvent exprimé et qui fit 1 objet, i1 y a 
deux ans, au Conseil communal, d une longue et infruc
tueuse discussion. , ,

A la prochaine affiche figurera 1 Anglais tel qu on le 
varie l'acte désopilant de Tristan Bernard qui fit courir 
tout Paris à la Comédie-Parisienne. Cette fantaisie, qui fit 
dire à Henry Fouquier dans le Figaro : •• C est une farce, 
mais un chef-d’œuvre, et j ’affirme le mot dont je n use pas 
volontiers; dans cette pièce se trouvent trois ou quatre 
situations d’une gaieté folle et d une parfaite logique. J ai 
ri aux larmes », cette fantaisie, disons-nous, est de bon 
ton et offre une exquise récréation de famille.

U fallait donc, afin que tout le monde put en savourer ie 
vif plaisir, maintenir le ton général du spectacle a un 
niveau également abordable â tous. C’est pourquoi en 
même temps que cet Anglais déjà célébré, le Parc 
reprendra une des œuvres les plus délicates d Alfred de 
Musset • Il ne faut jurer de rien, comedie dans laquelle 
Mlle Suzanne Carlix a un rôle tout â fait approprie a ses
qualités exquises. ., ,

D’autre part, il faut épuiser la liste déjà longue des 
nouveautés dont le droit de représentation a été acquis par 
contrat. La direction du Parc préparera en meme temps 
les Miettes, d’Edmond Sée, une ingénieuse et originale

comédie d’un jeune qui paraît connaître le vilain cœur 
humain très à fond. L’œuvre, qui est d’un névrosé subtil, 
a des audaces qui pourraient faire rêver les jeunes filles.

Aussi le Parc donnera-t-il alternativement ces Miette* 
délicates, mais perverses, et II ne faut jurer de 'ion. 
cette prose délicate aussi, mais de nuance rose, avec 
VAnglais toujours, comme éclat de rire de lit fin, afin de 
permettre aux jeunes filles candides comme aux jeunes 
femmes névrosées de se réconforter dans ta fantaisie 
saine et irrésistiblement comique de M. Tristan Bernard.

La direction du théâtre du Parc prépare p>>ur ïa mi- 
janvier un spectacle d’auteurs belges qui sera une impor
tante manifestation d’art.

Elle fera représenter le Cloître d’Emile Ver . :ere*i que 
le poc'.ü lira, au début de cette semaine, à ses f . tirs im-er- 
prètes, et la Mort aux berceaux, d’Eugène Demolder.

*■**
M. Mouru de la Cotte est parti avec le Chc„ au et 

M. Henry Krauss pour une tournée de quinze jours à tra
vers les maisons du Peuple de Belgique.

Dans les premiers jours de décembre, il commencer* à 
l’Alcazar sa saison de comédie et de vaudeville. Il ouvrira 
par Innocent, une comédie de MM. Alfred ( ;q>us el 
Alphonse Allais qui fut créée à Paris aux Nouveautés.

%* *
C’est mercredi 15 novembre que la Scala (' muera, la 

première A'Edition spéciale!.. la revue de fin d am>ée due a 
MM. Fernand Wicheler et Amédée Lynen. 11 n'y a pas 
moins de huit décors par M. Duboscq. M. Amédée Lynen 
a dessiné cent cinquante costumes qui sont exécutés par 
Mme Boin-Durieux.

La musique des deux ballets est de M. Marcel Ray, chef 
d’orchestre du théâtre.

Dimanche prochain, première matinée.

Le Palais d’Eté, qui a fait une campagne brillante et 
fructueuse, ferme ce soir, donnant sa dernière représenta
tion avec le concours de Loïe Fuller. Mercredi, la Scala sei a 
tout entière â sa revue; l’Alcazar change de genre à la fin 
du mois et l ’Olympia joue avec un succès croissant la revue 
de notre confrère Jongbeys.

Voilà donc, en quelques jours, la suppression radicale 
de tous les grands cafés-concerts, fermant à peu près 
en même temps après s’être fait une vive concurrence. 
C’est, d’ailleurs, une habitude bruxelloise. Une entreprise 
marche : immédiatement elle trouve des imitateurs et alors 
la lutte p o u i T existence devient âpre, sans que cependant le 
public, sollicité de plusieurs côtés à la fois, dépense en 
total plus d’argent.

Le même fait se produit pour nos théâtres de comedie. 
Le Parc et le Molière se partagent au prix de sérieux 
sacrifices de part et d’autre les nouveautés des théâtres 
littéraires parisiens, — et ceux-ci n’abondent pas cette 
année en succès, — voila que l ’Alcazar tente à son toui 
d'avoir sa part du maigre gâteau. Il essaiera la concur
rence à ces deux théâtres et au Vaudeville. C’est beaucoup 
pour Bruxelles. Et pour comble de malechance, au point 
de vue directorial, MM. Montcharmont et Luguet, qui 
louent la salle des Galeries pendant trois mois par an, 
achètent des pièces à Paris, les e n le v a n t  a u x  directeur» 
d’ici, tandis que des imprésarios étrangers se réservent la 
propriété d’ouvrages pour les exploiter exclusivement en
tournée. < ,

Pendant des mois les amateurs ont été prives de cirque, 
il en vient deux à la fois. Dans l ’opérette, les nouveautés 
manquent et les Galeries et les Variétés doivent se dispu
ter les reprises. Résultat : Les prétentions des auteurs 
augmentent au seul détriment des directions; les chances 
de pertes de celles-ci sont considérables et les chances de; 
gain fort aléatoires, car l’augmentation du nombre des 
théâtres et des charges de ceux-ci n’augmentera pas la 
totalité des recettes qui est en moyenne à Bruxelles de 
2 millions et demi par an.

■ Certes, le public peut tout d’abord trouver son mteret 
dans cette concurrence acharnée ; mais, d’autre part, on



peut craindre que si les directeurs ne font pas leurs frais, 
ils restreindront leurs dépenses.

Les plus solides résisteront, mais les autres!... Tant pis 
pour eux, ils trouveront ce qu’ils ont cherché.

Au théâtre Flamand : Aujourd’hui dimanche, en matinée, 
Rijh gcicorden, drame en trois actes, et Hel Huis in de 
de Peperstraat.

Le soir, lundi, mercredi et jeudi : Voerman Hen- 
schel, le drame de Gérard Hauptmann.

***
L’Alhambra donnera cette semaine les Mystères de 

Paris, le drame de Blum tiré du célèbre roman d Eugène 
Sue.

Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au marché de la 
Madeleine, concert organisé par la Société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours de la musique du l ei régi
ment de guides, sous la direction de M. Julien Simar, et 
de Mlle Ramaekers.

Les deux derniers concerts de B ruxelles-Attractions ont 
été très suivis.

A celui du 29 octobre on a applaudi la musique du 
2e régiment de guides sous la direction de M. Edouard 
Simar et, dans la partie vocale, MUe Simonne Roland et 
M. Alexandre Bournay, qui ont recueilli d’enthousiastes 
acclamations.

Au concert de dimanche dernier se sont fait entendre la 
chapelle du régiment des grenadiers conduite par M. Lecail 
dont on a fort remarqué la Rapsodie congolaise. 
Mlle Annette Packbiers et M. Fr. Grosseaux ont fait 
entendre quantité de morceaux choisis parmi lesquels le 
duo de Hamlet (Doute de la lumière) leur a valu un succès 
du meilleur aloi.

* *
Par arrêté ministériel, le mandat de MM Fétis, Gilbert 

et Doutrepont, comme membres du comité de lecture pour 
l’examen des ouvrages dramatiques en langue française, 
est renouvelé pour trois ans. MM. Carton de Wiart, mem
bre de la Chambre des représentants, et Maus, avocat près 
la cour d’appel de Bruxelles, sont nommés membres de 
ce comité. M. Coremans, chef de bureau au ministère de 
l ’intérieur et de l’instruction publique, est maintenu dans 
ses fonctions de secrétaire.

***
Mme Armand a prêté son concours jeudi dernier à la 

représentation gala donnée au théâtre royal d’Anvers, en 
l'honneur des membres de l ’expédition de Gerlache. Elle 
y a chanté avec sa maîtrise coutumière Samson et Dalila. 
C’est à titre tout exceptionnel que l’excellente cantatrice, 
qui s’est consacrée exclusivement au professorat, a consenti 
à reparaître une fois encore sur la scène. Ses cours très 
suivis absorbent tout son temps ; aussi Mine Armand a- 
t-elle dû refuser des offres très tentantes qui lui furent 
faites par plusieurs directeurs.

***
L'Amour au moulin sera représenté au théâtre Royal 

d’Anvers dans la première quinzaine de décembre. Des 
pourparlers, engagés avec les directions des théâtres de 
Mons, Namur et Liége, sont en bonne voie.

Mlle Bienfait, du théâtre Molière, a résilié son engage
ment.

** *
La troupe du grand théâtre de Marseille compte quel

ques artistes connus à Bruxelles : M. Lagye, chef 
d’orchestre; M. Nerval, régisseur général: M. Lamy, 
maître de ballet.

***
Mme Kutscherra, qui a épousé à Bruxelles, l’an dernier, 

M. Denys, vient de donner le jour à Berlin à une fille qui 
a reçu le prénom de Brunhilde.

On annonce de Paris le prochain mariage de MIle Char
lotte Wyns avec M. de Bruyn. La pensionnaire de 
l ’Opéra-Comique ne renoncera pas au théâtre.

***
Mme Pauline Lucca vient d’être veuve pour la seconde 

fois. Son mari, le baron de Wallhafen, major prussien 
retraité, est mort il y a quelques jours-à Vienne.

***
Mme Foedor a débuté avec succès dans Hérodiade à 

Lyon, où M. Scaremberg est devenu le favori du public. Au 
même théâtre sont engagés la basse Artus et le baryton 
Huguet.

***
Aux Variétés de Marseille M. Henry Mayer a joué 

mercredi Amants et hier, samedi, le rôle, de Morins du 
Torrent qu’il doit jouer demain et mardi à Monte-Carlo.

***
MUe Camille Lejeune, la sœur cadette de M1'6 Gabrielle 

Lejeune qui fut à la Monnaie, vient de débuter avec un 
succès énorme à Toulon dans Manon.

Cette jeune artiste va chanter prochainement Saplio de 
Massenet et Rhenilde de Princesse d'auberge.

** *
Mme Réjane termine aujourd’hui ses représentations à 

Rome; du 13 au 15 inclus elle jouera au théâtre Merca- 
dante de Naples ; du 16 au 19 inclus au théâtre Carignano 
de Turin ; le 20 et le 21 au théâtre Margherita de Gènes. 
Partout, la recette est assurée.

***
Mme Sarah Bernhardt vient do terminer ses représenta

tions à Madrid. Elle y a joué Froufrou, la Dame aux 
camélias et Hamlet. La moyenne des recettes a été de
7,000 francs.

Le soir de la première à’Hamlet, un groupe de gentils
hommes attendait la grande tragédienne à la sortie et, 
comme il pleuvait, ces enthousiastes ont jeté leurs man
teaux de la porte du théâtre jusqu’à sa voiture, pour 
l’empêcher de se mouiller les pieds. La galanterie castil
lane se retrouve toujours.

Mme Sarah Bernhardt est en ce moment à Lisbonne.
* *

Le théâtre royal de Munich annonce que la direction a 
assuré non seulement le personnel artistique et les 
employés du théâtre, mais aussi les spectateurs contre tous 
les accidents qui pourraient arriver au cours d’une repré
sentation. C’est la première fois, croit le Menestrel, 
qu’une mesure pareille ait été prise en faveur du public.

Au tableau de la troupe du Grand-Théâtre du Caire : 1«

baryton Ceste, MIle Packbiers, chanteuse légère, et 
Mme Zelo Duran, chanteuse d’opérette.

M. Engel est engagé au Liceo de Barcelone ou la sai- 
son s’est ouverte le 8 novembre par Tristan et Yseult charité 
en italien. Mme Adiny débutera dans le rôle d’Yseult.

***
Le violoniste Musin est en ce moment à New-'iork où 

ilfaitfanatisme. lia don né son premier concertau Metropo
litan Opéra House dimanche dernier et la foule lui a lait 
d’extraordinaires ovations La presse de X ew-Y ork met notre 
compatriote au premier rang des plus célèbres violonistes.

M. Bonnard, qui termine son engagement à New-York, 
vient de signer un très brillant engagement pour la saison 
de la Nouvelle-Orléans.

** *
Après les choristes, les figurants. Ceux-ci viennent de 

se constituer en syndicat à Paris.
***

A Amsterdam, la Walkyrie a été représentée les 9 et 10 
de ce mois parla Wagner-Vereeniging.

Voici la distribution de l ’ouvrage :
Siegmund, MM. A. Burgstaller ; Hunding. P Heidkamp ; 

Wotan, Anton van Rooy; Sieglinde, Mmes Rosa Sucher; 
Brunnhilde, Ellen Gulbranson ; Fricka, Louise Reuss- 
Belce; Helmwige, Bertha Thomasczek ; Gerhilde, Robin- 
son; Ortlinde, Henny Hartwig; Siegrune, Ida Muller; 
Waltraute, Viotta-Wilson ; Rossweisse, Dorly Hoff; 
Grimgerde, Bertha Baumann ; Schwertleite, Clara Weber. 
Régisseur, M. Emile Valdeck, du théâtre do la Cour de 
Darmstadt.

Pellëas et Mélisande de M. Maurice Maeterlinck, tra
duction de M Georges Stockhausen, vient d’être repré
senté pour la première fois en Allemagne, au théâtre Royal 
de Dresde.
t Le succès de la belle œuvre de Maeterlinck a été très 
grand, grâce à une mise en scène superbe et une interpré
tation de premier ordre.

***
11 y a peu de soirs, au théâtre National de Budapest, est 

arrivé un incident émotionnant. On avait à peine commencé 
la représentation, quand un jeune spectateur, certain 
Nadpataky, sauta des fauteuils d’orchestre sur la scène et 
cria : — « C’est honteux, pour l’anniversaire du jour où 
furent pendus douze généraux hongrois, de jouer sur une 
scène hongroise une comédie légère, une farce ! » Et il 
ajouta : » Honteux, honteux, c’est une infamie! »

Le public protesta. Un acteur prit par le bras le jeune 
homme et essaya de l’entraîner. Mais l ’interrupteur, fort 
agité, s’écrià : — « Non, je ne suis pas fou, je suis un 
Hongrois et vous êtes tous méprisables ! »

Nouveau tumulte, nouvel assaut du public vers le dément 
qui s’évanouit aussitôt. Enfin la représentation put être 
reprise, mais s’acheva lugubrement.

***
Sir Henry Irving, le grand acteur anglais, a quitté 

l’Angleterre,en compagnie de M"eEllenTei'ry et d’une troupe 
composée de quatre-vingt-cinq personnes, pour aller don
ner, pendant trois semaines, une série de représentations 
dramatiques à New-York. Après la saison de New-York, 
Irving fera une tournée dans les grandes villes américaines. 
Il rentrera en Angleterre pour les fêtes de Pâques.

Les décors et accessoires embarqués à son bord ne pèsent 
pas moins de 300 tonnes !

A propos de Tristan et Yseult, le Ménestrel retrouve 
dans un journal du 3 septembre 1863, la note assez 
curieuse que voici :

“ Par ordre supérieur l’intendance du théâtre de la 
cour, à Dresde, avait entamé des négociations avec le 
compositeur Richard Wagner pour l’engager comme chef 
d’orchestre. Les conditions posées par le célèbre musicien 
étaient exorbitantes : il demandait 6,000 florins de pension 
viagère et un appartement dans le château ; en outre, une 
loge au théâtre et un équipage de la cour devaient être 
mis à sa disposition. Peut-être aurait-on fini néanmoins 
par accepter, mais M. Wagner exigea en même temps que 
son nouvel opéra, Tristan, fût représenté dans un bref 
délai. Alors ses hauts protecteurs eux-mêmes reconnurent 
qu’il demandait l'impossible, et les négociations furent 
rompues. »

***
Le baryton Brucks, de l ’Opéra royal de Munich, dont 

le mariage récent avec une nièce de la malheureuse impé
ratrice d’Autriche a fait tant de bruit en Allemagne, a 
provoqué dernièrement un vrai scandale au théâtre d’El- 
berfeld, où il chantait en représentation le rôle principal 
dans le Trompette de Sacchingen. Dès le premier acte les 
attitudes de l ’artiste parurent singulières; au deuxième 
acte, le public devint inquiet et ne savait comment s’ex
pliquer les mouvements désordonnés de l’artiste, dont la 
belle voix ne semblait cependant pas être altérée ; au 
troisième acte enfin, M Brucks, avant d’attaquer le 
fameux lied du trompette, qui est son morceau capital, 
commença à bégayer, et le public s’aperçut alors que 
l'artiste avait trop bien arrosé son dîner. La salle devint 
houleuse et le régisseur dut faire tomber le rideau et 
annoncer une “ indisposition » de M. Brucks. Le public 
quitta le théâtre en sifflant et en maugréant.

L e t l  r e  d e  P a r i s
Je n’ai pas grand’ehose à signaler cette semaine, la seule •• nou

veauté » étant la comédie lyrique de MM. Jules et Pierre Barbier, 
musique de M. Henri Maréchal, Daphnis et Chloê, à la Renaissance 
(théâtre Lyrique).

Je ne sais pas si vous êtes comme moi, mais j ’estime que l’ado
rable pastorale de Longus peut inspirer tout ce qu’on voudra sauf une 
comédie lyrique et je m’étonne que MM. J. et P. Barbier, qui s’y con
naissent, et M. Henri Maréchal, qui n’est point un débutant au théâtre, 
aient pu se tromper au point d’y voir les éléments d’une œuvré 
scénique! Il n’était pas possible, je crois, de faire de Laphnis et Chloê 
une « pièce » intéressante; il n’était pas impossible d’en faire quelque 
chose de séduisant, de poétique, de délicatement artistique.

MM. P. et J. Barbier ont marché carrément à côté de ce qui 
pouvait sauver leur ouvrage et M. H. Maréchal me paraît n’avoir rien 
fait de son côté pour racheter les pauvretés mornes d’un livret bana
lement fastidieux.

M Maréchal a pourtant à son actif deux ou trois bounes et jolies

LE GRAND H O TE L
BAR & GttIi l, HOiyti

R X J E  D E  Hi’OÉrVÊQTTIE 
O i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

choses : La Taverne des Trabans, Les Amoureux de Catherine e* 
l’on pouvait S’attendre à mieux de sa part !

On dirait à entendre cette musique de Daphnis et Chloê que son 
auteur, ennuyé de l’écrire, s’est ennuyé en l'écrivant!

L’interprétation n'est pas merveilleuse non plus !
M. Soulacroix’ est morose — il y a de quoi! — -M.  Andrieu 

(Daphnis) est aphone, Mtle Richard est très insuffisante.
Toutefoi* M»« Frandaz fait de son mieux, — qui n’est pas ennemi du 

bien ; M. Bourgeois témoigna de son ingéniosité coutumière et enfin 
Mlle Jeanne Leclerc. une véritable artiste, chanteuse et musicienne de 
réelle autorité, justifie par sa valeur la faveur du public qui ne lui 
ménage pas ses applaudissements.

______________________  A -Ch. Vqghel.

M U S I Q U E
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s  — L’indisposition qui empêche l'éminent et 

sympathique directeur des concerts populaires de paraître momenta
nément au pupitre, nous a valu un concert dirigé par Richard 
Strauss.

Quelle que soit la valeur artistique, incontestable d'ailleurs, de ce 
capellmeister réputé, le public a paru, cette fois, l'accueillir arec une 
certaine réserve lorsqu’il a pris le bâton; non point parce qu’on lui 
refusait une confiance généreusement accordée auparavant, mais 
parce que la pensée de tous se reportait invinciblement vers celui qui 
fut pour nous un initiateur et un apôtre et dont le dévouement était 
inlassable. — vers Joseph Dupont.

L’émotion que l’on a éprouvée à ne point le voir paraître était bien 
légitime doue; heureusement que la guérison n'est plus éloignéeet que 
nous pouvons espérer c’est le voeu unanime des artistes — revoir 
bientôt Joseph Dupont, vaillant comme toujours, à la tête de son 
orchestre.

Le programme primitif avait dû subir quelques modifications 
dans sa partie symphonique et les oeuvres belges avaient été rempla
cées par la Symphonie héroïque et le Don Juan de R. Strauss.

L'interprétation très personnelle de la Symphonie a fourni matière 
à discussion et beaucoup préfèrent la façon dont elle fut conduite par 
Richter et Mottl On a reproché généralement à Strauss de précipiter 
le mouvement dans les deux premières parlies et d'y introduire des 
tempo rubato qui enlèvent à la belle et simple ligne de l'émouvante 
Marche funèbre une partie de sa grandeur. En revanche, rarement le 
scherzo fut plus spirituellement détaillé et jamais le finale ne fut 
plus clairement exprimé et mieux coloré.

Le Don Juan, d’après le poème de Lenau, oeuvre symphonique 
débordante de passion, était connu, mais loin de déplaire, cette 
seconde audition nous a permis d’en mieux saisir les très réelles 
beautés. Bien qu elle remonte aux premières compositions de Strauss, 
ce n’en est pas moins uue page maîtresse qui marquera dans l’œuvre 
déjà considérable du jeune maître.

Que dire du baryton Antoon Van Rooy qui a fait à ce concert une 
impression profonde? C’est évidemment le meilleur chanteur de 
l’époque. La voix, d’une rare homogénéité, d une remarquable éten
due, est puissante et belle à souhait et la plupart se contenteraient 
déjà de ces qualités; mais Van Rooy est plus et mieux qu’un chan
teur; c'est un artiste sentant profondément ce qu’il veut exprimer, et 
cette voix vibrante et mâle, qui lient si superbement téte à l’orchestre 
dans la scène des Adieux de Wotan, il sait la rendre souple, cares
sante et doucement émue dans les choses de moindre importance, 
telles l'ancien lied les mélodies de Schubert et une mélodie de 
Strauss tendrement inspirée intitulée Béve crépusculaire, accompa
gnée avec beaucoup de tact au piano par Al. Bo.-quet.

Et comme s'il fallait prouver combien est grande chez cet artiste 
la pureté de la déclamation lyrique unie à la justesse d’accent, on 
avait inscrit au programme le grand récit de Wolfram (deuxième 
acte) de 7 annhituser.

Inutile d’insister sur le succès de ce concert. P. L.

Pour rappel, mercredi 15 novembre, à 8 h. 1/2, salle lîrard, pre
mier concert donné par le Cercle du quatuor vocal et instrumental, 
dirigé par M. A. Wilford.

' ***
M. Frédéric Lamond donnera deux piano-récitals, les mercredis 

22 et 29 novembre, à 8 h. 1/2 du soir, à la Grande-Harmonie.
Pour les places, s'adresser chez Schott frères.

***-
La chorale Concordia donnera le l ' r décembre, à la Graude-IIar- 

monie, un concert au bénéfice des missions du Congo, avec le géné
reux concours de Mm« Emma Birner, cantatrice de M. Philippe 
Mousset, pianiste, et de M. A. Yermandele, professeur au Conserva
toire.

La cli raie Concordia exécutera, avec accompagnement d'orchestre 
et sous la direction de M. De Loose, directei r de la Société de 
musique de Tournai, le Désert de Félicien David, ode->ymphouie 
pour chœurs, soli et orcheslre.

Pour les places, chez Schott frères, 56. montagne de la Cour.

Mondanités
On parle beaucoup à Vienne, dans les ci rcles bien renseignés, des 

fiançailles de l’arcliiduchesse Elisabeth, fille du Kronprinz Rodolphe, 
défunt, et de l’archiduchesse Stéphanie, avec le duc Ulric de Wurtem
berg, lieutenant au 2' uhlans wurtembourgeois « Roi Guillaume Ier», 
dernier fils du duc Philippe de Wurtemberg et de l’archiduchesse 
Marie-Thérèse d’Autriche.

L’archiduchesse Elisabeth a seize ans et le duc Ulric vingt-deux.
Le mariage serait célébré en janvier, et ce n’est qu’après qu’aurait 

lieu le mariage de l'archiduchesse Stéphanie avec le comte Elemerde 
Lonyay.

Le père du fiancé, chef de la cinquième ligne ducale de Wurtemberg, 
est le fils du duc Alexandre et de la princesse Marie d’Orléans, fille de 
Louis Philippe, roi des Français, tous deux défunts.

Uue salle superbe à la première du Fiancé malgré lui, une salle 
comme on n’en voit plus qu’au théâtre du Parc : des jolies femmes à 
foison, de riches et élégantes toilettes à profusion ; une des plus 
complètes manifestations mondaines de cet hiver.

Remarqué : M. et Mine Charles Graux, colonel et Mme Berger, 
baron et baronne A. de Bieberstein, M. Ronibaut, inspecteur général 
au ministère de l’agriculture, et Mlne Rombaut, Mm0 Goldsclimidt, 
sénateur et M",e Otlet, M. et Mmc Ollet fils, vicomte et vicomtesse 
Goupy de Beauvolers, M. et M"10 Michel Orban, M. et Ernest 
Mélot, M. et M'»e Georges Payen, M. et Mme Goffard Steinbach, 
Mme Louis Hvmans, M. et M'ne Ludwig de Bauër, M. et Mme Gos- 
sclialk, M. et Mm0 Armand Solvay, Mma Edmond Solvay, lieutenant 
et Mlne Renard, Mmo M. Anneet, M et Mmo Modave, M. et Mmo 
Alphonse Huysman, Mlle Van den Nest, M. et Mmo J. Hennet, M. et 
Mme Courtier, MJle Neughebauer, M. et Mme Georges Picard 
Mme Alfred Madoux, Mme Emile Richald, M. et Mme Wibaux- 
Lestienne, M. et M,u« Moselli, Mme William Picard, M. et Mme 
Decamps, capitaine et Mme Fleury, M. et Mme Walton, M. et M"* 
Waechter-Otlet, etc.

MM. Prince de Salm, Willemaers, comte Thadée Bolesta Kozie- 
brodski, Belgrano, Benjamin Crombez, sénateur Edmond Picard, 
Fernand de Thier, Empain, Jacques Cassel, Herman Pergameni, 
Gallimard, May, Vanderkindere, Philippe de Burlet, Horwitz, 
Goldsclimidt, lieutenant Piton, Verlant, directeur des Beaux-Arts, 
architecte Jules Barbier. Halot, lieutenant Remy, L. Lazare, de 
Bauer, Baiser, E. Semai, etc.

Du monde artiste : M. Candeilh, M1Ic Dieterle, du théâtre des 
Variétés de Paris, qui créa de si exquise façon le rôle de Riquiqui 
dans le Nouveau Jeu, MUo Valentine Petit, Mln* Wytsman.

&
Salle archi comble vendredi au Parc pour la représentation donnée 

par la Société Protectrice de l’Enfance. Le spectacle se composait du 
Poulailler atdu Fiancé malgré lui. Le public a confirmé largement 
le succès que ces deux pièces avaient obtenu la veille à la première.

Remarqué : Mme Gustave Washer. la dévouée présidente de la 
Société, Mme et Mlle Solvay, Mmo Schleisinger, M. etM moVan Gend, 
M. et Mm6 De Potter, M. et M'no Mortiaux, M. et Mme Jones, M et 
Mme Mélot, M. et Mmo Hanssens, M. et Mmc Charlet, M. et M"1» Chris.- 
tiaens, M. et Mme Leurs, le Dr et Mme Cordemans, M. et Mms D



MAISON HIRSCH &"ÔTBËÜXËLLËS
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MANTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
^Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Donck'er, M. et Mrao Taelemans, M. et Mme Grosjean, M. et M">« Kae- 
kenbeek, M. et Mme Keyne, MM. Tournay, Schleisinger, Cruyplants 
Catteau, Paul Hanssens, Suyers, Delwarde, Van Gend, Ponchon, etc.’

***
Remarqué mercredi, au théâtre des Galeries, à la première du Jour 

et la Nuit : Capitaine et M™» Joostens, comte et comtesse Paul de 
Borchgrave, M. et M"" Chomé-Laroque, M. et M™ J. Hennet, 
M. et Mme Moselli, M. et M"ie Courtier, elc.

MM. Michel Orban, Mingers, Goldschmidt, Paul Hamoir.de Bauer. 
Baiser, H. Bohn, comte de Borchgrave, Decocq, Alen. Octave 
Maus, etc.

***
C’est le 27 décembre que sera célébré à Gand le mariage de 

Mn° Anna Lippens avec M. Robert Osterrieth.
On presse sur les chantiers de Nantes l’achèvement de la Sélika, 

le nouveau yacht de M. Osterrieth qui emportera les jeunes époux 
vers Madère, les Canaries et les Açores.

Un journal berlinois, contrairement aux informations d’autres 
journaux, affirme que l’empereur François-Joseph aurait donné son 
consentement au mariage de l'archiduc François-Ferdinand, héritier 
présomptif du trône, avec la comtesse Sophie Chotek. Le mariage 
serait conclu très prochainement. Le journal berlinois ne dit pas si 
l'archiduc maintiendra ses droits successoraux. Ceux-ci ne pourront 
lui être conservés, du moins en ce qui concerne l’Autriche, qu’en vertu 
d’une loi spéciale.

' ***
Le prince Georges Bibesco et la princesse Georges Bibesco, née 

comtesse de Caraman Çhimay, ayant appris qu’un comité s’était formé 
à Thuin, en vue de faire élever par l’architecte Jules Barbier un 
monument au regretté maestro Fauconier, ont voulu être des premiers 
sur les listes de souscription, en souvenir de la vieille amitié dont ils 
honoraient leur ancien professeur et de l’admiration qu’ils avaient 
pour le grand talent de l’artiste.

Ils ont fait parvenir à M. Gendebien, président du comité, une 
somme de 500 francs à laquelle la princesse a ajouté une lettre 
charmante dont voici un extrait :

“ Tout ce qui touche à la chère mémoire de cet admirable génie 
musical m’intéresse au plus, haut point et me va droit au cœur. Je lui 
dois la meilleure consolation de ma vie, des heures exquises et le talent 
qu'il a cultivé en moi avec tant d’affection et de dévouement charme 
le déclin de ma vie comme il en a illuminé le cours. La ville de Thuin 
a droit d’être fière de son enfant et je comprends qu'elle ait à cœur de 
lui dédier plus qu’un hommage : un durable souvenir. C’est aussi un 
doux devoir pour mon mari et pour moi de venir ajouter une feuille 
aux lauriers que lui offre sa ville natale ; c'est peu de chose, mais c’est, 
un souvenir de l’ami, c’est la reconnaissance de l'élève qu’il aimait et 
dout l’affection se reporte sur tous les siens. -

La seconde série des Choses vues de Victor Hugo vient de paraître 
chez l’éditeur Cilmann-Lévy; Nous en détachons cette anecdote qui 
prouve que le plus grand poète du siècle ne dédaignait pas d’être 
reporter :

Quand le mariage de M. de Montpensier avec l'infante fut publié, 
le roi des Belges bouda les Tuileries. Il est Orléans, mais il est 
Cobourg. C'était comme si sa main gauche avait donne un soufflet à 
sa joue droite.

Le mariage fait, pendant que les jeunes mariés s’achen.iuaient de 
Madrid à Paris, le roi Léopold arrive à Saint-Cloud, où était le roi 
Louis-Philippe. Le roi des Belges avait l'air froid et sévère. Louis- 
Philippe le prit dans une embrasure du salon de la reine, après 
diner, et ils causèrent une grande heure. Léopold conservait son 
visage soucieux et anglais. Cependant, à la fin de la conversation, 
Louis-Philippe lui dit : — Voyez Guizot. — Je r.« veux précisément 
pas le voir. — Voyez-le, reprit Louis-Philippe. Nous reprendrons , 
cette conversation quand vous l’aurez vu.

Le lendemain, M. Guizot se présenta chez le roi Léopold. Il portait 
un énorme portefeuille plein de papiers. Le roi le reçut. L’abord de 

■ Léopold fut glacial. Tous deux s'enfermèrent. 11 est probable qi.o 
M. Guizot communiqua au roi des Belges tous les documents relatifs 
au mariage et toutes les pièces displomatiques. On ne sait ce qui se 
passa entre eux. Ce qui est certain, c'est que, lorsque M. Guizot 
sortit du cabinet du roi, Léopold avait l’air gracieux quoique trisle, 
et qu’on l’entendit dire au ministre, en le quittant : “ J’étais venu 
mécontent de vous, je partirai satisfait. Vous avez, précisément dans 
cette affaire, acquis un nouveau titre à mon estime et à notre recon
naissance. Je voulais vous gronder, je vous remercie. »

Ce furent les propres paroles du roi.

* *
Une ancienne élève du Conservatoire de Bruxelles, Mn° Anna 

Grégoir (au théâtre, MI!c Grégia), vient d'épouser M. Jean de Bayne, 
lieutenant de vaisseau dans la marine française.

*’ .k
Le grand succès de la mode est pour la frange avec des effilés soyeux, 

écharpes pour le chapeau, tabliers pour la robe. La robe paillette, si 
luxueuse, si féerique, nous est revenue triomphante pour l’hiver, en 
des formes nouvelles, des dispositions qui lui donnent un regain de 
succès; plus sobre et aussi riche la robe en dentelle Luxeuil, en effilés 
de frange, en laine de clieuille, elc.

La maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, offre un choix merveil
leux de robes paillettes depuis 45 francs.

ESCRIME
Résultats des concours mensuels de fleuret et d’épée de combat à 

1’ “ Athletie and Running Club » :
Fleuret : l» ' lieutenant Van Tilt; 2° Derykman, J.; 3e Deryk- 

man, F. ; 4» Kessels.
A ont pris part : MM. ’ t Kint de Roodenbeke, Déniés, Thaurau, 

Bourgeois. Dumont, Mathieu, Stevens.
Épée : 1«- lieutenant Van Tilt; 2° Derykman, J.; 3e Déniés, 

4e Mathieu.
 ̂ pris part : MM. Stevens, t Kint de Roodenbeke, Ivahn, 

Thaurau, Cudel, Valider Meulen, Logelin, Bourgeois, Dumont! 
de Brouckère.

***
Un tournoi intime aura lieu le 14 janvier à Anvers. Il sera organisé 

par le Cercle de la Concorde d’Anvers. Les membres seuls de ce cercle 
pourront y assister,

Voici les noms des professeurs belges qui on t été invités à y prendre 
part : MM. Beaurain, Braine, Desmet, Debel, Delhaise, Merckx père 
et fils, Robaux, Selderslagh, Verbrugge, Tliirifay, Saussez et Dupont.

1«- prix ; 300 francs; 2‘  prix : 200 francs; 3® prix : 100 francs.
* *

L’assemblée générale du Cercle d’escrime de Bruxelles aura lieu le 
lundi 20 novembre prochain,'au local du Cercle, 93,rue du Commerce. 
Des communications, très importantes seront inscrites â l’ordre 
du jour.

. **■ *
Le Comité pour la fête qu’organisent les maîtres d’armes belges en 

1 honneur de M. Cliasle, se sont réunis jeudi soir. Cette fête aura lieu 
à bref délai.

MAISON SINAVE-MIGN0T
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

POELFS

AMERICAINS
brûlant 

tout l’hiver 

sans s’éteindre

Propreté.

Hygi ène .

E conom ie.

Catalogue gratuit 

franco 

sur demande.

B ien  r e m a r q u e r  le  n» 1 5 5 .
L a  M a iso n  n ’a  p a s  d ’a u tr e  m a g a s in  r u e  N eu v e .

A U  G R A N D O U R S BLAN C

DAVID, WALTHER & C18
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1, Uu© Saint e - O u  du 1 e, Bruxelles.

S P É C I A L I T É  R O B E S ,  M A M T K A U X
F O U R R U R E S  E l  P E L I S S E S

TELEPHONE 1311
Grand prix et Médaille d’or à l’Exposition internationale de Bruxelles 1897.

N É C R O L O G I E
Mardi dernier s’éteignait, à l’âge de soixante-dix-huit ans, à la mai

son de santé de Bon-Secours à Paris, un excellent artiste, Camille De 
Vos, bien coniiu et très aimé dans les milieux orphéoniquês. Il était né 
a Nmove en 1821, mais dès l'âge de douze ans il était allé à Paris pour 
y continuer son éducation musicale, et plus jamais il ne l’avait quitté. 
Il avait publié des morceaux de piano et de nombreuses romances, il 
avait écrit une messe, mais surtout il s’était voué de bonne heure à 
1 œuvre orphéonique, faisait partie des jurys de tous les concours et 
avait composé un grand nombre de chœurs sans accompagnement 
dont plusieurs sont devenus populaires. 11 avait aussi collaboré, 
comme écrivain, à de nombreux journaux orphéoniquês. C’était un 
brave homme et un brave artiste.

S P O R T
La fin de la saison sportive approche : encore deux réunions après 

celle-ci et les sportsmen se diront à l’année prochaine.
Voici nos pronostics :
Prix Ornatus : Sangsue et Struggler.
Prix Tanderager : Galicie et Haren.
Prix Cosmopolite : Sainfoin et Starway.
Grand prix de Forest : Nicotine et Chanoinesse.
Prix Riddell : La Châtelaine etTit Bits.

Saint-B rieüx

F O U R N IT U R E S  P O U R  M O D E S  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

l, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, rue de F landre, B ru xelles.

MODES

12 « -
Rue de la Croix de fer

B R U X E L L E S

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER (JORBIÎL
18, ru e  Sa in t-Jean , B ru xe lles .

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURESp
Dernières Créations.

(e
-■

PARURES POUR DAMES
3STCETJ3DS — C O L L E T S — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hommes sur mesure 
CHEMISES TOILE

BRODÉES A  L A  M AIN

depuis

5 francs.
TO ILES LARGES PO U R D RAPS DE LIT

L IN G E  D E  T A B L E

4 6 , Marché-aux-Herbes, Bruxelles
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE MER, OSTENDE



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BÀRDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique

P I A N O S

GÜNTHER
R U E  T H É R É S I E N N E ,  6  

FOURNISSEUR DES CONSERVATOIRES ET ÉCO LES DE MUSIQUE DE BELG IQ U E

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOU S LES M OD ÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

Jean BARDIN Fils
Ph a rm ac ien -C h im is te  

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
40, RUE DE L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 1 0 11

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L  ,

f  YERKREH-COCHE
1 4 7 , Chaussée de W av re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES,  MÉTAL ARGENTÉ,  COUTELLERIE
Spécialité de services de table

FILTRES a  EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

;ili, rue de la Madeleine) B ruxelles; 15 , rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la  Reine des Belges et de 

S. A. R. * Br le &>m te Flandre
Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE, 161
Téléphone 1 0 7 BRUXELLES RUE ROYALE, 14 

T éléphone 7 3 4  I

l ' A i m i M l i K l I i  B A I U H N
4 0  R U E  D E  L ^ C U Y E B .  4 0

C R È M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  ci e  S .  ]VT- l a  E -e iia e

Cette crème qui remplace le savon , blanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeu rs, boutons, etc.

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4 '
B R U X E L L E S

*

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 - 7 5  L E  L I T R E

à 2 fr . 7 5 le litre , contenant 6 0 ° /0 d 'a lcool garant 
Qualités h yg ién iques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur ch iquc tlacon 
la siguature de 51. Jean Bardin fils.

CHAMPAGNE

A Y  A L  A
E X T R A -D R Y

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôte] 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agence 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 B R U X E L L E S  M ID I  Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  » 

D é p ô t  à  O sten d e . 5 , p la c e  d A r m e s ._________

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊTES ET CONCERTS AU CASINO

spécialement aménagé 
P O UR  L A SAI SON D ’ H I V E R

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

PELLETERIES ET FOURRURES
SPÉCIALITÉS DE JAQUETTES LOUTRE ET ASTRAKJ

Maison NÉMETHY

A. D ELPIER R I
176-178, RUE ROYALE, BRUXELLES 

M Ï 1 M K  M A I S O N  a .  C O U R T R A I

Maison LE LORRAIN

Aug L E  LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

7 1 , rue de l’ Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-IIubert)
FOURN ISSEUR DE LA  COUR

Br«mes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Kijoui 
Maroquinerie asi^Jais  ̂ et viennois**

Sacs et nécessaires «1e vpjage 
O ü i p ' I  » n- - H RO SS t. R IE  -  P a r fu m e r ie

OBJETS
POUR

O - A - I D jE - A - T T I X

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  10, RUE GRETRY
TAVERNE ROTALE

GALERIE DU ROI 
(en face  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

A LA VI LLE  DE SAINT-ETIENNE 
L eblanc-D elaute

5© CH AU SSÉE D ’IX E L IjES  
B R U X E LL E S

RUBANS -  VELOURS — SOIERIES -  TULLES -  
DENTELLES — GAZE — BOAS — FLEURS —  PLUMES 

et to u te s  le s  fo u rn itu re s  p o u r  m odes.
G R O S  — D É T A I L

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. OAPIT
R u e  c le  l ’É o u y e r .  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Houpcrn fi-olds ot, chauds

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0  _________

T H É Â T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : DARMAND et REDING. Rideau : 8 h.

I Æ S  D E U X  B I L L E T S
Comédie en un acte de FLORIAN 

Jouée par MM. BEAU LIEU, BRUNOT et Mlle GONY.

Propriétaire : A. GHILARDI
13a B o u le v a r d  A n s p a c h , B r u x e lle s .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s . L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 16  7 6

Le Fiancé malgré lui
Comédie en trois actes du théâtre du Gymnase, 

par MM. SYLVANE et A. DE FARGES.

DISTRIBUTION
Montbrisard....................................................MM. DARCE\ .
R o b e r t ....................................................... DRAQUIN.
L u c i e n ....................................................... Rl.NÉ DUBOS-
B ou rd in ois .................................................  HAURY.
Brenu............................................................  MAR TEL.
C y p r ie n ....................................................... B R U N O ! .
C h a m a ille .................................................  SERVAIS.
L eso t............................................................  DUFREYN.
N a d in e ......................................................... Mmcs SUZANNE CARLIX.
S o la n g e ....................................................... JEANNE LION.

Parfumerie §riza
de £ « .

i l ,  P la c e  de la  Madeleine, 11
 5 P A R Ï . S  J——

LE P O U L A IL L E R
Comédie inédite en un acte par Mme PAULINE TH Y S. 

DISTRIBUTION
Jacques de H unnetière........................... MM. ROUYER.
Ledru............................................................ SERVAIS.
V iv ia n e ...................................................... Mmes M. LESTAT.
R a y m on d e ................................................. JANE LAURENT.
Gabrielle de N ie lm o n t ...........................  NAUDY.
Marie Arnouze...........................................  DARGENTON.
Gervaise......................................................  G. VARIN.
Mademoiselle B iro le a u ...........................  DAVENNES.

Dimanche 12 novembre, à 2 heures, une seule matinée de 
M Y Kt «  I !

C A S I N O »  SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S . 

T H É Â T R E , C H A SSE , etc

P rod u its  S p écia u x  R ecom m andés

CRÈME ORIZA,  di- Ninon de I.enclos-

POUDRE ORIZA,  dr N’ inou de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émuisive.

S/A^O/V ORIZA.  pour le visage,

PARFUMBRIK SpfcCIA.l«

aux V IO LET T ES  d. CZAR
.U. m ■ I r.i

^ o u q u e t  gj y m p i a
E i o e n c e  C o n c e n t r é *  

p o u r  !o  M o u c h o i r

'PARFUMS SOLIDIFIÉS
■ o* -»-• ■■■■ ■

S P É C I A L I T É  DE F ARD S

ÎNOFFKNSXFS 
p o u r  fUA

La Musique chantée et jouée dans Casim 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. K A T T (
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2, R U E  Ü Ë  L ’E C U Y E f t
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 parmi 

E nvoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

„ n I— WIII!■ III 11 IlllIIII  

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE M ElLLEUI
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29 •Bruxelles. — lmp. Ve Monnom, 35?, rue de l’Industrie
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance cTabonne
ment.

Courrier de la Semaine
A défaut de pièces nationales dont l’intérêt et la valeur 

littéraire, se raréfient fie plus en pins., le théâtres Flamand a. 
donné dimanche, avec Voerman Hénschel, de Gerha.t 
Hauptmann, un spectacle fort intéressant. L’œuvre du 
grand dramaturge allemand, -dont les Tisserands sont 
connus de nos lecteurs, est taillée en pleine vie et en plein 
réalisme ; le sujet en tiendrait dans dix lignes d’analyse, 
mais sa psychologie est vraiment saisissante. C’est du 
théâtre vécu et qui fait penser, et telle scène, comme celle 
de la femme moribonde (au premier acte), celle de la rixe 
au cabaret (au quatrième acte) et celle du suicide dans 
la coulisse (au cinquième acte) sont absolument angois
santes.

MmtS Blankensteyn et Julia Cuypers et M. Arthur 
Hendrikx les ont jouées avec une conviction et une 
sobriété qui ont pleinement justifié les acclamations dont 
ils ont été l ’objet.

Sauf pour le quatrième acte, toute la pièce se joue dans 
un seul décor; mais ce décor, supérieurement mis en 
lumière et bien planté, donne au spectateur, avec le meu
ble, les costumes et les rudesses - d’accent des pension
naires de MM. Hendrikx et Rans, l ’illusion qui convient 
à ce drame de mœurs de petite ville allemande.

Chose à retenir : Voerman Henschel qui, en Belgique, 
n’a pas trouvé moins de trois traducteurs (un à Anvers, un 
à Bruxelles et un à Gand) a été interdit sur plusieurs 
petites scènes hollandaises pour cause d’immoralité!

S’il y a des gens qui ne connaissent pas encore les tapis- 
francs, l'Alhambra leur offre actuellement le moyen de 
s’initier aux Mystères de Paris, sous la conduite de feu 
Eugène Sue et du toujours bien vivant Ernest Blum

Un public trop préoccupé de réalisme vrai ne croirait 
qu’avec circonspection peut-être aux princes qui font le 
coup de poing dans les bouges et se donnent pour é'van- 
taillistes à seule fin d’installer une grisette à la cam
pagne. Mais le public enthousiaste des théâtres de drame 
n’y regarde pas de si près, pourvu qu’on lui donne à rire 
et à pleurer... Or, les Mystères de Paris lui donnent 
même à frémir; c’est tout bénéfice pour l ’amphithéâtre.

Donc Rodolphe, ce héros, Fleur-de-Marie, cet ange, le 
Maître d’école, cette brute hideuse, et la Chouette, ce 
monstre infâme, se sont retrouvés, cette semaine, sur les 
planches où nous les avons revus en même temps que le 
Chourineur, le bon assassin, Tortillard, l ’avorton vicieux, 
et cet horrible notaire Ferrand, dont la pièce — et c’est 
dommage — reproduit bien incomplètement l ’agonie.

Aussi laissons-nous à penser si l’on a applaudi MUe Sal- 
vadora, jolie toujours, et Mmi> Yartilly-Rigolette et cette 
effrayante Chouette, M"'e Herdies.

MAI. Soyer, Lefrançais, Gervais, Mlle Darigély — nous 
la confondons avec les messieurs â cause de son costume 
du premier acte — ont suivi la fortune des Mystères de 
Paris qui, cette fois encore, a été bruyante.

La Scala ne pouvait finir l ’année sans avoir joué sa 
revue. Edition spéciale, de MM. Lynen et Wicheler, a 
donc paru, vendredi, devant le public qui, au lever du 
rideau, a été introduit, malgré les règlements d’ordre 
intérieur, parmi les typos de l ’imprimerie du Tic.

Dès le deuxième tableau, une scène du Bruxelles la nuit 
a mis la salle en gaité, et l’on a fait une chaleureuse 
sortie à certain « vieux marcheur .•> fort joyeusement 
composé par M. Dufresnoy.

Le marché matinal et ses légumes, — lès pimpants

légumes et le vivant marché! — les costumes jolis et la 
musique jolie (M. Marcel Ray a fort habilement compris 
toute l’adaptation musicale delà revue); Ticli Landorium, le 
débardeur du cheval Bayard, présenté — le débardeur, 
pas le cheval — sous les traits revus et corrigés de l ’amu
sant Crommelynck; le jardin de Moeder-Lambic, mille 
choses encore et bien d’autres ont fait applaudir M**e Jane 
Delorme, la séduisante commère, etM . Poquelin, un com
père verveux.

Avec cela un ballet suffisamment plastique, les pointes 
de MUe Ljjttardy et les jambes de Mme Crommelynck, l ’es
prit des couplets aussi vivement troussés que les jeunes 
femmes qui les chantent, la fantaisie du dialogue, la colo
ration du dé.c.or, bref tout .ce. nu’il ..faut.pour faire un suc
cès, qui, au premier acte, s’est dessiné très franc.

La réouverture du Cirque royal, sous la direction de 
M. Maximilien Schumann, a été un événement dans notre 
monde sportif.

Première très brillante et vif succès pour la troupe qui 
contient d’excellents éléments. On a particulièrement 
applaudi le directeur dans ses très intéressantes présenta
tions de chevaux en liberté, la « belle Aragon » qui évolue 
avec grâce sur un fil de fer, les Thompson, d’adroits 
gymnastes, etc. Il y a aussi des clowns et, par hasard, ils 
sont amusants.

Choses de Théâtre
En cause de MM. Stoumon et Calabrési, directeurs du 

théâtre royal de la Monnaie, demandeurs, contre 
M. F. Labarre, critique musical, défendeur.
Attendu que les demandeurs ont par exploit en date du 

•2(3 mai 1899 assigné le défendeur devant le tribunal de 
première instance de Bruxelles en vue d’obtenir réparation 
du préjudice qui leur a été causé par la publication dans 
le journal L'Eventail d’un article leur imputant faussement 
de recevoir dés « ristournes ■■ sur les traitements de leurs 
artistes ;

Attendu que le défendeur, qui s’est reconnu 1 auteur de 
cet article, déclare avoir publié ce renseignement de bonne 
foi et sans avoir voulu porter atteinte à 1 honneur et à la 
considération des demandeurs ; qu il dit avoir cru sincè
rement d’usage au théâtre de la Monnaie, comme dans 
certains autres théâtres, de majorer dans les contrats 
d’engagement des artistes le chiffre du traitement réelle
ment payé à ceux-ci ; mais qu’il reconnaît s être trompé, 
cet usage n’étant point et n’ayant jamais été pratiqué pai 
les demandeurs, au théâtre de la Monnaie, ni ailleurs, «ous
leur direction ; , . • •

Attendu que le défendeur, regrettant d avoir été ainsi 
induit en erreur, offre aux demandeurs de publier à ses 
frais dans le journal L'Eventail les présentes déclarations, 

Attendu que les demandeurs, en présence de cette offre 
de réparation, consentent à renoncer à leur action judi
ciaire ;

Par ces motifs,
Les parties, de commun accord, declarent tenir poui 

terminé le litige pendant entre elles devant le tribunal de 
première instance de Bruxelles.

Pour les demandeurs Stoumon Pour le défendeur Labarre : 
et Calabrési : Octave Maus

Louis Huysmans.
A dolphe M a x .

dans le rôle de Wilhem Meister de Mignon, à 1’ -
d’une soirée de bienfaisance.

Nous ignorons les résultats de cette représenta' >n.

Des communiqués ont annoncé que Mlle Rambl; avait 
pas résilié son engagement, qu’elle était indisposée 
allait reparaître dans Lohengrin. Mardi dernier 
naie a donné Lohengrin avec Mlle Garnie dans 
d’Eisa.

Ne**
Le Fiancé malgré lui et le Poulailler ont au . 1 uu 

succès énorme.
Ce spectacle amusant et de bon ton sera, pour . 

miè«-e fois, donné en matinée aujourd’hui dima ih 
2 heures. Le soir, à la demande générale, on une 
Ma Bru !

Le théâtre du Parc cherche de jour en j< >r, e
conciliant les désirs du public avec les nécessités du
répertoire, à varier le plus possible son affiche.

Dimanche prochain, 26 novembre, M. George Berr, 
sociétaire, et M11® Jane Henriot, de la Comédie française, 
viendront rééditer en soirée le délicieux programn de la 
matinée d’octobre : Les Romanesques et le Fiancé <■ !gré 
lui.

Afin d’éviter toute coïncidence avec d’autres premières, 
la direction du Parc retient dès aujourd’hui la date du 
29 novembre pour son prochain spectacle qui se compo
sera des Miettes, comédie nouvelle en deux actes, de
M Edmond Sée, et XAnglais tel qu'on le parle, de
M. Tristan Bernard. En lever de rideau : les Honnêtes 
Femmes, d’Henry Becque.

M. Emile Verhaeren a lu mercredi dernier, à ses futurs 
interprètes, le Cloître, qui passera au théâtre du Parc au 
mois de janvier.

Cette lecture a produit une vive impression.

L’on a revu avec plaisir, la semaine dernière, M. Seguin 
dans le rôle de M éphistophélès de Faust. Le grand artiste
s’y  est fait vivem ent applaudir.

M. Journet, titulaire du rôle cette année, abandonne 
aussi le rôle de don Pedro de l’Africaine à M. d’Assy.

M. Stoumon vient de revenir de Paris sans ténor ni 
baryton d’opéra comique. M. Calabrési va tenter d être 
plus heureux que son associé.

En attendant M1!e Dubois a pu chanter hier pour la 
deuxième fois en public, M. Cadoux ayant été présenté

Il a été question de matinées littéraires à organiser au 
Conservatoire royal ; la salle ne pouvant être disponible, 
ces matinées auront lieu au théâtre du Parc, le jeudi, de 
quinzaine en quinzaine, à partir du 7 décembre.

MM. Verhaeren, Valère Gillc, de Waleffe, Giraud,
Verlant, Gilkin, Maubel et d’autres écrivains et poètes
belges y feront des conférences sur Racine, Corneille,
A.'de Musset, La Fontaine, A. de Vigny, V. Hugo,
Leconte de Lisle, etc. Des abonnements spéciaux seront
créés pour ces séances littéraires.

** *
Beaucoup de monde aux Variétés, où Miss Helyett vient 

de triompher pendant vingt représentations, qui n’ont pas 
épuisé le succès de l’œuvre d Audran. Cette semaine 
cependant doit passer la Timbale d'argent, la jolie et 
pimpante opérette de Vasseur, qui n’a plus été jouée depuis 
longtemps à Bruxelles.

Aujourd’hui dimanche Miss Heleytt sera donnée pour la 
dernière fois en matinée, à 2 heures. L’entrée gratuite 
sera accordée à tout enfant accompagné d’une grande 
personne.

Au théâtre enfantin, de 2 à 4 heures, les fantoches 
articulés, dont les représentations, commencées cette 
semaine, ont grand succès.

***
Un imprésario très connu a le projet de venu* à Bruxelles, 

en mai prochain, avec toute une troupe lyrique étrangère 
ayant un très grand répertoire.
* Des pourparlers sont engagés déjà avec plusieurs artistes 

de grande réputation.
* ***

C’est par Joli Sport, une pièce du théâtre Déjazet a 
Paris, que M. Mouru de Lacotte va rouvrir prochainement 
l'Alcazar. Le répertoire se composera de vaudevilles.

***
Au théâtre Flamand, aujourd’hui, en matinée, De Loge- 

broeders. Le soir et lundi, deux dernières de Voerman



Henschel; le. spectacle sera complété par Brutus en Cesa>, 
opérette en un acte. Mercredi et jeudi, Een Broeder, 
comédie en deux actes, Zijn laatste icil, vaudeville en 
trois actes, du même auteur, Edmond Roeland.

Ces deux pièces ont été primées aux concours de litté
rature dramatique flamande de Bruxelles et de Gand.

Prochainement : Een Vijand des ï^olks (Un Ennemi du 
peuple) d'Ibsen.

Comme par magie, le Palais d Eté s’est transformé en 
Pôle-Nord. Jardins d’hiver, fauteuils et baignoires ont fait 
place à la grande et superbe piste de glace sur laquelle 
patineuses et patineurs prennent déjà leurs ébats.

***
Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au marché de la 

Madeleine, concert organisé par la Société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours de la musique du 9e régiment 
de ligne, sous la direction de'M. Waucampt, de Mlle Wei- 
ler, cantatrice, de M. F. Fisson, violoniste, et de 
Mlle Eulalie Fisson, pianiste

Le programme du concert de Bruxelles-Attractions de 
dimanche dernier était très intéressent. La musique parti
culière du Roi (1er régiment de guides), sous la direction de 
M. Julien Simar, etMlle Ramaekers, cantatrice, qui rem
plaçait Mlle Hortense Duysburgh, en faisaient les frais.

Cette dernière a chanté avec autorité le grand air de 
la Reine de Saba et a mis beaucoup de charme dans un 
arioso de Delibes.

Quant aux guides, ils se sont fait applaudir, en affirmant 
une fois de plus le bel ensemble et le fondu qui caracté
risent leurs exécutions dans plusieurs morceaux, parmi 
lesquels il convient de citer tout particulièrement une 
transcription sur l’opéra Cinq-Mars de Gounod, de M. Si
mar, et l ’ouverture de Tannhâuser\ ils ont obtenu, en 
outre, leur succès habituel avec la valse-entr’aete de 
Charlotte Corday de Peter Benoit.

***
A Anvers. — Le théâtre royal annonce pour la fin 

décembre, la première de la Vie de bohème, de M. Puccini.
Au théâtre Lyrique flamand, Princesse d'auberge tient 

toujours l’affiche. Mardi dernier, Blockx a conduit la 
représentation donnée au bénéfice du comité de secours 
des Boers.

En décembre, première de Thyl Ulenspiegel, dont les 
répétitions sont vivement menées. Le même théâtre don
nera, pour la première fois en flamand, Quentin Durward, 
de Gevaert.

***
M"e Bossy et MM. Vinche et Féraud de Saint-Pol ont 

été admis à l’unanimité au théâtre des Arts de Rouen.
***

M. Vérin, l’ancien basse de la Monnaie, obtient un vif 
succès à Toulouse.

***
Le Grand-Théâtre de Marseille est en cémoment tout aux 

répétitions de Princesse d'auberge, dont M. Nerval règle 
la mise en scène.

On a parlé de la substitution projetée dans un théâtre 
de Paris, du - chef de claque >* par un « chef du rire ».

L’expérience n’est pas nouvelle et M. Yéron cite dans 
ses Mémoires d'un bourgeois de Paris le cas de son cia- 
queur en chef, Auguste, qui régnait à l ’Opéra sous sa direc
tion.

Selon Auguste, rien de plus facile que d’enlever des 
succès d’opéra comique ou de vaudeville.

« On en vient à bout, •> disait-il, plus encore par des 
rires que par des applaudissements ; il faut, dans ces théâ
tres de second ordre, plus de rieurs que de claqueurs ; le 
public ne se fâche jamais contre un homme qui rit, tandis 
qu'il menace celui qui applaudit et dont il blâme les applau
dissements. On n’a jamais crié : « A la porte les rieurs!’ » 
tandis qu’on crie souvent : « A la porte les claqueurs ! » 
Les rieurs, même les plus exercés et les plus habiles, 
n’ont rien à faire à l’Opéra; il n’y a presque jamais le plus 
petit mot pour rire ni dans une partition, ni dans un ballet. 
Le public de l’Opéra est distingué mais susceptible et irri
table ; je ne peux donc m’entourer que de gens qui sachent 
vivre et entraînent le parterre et l’orchestre à l’indulgence 
plutôt par des incitations douces et polies que par des vio
lences et des gros mots. Seulement, nous avons souvent 
bien du mal avec tous ces gredins de billets payants. »

#**
L’office régional pour les antiquités, dirigé àNaples par 

l'ingénieur A. Avena, vient d’ètre chargé par le ministre 
de l’instruction publique de l’entreprise très importante 
des fouilles à opérer à Bénévent pour remettre au jour le 
grandiose théâtre romain que l ’on sait exister en cette 
ville, et qui est recouvert de plusieurs mètres de terre sur 
lesquels ont été construits des établissements et des 
fabriques que l ’on sera obligé d’exproprier.

Les dépenses nécessitées par ces expropriations s’élèvent 
à 150,000 francs; quant aux fouilles, on suppose qu’elles 
n’en coûteront pas moins de 30,000. La dernière visite du 
ministre à Bénévent a eu pour objet de s’assurer de la 
possibilité de commencer utilement ce travail, qui mettra 
à découvert l’un des monuments les plus illustres de l’an
tiquité païenne.

Jusqu’à ces dernières années on ignorait qu’il existât à 
Bénévent un grand théâtre enseveli. Plusieurs archéolo
gues pensèrent qu’il s’agissait d’un amphithéâtre. Mais on 
a reconnu que c’était bien un théâtre, d’une ampleur 
presque égale à celle des théâtres de Pompée et de Mar- 
cellus à Rome, ce qu’on a pu certifier d’après les fouilles 
jusqu'ici faites sur les points où n’ont pas surgi des bâti
ments modernes. Le théâtre de Bénévent est mieux 
conservé que ceux que nous venons de rappeler. On a pu 
se convaincre que les portiques majestueux de la pré- 
cinction sont parfaitement intacts, de même que les vastes 
ambulatoires, les vomitoires, la scène, le podium, de même 
enfin que l’orchestre, qui ne mesure pas moins de 30 mètres 
de longueur. Le parterre a un diamètre de 90 mètres 
environ.

C ou rrier  d 'A llem agne.

— Le théâtre de la Cour de Brunswick a représenté un nouvel 
opéra de M. Franz von Holstein intitulé Der Erbe von Morley. Cet 
ouvrage a remporté grand succès.

— Un nouvel opéra de M. Paul Umlauft, portant le titre de 
Betrogene Betrügcr, vient d'ètre représenté pour la première fois à 
Cassel; l’accueil du public a été chaleureux.

— L'impresario Angelo Neumann est en pourparlers avec la direc
tion du théâtre de Drury Lano de Londres pour y donner, vers

Pâques, des représentations des œuvres de Wagner avec la troupe de 
Prague.

— L’opéra de M. Cari Kleemann, portant le titre de Der Kloster - 
schûler von Mildenfurth, a été accepté par le théâtre de la Cour de 
Weimar et la première représentation aura lieu avant la Noël.

— M. Victor Gluth, de Munich, a leuu à ajouter son nom à la 
liste des nombreux imitateurs de Richard Wagner. 11 a, après com
bien d’autres, écrit un livret dont le sujet est emprunté à la légende 
de Gudrun, et mis ce livret en musique. L’Opéra de Munich vient de 
représenter cet ouvrage, avec le succès qu ont habituellement ces 
sortes de machines, qui ne demeurent jamais au répertoire Cela s’ap
pelle Horandet Hilde, c’est rimé à la diable, instrumenté avec une 
entente parfaite de l’orchestration, et cela ne vaut pas tripette.

— M. John Ulirich, qui a sévi sur un grand nombre de scènes euro
péennes, y compris les théâtres de la Monnaie et de Monte-Carlo, va 
initier les Berlinois aux beautés de sa plus récente partition, écrite 
sur un livret emprunté à Hemian et Dorothée. Pauvre Gœthe!

— Chaque année Guillaume II faitdonner, au théâtre roy al de Wies- 
baden, des représentations « modèles " d'ouvrages lyriques, choisis 
par lui parmi ceux du répertoire et qu il fait monter avec un grand 
luxe de décors et de costumes. Pour les représentations de 1900, 
l’empereur a jeté son dévolu sur les opéras suivants : Obéron, de 
Weber, Hans lleiling, de Marschner, Czar et Clutrpentier, de Lorl- 
zing, et Fra Diavolo, d’Auber.

On n’accusera pas le souverain allemand d'être révolutionnaire en 
musique.

— De?' Baerenliaeuter de M. Arnold Mendelssohn sera représenté 
en décembre au théâtre de l’Ouest à Berlin.

L’opéra de Siegfried Wagner qui porte le même titre, ayant été joué 
avec succès à Cologne, à Darmstadt et à Brème, affrontera bientôt le 
feu de la rampe à l’Opéra de Berlin.

— Die Verkaufte Braut de Smetana, sous la direction de M. von 
Schuch, a été accueillie avec enthousiasme a Dresde.

— L’opéra Waldemar de A. Hallén, qui a eu une trentaine de 
représentations au théâtre de la Cour à Stockholm, a été reçu par le 
théâtre de la cour de Carlsruhe.

L e t t r e  d e  P a r i s .
La semaine est bonne.
Au théâtre Antoine, le Père naturel de MM. Depré et Charton a 

pleinement réussi.
La pièce est bien fiite, dans le ton de la comédie très gaie, presque 

du vaudeville, bien entendu sans charges charentonesques. Traitée 
autrement, dans le genre sérieux, elle eût pu apporter une pierre de 
plus à l'édifice du théâtre que j'appellerai social, cest-à-dire du théâ
tre où sont agités certains problèmes de la vie sociale, où sont posées, 
sinon résolues, des questions intéressant le “ jeu de nos institutions ». 
Le sujet qui a tenté MM. Depré et Charton est tel, en effet, quil 
pouvait servir de thème à de graves discussions; les auteurs du 
Père naturel ont préféré écrire une fantaisie fort amusante, où 
L’esprit éclate souvent en pétards, lesquels n'ont pas l’air d'avoir été 
placés à cette intention sur le passage du train.

Is pater e.'i quem nuptiœ demonstrant, c’est la loi ! et cette loi, 
un brave rentier quinquagénaire de Melun, M. Barentin, la subit 
après quelque hésitation, au point de pardonner complètement à 
l'épouse coupable, dont il a d’ailleurs — sans prévoir les conséquences, 
naturellement — exposé la fidélité conjugale à une épreuve dont la dite 
fidélité n’est point sortie victorieuse, au point même de conserver et 
d’aimer l'enfant qu'il sait d'un autre, mais à qui il trouve une ressem
blance avec son père... légal.

La comédie de MM. Depré et Cliarton — dont le premier acte sur
tout est charmant — faitgrand plaisir et les interprètes remarquables, 
qu'ils se nommentM. Antoine, ou M.'Dumény, ou M'f® Bellenger, ont 
été justement applaudis.

— Chêne-cœur, la comédie nouvelle de M. Maurice Soulié, a réussi 
assez brillamment à l’Odéon.

L’auteur, qui soigne son écriture et sait éviter la vulgarité, nous 
montre un mari — à 1’espi‘it plutôt détraqué, âme inquiète, ondoyante 
et diverse — sur le point de quitter sa femme pour permettre à celle- 
ci de goûter, avec un autre, le bonheur qu’il se juge incapable de lui 
donner en raison de sa versatilité, de sa jalousie, etc.

L’épouse, au contraire, est une intelligence simple et droite, un 
cœur honnête et franc, ignorant les complexités et les subtilités 
dont est fait son mari; quoiqu’elle ait pour l’homme qui souhaiterait 
ardemment lui consacrer son existence et la rendre heureuse, une vive 
et cordiale affection, elle comprend tout de suite qu il n'est pas de 
satisfaction pure et noble pour elle en dehors du mariage et elle se 
jette éperdument dans les bras de son mari, qu’elle aime d'ailleurs et 
qui l’aime.

M. Maurice Soulié étonne parfois son monde, il ne l’ennuie jamais; 
c’est là le principal et j ’estime que l’auteur de Chêne-cœur, encore 
un peu inexpérimenté, fera dans la suite de belle et bonne besogne.

Je lui souhaite pour l’avenir d’aussi bons interprètes que 
MM. Rameau, Marquet et Dorival, que Mlles Laparcerie, Sorel et 
Emma Bonnet.

— L e  théâtre du Gymnase a fait sa réouverture avec un gros succès: 
Le Petit Chagrin, trois actes de M. Maurice Vaucaire Sujet : un 
collage, qui deux fois se “ décolle " pour cause de mariage, et deux 
fois se “ recolle » pour cause de rupture du dit, et enfin se ■* décolle » 
tout à fait par la volonté même de la fe urne qui se dévoue, s'efface, 
disparaît librement, encore-qu’avec un >• petit chagrin », dans le but 
de ne pas entraver des projets dont elle sent bien que son » complice », 
réellement amoureux de sa future, souhaite du foud du cœur la réali
sation.

Peu de “ pièce » assurément dans la comédie de M. Maurice Vau
caire, mais beaucoup de charme, de délicatesse d’esprit et de parisia
nisme; il s’en dégage un parfum de jeunesse et de printemps qui 
monte à la tête et fait naître spontanément les bravos !

Le Petit Chagrin est interprété à ravir par la toule ravissante 
Yahne, — qui est assez jolie pour avoir le droit de ne point jouer la 
comédie à la perfection, et qui la joue à la perfection ! — par M. Gau
thier et surtout par M. Dubosc, qui a eu l’excellente idée — pour lui 
et pour l'Opéra-Comique — de quitter la maison Carré.

— MM. Bertrand etGailhard ont cru devoir monter la Prise de Troie 
que le pauvre et génial Berlioz n'eut jamais la joie de voir au théâtre; 
on sait que la Prise de Troie est le prologue des Troyens à Car
tilage.

En considération du respect dù aux maîtres, on va porter aux nues 
la Prise de Troie. Cela ne m’empêchera pas de dire ce que tout le 
monde pense : à savoir que la Prise de Troie est une œuvre 
ennuyeuse d’où émerge seulement, grandiose, superbe, profondément 
émouvante, la scèue, purement symphonique, d Andromaque et 
d’Astyanax !

La Prise de Troie est convenablement chantée par M. Lucas, un 
ténor de voix nette et vibrante, et par M. Renaud, dont l’organe pos
sède toujours son charme et son ampleur.

M'10 Delna (Cassandre) y fait entendre sa belle voix, en même ttmps

qu’elle y fait remarquer une tendance exagérée â forcer l’expression de 
la physionomie et du geste.

MUe Flahaut se montre admirable de noblesse et de simplicité en 
Andromaque L’orchestre, dirigé par M. Taffanel, mérite tous les 
éloges ; les chœurs ont des faiblesses; la mise en scène brille par de 
nombreuses fautes de goût et le cheval de bois a les jambes trop 
longues!

A -Ch V o g e l

LE GRAND  H O T E L
BAR & GRILL ROOM

IRTTE ID E 3L,’£ T V £iQ X JE  
Bières, liqueurs, grillades.

MUSIQUE
Samedi 25 novembre, à 8 heures, concert donné à la Grande-Har 

monie par l’Orphéon de Bruxelles (150 exécutants) avec le concours de 
M m e Miry, cantatrice, M. Rasse, pianiste, MM. F. Schôrg et Dauclier 
violonistes, M. Miry altiste, M Gaillard violoncelliste.

Places chez Schott.
***

Frédéric Lamond donnera deux piano-récitals, les mercredis 22 et 
29 novembre, à 8 h 1/2 du soir, à la Grande-Harmonie.

Pour les places, s’adresser chez Schott frères, 56, Montagne de la 
Cour.

*
*  *

Mme Emma Birner, cantatrice, organise avec le concours de 
Mlle Scholler, pianiste, MM. Laoureux, violoniste, et Delfosse, violon
celliste, trois séances de musique vocale et instrumentale, qui seront 
données à la Salle Ravenstein, les 7 décembre, 9 janvier et 9 février 
prochains, à 8 heures du soir.

La première séance sera consacrée à l’audilion d’œuvres classiques ; 
la deuxième à des œuvres de Brahms et de Schumann ; la troisième à 
des œuvres de l’école moderne française, avec le concours de M. Bos
quet, pianiste.

***
Dimanche prochain, deuxième concert Ysaye avec le concours du 

baryton Cari Scheidemantel, du théâtre de Dresde, un des plus mer
veilleux Amforlas, de Parsifal, â Bayreuth.

. *  .* *
Le pianiste Barat, qui s'est fait applaudir récemment à la Maison 

d’Art, a triomphé à Aix-la-Chapelle. Il est engagé pour une série de 
concerts à Londres, Paris, Cologne et Darmstadt.

Mondanités
S. M. la Reine, arrivée le 14 pour assister au Te Deum célébré à 

Sainte-Gudule, est retournée jeudi 15 à Spa, où la souveraine a l’inten
tion de prolonger sa villégiature jusque vers le 20 décembre. C’est la 
première fois que Sa Majesté sera restée aussi longtemps dans sa rési
dence spadoise.

La petite ville ardennaise s’apprête, d’ailleurs, à passer joyeusement 
l’hiver. La direction du Casino vient de décider de former une troupe 
de comédie qui desservira régulièrement le théâtre jusqu’au mois de 
mai. Il y aura trois représentations par semaine,indépendamment des 
concerts donnés dans la salle des fêtes du Casino.

De plus, M. Hervé.du Lorin, organisateur, il y a onze ans, du 
fameux concours de beauté qui attira une foule énorme, organise 
en ce moment une série d'expositions qui se succéderont dans le jardin 
d’hiver du Pouhon du 26 novembre au 27 décembre : Exposition 
d’automobiles et de cycles; exposition de bébés; exposition culinaire; 
vinicole et brassicole; exposition du vêlement; exposition d’hygiène; 
exposition de mobilier, etc., etc. Le tout agrémenté de concerts, de 
banquets, de festivals.

***
Le cinquante-quatrième anniversaire de la naissance de la comtesse 

de. Flandre a été fêté, vendredi, au palais de la rue de la Régenc».
Le Roi et la princesse Clémentine se sont rendus au palais et ont 

offert à Son Altesse Royale de superbes gerbes de fleurs.
Un déjeuner, auquel assistaient les membres de la maison civile et 

de la maison militaire de Leurs Altesses Royales, a eu lieu au palais 
de la rue de la Régence.

Le 30 novembre prochain sera fêté l'anniversaire de la naissance de 
la princesse Henriette de Belgique, aujourd’hui duchesse de Vendôme. 
La princesse entrera ce jour-là dans sa trentième année.

*-**
Salle comble, vendredi soir, au théâtre du Parc, à la représentation 

du Fiancé malgré lui et du Poulailler, à laquelle assistait S. A. R. 
Mme la Princesse Clémentine de Belgique.

La Princesse était radieuse dans sa jolie toilette rose et blanc ; 
venue au lever du rideau, elle est restée jusqu'à la dernière scène, 
prenant à la représentation le plus vif plaisire ; eu se retirant Son 
Altesse Royale a prié les directeurs de transmettre ses félicitations 
aux artistes pour le talent qu’ils avaient dépensé dans l’interprétation 
du spectacle et ses remerciements pour le vif plaisir qu'ils lui avaient 
piocnré.

Remarqué : Mme Jules Guillery, le général Chapelié, aide de camp 
du Roi, le comte de Robiano, M. et Mm Somzée, le lieutenant-colonel 
Regibo, le major Schmidt, le lieutenant Orban de Xivry, M“ e et 
Mlle Broussier, le lieutenant Deisser, etc

Du monde artiste : Mme Armand
***

Le correspondant romain du Figaro annonce, d’après des nouvelles 
arrivéesdu Vatican, que sur les instances du Roi la princesse Stéphanie 
a renoncé à son projet de mariage, dans l’intérêt de l’avenir de sa 
fille.

***
Le duc d'Ursel, le nouveau président du Sénat, est aujourd’hui le 

chef d’une des plus ancienues familles de notre pays. La filiation est 
établie depuis le xv° siècle Les illustrations des d’Ursel sont nom
breuses. Des membres éminents de cette maison ont brillé dans les 
armées, dans la diplomatie et surtout dans la haute administration. 
Le grand-père du duc actuel fut maire de Bruxelles sous le premier 
Empire, puis ministre pendant le régime hollandais.

Le nouveau président du Sénat passa quelque temps dans la diplo
matie. Pendant les premières années du ministère conservateur arrivé 
aux affaires en 1884, le duc d’Ursel accepta les fonctions de gouver
neur du Hainaut. Il resta trois ans à Mons, et le charme des récep
tions de la duchesse d'Ursel. à l’hôtel provincial, demeure encore 
dans le souvenir des Montois. Après avoir quitté ces fonctions admi
nistratives, le duc d'Ursel devint sénateur de Malines, président de la 
commission supérieure du travail, président de la Société des Beaux- 
Arts. Il représenta le Roi aux funérailles du roi Alphonse XII 
d ’Espagne et au jubilé sacerdotal de Léon XIII.

A Bruxelles, le duc et la duchesse d’Ursel habitent un vieil hôtel 
au Marché-au-Bois, rempli de souvenirs de famille et d'œuvres d’art. 
Ils y mènent, avec leurs trois enfants, la vie de famille la plus discrète 
et la plus intime. En été, ils habitent le château d'Hingene, près de 
Tamise, superbe domaine de plusieurs centaines d’hectares.

La famille d'Ursel va passer aussi chaque année quelques semaines 
à Lumigny, près de Couloumiers, en Brie, dans la terre du marquis 
de Mun. On sait que le duc d’Ursel a épousé la fille du vieux marquis 
et la sœur du comte d J VI un, l’orateur franc iis catholique bien connu, 
membre de la Chambre des députés.

** *
Mgr Rinaldini, venant d'ètre nommé nonce près la cour de Madrid 

est remplacé par Mgr Gennaro Granito, de la maison princière di 
Belmonte-Pignatelli des Deux-Siciles. Né en 1851, le nonce est
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entré dans les ordres à l’âge de vingt-huit ans, après avoir parcouru 
les grandes villes d'Europe, où il trouva grand accueil par sa nais
sance et ses qualités personnelles.

Il fut l’auxiliaire dévoué du cardinal San-Felice, archevêque de 
Naples, et se distingua aux côtés de celui-ci pendant le tremblement de 
terre de Casamicciola et pendant l’épidémie cholérique qui ravagea 
Naples il y a quelques années. Sa fortune est considérable; il en 
employa une partie à des oeuvres religieuses et charitables, fut l'orga
nisateur du parti catholique napolitain et fonda un journal La Liberia 
cattolica.

Nommé camérier secret du Pape, il fut attaché à la secrétarerie 
d'État du Vatican et accompagna les missions qui représentèrent le 
Saint-Siège au couronnement du Tsar et au jubilé de la reine Vic
toria.

En ces derniers temps Mgr Granito di Belmonte était conseiller de 
la nonciature de Paris.

Le 26 novembre il sera sacré à Rome archevêque titulaire d’Edesse 
par le cardinal Rampolla, secrétaire d’État. Les élèves du collège 
belge assisteront en habit de choeur à la cérémonie. Ce n'est qu’après 
celle-ci que le nouveau nonce viendra à Bruxelles.

***
Le samedi 2 décembre, le lieutenant-colouel et Mme Thys donne

ront un grand bal dans leur bel hôtel de la chaussée de Charleroi.
***

Samedi 9 décembre, soirée chez le notaire et Mme Delporte, place 
du Grand-Sablon.

**#
Le Cercle africain offrira mercredi 22, à S h. 1/2, dans les locaux 

de l’hôtel Ravenstein, un raout au commandant de Gerlache et aux 
membres de l'expédition antarctique belge.

***
Dans le courant de la semaine dernière a été célébré à Liége le 

mariage du comte Francis de Meeus, sous-lieutenant au premier régi
ment des guides, avec Mlle Marie de Creeft.

Le marié est fils du comte Eugène de Meeus et de la comtesse, née 
comtesse du Couëdic de Kergoaler.

La mariée est fille de M. Hubert de Creeft, député permanent du 
Limbourg, et île Mme, née Berthe del Marmol.

Les témoins étaient, pour le marié : le comte Ferdinand de Meeus 
et le comte Arthur du Couëdic de Kergoaler, ses oncles; pour la 
mariée : le baron Charles del Marmol, banquier à Liége, et M. Ch. de 
Creeft, son oncle.

Vient d’être célébré à Ruremonde le mariage de Mlle Nathalie van 
Aefferden, tille du vicomte et de la vicomtesse van .Aefferden, avec 
M. Charles Pety de Thorzé, fils du consul général belge à Solia.

***
Très prochainement seront célébrés les mariages de :
M" 8 Léopoldiue Spiertz , fille de l'ingénieur Spierlz , avec 

M. Armand Delvaux, avocat, fils de M. Delvaux, inspecteur général 
au ministère des finances.

M. Georges de Prelle de la Nieppe, ingénieur, fils de l’avocat 
général à la Cour d’appel de Bruxelles, avec MUe Gabrielle Dewandre.

De MUo Perlot, fille du conseiller à la Cour d’appel, avec M. Eug. 
Du Pont, fils du président du Conseil des mines.

Les inscriptions arrivent nombreuses aux cours de danse et de 
maintien de Mme Pierre Selderslagh ; les cours pour enfants y sont 
dounés suivant une méthode toute spéciale; les leçons pour jeunes 
gens s’y donnent tous les jours de 9 heures du matin à midi et de 
2 h. d/2 à 5 heures. On s'inscrit 41, rue du Commerce.

***
Le corps de M. Georges Warocqué est parti de Pékin pour Shanghaï 

où il est arrivé _trog tard pour pouvoir être embarqué à bord du 
steamer partant le 4 novembre. Ce n’est qu'au mois de décembre qu'il 
pourra quitter la Chine à bord d'un vapeur du Deutschcr Lloyd qui 
doit arriver à Anvers le 10 janvier.

Pour la saison d’hiver, la mode, désireuse de flatter le goût des 
femmes pour le shoping, c’est-à-dirô cette passion de passer les après- 
midi d’hiver en visites aux magasins en vogue, a créé mille fantaisies, 
bijoux, dentelles, galons, nœuds, riens charmants, boucles, chaînes, 
agrafes, épingles, boutons, touf ce qui doit marquer par un choix 
délicat la supériorité de la femme élégante; dentelle, broderie, soierie 
donnant l’ impression d’un goût personnel et harmonieux.

Tout cela est réuni en unejexposition sans cesse renouvelée avec une 
artistique fantaisie, dans les magasins de la Maison Charles Vande
putte, rue Saint-Jean, 24.

ESCRIME
Le Comité constitué parmi les maîtres d'armes belges pour orga

niser la manifestation en 1 honneur de M. Challe a été ainsi composé : 
Président, M. Philippart; secrétaire, M. P Selderslagh; commis
saires, MM. Merckx père et fils, Dupont, Delhaise, Saussez et Debel.

La fête est définitivement fixée au dimanche 21 janvier 19U0, en la 
salle Marugg.

***
La division d artillerie de la garde civique de Rruxelles organise, 

pour le 17 décembre prochain, un grand assaut international qui 
aura lieu à la Grande-Harmonie et auquel assistera S. A. R. Mgr le 
prince Albert.

Les tireurs parisiens suivants y prendront part très probablement : 
Capitaine Sémet, adjudants Lemaître, Haller et Bérrétrol.

Le maître bruxellois R. Delhaize compte donner une grande fête 
d’escrime le 24 décembre prochain, dans sa grande salle de fêles.

***
Les professeurs adjoints des salles Philippart, Debel, Merckx, 

Delhaize et Dupont organisent un assaut à leur bénéfice, le 10 dé
cembre prochain. Cette fête aura lieu à la salle Marugg et promet 
d’ètre un succès, les principaux maîtres d’armes belges ayant promis 
leur concours.

Le Congrès fédérai, réuni à Bruxelles, a composé comme suit, pour
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AU GRAND OURS BLANC

DAVID, W ALTH ER & C,E
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1, Ru© Sainte-Ghidule, Bruxelles.

SPÉCIALITÉ fi*E ROBES, M A^T^AUX  
FOURKIJRES EX PELISSES

TELEPH O N E 1311
Grand prix et Médaille d’or à l’Exposition internationale de Bruxelles 1897.

1 exercice 1899-1900, le bureau de la Fédération belge des Cercles 
d escrime : Président : M. le lieutenant-colonel chevalier Hynderick 
de Theulejjoet; vice-présidents : MM. F. Van den Abeele (Anvers); 
A. Feyerick (Gand); Saint-Paul de Sinçay (Liége); E. Wetrems 
(Bruxelles) ; secrétaire général : M. Octave Maus ; secrétaire : 
M. Maurice Despret; trésorier: M. Oscar Grégoire; commissaires : 
MM. le commandant Meiser, L. Fontaine et G. Verstraeten.

L assemblée a fixé au dimanche 11 février 1900 le grand assaut 
fédéral annuel, qui aura lieu à Liége.

Un assaut général d’entraînement réunira le samedi 2 décembre 
1899, à 8 heures du soir, dans la salle des fêtes de M Raymond Del
haise (ancienne salle Marugg, rue du Bois-Sauvage, 16, à Bruxelles), 
les membres et professeurs des cercles et salles d’armes fédérés.

S P O R T
Aujourd'hui, dernière réunion de l’année : Si le temps le permet, 

il y aura foule à Forest.
Voici nos pronostics :
Prix Isabeau : Struggler et Rosco.
Prix Garnicoton : Rodrigue et Sangsue
Prix Patria : Spy et Ezill.
Prix de Leeuw-Saint Pierre r Nicotine et Corsaire.
Prix Fragolelto : Sarton et Ampulla

S a in t-B iiieux

FOURNITURES POUR MODES 
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*

1, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, ru e  de F landre, B ru xe lles

M O D E S
E n g iîsh  s p o k e n  

^Mar) s p r ic h t  d e u t s c h

MODES
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PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. HEËR (10RBEL
18 , ru e  Sa in t-Jean , B ru x e lles .
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PARURES POUR DAMES
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Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S  ^
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE TOILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN
A . /A  SPECIALITEdepuis ^

5 francs DB
■ TO ILES LARGES POUR D RAPS DE LIT

A y  L IN G E  D E T A B L E

4 6 , Marché-aux-Herbes, Bruxelles
<^3^ MÊME MAISON

*  41, DIGUE DE MER, OSTENDE



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4 -5 0  le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la coniivfaçon, exiger sur ch ique llaci 
la siguature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 7 5 le litre, contenant 6 0 %  d'alcool gara
Qualités hygiéniques indiscutables.

PIANOS

GÜNTHER
RUE THÉRÉSIENNE, 6 

FOURNISSEUR DES CONSERVATOIRES ET ÉCOLES DE MUSIQUE DE BELGIQUE

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L  g

rVEMEREH-COCHE
1 4 7 , Chaussée de W av re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a i .e s  :

üfi, rue de la Madeleine) B ruxelles; 45 , rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. H. la Reine des Belges et de 

S. A. R. Msr le Comte de Flandre
S p écia lité  de b o ites  de lu x e  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 
Téléphone 107 B RU XELLES RUE ROYALE, 14 

T é lé p h o n e  7 3 4

PARFUMERIE BARDIN
4 0 , I R T T E  3D  E  L ' É C I J Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN 

P harm acien -C h im iste
P a r f u m e u r  d e  S . M !. la  !R.eiiae

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P r i x  i  f r .  I  - î *0  l e  p o t

P IA N O S

PLEYEL
9 9 , rue R oyale  

GRAND CHOIX DB TO US LES M ODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location , P ianos d’ occasion depuis 3 0 0  francs

J e a n  BARDIN Fils
Ph a rm ac ien -C h im is te

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , RUE DE L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° i O l l

Eau de Cologne antiseptique
IFIES. 2 - 7 5  L E  L I T R E

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m arqu e du m onde.

LA GRANDE o l s Ï Ï L L E R I E  B EL G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R IE R  1 8 8 9
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  » 

D é p ô t  à. O sten d e , 5 , p la c e  d A rr n e s .

71SITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÉVRERll

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S IN O

spécialement aménagé 
P O UR  L A SAI SON D ’ H I V E R

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

CHAMPAGNE

A Y  A L  A
EXTRA-DRY

D ans tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôt 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  e t les agem 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PELLETERIES ET FOURRURES
SPÉCIALITÉS DE JAQUETTES LOUTRE ET ASTRAi

Maison NÉM ETH Y

A. DELPIERR]
176-178, RUE ROYALE, BRUXELLES 

M Ê M E  M A I S O N  -A. C O U R T R A I

Maison LE LORRAIN

AwLE LORRAIN Fu>
SUCCESSEUR

7 1 ,  rue de l’ Ecuyer,  7 1
B R U XELLES

[à côté du théâtre des Galeries Saint-Huben

FOU RN ISSEUR DE L A COUR

Brim es d’art et de fantaisie 
Petits meubles de laxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois?

Sacs et nécessaires de voyage 
Cniitellrtir - BROSSERIE - Parfumerù

OBJETS
POUR

O J L I D I E A T J I X

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
TAVERHE ROTALE

GALERIE DU ROI 
(en face  du  th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE No 1 4 0 7 .

A L A  V I L L E  D E  S A I N T - Ë T I E N N E
L ebian c-D  elaute

5 9 ,  C H A U S S É E  D ’I X E L L E S  
B R U X E L L E S

RUBANS — VELOURS — SOIERIES — TULLES — 
DENTELLES — GAZE — BOAS — FLEURS — PLUMES 

et to u te s  le s  fo u rn itu re s  p o u r  m odes. 
________________ G R O S  — D É T A I L _______________ _

TAVERNE JÎE  LONDRES 
J. B O N N E T A I N  & E .  O A P I T

Rue cle l’Écuyer. 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o n p e i * s  f i * o i d s  e t  c l i a i u l s
T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

T H E A T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : DARMAND et REDING. Rideau : 8 h.

Propriétaire : A. GHILARDI
13a B o u le v a r d  A n s p a ch , B r u x e lle s .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s . L iq u e u rs  e t  S p ir itu e u x

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 16  7 6

LE STOUT

ds Es® E ï ÏIS
i l .  Place de la M adeleine, 11 

—— 3 P A R I S  J— —■

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈMF. O R IZ A ,  de Ninon de Lenclos.

PO U D R E  O R IZA , de Ninon de Lenclos.

O R IZA  LACTÉ, Lotion émuîsive.

SAVON O R IZA ,  pour le visage.

fARFUHBRIB J3pfcCIAt.il

aux V IO LE T T E S  au CZAR

P o u q u r t  H j g m p î a
EsncNcc Concentrée 

p o u r le  M o u c h o ir
—r i . .. -i-i

PARFUMS SOLIDIFIÉS
■W-

SPÉCIALITÉ DE FARDS
iNOPyBNSIS'S 

POUB tA  WIM.B

La Musique chantée et jouée dans Casino 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATT(
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2, RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

L E S  B E U X  B ï I X Ë T 8
Comédie en un acte de FLORIAN 

Jouée par MM. BEAULIEU, BRUNOT et M.11*5 GONY.

Le Fiancé malgré lui
Comédie en trois actes du théâtre du Gymnase, 

par M M .  SYLVANE et A . DE FARGES.

DISTRIBUTION
Montbrisard..................................................MM. DARCEY.
R o b e r t ......................................................  DRAQUIN.
L u c i e n ......................................................  RENÉ DUBOS.
B ou rd in ois .................................................  HAURY.
Brenu............................................................ M ARTEL.
C y p r ie n ......................................................  BRUNOT.
C h a m a ille ................................................. SERVAIS.
Lesot . ' ......................................................  DUFREYN.
N a d in e ...................................................... Mmes SUZANNE CARLIX.
S o la n g e ......................................................  JEANNE LION.

LE P O U L A IL L E R
Comédie inédite en un acte par Mme PAULINE THYS. 

DISTRIBUTION
Jacques de H unnetière........................... MM. ROUYER.
Ledru............................................................ SERVAIS.
V iv ia n e ......................................................Mmes M. LESTAT.
R a y m o n d e ................................................. Ja n e  LAURENT.
Gabrielle de N ie lm o n t ...........................  NAUDY.
Marie Arnouze................................   DARGENTON.
Gervaise......................................................  G. VAR1N.
Mademoiselle Biroleau . . . . . .  DAVENNES

CASINO “ SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SSE , etc .

500  partitions en location (fr. 2 -5 0  par moi

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2
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Grâce d une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124 , de superbes salons de photo
graphie artistique, nous <ommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u it e m e n t  à tous les abonnés de TÉVENTAIL 
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté szir simple présentation de la quittance d'abonne
ment.

Choses de Théâtre
Le nouveau ténor M. Codou, qui avait débuté la semaine 

dernière lors d’une représentation de bienfaisance, a été 
-présenté mardi au public de la Monnaie. M. Codou a de 

la voix mais il ne sait pas s’en servir; il n’est ni chanteur 
ni comédien et il chante faux avec une obstination désar
mante.

A Mons on eût exigé des excuses du directeur ; à la 
Monnaie, les habitués se sont contentés de fuir en se 
demandant s’il y a ou non à Bruxelles un éclievin des 
Beaux-Arts s’occupant de la Monnaie autrement que pour 
faire payer aux directeurs, par la caisse communale, 
6,500 francs pour deux matinées de la Muette offerte aux 
enfants des écoles de la ville. Il y a, pour l’exploitation du 
théâtre de la Monnaie, un cahier des charges. C’est lettre 
morte pour les exploitants qui ont d’ailleurs bien raison de 
ne pas s’en inquiéter, puisque le public ne proteste pas 
violemment et que l’administration communale se contente 
de payer intégralement le subside annuel, malgré le man
que de deux chefs d’emplois, ténor et baryton d’opéra 
comique.

Pour qu'on ne nous accuse pas de partialité envers la 
direction de la Monnaie, nous mettons sous les yeux de nos 
lecteurs cette note parue dans le Patriote de mercredi 
dernier :

Mardi on a joué Mignon pour les débuts d’un nouveau lénor, 
M. Codou, avec M1V® Dubois (Mignon), Mlle Cholain (Philine) et 
M. Gilibert (Laerte), M. Codou possède une voix bien timbrée Quand 
il saura s’en servir, qu'il aura appris à se tenir en scène et à dire le 
dialogue, il fera un Wilhem Meister convenable. M,le Dubois est jolie 
et gracieuse

Nous avons dit ce que nous pensions de MIle Cholain. Enfin, quant 
à l’ensemble de l’exécution, un de nos voisins de fauteuils disait que 
M. Gilibert faisait l'effet d’un artiste en représentation jouant au 
milieu d'une troupe de province avec le concours de l'orcbestrè, des 
chœurs et des sujets secondaires de la Monnaie.

Le mot est sévère, mais nous devons reconnaître qu’il exprimait 
avec justesse l’opinion de la majorité des habitués du théâtre.

La reprise du Tannhâuser a été très bonne. Vif succès 
pour M. Imbart, un Tannliauser absolument remarquable ; 
pour M. Seguin, toujours bel artiste; pour M. Journet, 
qui a fait valoir sa voix soiide.

Mlle Ciaessens abordait le rôle d’Elisabeth et s’est tirée à 
son honneur de cette épreuve difficile. On l’a très vivement 
applaudie et à juste titre Et M. Dufranne et Mlle Van Loo 
ont complété cet ensemble qui eût été excellent et complet 
.sans l’orchestre qui, après avoir bien enlevé l’ouverture, 
a joué à la diable. M. Almanz a eu, lui aussi, l’occasion 
de faire entendre sa voix en commandant de la coulisse ses 
pèlerins indisciplinés.

11 est de nouveau question do remaniements dans la 
direction du théâtre'de la Monnaie. On sait que M. Cala- 
bresi. qui est l’âme de la combinaison, le seul connaissant 
son métier de directeur, a maintes fois manifesté l’intention 
de se retirer et de prendre un repos justement mérité après 
une aussi longue carrière ; on sait que s’il s’est représenté 
c’était uniquement parce que MM. Stouinon et Flon réunis 
n’avaient aucune chance d’ètre agréés par la Ville, qui a 
raison d'ailleurs de n'avoir pas la moindre confiance en 
leurs mérites directoriaux.

Or, M.Calabresi.qui l’an dernier avait déjà tenté de lais
ser la place à M. Flon dont l’administration communale 
ne veut pas, aurait cette fois l’intention bien formelle de 
prendre sa retraite.

Et M. Stoumon, l’intelligent lanceur des Lupiac et des 
Cadou et autres étoiles du même genre, n’osant assumer 
la direction avec des sous-ordres, suivrait son associé dans 
sa retraite. D’où la parfaite indifférence de ces messieurs 
quant à l’observation des clauses de leur .cahier des 
charges. Toutefois, la Monnaie étant leur fief, grâce à 
certaines complicités, ils voudraient pouvoir désigner 
leürs successeurs èt ils préparent une combinaison Seguin- 
Flon.

Que M. Flon tente l'aventure, il n’y a là rien qui 
nous étonne, mais que M. Segiiin s’embàrqùat en pareille 
galère, voilà qui stupéfiera tous ceux qui, l’an dernier, 
manifestèrent avec tant de force en sa faveur que 
MM. Stoumon et Calabresi furent obligés de le réengager. 
M. Seguin est d’ailleurs très hésitant et il subordonnerait 
son acceptation à la certitude que la candidature Flon ne 
rencontrerait pas d’obstacles insurmontables près de la 
Ville.

Nous pouvons ajouter que le secret s’est ébruité a tel 
point que d’orès et déjà une autre combinaison est pré
parée : Une association entre un administrateur qui a fait 
ses preuves et un chef d’orchestre de réputation européenne 
— qui n’est pas Joseph Dupont — sera présentée quand il 
le faudra et donnera toute satisfaction à la Ville, à l’Art, 
aux habitués delà Monnaie et aussi aux amis de M. Seguin.

Dimanche dernier, la Monnaie a donné Lohengrin. C’est 
encore M1 e Ganne qui a chanté le rôle d’Eisa qui lui a valu 
un succès chaleureux.

Mlle Lala Miranda va chanter prochainement le rôle de 
Lakmé. Il est probable que cette artiste chantera aussi le 
rôle de Violetta dans la Traviata.

Il est question de reprendre cette année les Noces de 
Figaro et la Flûte enchantée de Mozart.

Dans le courant de la semaine Carmen reparaîtra sur 
l’aftiche. L’opéra de Bizet a été ainsi distribué : Don José, 
M Gérôme; Escamillo, M. Dufranne; Le Dancaïre, 
M. Gilibert ; Le Remendado, M. Caisso ; Zuniga, M. Danlée ; 
Moralès, M. Dizy.

Carmen, Mlle F. Dubois; Micaelda, Mlle Gottrand; Mer- 
cédès, 'MUe Maubourg; Frasquita, MUe Mativa.

On répète Y Attaque du moulin. L’œuvre de Bruneau 
sera interprétée par MM. Jérôme, Seguin, Cazeneuve, 
Gilibert, Danse, Danlée et Colsaux, Mmes Homer, Cholain 
et Van Loo.

Cet ouvrage a été remonté en vue des représentations 
que Mme Brema doit venir donner en décembre. Elle chan
tera lé rôle distribué à Mme Homer.

La première de Thyl Uylenspiegel aura lieu avant la 
Noël. Maintenant que Tannhâuser a passé, les études sont 
poursuivies sans interruption.

***
Nous rappelons au public T exquise soirée qui 1 attirera 

ce soir dimanche au théâtre du Parc.
M. Georges Berr et MUe Jane Henriot viendront y 

rejouer les Romanesques et le Baiser qui leur valut, il y 
a quelques semaines, en matinée, un succès absolument 
extraordinaire.

On sait que l ’interprétation de ces œuvrettes charmantes 
a été particulièrement soignée au Parc; la musique de 
scène a été réglée par M Emile Agniez

La salle sera très belle. S A. R. Mm® la Princesse 
Clémentine de Belgique assistera à la représentation.

M.de Smet de Naeyer, chef du cabinet, a fait retenir sa
loge.

Il n'y a plus que peu de places disponibles. Les amateurs 
de plaisirs délicats feront bien de se hâter.

Les directeurs du Parc nous convient pour mercredi 
prochain à un délicieux spectacle.

Les Miettes de M. Edmond Sée sont l’œuvre d’un psy
chologue délicat et son etude fouillee de la petite ci eatui e 
névrosée qu’est l’héroïne de la pièce intéressera certaine
ment beaucoup.

M1Ie Suzanne Carlix y a obtenu à Paris un suceès con
sidérable.

La pièce curieuse de M. Edmond Sée sera suivie de 
l’acte déjà célèbre de M. Tristan Bernard, L ’Anglais tel 
qu’on le parle, farce désopilante, aux quiproquos ahuris
sants, — quarante minutes d éclats de rire sans trêve ni 
merci ; on en est malade ! C’est l’aventure d’un interprète 
anglais qui ne sait pas un mot delà languedeShakespeare, 
mais ça ne se raconte pas, allez-y voir, et surtout ayez 
soin — i f  you please — d’emporter une brosse  ̂ car vous 
vous roulerez.....

Eu lever de rideau, pour compléter le régal, les Hon
nêtes femmes, d’Henry Becque, un acte qui est un chef- 
d’œuvre. emprunté au répertoire du Théâtre-Français.

Répondant à un désir'souvent exprimé de voir le théâtre 
du Parc varier la composition de ses affiches, les représen
tations des Miettes, de M. Edmond Sée, alterneront avec 
celles de II ne faut jurer de rien, comédie en trois actes, 
d’Alfred de Musset, qui seront pour les familles un régal 
d’autant plus savoureux que le rôle principal sera tenu 
par Mlle Suzanne Carlix.

Ma Bru ! dont la direction du Parc a fait avec raison 
quelques reprises, ces derniers soirs, a fait une très hono
rable carrière et de très belles recettes. L’amusante comé
die de MM. Fabrice Carré et Paul Bilhaud sera joué 
irrévocablement, pour la dernière fois, aujourd’hui, à 
1 h. 1/2, en matinée.

Après le spectacle annoncé au Parc pour mercredi, 
viendront en décembre Y Amour pleure et rit, de M Ger
main, avec Noblet; en janvier, Petit Chagrin, de Maurice 
Vaucaire, avec MUe Yahne et, en février, Y Adjoint du 
Touring-Club, la nouvelle pièce en quatre actes de 
M. Tristan Bernard, qui verra pour la première fois le feu 
de la rampe dans quelques jours et dont les directeurs du 
Parc viennent d’acquérir le droit de représentation.

Les matinées littéraires que nous avons annoncées 
auront lieu dans l ’ordre suivant : 7 décembre, conférence 
de M. Vèrhaeren sur Racine; le 14, M. Valère Gille sur 
La Fontaine; le 28, M. de Waleffe sur Alfred de Musset; 
le 11 janvier, M. Albert Giraud sur de Vigny; le 25, 
M. Verlant sur Corneille ; le 8 février, M. Maubel sur 
Villiers de l’Isle-Adam. Le prix des abonnements est fixé à 
10 francs, 5 francs et fr. 2-50. S’adresser au bureau de 
location du théâtre.

Une bonne nouvelle ! Fin décembre, Mounet-Sully vien 
dra jouer au Parc Othello et Hamlet.

ni**,
Les Galeries viennent d’exhumer les Braconniers, une 

partition d’Offenbach, plus sentimentale que sémillante, 
écrite sur un peu intéressant livret de MM. Chivotet-Duru.

Il y a quelque vingt ans que la pièce ne fut plus repré
sentée à Bruxelles, et si le public de vendredi, pour qui 
c’était vieillerie nouvelle, ne s’y est pas diverti largement, 
la faute n’en est pas à MIIe Petit, un gentil contrebandier, 
de voix délicieuse mais de jeu peu expressif; ni de 
M. Lagairie qui anime de sa verve un rôle idiot, ni de 
M. Ambrevillequi est d’une joyeuse bouffonnerie.

Il y a aussi l'orchestre qui est bien dirigé ; la mise en 
scène qui a de l ’animation; M Poudrier qui fait ce qu’il 
peut d’un mauvais rôle et puis c’est tout.

On a beaucoup applaudi les jolies choses de la partition, 
qui n’est pas ce qu’Offenbach a fait de mieux.

On vient de mettre à l ’étude, aux Galeries, Orphée aux 
enfers. L ’opérette d’Offenbach, qui sera montée à grand 
spectacle, précédera la pièce inédite de M. Valider Elst 
et de MUe Eva dell’Acqua, puis viendra Véronique, l’opé
rette de M. Messager.

M. Lagairie n’étant pas de la distribution de cet ouvrage, 
a obtenu de Mme Maugé l’autorisation d’aller donner pen
dant le mois de février des représentations au Gymnase 
de Marseille où il est engagé à de magnifiques conditions 
pour y chanter la Périchole, la Grande-Duchesse, Mssi 
Helyett et Barbe-Bleue.



Les étoiles de l ’opérette se sont éteintes l ’une après 
l ’autre. Il y a donc un intérêt rétrospectif à voir reprendre 
les vieilles choses à musique du genre de cette Timbale 
d'argent que les Variétés ont donnée vendredi soir, et où 
triomphait jadis Anna Judic.

Maintenant, du moins au passage du Nord, c ’est 
Mary Auher qui triomphe, assez coquette d’ailleurs de 
personne pour ne pas faire tort à un rôle qui demande une 
voix souple, des épaules rondes et une jambe bien prise.

Le livret — ne disons pas, n’est-ce pas, le poème — a 
quelque peu vieilli peut-être; mais la partition, avec ses 
vagues réminiscences d’opéra, ses aimables thèmes mélo
diques et ses motifs allègres, qui sont comme un 
écho de petits airs serinés autrefois, est restée gentille à 
entendre.

MIle Thibaut, un opulent travesti, offre à cette Molda 
brune un Muller blond. A deux elles ou ils font un couple 
tyrolien seulement de costume, mais que le public a pris 
tout de suite en sympathie.

Les Cassandres de la Timbale — Rabb et Prouth — ont, 
pour s’incarner, la bonne rondeur bouffe de M. Jeannin et 
le comique plus sec de M. Perrier. L’ensemble ne nuit pas- 
au détail, et les chœurs, pour bruyants qu'ils soient, 
n’enlèvent qu’avec plus de fougue la musique de M. Léon 
Vasseur.

Tout cela, certes, n’est pas bien neuf ; mais on sait ce 
que valent souvent les nouveautés. La Timbale d'argent, 
elle, a le mérite d’être fertile en souvenirs assez anciens 
pour ne pas éveiller de trop vives comparaisons. C’est 
une opérette, une vraie et qui n’est pas inférieure, en 
somme, à ses puinées, plus prétentieuses et moins pim
pantes.

***
Een Broeder, comédie en un acte, et Zijn laatste icil, 

vaudeville en trois actes, dus l’un et l’autre à la plume de 
M. Edm. Roeland, ont été joués pour la première fois au 
théâtre Flamand mercredi dernier.

L’auteur, qui a déjà enrichi de plusieurs productions la 
littérature dramatique flamande,sait,sans doute, mettre une 
pièce sur pied, mais ses personnages manquent de vie et 
de naturel, et à tort ou à raison on a, en les écoutant, une 
sensation de « déjà vu ». Il leur manque surtout cet 
imprévu dans les situations qui assure le succès aux ana
logues productions des auteurs comiques de langue fran
çaise.

Nos éloges sont dus aux artistes comiques de la troupe 
qui a mis sa meilleure humeur au service du vaudeville de 
M. Roeland; ce jeune auteur réussira certes dans un œu
vre future s’il veut se donner la peine de la creuser.

Au théâtre Flamand, aujourd’hui, une seule matinée : 
Voerman ITenschel; le soir, lundi, mercredi et jeudi : 
Onze Don Juans, vaudeville-opérette en quatre actes.

A l’étude : De Anarchist, drame en quatre actes de 
M. Nie. Theelen.

***
De Liége :
Le Pavillon de Flore, repris par M. Druart. un directeur 

habile doublé d’un artiste de mérite, a retrouvé toute sa 
vogue d’autrefois. Les opérettes y sont montées avec luxe 
et jouées par une troupe excellente. A mettre hors de pair ‘ 
le baryton Lorec, un jeune artiste auquel semble réservé 
un brillant avenir. Sa voix est chaude, étendue et le chan
teur vaut le comédien qui est excellent.

Gros succès aussi pour le ténor «Tourne, un élève de 
Mme Maura.

***
La direction du Pôle-Nord va, cette année, organiser 

pour le dimanche des soirées populaires dont l ’entrée ne 
coûtera qu’un franc. Dès aujourd’hui ce régime nouveau, 
qui permettra de populariser le sport du patinage, entrera 
en vigueur.

***
M. Krauss est engagé pour une longue série de repré

sentations au théâtre du Cirque d’Anvers, dirigé par M. Gar- 
raud. M. Krauss a joué hier Crime et Châtiment, puis 
jouera Ruy Blas, Hernani et Kean. Après quoi, M. Gar- 
raud donnera Madame Sans-Gêne.

***
Un grand nombre de nos lecteurs ont entendu cet été 

Mmu Darlays à Ostende et à Spa. Ils apprendront avec 
intérêt que la belle cantatrice vient de chanter avec un 
grand succès le rôle de Brangaine, dans Tristan et Iseidt, 
au Nouveau-Théâtre à Paris. Succès d’autant plus impor
tant que Mme Darlays succédait, dans ce rôle, à Me Bréma. 
Tous les journaux parisiens constatent sa complète réussite 
et rendent hommage à son talent de chanteuse et à son 
tempérament dramatique.

** *
Le projet de budjetdes beaux-arts, en France, pour 1900 

comporte, au chapitre 19, un crédit de 1,471,000 francs, 
même chiffre qu’en 1899, pour subvention aux théâtres 
nationaux. M. Julien Goujon, député de la Seine-Infé
rieure, vient, avec une vingtaine de ses collègues de toutes 
nuances, parmi lesquels MM. Muzet, Clovis Hugues, Henry 
Maret, Rivet, Gervais, Alphonse Humbert, de déposer un 
amendement tendant à modifier ce chapitre de la façon 
suivante: 1° réduire de 1,471,000 à 1,470,000 francs le 
crédit pour les théâtres nationaux ; 2° créer un chapitre 
19 bis et y inscrire un crédit de 30,000 francs pour encou
rager des œuvres de décentralisation dans les théâtres des 
départements ; 3° créer également un chapitre 19 ter et y 
inscrire un crédit de 100,000 francs destiné, à titre de 
subvention, au théâtre Lyrique de la Renaissance, à Paris.

%* *
M. Jauffret, directeur de l ’Opéra de Nice, a engagé 

Mlne Fierens comme falcon ; M. Boussa, première basse • 
M11® Porro, première danseuse, Mme de Nuovina est enga
gée pour quelques représentations.

Au cours de la saison sera montée Princesse d'auberge.
***

Le Grand-Théâtre de Nantes vient de donner la pre
mière d'Orphée. C’a été tout un événement. Mme Hen
drikx, qui avait chanté Orphée l’été dernier à Vichy, a 
remporté dans ce rôle, à Nantes, un véritable triomphe.

* *
Nous avons.parlé du succès de MIie de Meryanne (Louise 

Coomans) au Grand- Théâtre de Marseille. Voici ce que 
disent d’elle les journaux marseillais : - MUe de Meryanne 
a effectué son deuxième début dans la Juive. Admise à la 
presque unanimité, notre falcon a été une Rachel superbe, 
tant au point de vue de la voix que de l’émotion tragique.» 

Qui l’eût dit, qui l ’eût cru ?

LES MIETTES
DE M. EDMOND SÉE

Mérissel est un homme vraiment heureux, en ce sens 
que son bonheur est incomplet, ce qui exclut la lassitude. 
* Il est l’ami, rien que l’ami d’une femme charmante » 
qu’il adore. Celle-ci était d’ailleurs la maîtresse de Pierre 
Iontine, un de ses intimes qui n’a rien de caché pour lui 
et qui, dans les conversations d’homme à homme, n’a rien 
dissimulé des charmes de la liaison; tandis que de son 
côté Marcelle, la jeune femme, fait à Mérissel, l’ « ami », 
des confidences qu’elle n’eût pas faites à l ’amant.

Mérissel est toujours en tiers avec eux; devant lui, ils 
roucoulent et il goûte à ces frôlements de l’amour une 
volupté perverse. Pour Marcelle, il est son “ petit Méris
sel », elle le cajole, elle l’embrasse, elle le consulte ; mais 
en définitive, en dépit du titre de l ’auteur, il ne grignote 
pas même * les miettes », il hume tout au plus le fumet!

Cependant, un nuage assombrit tout à coup ce ciel pur. 
Iontine vase marier; il va quitter Marcelle qui. mariée 
elle-même, ne pouvait espérer le garder toujours.

Dans le tréfonds de son cœur féminin peut-être même 
n'est-elle pas très fâchée de la rupture, car la lassitude 
commençait à lui venir de cette liaison monotone. Méris
sel, lui, ne l’entend pas ainsi : Comment! On va troubler 
sa parfaite quiétude, on va saccager cette paisible union, 
déboucler cet attelage à trois ! Il est vrai qu’il est le suc
cesseur éventuel et qu’il deviendra peut-être l’amant en 
titre. Mais cette hypothèse ne lui sourit qu’à moitié, il 
n’est pas sûr de trouver dans la possession le bonheur 
complet, la volupté vague, mais savoureuse, qu’il goûtait 

f comme « chandelier ».
A tout prix, il tente le replâtrage. Tout est vain, et bien 

que Iontine parte en disant : « On s’aime, hein! » Marcelle 
se jette en pleurant dans les bras de Mérissel et s’écrie en 
sanglotant : « C’est fini, je n’aimerai plus jamais ! »

Alors Mérissel pose franchement sa candidature ; mais 
Marcelle a renoncé aux passions ; elle traîne son ennui sur 
des chaises longues. 11 est vrai qu’un jeune godelureau, 
Henry de Xylas, l ’amuse de ses théories sur les femmes. 
Et Mérissel, pour éviter ce rival dangereux, jette l ’épouse 
dans les bras de l’époux. Marcelle est persuadée qu’elle 
aime son mari; elle le lui avoue et, par ce besoin de con
fidences des âmes faibles, elle veut lui faire la confession 
du passé. Cet homme prudent l ’arrête; il aime mieux ne 
rien connaître; il a vécu tranquille jusqu’ici, il désire per
sister  comme le nègre. Etonné du renouveau d’amour
que sa femme éprouve pour lui, et gagné néanmoins par 
cette ardeur qui le presse, il lui pose un baiser dans le 
cou. Ce simple contact a refroidi Marcelle et le mari, plus 
que complaisant, docile, retourne, tète basse, à ses chères 
études.

La jeune et opportuniste Xylas tombe donc dans une 
place ouverte ; il a quitté son harnais sceptique et bouil
lonne du bel enthousiasme de l ’adolescence. Le voilà, le 
voilà bien, l ’homme nouveau! La petite détraquée s’épa
nouit devant cette fraîcheur et lui rend les armes. Et lors
que Mérissel, qui a compris que le remplaçant est nommé, 
s’emporte dans une scène de reproches et réclame son 
droit de priorité, Marcelle allègue qu’elle le connaît depuis 
trop longtemps, qu’il n’a pas le charme du neuf, et l ’invite 
à reprendre son rôle d’ami frôleur et de confident com
mode. Il s’y soumet de bonne grâce, et l’on- devine qu’il 
retrouvera son ancien bonheur de convive gastralgique et 
sera plus ardent que jamais à ramasser les miettes de la 
nouvelle table.

CATHERINE BEERSMANS
Catherine Beersmans est morte, le peuple néerlandais lui a fait de 

royales funérailles, dans un élan spontané et logique. Car l'àme de 
Beersmans sympathisait bien avec l’âme populaii-e et celle qu’on a 
nommée, bien improprement, la Sarah Bernhardt ou l’EUen Terry 
néerlandaise, me paraît, s’il faut chercher des analogies, être plus 
exactement comparable à Marie Laurent. C’était en effet, avec son 
talent fait d'instinct et de sensibilité naturelle, plutôt que d'art et de 
composition, la tragédienne du peuple, qui excellait dans les effets 
simples de terreur ou de larmes.

Il y a quelque trente ans, lorsqu’elle se révéla, la scène néerlandaise 
ne comptait guère de personnalités bien intéressantes, surtout du côté 
féminin, et ce fut comme une révolution, de voir cette jeune fille 
rompre avec les basses traditions des cabotines du mélo flamand; dire, 
crier, se mouvoiravec naturel, trouveren elle des accents vrais pour tra
duire les sentiments du personnage, sans recourir aux perpétuels tré
molos de la voix dont abusent, de façon agaçante, les acteurs flamands.

Beersmans était impressionnante surtout dans les rôles de femme 
du peuple et c’est là qu’il faut chercher, à mon avis, ses meilleures 
interprétations. Elle les réalisait d’instinct, comme étant les plus con
formes à sa nature. Elle interpréta la plupart des rôles du répertoire 
de Sarah : La Tosca, Fernande, La Dame aux camélias, Fédora, 
Advienne Lecouvreur, ceux de la Ristori, quelques-uns originaux, 
comme la reine Louise de Vorstenschool, de Multaluli, la Jane Shore 
de Gittens et elle obtint chaque fois un succès énorme et ce fut jus
tice.

Elle n’avait ni le talent de composition, ni le souci plastique, ni le 
charme de la diction de Sarah, elle ne creusait évidemment pas le 
rôle, avec une intuition profonde de la psychologie de la créature, 
comme l’admirable Duse; c’était plus à fleur de peau, d’effet plus exté
rieur, plus - coup de poing .. et c’est en somme ce qu’il faut pour le 
public néerlandais sur qui il fout frapper fort pour frapper suffisam
ment, qui est peu sensible aux effets, simplement indiqués, dune 
exécution fouillée et, comme les Germains en général, loin d’être aussi 
exigeant que le public français au poiut de vue de la réalisation 
d’aspect du personnage à représenter.

Beersmans s'adapta merveilleusement à la scène néerlandaise et son 
public ; elle est assurément la grande tragédienne populaire des Pays- 
Bas et les hommages qu’on lui a rendus, les fleurs semées autour de 
son cercueil sont les témoignages légitimes de l’admiration de tous 
pour celle qui donna tout son cœur, ses vraies larmes et même sa vie 
à son art et qui fut non seulement une grande actrice mais encore une 
brave et bonne créature, toujours au service des malheureux et des 
souffrants.

Beersmans, née à Turnhout, avait été élevée à Molenbeek-Saint- 
Jean, où elle était dentellière et d’où nous viennent plusieurs artistes 
flamands, notamment Julia Cuypers, je pense.

Ce fut Félix Van de Sande qui la fit débuter au théâtre Flamand de 
Bruxelles qui, à cette époque, ne connaissait pas les splendeurs 
d’aujourd’hui. Puis elle partit pour Anvers et de là pour la Hollande, 
où elle débuta sous la direction de Victor Driessens, cet autre admi-
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rable artiste en qui vivait le génie comique ; ce fut là quelle trouva le 
triomphe et qu’elle se fixa.

Les Bruxellois n’ont guère eu l’occasion d'applaudir souvent la 
Beersmans; — il n'est pas dans les traditions de notre théâtre Flamand 
de faire appel aux artistes du dehors. Elle vint à l’Alhambra jouer 
Jane Shore, il y a longtemps déjà et, si j ’ai bonne mémoire, elle 
donna une série de représentations, peu avant sa retraire définitive, à 
notre théâtre Flamand

Frappée de congestion, elle avait dû quitter le théâtre, une paralysie 
partielle lui ôtant l’usage suffisant de la parole; et cet abandon de la 
scène qu’elle aimait tant, la pensée de son impuissance, de son inac
tion forcée ont dû abréger la vie de cette malheureuse femme, en qui 
brûlait ardemment la plus belle et la plus pure flamme de l’Art.

On a ramené son corps à Bruxelles; elle reposera au cimetière 
d’Evere, où jeudi dernier l’ont conduit des délégations’de nos sociétés 
flamandes et de nombreux amis et admirateurs.

Edmond Hendrikx et Mme Julia Cuypers ont, au nom des artistes 
dramatiques flamands, dit les paroles d’adieux.

UlLENSPIEGEL.

MUSIQUE
Dimanche dernier a eu lieu au Palais des Académies l’exécution de 

la cantate Les Cloches nuptiales, musique de M. F. Rasse, premier 
prix de Rome pour l’année 1899.

Maintes fois l’on s'est élevé contre l’organisation de ces concours 
qui est absurbe. Tout le monde, même les membres du jury, sont 
d’accord là-dessus; mais — ô puissance de la routine officielle! — 
personne ne propose une bonne fois les modifications à faire à ce sys
tème qui consiste à enfermer un compositeur dans une cellule, avec 
un poème la plupart du temps parfaitement banal, obligeant l’encagé 
à en faire le chef-d’œuvre attendu.

L’inspiration par ordre ! la composition sur commande ! Comme 
c’est logique, à notre époque surtout, où l’on exige du musicien une 
connaissance approfondie dans l’art d’écrire la musique.

Pourquoi ne pas juger l’artiste, non sur une œuvre isolée, bâclée à 
la hâte, mais sur un ensemble d’œuvres librement inspirées?

Etant données les conditions du concours, l’on peut franchement 
féliciter M. Rasse du résultat obtenu. Sa cantate, écrite' dans le style 
très moderne cher à la jeune école française, est une des meilleures 
qu’on ait primées. Elle prouve ce qu’elle peut prouver : la connaissance 
parfaite de la science de l’orchestration unie à l’art de développer ayec 
talent une idée mélodique.

D’ailleurs, M. Rasse n'a pas eu à attendre ce prix de Rome pour se 
faire apprécier, et ses œuvres antérieures le rendent digne du prix qui 
vient de lui être décerné.

L.
***

M. Lamond, qui donnait mercredi un piano-récital Beethoven à la 
Grande-Harmonie, a reçu un accueil très flatteur.

C’est un pianiste de grand talent, très classique, ce qui est rare, et 
ne cherchant pas à épater le public en faisant étalage de virtuosité. 
Son interprétation des sonates de Beethoven est fort correcte; toute
fois on pourrait lui reprocher de ne pas communiquer à ses auditeurs 
l’émotion qui doit se dégager de ces merveilleuses sonates, et de man
quer de clarté. Peut-être cela provient-il aussi de la qualité de l’insj 
trument qu’il jouait : un piano aux sonorités un peu confuses et voilées, 
surtout dans les notes graves.

***
Parmi les musiques militaires de notre garnison, celle du 98 régi

ment de ligne, dirigée par M. Waucampt, jouit d’une faveur particu
lière auprès du public des concerfs de Bruxelles-Attractions.

Le programme copieux et choisi du concert de dimanche dernier a 
plu beaucoup, et l’exécution des transcriptions sur VAfricaine et sur 
Faust, de même que la Mort il'Ase, de Grieg. et les Erynnies, de 
Massenet, ont été l’objet de flatteuses manifestations d’enthousiasme.

De vifs applaudissements ont accueilli une valse avec solo de petite 
flûte, intitulée Bans le bois, de M. Ed. Michel.

La virtuosité y était représentée par M110 Weiler qui a chanté, 
entr’autres, avec beaucoup de charme et d’expression, Meilied de 
Huberti, et une Sérénade de A. Holmès, et par M. Fisson, qui a 
mis une belle vigueur expressive dans son exécution des Airs russes 
de Wieniawski et infiniment de variété dans les Zigeunerweisen de 
Sarasate. Sur l’insistance du public il a ajouté au programme la 
Berceuse de Jocelyn de Godard, dont l'exécution lui a valu'un nou
veau succès.

***
Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au marché de la 

Madeleine, concert organisé par la Société Bruxelles-Attractions, 
avec le concours de la musique du régiment des Carabiniers, sous la 
direction de M. Turine, de Mu“ Vindevogel, cantatrice, et de 
M. Strauwen, flûtiste.

***
La seconde séance de musique de chambre qui devait être donnée 

par MM. Bosquet, Frank et Loevensohn, avec le concours de 
MM. Dubois et Gietzen, le 25, est remise au mardi 28 courant. 
Cédant à l’observation faite par certains abonnés au sujet de la lon
gueur des programmes, il a été décidé de répartir les œuvres annon
cées en quatre séances au lieu de trois. Cette séance supplémentaire 
aura lieu le lundi i l  décembre, à 8 h. 1/2 du soir, à la salle Erard.

Mondanités
Dimanche, à l’occasiou de la fête de l’archiduchesse Élisabeth, fille 

de la princesse Stéphanie de Belgique, un décret a été publié, décla
rant majeure la jeune archiduchesse, bien qu’elle ait à peine seize ans.

Son Altesse Impériale et Royale est née à Laxenbourg le 2 septem
bre 1883. C’est au château de Laxenbourg, près Vienne, que pour fêter 
cet anniversaire, l’archiduchesse Stéphanie a donné dimanche un 
grand diner de gala suivi de bal.

Remarqué jeudi à la Monnaie, à la première de Tannhauser : 
M. et Mme Pauwels, Mme Alphonse Iluisman, M11» Van den Nest,
M et Mm6 Chomé-Laroque, M. et Mme Moselli, M. et Mmo Cliarlier, 
M. et Mme P. de Ladrière, Mmo et M110 de Thuin, etc.

MM. le consul G. Neyt, baron Chazal, capitaine baron Adrien 
Goffinet, Philippe de Burlet, comte Thadée Bolesta Koziebrodski, 
conseiller de légation, Belgrano, lieutenant Binjé, Horwitz, Félix 
Fusch, vice-gouverneur du Congo, lieutenant Morel, Hauman. Neve- 
Verbeck, Empain, Gilbert, Paul Hamoir, lieutenant Piton, Giroul, 
Iverckx, lieutenant Van Langeudonck, de Bauer, de Lancker, l'archi
tecte Jules Barbier, etc.

Du monde artiste : MUo Maubourg.
***

Vendredi, à la première des Braconniers, aux Galeries : M. et 
Mme Chomé-Laroque, M. et M"'e J. Hennet, M. et Mme Lucien 
Solvay, M. et Mme Moselli, M. et M™0 Courtier, etc.

MM le baron Chazal, Benjamin Crombez, Haillot, attaché militaire 
de France, Edmond Devylder, Fortamps, baron de Pitteurs,-Gold- 
schmidt, Biebuyck, Warnant, lieutenant Jacques Wiltems, Baiser,
A. Weill, W . Perrier.

*'*
Parmi les dernières nominations dans l’ordre de Léopold, nou

avons vu, avec un vif plaisir, figurer le nom de notre aini et ancien
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V̂ssortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

collaborateur M. Victor Reding. La croix a été donnée au major de la 
garde-civique. Nous en félicitons, avec beaucoup de cordialité, l’actif 
directeur du théâtre du Parc.

***
Un Te Deum solennel a été chanté, dimanche, dans l’église de la 

mission belge de Paris, à l’occasion de la fête patronale du roi des 
Belges.

Le baron d’Anethan, ministre de Belgique en France, assistait à 
cette cérémonie, accompagné des membres de la légation : prince 
P. de Caraman-Chimay, comte L. d’ Ursel, MM. L. Merghelinck,
F. Bas tin et Fernand de Ryckman.

Remarqué dans l’assistance l’élite de la colonie belge à Paris :
Comtesse de Marçay, dame d'honneur de la duchesse de Vendôme; 

princesse de Caraman-Chimay, M™ Bastin, comte Bruneel et com
tesse, née Clermont-Tonnerre, M. Robert, président de l’Union belge; 
M. Reumont, président de la Wallonne ; docteur Collet, médecin°de 
la légation ; MM. De Meur et Feldmann, avocats de la légation ; Van 
de Walle, avoué de la légation ; le colonel et Mm° Stevens, M Dele- 
haye, le sculpteur Vanderstraeten ; le conseil d’administration de 
1 Union belge et de la Wallonne, M. et Mme Pernet, etc., etc.

Le soir, les Wallons de Paris se sont réunis en un beau banquet 
sous la présidence de M. d’Anellian.

......................... A
Hier a été célébré, à Liége, le mariage de M“ « Gabrielle Dewandre 

arec M. Georges de Prelle de la Nieppe, ingénieur des mines, fils 
de l’honorable avocat général près la Cour d’appel de Bruxelles.

Le mardi 21 novembre a été célébré, à Liége, le mariage de 
M11» Marguerite Nicolaï, fille de M. Charles Nicolaï, conseiller à la 
Cour d’appel de Liége, avec M. Gustave Van den Berghe, lieutenant au 
l Lr régiment d’artillerie et répétiteur à l’école militaire.

Les témoins étaient : Pour la mariée : M. Albert Nicolaï, son frère, 
et M. A. Cluzeaux ; pour le marié : son frère, le sous-lieutenant Van 
den Berghe, et le lieutenant Mouton, des grenadiers.

Remarqué parmi les nombreux assistants :
M. et Mm0 Gustave Nicolaï. M. et M " ' F. Coomans, M. et 

M«« Thuriot, M»» et Mue y an den Berghe, Mlle J. Moreau, 
MU° Snoeck, M«^ E. et H. Blondet, M«<» de Spirlet, MUa Schol- 
berg, etc.

MM. Nicolaï, Moreau, Cluzeaux, Blondet, chevalier J. de Spirlet, 
lieutenant GoVaert, Dr Dupont, etc.

***-
On annonce les fiançailles de M11* Angèle Renson, fille de M. Edm. 

R<?nson, avocat et conseiller communal à Saint-Gilles, avec M. Henry 
Staes, fils de M. Staes-du Mortier, conseiller à la Cour de cassation.

  _ ***
Sous le titre: Le Sport en France et à létranger, le baron de

Vaux publie à Paris un ouvrage sur les hommes de sport donnant, des 
détails intéressants sur les souverains et sur les sportsmen célèbres.

De ce volume nous extrayons ce chapitre consacré au Roi.
Quelques détails sont inexacts, Léopold II n’étant pas chasseur, n'as

sistant pas aux régates de Cowes, n’ayant pas la goutte, ne se prome
nant pas dans Bruxelles et n’allant à  Spa qu'un demi-jour par an ; 
mais, ceci à part, le portrait est ressemblant.

“ Le roi Léopold, qui jusqua présent n’était connu dans le monde 
du sport que comme chasseur, est devenu, depuis ces dernières années, 
un yachtsman intrépide, un véritable loup de mer, et cette passion a 
failli même bouleverser de fond en comble toute la pacifique Belgique. 
Voici comment :

Le Roi, après s'être découvert cette vocation pour le yachting, 
battait les mers à bord du steam-yacht Clementina, ex-Sultana.

Ce n est pas l’humeur voyageuse du Roi qui tourmentait ses sujets, 
mais Clementina naviguait sous pavillon anglais, montée par un équi
page étranger. Froissés dans leurs sentiments patriotiques, les Belges 
ne parlaient de rien moins que de faire une interpellation à la Chambre. 
Mais, fort heureusement, tout s’est arrangé lorsqu’on a su que le 
steam-yacht, sur lequel se trouvait le souverain, était la propriété de 
M. John-William Johnston.

Le yacht étant en location, on n’avait plus rien à dire, et le royal 
yachtsman a pu, depuis lors, constamment naviguer et même chan
ger de yacht sans soulever la moindre colère et sans être menacé 
d une interpellation, et, à 1 instar de S. M. l’empereur d’Allemagne, 
il assiste chaque année aux fameuses régates de Cowes. Son yacht se 
nomme aujourd’hui Alberta.

Le roi des Belges est bien connu des Parisiens ; à chaque instant 
il est notre hôte et, lorqu'il est à Paris, on le -voit, quoique peu 
friand de spectacle, au Gymnase, au Théâtre-Français ou à l’Opéra.

Léopold II est grand, droit, solide, avec une grande barbe blanchis

sante L abord grave, simple, bienveillant, avec une petite inclinaison 
de la tête et un petit geste de la main droite, qui donnent une certaine 
onction à la parole, que souligne un œil fin et pas facile à saisir, i l  
traîne un peu la jambe gauche, que semble « travailler >• la goutte. 
Le Roi n en est pas moins grand marcheur. Les Belges disent qu’i 
-  détient », chez eux, le « record » de la marche.

On le rencontre dans Bruxelles, accompagné du fidèle baron Snoy 
ou u non moins fidèle baron Goffinet, se promenant comme un <• bon 
bourgeois » qui fait de u l’exercice », entrant dans un bureau de tabac 
pour acheter un cigare ou pour l’allumer, et causant avec les gens du 
peuple. Il y a deux ou trois ans, à Liége, il s’était mêlé à la foule, après 
avoir présidé à l’inauguration d’une nouvelle salle du Conservatoire, 
s i m en souvient bien, et, abordant un garde civique — nous disions 
naguère chez nous un garde national — dont la figure lui revenait » :

Eli bieu! garde, comment vont les affaires? — Pëuh! Sire, elles 
vont mal. — Mais vous, êtes-vous content? — Oh! oui, Sire, très 
content, mes affaires vont très bien. — Alors, vous êtes dans les 
sucies? Non, Sire. Dans la métallurgie?... — Sire, je suis 
liuissiei. Ah ! je comprends, fit le Roi en souriant, si vous êtes 
huissier et que vous soyez content, les affaires, en effet, ne doivent 
pas aller. »

Les “ dames de la Halle » de Paris, qui ont bon bec, ont pu, pen
dant son séjour parmi nous, répondre à ses questions sur le prix du 
gibiei, des huîtres, des fruits, de la volaille, des fleurs, des légumes, 
du beurre et des boudins. Un Bruxellois disait naguère à un de nos 
amis : « Je parierais que notre Roi sait le prix des œufs aux Bati- 
gnolles et à Stamboul. » Il aurait pu ajouter que le Roi connaissait 
aussi toutes les célébrités parisiennes.

Aussi, le roi Léopold, avec ses « enquêtes populaires », est-il connu 
de tous les Belges. Je me trouvais aux grandes manœuvres de l’armée 
belge, en 1881jà Namur; je n’entendais parler, dans tout le rayon, 
que de Léopold, « Liopol », disaient les gens du peuple.

Le roi Léopold aime peu les fêtes et la vie de la cour. Lorsque la 
cour est à Bruxelles, il irait volontiers à Laeken, et lorsqu’elle est 
à Laeken, ü resterait 'volontiers à Bruxelles. On le voit presque tou
jours seul à Spa et à Ostende. Il aime l’indépendance, la solitude, la 
simplicité et le travail. La géographie, les questions coloniales, la 
“ bâtisse l’industrie, le commerce sont l’objet de sa sollicitude, 
comme il convient au souverain d’un des pays les plus industriels et 
les plus commerçants du monde, et il est versé dans toutes ces ques
tions non seulement en homme d’Etat et en économiste, mais en

MAISON SINAVE-MIGNOT
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

MACHINES A COUDRE
p o u r  fa m ille s

ET

Spécialités telles que : 

SELLERIE, 
BACHES, SACS, 

GANTERIE, 

FOURRURES, 

BONNETERIE, etc., etc.

Catalogue gratuit
j franco sur demande.

B ie n  r e m a r q u e r  l e  n» 1 5 5 .
L a  M a iso n  n ’a  p a s  d 'a u tr e  m a g a s in  r u e  N eu v e .

AU GRAND OURS BLANC

DAVID, WALTHER & C,B
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1 ,  R u e  S a i n t e - Q - u d u l e ,  B r u x e l l e s .

SPÉCIALITÉ DE ROBE§, MANTEAUX 
FOURRURES EX PELISSES

TELEPHONE 1311
Grand prix et Médaille d’or à l’Exposition internationale de Bruxelles 1897.

ESCRIME
M. Thieriet, professeur du Cercle d’escrime, ayant donné sa démis

sion,  ̂c’est M. Pierre Selderslagh qui devient premier professeur du

*
A 1 occasion de la démission de M. A. Thieriet, le comité a décidé, 

pour le remercier de ses bons et loyaux services, de donner une fêta 
d escrime à son bénéfice, au local du Cercle.

Cet assaut aura lieu le dimanche 3 décembre, à 3 heures de 
relevée.

Une liste de souscription est déposée dans les salons du Cercle 
d escrime.

***
Un Comité des juniors du Cercle d'escrime de Bruxelles vient de se 

iormer ; il aura pour mission d’organiser toutes les fêtes de juniors au 
Cercle. J

Un assaut d’entraînement aura lieu le samedi 9 décembre prochain 
a la Salle F. Desmedt, place du Musée.

***
M. Deschepper, un jeune tireur bruxellois de dix-huit ans, élève de 

la Salle Desmedt, est sorti vainqueur du tournoi des juniors à Dun- 
kerque.

***
L’escadron de la garde civique à cheval vient de nommer profes

seur un de ses membres, M. Julien Merckx. Les cours se donneront 
dans le local de la salle Merckx, rue Montagne-aux-Herbes-potagères.

FOURNITURES POUR MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

1

1, Vieux Marché-aux-Grains 
et 2, ru e  de F lan dre , B ru xe lles

M O D E S
EnSH sti s p o k e n  

/Mar) s p r is h t  d e u t s c h

M O D E S

12
Rue de la Croix de

BRUXELLES

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER CORBEL
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lle s .

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
I> e i*n lè i*e s  C r é a t i o n s .

PARURES POUR DAMES
I L T C E T J I D S  —  C O L L E T S  —  B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S  ^
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure / v
CHEMISES TOILE T 0 ,L E

B R O D É E S  A  L A  M A IN  * *
SPECIALITEdepuis

5  fra n cs  DE
V v  TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT 

A V  L IN G E  D E  T A B L E

4 6 , Marché-aux-Herbes, Bruxelles
MÊME MAISON 

>  41, DIGUE DE MER, OSTENDE



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4 -5 0  le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la coulrcf içon, exiger sur ch ique flacon 
la siguature de M. J e a n  B a r d i n  fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60  °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

PIANOS

GÜNTHER
RTJE THÉRÉSIENNE, 6 

FO U R N IS SE U R  DES C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE M U S IQ U E  DE B E LG IQ U E

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
GROS — DÉTAIL

V' miEEEN-M
1 4 7 , Chaussée de W a v re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56 , rue de la madeleine* B ruxelles; 45 , rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
'  Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. l le r le Comte de Flandre
Spécia lité  de b o îtes  de lu x e  et de baptêm es

BRUXELLESRUE NEUVE, 161 n n i i y r i  I r ç  RIJE ROYALE, 74 
T é lé p h o n e  1 0 7  D n U A t L L L O  T é lé p h o n e  7 3 4

I V A l i F U M l i l l l l i  B A I 1I > I \
4 0  ZRTJE DE L'ÉOUYEB, 4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean. BARDIN

P h arm acien -C h im iste
3 ? a r f \ i . m e u . ï *  d e  S .  M ! .  l a  R e i n e

Cette crème qui reinnlace le savon, b lanchit et adoucit 
la  peau, enlè u les rougeurs, boutons, etc. 

P rix  : fr. 1 -SiO le  j>ot

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru e  R o y a le  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODELÉS
PIANOS L .  DE SIWET

Location, P ianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

FISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ O R F É ÏR E R ll

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

J r a n  B A R D l f i  F i l s
Pharm acien-Chim iste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , RU E DE L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 10 11

Eau de Cologne antiseptique
IFŒ?,. 2 - 7 5  LE LITRE

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 106S BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  » 
D é p ô t  à. O sten d e , 5 , p la c e  d A rm e s .

SPA
A 3 HFURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊTES ET CONCERTS AU CASINO

spécialement aménagé 
P O U R  L A SA ISO N  D’ I I I VER

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue latérale, Bruxelles.

C H A M P A G N E

A Y  A L  A
EXTRA-DRY

D ans tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s et les agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PELLETERIES ET FOURRURES
■PÉCIAL1TÉS DE JAQUETTES LOUTRE ET iSTRlSil 

Maison NÉMETHY

A. DELPIERRE
176-178, RUE ROYALE, BRUXELLES 

M E M E  M A I S O N  A . C O U R T R A I

Maison LE LORRAIN

lue. LE LOfiBAIN F ils
SUCCESSEUR

7 1 ,  rue de l’ Ecuyer,  7 1
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bromes d'art et de fantaisie 
Petits meuMes de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise

Sacs et nécessaire de vorace 
i'.«m l - m  - BltOSSHMK - Pr Hunier if

O B J E T S
P O U R

C A D E A U X
- - - - - - - - - - - - - - -

r.AVF.S DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
\- - - - - - - - - - - - - - - - - - -  r -
parfumerie §rizaTAVERRE fiOTALE

GALERIE DU ROI 
(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE No 1 4 0 7 .

F A B R I Q U E  D ’A R T I C L E S
POUR

C O T I L L O U T
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  D E S  C A T A L O G U E S

TAVERNE DE LONDRES

J. B O M E T A I N  & E. O APIT
Rue de l’Écuyer. 19-21

TA VER N E-R ESTAU R AN T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la  sortie des théâtres 

Soupers fï‘oï<ls et elmmls
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
1 3 a  Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vente et île dégustation 
V in s , L iq u e u r s  et S p ir itu e u x

exclusivement de premières marques étrangères. 
T É L É P H O N E  1 6  7  6

T H E A T R E  R O Y A L  D U  P A R C
Bureau t 7 h. 1/2 Direction : DARMAND et REDING Rideau . 8 h.

Dimanche 26 novembre i8gg

R E P R É S E N T A T I O N  E X T R A O R D I N A I R E
Honorée de la présence de la Famille Royale

Les R om an esq u es
Comédie en trois actes, en vers, de M. EDMOND ROSTAND.

de
i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

—----5 P A R I S  J----—

DISTRIBUTION

P e r c in e t ................................................. M. Georges B E R R .
S y lv e t t e .................................................M "e Jeanne H E N R IO T .
Bergamin................................................. MM. JAHAN.
Pasquinot.................................................  HAURY.
S tra fo re l.................................................  BEAU LI EU.
Le notaire.................................................  VALLERAY.
B ia is e ....................................................... DEFREYN.

Le spectacle sera terminé par

L E  B A I S E R
C o m é d i e  en u n  acte ,  en vers ,  de  T H É O D O R E  DE B A N V IL LE .

P ie r r o t ............................................................M. Georges B E R R
La F é e ............................................................M lll: Jane H E N R IO T

L 'orch estre  de scène se ra  d ir ig é  p a r  M. Em ile A G N IS Z

CASINO °E SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S . 

T H É Â T R E , C H A SSE , etc .

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME OR IZA , de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ , Lotion émuisive.

SAVON ORIZA,  pour le visage.

^ a r f u m b r ii {Spécial*

am V I O L E T T E S  du C Z A R

gouquft Jjympia
E i o k n c e  C o n c e n t r é e

p ou r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNGWS 

POUR tA  VltLE

La Musique chantée et jou^e dans Casino 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2, R U E  D E  L ’E C U Y E H
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à letranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT «  ALLSOPP »  EST LE MEILLEUR
TV/T i r« rv ■*"» K rv ii n  n  A T  T71 T"* T 1T\ T\ TT1 T  A TT /*v •   i —» _ •  c\ ^    1Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29 Bruxelles. — lmp. .V« Mon.nom, 32, rue de l’Industrie
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de ïÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d'abonne
ment.

Courrier de la Semaine
,. Un spectacle complexe, cette- semaine, au Parc, et de 
style, de ton, de couleur si différents, à le considérer dans 
les trois pièces qui le composent, qu’on y trouverait aisé
ment les pôles extrêmes du théâtre actuel.

Les Honnêtes Femmes, d’Henri Becque, sont une de 
ces bonnes et franches comédies, disant simplement ce 
qu’elles veulent dire, mais le disant avec une clarté atta
chante et dans une forme châtiée et vivante. C’est là une 
pièce de famille, dans le sens le plus flatteur, le plus moral 
du terme, une pièce qui apprendrait — si elles ne le 
savaient pas —  aux mamans départementales comment on 
amène au mariage les célibataires de trente ans, et qui 
enseigne à ceux-ci combien il est dangereux, pour qui 
redoute les justes noces, de faire la cour aux femmes 
mariées — aux Honnêtes Femmes — liées d’amitié avec 
les bonnes dames ayant une fille à caser légitimement.

Henri Becque, avec sa lucidité d’observateur âpre, mais 
qui renonce ici à être amer, a fait de cette petite étude, 
gentille comme une nouvelle et qui se dénoue en roman, 
une œuvre séduisante par son défaut de complication même, 
et que Mlles Van Doren et Jeanne Laurent et M. Rouyer 
jouent avec toute la discrétion qu’elle exige.

Voilà pour le lever de rideau.
Quant aux Miettes de M. Edmond Sée, c’est une autre 

affaire. Cette fois, plus de pensée reposante, moralisatrice, 
sereine comme une âme sans regret ni désir, mais un 
petit chef-d’œuvre de psychologie passionnelle, une petite 
merveille d’esprit scabreux, extraordinairement subtil, et 
qui ne dévie pas d’une ligne, alors qu’un peu plus à droite, 
un peu plus à gauche, la pièce risquerait de paraître 
vicieuse à plaisir. Avec , une histoire de rupture — nous 
l’avons contée — l’auteur reconstitue toute une synthèse 
de l’amour à deux, dates la sphère même de ce qui pourrait; 
être — et qui ne l'éstpas, somme toute — le ménage ou 
plutôt le mariage à trois. L’héroïne des Miettes — miettes 
d’illusions, de désenchantement et de folies — est une pau
vre petite femme qui est malade du cœur et un peu des 
sens, et que la tristesse d’ètre seule avec elle-même, c’est- 
à-dire avec ses souvenirs, pousse à discuter avec le senti
ment des autres beaucoup plus qu’avec le sien, et cela dans 
la griserie parfumée de son élégance, de sa jeunesse, de 
sa beauté, toutes choses que Mlle Suzanne Carlix trouve, 
sansohercher, en sa spirituelle, fine et ravissante personne. 
Car elle joue le rôle d’une façon vraiment exquise et se 
l ’assimile avec une grâce si enveloppante qu’on ne se l ’ima
gine plus joué par. quelqu'un qui ne serait pas elle. 
M. Beaulieu, avec les qualités qu’on lui a reconnues déjà 
et qui tiennent à un souci manifeste de justesse et de natu
rel, donne très bien la réplique à cette incarnation capti
vante de la grâee aisée et prime-sautière.

Les autres rôles ne sont pas moins bien tenus M. De- 
freyn, charmant de jeunessé dans un personnage de gamin 
émancipé, peut revendiquer une bonne part du succès 
d’ensemble ; le public du Parc a visiblement manifesté ses 
sympathies pour cet intéressant lauréat du Conservatoire 
de Bruxelles M. Dubos n’a qu’une petite scène qu’il joue 
arec tact et M. Yves Martel a délicatement sauvé le côté 
scabreux du rôle du mari.

De l ’avis de l’auteur lui-même, M. Edmond Sée, il n’a 
pas trouvé à Paris interprétation pareille de son œuvre 
charmante.

M. Tristan Bernard et son inénarrable pièce L'Anglais 
têt qu'on le parle achèvent le programme dans le rire le 
plüs invincible et le plus large. Avant d’avoir suivi les 
phases de cet acte unique, plus amusant à lui tout seul que

trois ou quatre vaudevilles réunis, on n’imagine pas 
qu’il soit possible de mettre tant de force comique 
dans une situation résumée, au demeurant, par ceci : 
Un monsieur, qui ne sait pas l’anglais, se chargeant de 
traduire correctement la langue qu’il ignore... De ce rien, 
M. Tristan Bernard a tiré, nous le répétons, des effets 
bouffes absolument neufs, et auxquels personne ne songe 
à résister, car on n’y résiste pas.

M. Darcey, excellent dans un personnage dont il a saisi 
fort curieusement les faces, tient la tète d’une interpré
tation où M. Rellaw — un Anglais, et qui parle la langue 
de M. Chamberlain, celui-là! —  apporte un élément 
encore inconnu sur la scène française.

Quoique nous ayons rendu compte une première fois du 
succès, en matinée, des Romanesques et du Baiser, nous 
ne résistons pas à l’envie de redire l’enthousiasme charmé 
que l ’aristocratique jeunesse, la grâce adorable de Mlle Jane 
Henriot et la verve discrète et souple de M. Georges Berr 
ont provoqué dans le public accouru en foule à la seconde 
représentation de ces artistes, l’un et l’autre charmants.

La réouverture de l’Alcazar, sous la direction de 
M. Mouru de Lacotte, avait attiré, mardi, un public nom
breux et sympathique. Joli Sport, vaudeville en trois 
actes de MM. Froyez et Dehère, n’est pas une œuvre qui 
révolutionnera les masses, mais la pièce a du mouvement 
et de l’agitation avec un premier acte excellent, un 
deuxième moins bon et un troisième médiocre. Le public, 
bon enfant, a paru s’amuser et il. a applaudi M. Tressy 
et l’artiste jouant le rôle de Pontaillae qui &>nt de bons 
comédiens, et Mmes Sauhier et Klarendal qui ont de la 
grâce et de la verve.

Puisque tous nos théâtres sont dédoublés et qu’ils vivent , 
cette concurrence au Vaudeville qui. seul, jusqu’à présent, 
exploitait le répertoire Palais-Royal et Cluny, pourrait 
réussir, d’autant plus que le prix des places est inférieur 
à celui du théâtre du Passage et qu’elle permettra enfin 
aux amateurs du genre de voir d’autres artistes, d’autres 
décors, d’autres accessoires et même d’autres toilettes de 
ville.

Choses de Théâtre
Rencontré un mandataire de la ville ces jours derniers 

qui nous dit :
— L'Eventail de dimanche a parlé de la succession 

éventuelle de MM. Stoumon et Calabrési.
— Est-elle ouverte, décidément?
— Pas encore, on tâte le terrain; mais la nouvelle 

n’est pas inédite. Calabrési, fatigué, désire jouir de ses 
rentes en toute liberté.

~  En passant la main à Flon.
—  La tentative, faite déjà, n’a pas réussi et ne réussirait 

pas davantage. Mais quelle est donc la combinaison dont 
parle votre journal?

— Je ne suis pas encore autorisé à citer des noms. 
Mais je puis vous dire qu’un chef d’orchestre, de 
renommée universelle, applaudi plusieurs fois à Bruxelles 
et - à Paris, un homme de théâtre dans toute la force du 
terme, accepterait d’entrer dans la combinaison, appuyée 
par de gros capitaux.

— Vous parliez de satisfaction donnée aux amis de 
M. Seguin?

—  Des offres seraient faites à l’excellent artiste pour 
être directeur du chant.

— Et le régisseur?
—  M. Almanz resterait, s’il le voulait.
.— Et l ’administrateur?
— Il a fait ses preuves à Bruxelles même.
— A quand des nouvelles plus précises ?
— Quand les directeurs actuels auront parlé.
  Us finiront bien par ne rien dire, Stoumon tient à son

fauteuil.
  Tant pis pour la Monnaie ! Mais ce serait alors au

tour de la Ville à parler haut et fort, à réclamer l’entière 
exécution du cahier des charges.

— Dites cela à Lepage, lequel d’ailleurs a dû écrire 
une lettre de bonne encre à ces messieurs.

— Qui s’en moquent, d’ailleurs.
— Que voulez-vous y faire? Ils ont le truc de i'aire 

prendre des vessies pour des lanternes.
— Ne leur payez pas le subside, et leur troupe -■ ■ ■ 

vite nettoyée et complétée.
— Au revoir. Excusez-moi... je suis pressé!

Extrait d’une lettre adressée par M. G. Systermar 
X X e Siècle :

Ayant eu cette semaine l’occasion de passer une soirée à  l’Opt • 
de Berlin, je me dis que peut-être les clients de la Monnaie ne s a u E 
pas mécontsnts d’avoir quelques éléments de comparaison £ pi .• n: 
apprécier la portée de ce qu’on fait chez nous eu matière de h ■ n 
lyrique.

Berlin est surtout remarquable par la composition du répert i\s 
voici, à titre d’échantillon, le programme de huit soirées eonsècx ' 
du 19 au. 29 novembre : Rheingold, Walküre, Cosi fan j , 
concert hebdomadaire du mercredi, Siegfried, Fidelio, GütU't - 
merung, Orphée, Lohengrin ! Je veux bien que ce soit une .jéii >de 
plutôt exceptionnelle et que 1’ “ ordinaire » des Berlinois n’ail pas *.ou - 
jours la même somptuosité. Mais tout de même, c’est admirable, e’ 
nous devons rougir jusque derrière les oreilles de la débauche d# 
Thaïs et de Cendrillon qui constitue notre triste lot.

Si seulement nous avions quatre ou cinq fois par an de ces semaines- 
modèles! L’effort-sans doute serait trop considérable, l’ initiative trop 
intéressante pour teuter l’actuelle direction de la Monnaie. Et cepen
dant les éléments ne nous manquent point; notre orchestre, sous une 
impulsion enthousiaste et suggestive, rendrait sans peine des points à 
celui de Berlin, et la moyenne de nos chanteurs n’est certes pas infé
rieure à ce que j ’ai entendu là-bas dans le Rheingold ; exception faite 
pour Lieban, l’ incomparable Mime, c’était de bon ordinaire, sans 
plus.

Du Méphisto d’Anvers, cette note amusante :
“ Tintamarresques potins dans le landerneau théâtral 

bruxellois. MM Stoumon et Calabrési, estimant que la 
dégringolade des Lupiac et des Codou a porté a son apo
gée leur gloire directoriale, projetteraient de laisser à d’au
tres le soin d’utiliser congrûmentle subside de 240,000 fr. 
On parle de M. Flon pour leur succéder. Ce chef 
d’orchestre aurait cependant imposé comme condition pri
mordiale de son acquiescement — nous affirme-t-on — le 
remplacement du r é p e r to ir e  actuel par l ’opérette. Logique, 
du reste ! Les Flons-Flons d’Offenbach seraient de mise et 
puis... cela demande si peu... si peu de travail ! ! »

C’est donc bien difficile de remettre Y Africaine en scène. 
L’opéra de Meyerbeer fut annoncé dans ies premiers jours 
de septembre et n’a pas encore été donné.

***
Aujourd’hui, à 2 heures, matinée au Parc. Première 

représentation de : Il ne faut ju rer de rien, comédie en 
trois actes d’Alfred de Musset. Le spectacle commencera 
par les Honnêtes Femmes, d’Henry Becque, et sera ter
miné par Y Anglais tel qu'on le parle, l ’irrésistible vaude
ville de Tristan Bernard Un spectacle de famille qui ne 
peut manquer d’attirer la foule.

Le soir, cinquième représentation des Miettes, la fine 
et audacieuse comédie d’ Edmond Sée, dans laquelle 
MUe-Suzanne Carlix vient de remporter un triomphal 
succès Le reste du spectacle est le même : Les Honnêtes 
Femmes et Y Anglais tel qu’on le parle.

C’est à partir de demain lundi qu’auront lieu au Parc les 
spectacles alternés que nous avons annoncés : Lundi, 
mercredi et vendredi : Il ne faut jurer de rien, d’Alfred de 
Musset; mardi, jeudi et samedi, les Miettes, d’Edmond 
Sée, ce qui permettra à tout le monde de. se délecter aux 
joyeusetés irrésistibles de Y Anglais tel qu'on le parle.

M. Tristan Bernard, le joyeux auteur de Y Anglais tel 
qu'on le parle, un de nos plus féconds «t de nos plus 
renommés humoristes, a signé déjà pas mal de comédies 
courtes, aiguës, fantaisistes, d’un comique qui vous pince 
et vous chatouille, jusqu’à ce que vous éclatiez de rire : 
Les Pieds nickelés, le Cambrioleur, le Fardeau de la



liberté, Silvérie (en collaboration avec le non moins 
fécond et le non moins renommé Alphonse Allais), et bien 
d’autre encore que l’on joue dans les grands et les petits 
théâtres.

Désirez-vous une petite description physique de Tristan 
Bernard? C’est un garçon tout barbe, avec des épaules 
épaisses. Il s’avance sur vous en fronçant les sourcils, 
comme s’il allait vous frapper de son poing fermé; et 
soudain il vous prend délicatement par un bouton de votre 
habit et vous dit les choses les plus aimables, cependant 
que le large écran de sa barbe noire vous cache le reste du 
monde.

Tristan Bernard, qui n’a jusqu’à présent produit que 
des pièces en un acte, vient d’écrire pour le Gymnase une 
pièce en quatre actes,L'Adjoint du Touring-Club, qui pas
sera dans quelques jours à Paris, au théâtre de l’Athénée, 
et dont les directeurs du Parc ont obtenu le droit de repré
sentation à Bruxelles.

C’est jeudi prochain, 7 décembre, à4 heures, que seront 
inaugurés au théâtre du Parc les jeudis littéraires.

Le poète Emile Verhaeren fera une conférence sur 
Racine, suivie de l’interprétation du quatrième acte de 
Britannicus, du cinquième acte d'Andromaque et du troi
sième acte des Plaideurs, par Mlles F. Van Doren et Gony, 
MM. Maurice Chômé, Rouyer, Jahan. Brunot et Defreyn 

Ces jeudis littéraires promettent d’ètre un succès; le 
nombre des abonnés est très considérable.

Nous avons annoncé le spectacle qui succédera à celui 
qui vient de remporter au Parc un si éclatant succès. Pour 
rappel. M. Noblet viendra jouer Y Amour ‘pleure et rit, la 
jolie comédie de M. Germain, qui vient de fournir à l’Athé
née une série de représentations on ne peut plus bril
lantes.

Déjà le monde des théâtres s’intéresse aux deux repré
sentations — Othello et Hamlet — que Mounet-Sully 
viendra donner au Parc, vers le 20 décembre.

A la deuxième matinée de Ma Bru ! Mme Georgette 
Varin a repris le rôle de Mme Leverdier. Tout comme 
MmU Henriot, elle s’y est fait applaudir pour son entrain 
et sa joyeuse vivacité.

***
Le public élégant qui emplit chaque soir la coquette et 

mondaine salle du passage du Nord fait à la Timbale d’ar
gent un succès sans précédents. Et les applaudissements 
vont à la fois à l’interprétation, digne des meilleures scènes 
parisiennes, et à la mise en scène, très soignée.

Aujourd’hui dimanche, dernière matinée de la Timbale 
d'argent, Entrée gratuite pour tout enfant accompagné 
d’une grande personne.

Au théâtre enfantin, le théâtre des marionnettes de 
Toone, que tous les Bruxellois ont applaudi dans ses 
drames, opéras, vaudevilles et chansonnettes maroliennes, 
donnera aujourd’hui et demain lundi, une représen
tation de 2 à 4 h 1/2. Entrées : 1 franc et fr. 0-75. 
Nul doute que le célèbre Marollien fasse affluer le monde.

Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au marché de la 
Madeleine, concert organisé par la Société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours de la musique du 2^° régi
ment de guides, sous la direction de M. Edouard Simar, 
de MUe F . Ramaekers, cantatrice, et de M. A. Servais, 
violoniste.

***
Le cirque Royal nous offre en ce moment un spectacle 

qui attire la foule et qui estvraimentextraordinaire. Le pro
gramme est varié, des chevaux superbes sont dressés à la 
perfection, les clowns sont agiles, mais ce qui soulève sur
tout les bravos, c’est le dompteur Lus't qui est certainement 
le plus fort de tous ceux que nous avons vus. Dans une 
cage immense occupant toute la piste du cirque il fait 
travailler des lions, tigres, ours noirs, panthères, dogues 
d’Ulm, toutes bêtes splendides, avec une audace, une 
sûreté et une simplicité déconcertantes. Le spectacle qui 
n’a rien de la brutalité ordinaire aux autres dompteurs, 
est d’une grandeur émouvante.

Grâce à la troupe du cirque Schumann, les samedis du 
Cirque réunissent de nouveau tout le monde élégant et les 
matinées du dimanche attirent la foule.

***
Les Rayons X, la comédie de nos confrères Garnir et 

Sicard, a été jouée vendredi et samedi avec grand succès 
au théâtre Communal par le Cercle Euterpe.

La représentation de samedi, organisée par la Société 
des Volontaires de 1870-71, ôtait précédée de la récitation 
d’un poème lyrique, Pour la patrie! dû à la plume de 
M. AlfredMabille, directeur des Beaux-Arts de Bruxelles. 
Cette œuvre, d'une belle inspiration traduite en vers sono
res, a été vigoureusement applaudie.

La musique des carabiniers prêtait son concours à cette 
fête bien réussie.

Le Théâtre Flamand
Un de nos confrères de la presse quotidienne s’est mis 

en quatre pour tomber notre petite étude sur le théâtre 
Flamand à Bruxelles. Aidé de l’excellent Gustave Lagye 
et des directeurs de notre Nationaal Tooneel, il a publié, 
après de longues réflexions, un article bourré de noms, à 
défaut d’arguments, et où, sous couleur de nous répondre, 
il so paie le facile avantage de rétorquer des critiques que 
nous n’avons jamais formulées.

On nous appelle « détracteurs » et « léliards » ; cela n’a 
pas d’importance. Un de mes amis, magistrat distingué, 
acquitte systématiquement les Flamands qui sont traduits 
devant lui pour offenses à la police, parce que — dit-il 
— les Flamands n’ont pas le sentiment de l’injure. ï  s 
aiment le mot énergique, sonnant, et smeerlap, dans leur 
esprit, est un dérivé de mon chou ; dès lors, détracteurs et 
même l ’archaïque léliards sont des appellations aimables, 
ayant des douceurs de caresses. Nous aurions tort de nous 
plaindre.

Nous n’avons pas reproché au théâtre Flamand de se 
servir, dans certaines pièces, de dialectes sDmme on le fait 
souvent dans les blïjspelen, mais bien — et c’était là que 
Hiel appliquait son appellation vengeresse, — de jouer des 
pièces à prétentions littéraires, écrites dans la ~ langue des 
cochers ».

M. Lagye dit : « Les directeurs ont absolument joué 
tout ce qu’on leur a présenté. C’est, parbleu, bien ce 
qu’on peut leur reprocher : En effet, du moment où la 
pièce bénéficiait de primes gouvernementales on jouaitfow;:

et M. Lagye n’a-certainement pas pu écrire sans rire la 
moitié des noms célébrés — oh. combien! — qu’il cite 
comme auteurs dramatiques encouragés.

.Avouons cependant que l'énumération des vœux et des 
réformes, soupirés à l ’oreille de Gust. Lagye par les direc
teurs, nous ont appris certaines choses qui changent nos 
idées sur certains points.

Le contrôleur a, parait-il, les pieds humides et le public 
a froid aux pieds dans la salle. On n’a pas d’idée de l’im
portance que prennent les pieds dans cette exploitation 
theâtrale. Comment voulez-vous qu’on varie le répertoire 
et qu!on soigne les exécutions, alors que tout le monde se 
plaint de ses pieds?

Il fait froid sur la scène. N’est-ce pas parce que les dn-ec- 
teurs ont oublié d’allumer leur... calorifère? Car enfin, il 
y a là des appareils qui servent à chauffer les autres, 
lorsqu’on commence par les chauffer eux-mêmes.

Il n’y a pas de chambre de malades; dès lors, obligation 
pour les directeurs de mesurer l ’émotion à leurs specta- 
reurs, de choisir des pièces lamentables et de les faire 
jouer par leurs artistes comme des pieds... gelés.

On ne repeint pas le foyer ; bref, la série des griefs con- [ 
tinue ainsi, donnant l’impression d’une corrélation malaisée 5 
entre les autres griefs — ceux du public — et les explica
tions directoriales. Cela finit d’ailleurs par une demande 
d’augmentation de subside, naturellement; le vœu de voir 
le matériel de décors et d’accessoires du théâtre de la Mon
naie mis à la disposition du théâtre Flamand, et la demande 
de construire une vaste annexe, ce qui permettrait dedonner 
des bals, des fêtes et de répéter les jours où la salle est 
prise par les sociétés.

Soyons de bon compte : Du propre aveu des intéressés, 
les directeurs-Egéries de Gustave Lagye, ils font et ils ont 
fait d’excellentes affaires. Tant mieux, évidemment et ce 
que nous demandons c’est qu’ils fassent de meilleures 
affaires encore, en peuplant leur salle le mercredi et le 
jeudi et en y appelant une grosse portion de public qui a 
déserté le théâtre.

On comprend le subside à des exploitations qu’il faut 
aider, sous peine de déficit inéluctable. Mais puisque la 
direction flamande fait d’excellentes affaires, pourquoi 
frapper encore àces caisses publiques, déjà très généreuses? 
L’assistance publique ne subventionne pas M. de Roth
schild.

Les artistes en sont réduits à répéter dans les cabarets 
du voisinage, nous dit-on, la salle étant prise les soirs 
libres par des sociétés. Mais la salle n’est prise que le soir 
et non pendant le jour; on ne peut donc répéter que le 
soir au théâtre Flamand! C’est bizarre, car enfin, les 
artistes sont bien payés et doivent légitimement au théâtre 
le temps nécessaire aux répétitions pendant la journée; il 
suffirait de faire le soir les raccords avec la figuration. 
Pourquoi donc cette étonnante organisation de répétitions 
dans les cabarets d’alentour, ce qui explique bien les 
exécutions vacillantes ?

En somme, notre eonfrère s’est donné beaucoup de mal 
pour confirmer ce que nous avons dit et pour aboutir à des 
conclusions que ses prémisses viennent étager bien faible
ment.

Le silence est d’or, dit la sagesse des nations. Voilà un 
or que nous recommandons à MM. Hendrikx et Rans d’en
fermer avec soin dans leur caisse.

UlLENSPIEGEL 

C ou rrier  d ’A llem agn e.
Toute l’Allemagne musicale est en émoi. Elle se demande avec 

anxiété si l’heure de la délivrance a enfin sonné pour le drame lyri
que. En vain, depuis la disparition de Richard Wagner, les jeunes 
compositeurs s’évertuent-ils : l’obsession de sa musique les poursuit 
sans relâche ; ils n’arrivent à produire que de laborieux pastiches des 
ouvrages du maître de Bayreuth. Leurs œuvres sérieuses ne sont que 
de lourdes rééditions de Y Anneau du Nibclung, de Tristan ou de 
Parsifal; leurs comédies lyriques refont les Maîtres chanteurs, en 
moins bien.

Et voilà que l’homme attendu, celui qui doit mener la musique 
dramatique dans de nouvelles voies, paraît avoir surgi. L’anxiété du 
monde musical s’explique donc parfaitement.

M. Max Schilling, un vrai jeune, qui a donné plus que des promes
ses dans sa première œuvre, Inywelde, jouée d’original par le théâtre 
de Schwerin, s’est révélé l'homo novus qu’on espère — c'est du moins 
l’avis de quelques critiques passablement influents — dans son ouvrage 
lyrique dont la même scène vient d’avoir la primeur.

Der Pfeifertag — que nous traduirons un peu librement par 
L’Assemblée des ménestrels — a bruyamment réussi d’après tous les 
comptes rendus. On loue fort l’originalité de la musique ; — le livret, 
qui est du comte Sponck, comme l’est celui d'Ingwelde, rappelle par 
trop celui des Maitres. Le principal caractère de la musique est 
d’avoir une physionomie propre, de ne plus être purement et simple- 
du sous-Wagner, de s’inspirer toutefois du titan de Bayreuth, 
mais sans l’imiter servilement.

Schilling a fait un usage assez heureux de la violotta, sorte d'alto 
plus grave que l’alto habituel, invenlé par le Dr Stelzner, de Wies- 
baden.

L e t t r e  d e
— Gros succès aux Bouffes, pour Shakespeare, opérette en trois 

actes de MM. Gavault et Fiers, musique de M. G. Serpette.
Shakespeare, ce u’est point l’auteur d'Hamlet,, dins la pièce de 

MM. Gavault et Fiers, c’est un chien caniche, dont il ne serait pas le 
moins du monde impossible d’ailleurs de supprimer le rôle, sans que 
les trois actes qui nous occupent fussent moins franchement gais, 
moins franchement amusants qu’ ils ne sont !

La fantaisie essentiellement parodique, la juvénile exubérance de 
Gavault et Fiers nous conduisent à Gibraltar, chez les Anglais, sous 
la première république, et nous font assister aux efforts couronnés de 
succès, que font un Français et une Française, unis à une jeune 
Espagnole amoureuse, pour sauver de la corde un Espagnol amou
reux et conspirateur.

Gela, c’est la carcasse, le squelette, la charpeute, et ce n’est pas 
ennuyeux, au contraire, mais ce qui est prodigieusement folâtre, 
supérieurement hilarant, c’est l’accompagnement d’arpèges charento- 
nesques, de gammes cocasses, de trilles clowniques dû û la verve 
gamine des auteurs de Shakespeare !

Fort bien chanté et bien joué par M. Jean Périer, qui en restant 
chanteur se révèle comique, par Mmo Tariol-Baugé, M11bs Mariette 
Sully, Laporte et Jeanney, Shakespeare est bien chanté par M. Al- 
berthal et bien joué par MM. Lamy et Regnard.

N’ai-je pas oublié de parler de la partition de Serpette?
Elle est gaie et verveuse et parodique aussi et s’accommode à mer

veille de la fantaisie des librettistes. Gros succès pour Shakespeare !
— M. Samuel nous a donné aux Variétés une Belle Hélène 

battant neuf — qui a abattu neuf d’ailleurs! La pièce, pas mal 
démodée, est heureusement enterrée, étouffée, écrasée sous la somp
tuosité de la mise en scène, les clowneries des bouffons Calchas 
Agamomnon, Ajax, etc. et les séductions de l'adorable partition 
d’Offenbach.

Cette Belle Hélène, nouvelle pour tout le monde, même pour ceux 
qui connurent l’ancieune, est interprétée mieux que bien par Mmc Si- 
mon-Girard, chanteuse irréprochable, comédienne accomplie, par 
M. Dastrez, uu joli ténor qui ressemble à Dupuis, par Brasseur, Baron,

L E  G R AN D  H O T E L
BAR & GRILL ItOOJH

I R T T E  I D E  L ’É T V Ê Q T T E  
Bières, liqueurs, grillades.

Guyon, désopilants absolument, par Mn® Lavallière et tutti quanti et 
lutte quante!

— On a repris à l ’Opéra-Comique Proserpine de M. Saint-Saëns, 
dont la première représentation fut donnée le 17 mars 1SS7.

Le dénouement de la pièce a été heureusement modifié; celle-ci 
finit par la mort de Proserpine seule. Trois personnes n’y meurent 
plus successivement; cela vaut mieux ainsi.

On sait que la partition de Proserpine est intéressante et soignée 
toujours, parfois charmeuse et vibrante. L’accueil que lui a fait le 
public de 1809 est infiniment plus bienveillant, plus chaud que celui 
du public de 1887.

L’œuvre de M. Saint-Saëns est d’ailleurs bien chantée par MM. Clé
ment, Isnardon et Vieuille, par Mmes de Nuovina et Mastio; elle est 
de plus montée avec une élégance de bon goût et un souci artistique 
des plus honorables.

A. Ch. V o g e l

M U S I Q U E
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s . — L’état de santé de M. Joseph Dupont n’a 

pas permis à l’éminent chef d’orcheslre de s’occuper de l'organisation 
du deuxième concert populaire qui avait été annoncé pour aujour
d'hui 3 décembre. Ce concert, que viendra diriger M. Hans Richter, 
est fixé au 22 avril.

Les chefs d’orchestre à qui s’est adressée l'administration pour diri
ger les concerts ultérieurs se sont empressés de répondre à son appel, 
voulant ainsi donner à l’œuvre et à leur affectionné confrère un témoi
gnage de haute estime.

Voici l’organisation de la saison, définitivement arrêtée :
21 janvier. — Concert sous la direction de M. Mengelberg, direc

teur du Concertgebouie à Amsterdam, avec le concours du pianiste 
Busoni

18 mars. — Concert sous la direction de M. Nicolas Rimskv- 
Korsakoff.

22 avril. — Concert Richter.
6’ mai. — Concert extraordinaire consacré aux œuvres nouvelles de 

Richard Strauss, sous sa direction.
***

C o n c e r t  Y s a y e . — Le deuxième concert dirigé par M. Eug. Ysave 
comportait une abondante série d’œuvres françaises nouvelles°et ava'it 
lieu avec le concours du réputé baryton allemand Scheidemantel.

L'excellent artiste, que connaissaient déjà, pour l’avoir entendu 
dans les rôles d’Amfortas et de Kurwenal.où il fut admirable, ceux 
qui vont à Bayreuth, a obtenu un très grand succès avec la romance 
de l’Etoile de Tannhâuser. Malheureusement les morceaux qu’il avait 
choisis ne sont pas de ceux qui intéressen t vivement, et nous eussions 
préféré l’entendre dans quelque fragment d’un drame wagnérien. Ce 
sera pour plus tard.

La partie symphonique fut donc la plus importante de ce coucert, 
el en première ligne la Troisième Symphonie de M. Albéric Magnard.

Déjà, il y a quelques années, par l’audition d’un quintelte joué 
à la Libre Esthétique et par un drame lyrique eu un acte, Yolande, 
représenté à la Monnaie, on avait eu l’occasion d'apprécier les hautes 
qualités qui distinguent le jeune compositeur français. Mais ces 
œuvres, bien qu’elles fussent d’une valeur intrinsèque dont il convient 
de signaler l'importance très réelle, parurent compliquées et de com
préhension très difficile. Aujourd’hui M. Magnard force l’attention et 
impose le respect. 11 voit nettï ment la voie à suivre et s’y engagé sans 
compromission ni faiblesse, en artiste sûr de lui-même.

Cette dernière symphonie est une œuvre complète, définitive et qui 
demeure très rythmique et d’une lumineuse clarté, malgré toutes les 
complications d’une polyphonie serrée.

L’inspiration des thèmes fondamentaux que le compositeur a • 
puisée aux sources vives de la mélodie populaire — sans jamais faire 
d’emprunt — contribue à donner à cette importante composition 
une couleur personnelle, bien française, une originalité incontestable 
et un intérêt puissaut.

C'est une des meilleures œuvres entendues depuis quelques années, 
et qui reparaîtra encore plus d’une fois au programme des concerts, . 
car elle est de celles que l’on aimera à réentendre. L’orchestre sous 
l'intelligente et impulsive direction d'Eugène Ysaye, en a donné une 
exécution vivante et bien mise au point. Mentionnons particulièrement 
à ce propos M. G. Guidé, qui a joué avec un charme exquis la phrase 
d’entrée de 1 ’andante.

Des applaudissements prolongés ont accueilli la fin delà symphonie 
et le public a fait à l’auteur une ovation justifiée.

L’ouverture de Saneho de Jacques Dalcroze revèle aussi un précieux 
lalent et a obtenu l’accueil le plus sympathique. L’on a moins goûté la 
légende symphonique Sire Halewyn de Julien Tiersot, qui d’ailleurs 
se montre un peu prolixe et ne parvient pas toujours à éviter les 
banalités.

Pour finir, l'ouverture de Faust de Wagner, fort bien jouée.
F. L.

***
Le prochain concert Ysaye est fixé à dimanche prochain, 10 décem

bre. Il aura lieu avec le concours du pianiste Raoul Pugno, qui jouera 
une Fantaisie de Théo Ysaye et le Concerto de Castillon, et de 
Mme Litvinne, qui vient d’obtenir un énorme succès à Paris et qui 
chantera le final de Tristan et Yseult et le final du Crépuscule des 
Dieux.

L’orchestre exécutera une symphonie de Schumann et sera dirigé 
par M. Eug. Ysaye.

Répétition la veille à l’Alhambra.
***

La troisième séance de musique de chambre donnée par MM. Bos
quet, Frank et Loevensohn aura lieu demain lundi, 4 décembre, à 
8 h. 1/2 du soir, à la Salle Erard, 4, rue Latérale. Places chez 
J.-B. Kalto, 52, rue de l’Ecuyer.

***
Sainte-Godelive, le bel oratorio de Tinel que M. Joseph Dupont 

nous fit connaître au cours de l’été 1897. vient d’être exécuté à Cre- 
feld devant une foule énorme. C’a été un événement, dit le Krefelder 
Zeitung, pour le monde musical de l’Allemagne entière.

L’œuvre a soulevé un indescriptible enthousiasme et Tinel, qui ■ 
assistait à cette remarquable exécution, a été fêté triomphalement.

***
La vogue des concerts de Bruxelles-Attractions s’accentue de plus 

en plus et chaque dimanche voit revenir et s'augmenter la nombreuse 
clientèle des concerts de la Bourse.

A la dernière matinée la musique du régiment des carabiniers, sous 
la direction de M. V. Turine, a fait applaudir un programme choisi 
dont Mozart, Saint-Saëns, Meyerbeer, Strauss et l’excellent capell- 
meister Turine faisaient les frais.

M. Strauwen, avec une virtuosité étonnaute, a exécuté des Airs 
valaques de Doppler et le sixième solo de concert de Demersseman 
pour la petite flûte. MUe Vindevogel a chanté avec beaucoup de style 
et un joli sentiment musical un air de Robert le Diable et un Hymne 
d’amour de Massenet.

Bref, un nouveau succès à inscrire à l’actif de la Société Bruxelles- 
Attractions.

* *
Mme Emma Birner, cantatrice, organise avec le concours de M11® Schol- 

ler, pianiste. MM. Laoureux, violoniste, et Delfosse, violoncelliste, trois 
séances de musique vocale et instrumentale, qui seront données à la 
salle Ravenstein, le 7 décembre, le 9 janvier et le 9 février prochains, 
à 8 heures du soir.

La première séance sera consacrée à l’audition d'œuvres classiques; 
la deuxième à des œuvres de Brahms et de Schumann ; la troisième à 
des œuvres de l’école moderne française, avec le concours de 
M. Bosquet, pianiste.

Mondanités
Rarement on vit à Bruxelles plus belle chambrée qu’à la repré 

sentation donnée dimanche dernier au Parc par M. Georges Berr et 
Mllc Jane Henriot, de la Comédie française, dans les Romanesques et 
le Baiser.

LL. AA. RR. Mme la princesse Clémentine de Belgique, M"1» l.i 
comtesse de Flandre et Mgr le prince Albert assistaient au spectacle.

Remarqué: M.de Smet de Naeyer, chef du Cabinet, et M,oe de Smet 
de Naeyer, M. Beernaert, président de la Chambre, etMmeBeernaert 
le général Chapelié, les colonels Jungbluth et Burnell, le comte 
Edouard d’Assche, chevalier d’honneur de la Reine, et la comtesso 
Edouard d’Assche, née Barbauson, M. et M'ne Paul Janson, M. et 
Mm0 Paul-Émile Janson, M. et Mmc Neef-Verbeek, M Gérard, 
ministre de France, M. Zénil, ministre du Mexique, M. Müot, pré-
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sident du Cercle artistique et littéraire, et M,,,e Mélol, M. Léon Lepage, 
échevin des Beaux-Arts, le capitaine Cumout, attaché à la maisbn mili
taire du Roi, et Mme Cumont, M. Nyssens, ancien ministre, et Mme Nys- 
sens, M. Nyssens, ingénieur, et Mme Nyssens, M. el M,,ie Frédérix, 
le notaire et Mme de Tiège, le secrétaire de la légation d’Autriche, 
MM. Philippe de Burlet, M. Speyer, avocat, el M,ne Speyer, Léon 
Cassoul, M. et M1” 0 Orban, M. et Mmo Sigart, M Boëi, M®' et 
jolies Fontaine, Mme el Mllos Thys, M. Devylder, etc., etc.

***
I.es premières du Parc n'ont jamais été aussi brillantes qu'elles le 

sont actuellement. Mercredi encore, pour les premières des Honnêtes 
Femmes, des Miettes et de Y Anglais tel qu'on le parle, la salle était 
bondée d'un public des plus élégants. Nombre de jolies femmes en 
toilettes ravissantes.

Remarqué : M. et Mmn Charles Graux, lieutenant-colonel et 
Mme Berget, comte et comtesse de Bieberstein, M. el Mm0 A. Neef- 
Yerbeek, Mme Idès Van Hoobrouck de la Motte. M. et Mmo Waechter- 
Otlet, M. et Mnie Em. Richald, M. et Mmo de Tiège, M. et Mmo Ludwig 
Bauer, M. et Mme Ernest Mélot, M. et Mme Goffard-Steinbacb, 
M,ne de Backer-de Ladrière, M. et M" 0 Eug. Keym, le Dr et Mme Cor- 
dëmans, M. et Mmo Vanderkindere, M. et Mme Pitèaer, Mmc Alfred 
Madoux fils, M. et Mme Modave, Mmede Bauer, baronne de Schmalzer,
M. et Mme Jules Guillery, Mm0 Louis Hymaus, M. etMm0 Léo Errera, 
M,,,e Otlet, M“ie Anneet, M et Mme Rossomme, ingénieur et Mme Char- 
lier, M. et Mme Chomé-Laroque, .M et Mme Grimard, M. et 
jyjme Gosschalk, M. et Mmc J. Hennèt, M. et Mme Courtier, M. et 
Mme Maurice Vandermeylen, M. et Mme Crabbe, etc

MM. Zénil, ministre du Mexique, comte de Ivhevenhüller-Metsch, 
comte Thadée Bolesta Koziebrodski, Willemaers, Benjamin Crombez, 
baron Chazal, de Laveleye, Reyntiens, lieutenant-colonel Waldor de 
Heuscli, Michel Orban, Léon de Somzée, Belgrano, Philippe de Bur
let, Mitilinès, l'Émir Émin Arslan, consul général de Turquie, 
Alberty. Fernand de Thier, Horwitz, Vent, Léon Cassel, architecte 
Jules Barbier, Drion, Myrtile Schleisinger, Goldsclimidt, baron 
Camille Buffis, Paul Gilbert, Ch. Janssen, G. Ruel^ns, Alfred 
Orban, May, Verlant, directeur des Beaux-arts, lieutenant Piton, 
de Bauer, Lazare, S. Kirschen, Guillery, Van Keerberglien, etc.

Du monde artiste : M. Candeilh, MufB Jane Maubourg et Van Loo, 
dé la Monnaie, MUcs Jane Dargenton et Lion,

* *
On écrit de Rome à l'Étoile belge :
Dans la haute société on annonce les prochaines fiançailles du baron 

Grenier, premier secrétaire à la légation belge près le Quirinal, avec 
Mlle Giovanella Caëtani, fille du duc de Sermoneta. La famille Caëtani 
est une des plus puissantes comme noblesse et fortune de la haute 
aristocratie romaine.

■k' * *
Jeudi dernier a été enterré, à Louvain, le baron Ulric-Chrétien- 

Emile Ernst, dont le pèl-e fut membre de la Chambre, ministre de la 
justice et professeur aux universités de Liége et de Louvain. Le 
défunt, ainsi que ses frères Charles et Léopold, avait obtenu, le 
31 juillet 1871, concession de noblesse; en 1875 il fut créé baron 
romain.

Né à Liége le 18 juin 1828, il épousa en premières noces Marie- 
Ghislaine-Slanislas de Kostka de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, 
décédée le 12 mai 1S67 ; en secondes noces, le 18 novembre 1869, 
Louise-Marie-Joséphine Maertens.

Ce décès met en deuil les familles Maertens, Gilbert, de Becker, 
Poullet, van Naemen, de Dieudonné, de Trooatembergh, de Thomaz 
de Bossierre, de Ryckman, etc.

*’**
Jeudi a été célébré, à Verviers, le mariage de MUe Georgine Pellzer, 

fille de feu M. Auguste Peltzer, ancien député et ancien sénateur, 
avec M. Pierre-Charles-Auguste-Raphaël Orts, docteur en droit, 
attaché de légation.

La cérémonie religieuse a été célébrée au temple protestant, en 
présence d’une grande affluence.

Les témoins du marié étaient M. Emile De Mot, échevin de 
Bruxelles, son oncle, et M. Camille Orts, son frère.

Les témoins de la mariée étaient M. Edouard Peltzer, son oncle, 
et M. Paul Peltzer, son frère.

** * *
On annonce les fiançailles de MUe Léonline Ysewyn avec le Dr Ro

bert Duhot.
#**

On annonce de Gand les fiançailles du sous-lieutenant Charles de 
Hontlieim avec Mlle Raphaëlle Cannaert.

Très jolie soirée musicale samedi dernier, à Jette, chez M. el M” » 
P. Guyot. Parmi les assistants, le colonel et M1118 Blancquart, le Dr et 
Mmc Carlier, M et Mmo de Laveleye, le peintre Magné, M. A. Van 
Hamme, M. Choisy, etc. Une jeune femme douée d’une splendide 
voix: Mine de Lanuoy, a interprété la scène de l'église de Faust et 
chanté un acte de Thaïs qu’elle a travaillé avec Massenet.

Mmo de Lannoy a été autrefois, à Bruxelles, une élève de Mme De- 
nefve-Van Daele. M. Gillis donnait la réplique. Les invités ont 
applaudi également Mme Choisy, qui a chanté et joué agréablement 
uue scène de Carmen. Mme Everaerts, l’excellente pianiste, et le violo
niste Begeot ont eu leur part de bravos. M. et Mme Guyot ont offert 
à chaque artiste un magnifique bijou.

***
Le 7 décembre, à midi, sera célébré à Paris, en l’église de Notre- 

Dame de Lorette, le mariage de MUo Charlotte Wyns, de l’Opéra- 
Comique, qui fit partie, l’an dernier, de la troupe de la Monnaie, avec 
M. Edmond de Bruyn, d’Anvers.

***
Jeudi prochain, 7 décembre, sera célébré à Paris, en l’église de la 

Trinité, le mariage de M. Maurice Rambert, le sympathique Paul 
Leverdier de Ma B ru! au théâtre du Parc, avec Mllc Marie Richard 
(au théâtre Mlle Cellini).

** *
M. Dubonnet, directeur du Grand Hôtel de Bruxelles, ouvre le 

10 décembre, à la Turbie-sur-Mer, à cinq minutes de Monte-Carlo, le 
magnifique Eden-Hôtel situé â l’extrémité du cap d’Ail et dont tous
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EOUR«ÏJI*ES EX PELISSES

TÉLÉPHONÉ 1311
Grand crix  et M édaille d'or à l’Exposition internationale de Bruxelles 1 8 9 7 .

ceux qui sont allés sur la côte d’azur ont admiré la merveilleuse situa
tion. L’hôtel, de construction toute moderne, est certainement la rési
dence la plus confortable qui soit, d’Hyères à Sau Remo. Aménagé 
avec tout le confort possible, il est bâti au milieu d’un féerique jardin 
de rosiers, d’orangers, de palmiers et de cactus.

La cuisine sera le digne pendant de celle du Chien vert et du 
Grand Hôtel. Un élégant restaurant est annexé à l'Eden Hôtel et 
M. Dubonnet, tout en faisant grandement les choses, entend éta
blir un tarif modéré. Nos compatriotes qui iront cet hiver dans le 
Midi iront tous voir l'Eden Hôtel. Les trains de luxe et cinquante- 
trois trains feront journellement arrêt à la Turbie-sur-Mer dès le 
10 décembre.

Ajoutons que tout en dirigeant ce bel établissement appelé à une 
grande vogue, M. Dubonnet continuera à diriger le Grand Hôtel d# 
Bruxelles.

***
Saint-Nicolas, rappel des meilleures joies, qu’il est devenu d’usage 

d’évoquer en offrant à la personne aimée un de ces riens artistiques qui 
sont le tout luxueux de la toilette, boucle, corselet, épingle, porte- 
fa jnheur, réticules, écharpes de dentelle, boas, etc., est largement 
fêté à la maison Vandeputte qui, en vue de la Saint-Nicolas, de Noël, 
des étrennes, en a réuni un choix merveilleux L’exposition est d’un 
goût raffiné et les prix sont à la portée de toutes les bourses.
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F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

COTILLON
59, rue Botanique, Bruxelles.

T C 3S T V O I D B S  C A T A L O G U E S

TAVERNE DE LONDRES
J. B O N N E T A I N  & E .  C A P I T

R u e  d e  l ’É c u y e r . 1 9 - 2 1

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la  sortie des théâtres

S o u p e r s  f r o i d s  e t  e lia u tls
T É L É P H O N E  N  ’ 1 0 1 0

T H E A T R E  ROYAL  DU PARC
Bureau i 7 h. 1/2 Direction : DARMAND et REDING Rideau : S h.

LES HONNÊTES FEMMES
Comédie en un acte de la Comédie française par M. H EN RY BECQUE

de L .
i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

— i  PARIS J --

L a m b e r t ..........................................................  M. ROUYER.
Geneviève........................................................... Mmes JANE LAURENT
Madame C h eva lier......................................  VAN DOREN.
L o u is e ............................................................ GONY.

LES MIETTES
Comédie nouvelle en deux actes de M. EDMOND SÉE

M e r is s e l ..............................................................MM. BEAULIEU.
B o i z e .................................................................  M ARTEL.
Sontine.................................................................  DUBOS.
Henry X y l a s ......................................................  DEFREYN.
M a r c e l le .............................................................. Mmcs S. CARLIX.
Une femme de chambre. . . . . . . .  GONY.

L ’A N G L A I S
T E L  QTJ’ O I *  L E  P A R L E

Vaudeville en un acte de M .  TRISTAN BERNARD.

Hodson. 
Eugène . .
Cicandel 
Charles . 
L'Inspecteur 
Premier agent 
Miss Betsy. 
La Caissière

MM. Ed . RELLW V- 
DARCEY. 
DRAQUIN. 
MORIÈRE. 
M ARTEL. 
VALLERAY. 

Mmes d’AVENNES. 
NAUDY.

CASINO “ SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E . C H A SSE , etc.

Produits {Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émuisive.

SAVON ORIZA,  pour le visage.

P&rfumkrib Spécial*

aux V IO L E T T E S  a* C ZAR

g o u q u e t  g fg m p ia
EsaENCC CONCENTRtE

p o u r  Se M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
SNOFFBNGIFS 

POUR (,A V1L.1.E

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B . K A T T O
ÉDITEUR DE MUSIQUE

5 2, I t l J i :  D E  L’E C U Y E U
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l'étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE M EILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 2 9 -------------

Bruxelles. -  lmp. V* M onnom, 32, rue de l'Industrie.’

Propriétaire : A. GHILARDI
13 B o u le v a r d  A n s p a c h , B r u x e lle s .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s . L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 16  7 6
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124 , de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance cCabonne
ment.

Courrier de la Semaine
Le théâtre du Parc a inauguré, jeudi après-midi, la 

série de ses matinées littéraires par une conférence' i- 
M. Verhaeren sur Racine. Salle archi-comble, bondée du 
parterre à l ’amphithéâtre.

Gros succès pour la causerie très littéraire et très per
sonnelle du poète Verhaeren. Ce ne fut point une banale 
compilation de la littérature critique racinienne, mais une 
suite d’aperçus auxquels la personnalité du conférencier 
donnait une saveur spéciale et piquante. Tel fut le pas
sage sur les raisons esthétiques de l ’incorrection syn
taxique, abondante dans l’œuvre de Racine, incorrection 
raisonnée, voulue, non seulement excusable par cela même, 
mais digne encore de requérir la plus nette admiration. 
Tel encore cet autre passage démolissant respectueuse
ment et avec entrain la doctrine de Taine sur le milieu, 
doctrine fort défendable si elle s’applique aux talents lit
téraires, mais totalement insuffisante si elle s’applique au 
génie : « C’est un filet assez ingénieusement construit pour 
capturer tous les oiseaux du ciel, sauf l ’aigle qui en 
déchirera les mailles de son bec et de ses ongles. » Autre 
point de vue original : M. Verhaeren nous a montré un 
Racine tumultueux, fougueux et tourmenté, beau selon 
la passion plus encore que selon la règle, non point le 
doux et le religieux Racine que son fils Louis, pieusement 
abusé, décrivit, mais un dramaturge ardent, atteignant 
au sublime, à la puissance tragique et surhumaine de Sha
kespeare.

La conférence a été entièrement lue, 4’une voix claire 
et qui portait bien, mais avec une sobriété de mimique un 
peu fâcheuse. Nous espérons qu’elle sera publiée et ce 
sera un régal d’en savourer la langue fleurie de métaphore 
et la belle ordonnance.

La séance s’est terminée par des fragments A'Andro
maque, de Britannicus et des Plaideurs, où l ’on a spé
cialement goûté la passion sincère et la belle voix musicale 
de MIle Van Doren et l’autorité de M. Jahan.

Le sort des matinées littéraires du Parc est assuré, après 
cette entrée de jeu. Et tous ceux qui, à Bruxelles, se 
piquent de belles lettres sauront gré aux entreprenants et 
adroits directeurs de notre première scène de comédie de 
l ’hebdomadaire fête artistique qu’ils leur ont préparée.

Le théâtre des Variétés, où défile le premier et combien 
sautillant répertoire de l ’opérette franche, a remis à la 
scène la Périchole, une des plus entraînantes, pimpantes 
et chantantes œuvrettes d’Offenbach.

Des variations qui, par bonheur, n’ont rien de commun 
avec celles du nommé Proch, y ajoutent la grâce relati
vement péruvienne, mais légère, de MUe Hamond et la 
plastique si joliment modelée de Mlle Loti Fontia. Le pas- 
de-deux que dansent les deux aimables ballerines complète 
le pittoresque coloré d’une mise en scène où les frais cos
tumes ne font pas plus défaut que les frais minois.

On sait la fantaisie-bouffe, parfois même bouffonne, mais 
si joyeusement ! de ce livret plein de folles choses, que 
M. Jeannin* un vice-roi d’une bonne bizarrerie, MM. Cham
béry et Perrier, deux dignitaires d’une gravité drolatique- 
ment soutenue jusque dans les plus grands écarts, mettent 
à leur place.
• Mais il n’y a pas que la pièce : il y a la partition. Et la 

divette qui se retrouve, sans chercher beaucoup, dans 
Mme'Jeanne Thibault, et le chanteur qui n’abdique jamais 
en M. Tauffenberger, détaillent avec tout leur entrain et 
tout leur art les thèmes mélodiques qui foisonnent dans la 
Périchole,

Les trois cousines sont Mmes Monval, Luciole et Durvil.

Elles ne sont point faites pour nuire à l’ensemble, il s’en 
faut ; et tout cela, orchestre et chœurs compris, s’est 
résumé en un gros succès.

Quand feu les Délassements recommençaient, chaque 
soir, leurs tirades que crevait le sifflet des locomotives, — 
la ligne du Nord passait, on s’en souvient, derrière la 
scène, —  Cartouche tenait déjà dans le répertoire à mélos 
la place qui revient aux chefs-d’œuvre.

Ces histoires de voleurs n’amusent pas que les enfants ; 
et le public spécial des théâtres de drame a fait, la semaine 
dernière encore, un accueil enthousiaste aux exploits du 
sentimental bandit en l’honneur duquel les auteurs de Car
touche ont ajouté une page'aux annales des évasions 
célèbres.

Pièce pour acrobates et pour couvreurs, — on y a revu 
avec plaisir le câble à nœuds des cirques cosmopolites, 
l ’échelle de corde de Latude et les toitures des Pommes 
du voisin, — Cartouche a tout ce qu’il faut pour intéresser 
les masses et leur ouvrir des aperçus sur la vie voleuse et 
la vie volante.

Aussi Cartouche, personnifié à l ’Alhambra par Mi Beuve, 
—  un gars solide de poigne et de voix, —  le bon jeune 
homme incarné par M. Soyer, qui a l’organe robuste de 
sa vertu, les aimables personnes que sont MIles Salvadora, 
la mignonne ingénue, et Dangély, plus MM. Gervais, Sci- 
pion le père, Scipion le fils et les autres ont-ils été 
applaudis avec acharnement. •

Choses de Théâtre
C’est le 31 décembre, avant 4 heures, que MM. Stou

mon et Calabrési doivent faire part à l ’administra
tion communale de la dissolution de leur société si 
M. Calabrési qui persiste, jusqu’à présent, dans son projet 
de donner sa démission, ne cède pas aux sollicitations de 
M. Stoumon.

La nouvelle avait été tenue secrète, mais les interesses 
en avaient averti toutefois M. Lepage, un conseiller com
munal et M. Gilibert.  ̂ ,

Ajoutons que l’indiscrétion, mise à profit par 1 Eventail, 
ne vient pas de ces messieurs.

Complétons aujourd’hui nos renseignements : M. Stou
mon (!!) se présentera avec M. Flon (!!!) et M. Seguin.

Pauvre Seguin !

Petites nouvelles de la Monnaie :
En répétitions :
Le Portrait de Manon, avec MM. Gilibert et Caisso, 

Mmes Maubourg et Van Loo.
Orphée, avec Mme Homer, Orphée; MUe Jottrand, Eu

rydice ; M1Ie Van Loo, l ’Amour ; Mu°Maubourg, une Ombre 
heureuse.

Dans le courant du mois, Mme Brema reprendra le rôle 
d’Orphée.

— L 'Attaque du moulin passera avant la Noël. Nous 
avons donné la distribution dé l’ouvrge de Bruneau.

— La reprise de VAfricaine a été renvoyée à plus tard, 
pour permettre aux études de Thyl d’ètre poursuivies 
sans interruption.

— M. Pierre d’Assy apprend en ce momenttous les rôles 
de M. Journet, qui serait, dit-on, sur le point de résilier 
son engagement pour des motifs d’ordre privé.

— La reprise de Carmen a. dû être retardée afin de: per
mettre à Mlle Dubois d’étudier le rôle qu’elle avait inscrit 
à son répertoire. On croit cependant pouvoir donner 
l’œuvre de Bizet cette semaine.

On répète tous les jours en scène Thyl Uylcnspiegel, 
dans les décors. Les deux premiers actes sont prêts; le 
troisième est en train.

Le travail n’est guère facile, la mise en scène étant par 
moments très mouvementée et très vétilleuse.

Pendant ce temps, l’orchestre travaille dans les foyers, 
par groupes d’instruments.

Les répétitions d’ensemble, avec f  orchestre, les artistes 
et les chœurs, vont bientôt commencer.

Il n’est pas encore possible de fixer exactement la date 
de la première, qui aura lieu — espère-t-on toujours — 
vers la Noël.

Nous lisons dans Y Echo de Paris :
Mme Landouzy, la délicieuse cantatrice si souvent applaudie à 

l’Opéra-Comique, actuellement applaudie à Bruxelles, vient de passer 
quarante heures à Paris.

Et pourquoi ?
Il parait qu’à la su i’irie < ..»• «rsation avec un ies u -icie les 

plus connus, Mme I u«L (loi. ■ r ici prochainement un rôle très
original, sur une set- i • ms - sv ; ■ ris ultérieurement.

Nos renseigne . ous pèrmetten!. de dire que l 'Echo
de i\ i  (>> est biei -oï'üiôr

Le musicien e! À • n^t; l'< 'ivre, Gnsdidis.

Extrait d’une c ur irD.'oicjuo de l.G . Systermans 
dans le X X e Siée

A la  deuxième de Tannhiiuser. Représentation cahotée, inégale ; 
l’orchestre terriblement lacné dès le milieu du premier acte et se lais
sant gagner peu à peu par une envahissante somnolence, au point de 
jouer cet admirable troisième acte sans rythme, sans couleur, sans 
accent, dans des mouvements engendreurs de lassitude et d’indiffé
rence. Les chœurs! N’en parlons pas : vulgarité, manque de justesse. 
Il fallait voir la qualité chevaleresque de leur allure et de leur chant 
dans la “ Marche des nobles », leur recueillement, leur conviction 
dans les hymnes des pèlerins... Et puis cette nouvelle et détestable 
habitude de faire soutenir les chœurs sans accompagnement par des 
instruments qu’on entend clairement de la salle. Ne peut-on donc 
obtenir à la Monnaie ce que réalise tout orphéon présentable?

Imbart a été tout à fait bien : la voix reste jeune, vigoureuse, char
mante; il a dit excellemment le récit de Rome, cette page sublime qui 
reste parmi les plus pures de l’œuvre wagnérienne. M110 Claessens a 
dès moments vraiment intéressants au second acte : tendresse, charme, 
pudique abandon. Mais elle n’est encore qu’un reflet au lieu d’une per
sonnalité. Bel organe, technique vocale en progrès : la confirmation 
des espoirs de ses débuts, et aussi l’évidente nécessité d'un travail per
sévérant. Seguin reste un admirable Wolfram, bien qu’il partage la 
tendance de M. Flon à exagérer la lenteur des mouvements : Est-ce 
sur cette plate-forme-là que s’opérerait l’alliance directoriale qu’an
noncent certains journaux et à laquelle personne ne croit sérieuse
ment? Flon-Seguin, nous ne voyons pas bien ça.

D’ailleurs, rien ne démontre encore que M. Calabrési soit décidé à 
mettre à exécution ses vieux projets de retraite. Et, si la chose se con
firmait, le Conseil communal donnerait cette fois la préférence à la 
direction hautement artistique qui se présenterait au moment oppor
tun : les résultats des deux dernières années sonttrop négatifs pour que 
l’on ait le moindre doute à ce sujet.

***
Un fait qui démontre à l’évidence la vogue reconquise 

rapidement par le théâtre du Parc. U n’y a pas eu en 
novembre moins de huit spectacles organisés par des 
sociétés bruxelloises : le 10, le Fiancé malgré lui et le 
Poulailler, au profit de la Société protectrice de l ’enfance; 
le 12, Ma Bru et Ma femme est docteur, au profit du 
Denier de l ’orphelin ; le 14, le Fiancé malgré lui et le 
Poulailler, au profit de l ’Association des ouvriers coif
feurs; le 15, même spectacle offert aux membres de la 
Grande-Harmonie; le 20, même spectacle au profit des 
œuvres philanthropiques patronnées parles Gais Lurons-, 
le: 23, même spectacle au profit de la crèche Henriette de 
Schaerbeek ; le 27, même spectacle, au profit du Cercle 
des protecteurs des Orphelins ; le 18, Il ne faut jurer de, 
rien, ŸAnglais tel qu'on le parle et Ala femme est docteur, 
spectacle offert aux membres de la Grande-Harmonie.

M. Rellaw, l ’excellent artiste anglais qui interprète en 
ce moment au Parc, avec le succès que l’on sait, Y Anglais 
tel qu'on le parle, étant lié par des contrats en Angleterre, 
ne pourra plus donner que quelques représentations à 
Bruxelles. Le succès de l ’amusant vaudeville dé Tristan 
Bernard, qui fait salle comble tous les soirs, va donc être 
arrêté par un cas de force majeure. -

L 'Anglais tel qu'on le p irle  ne sera plus joué que 
jusqu’à samedi prochain inclusivement.
' Avis à ceux qui n’ont pas encore vu cette désopilante- 

folie.
Les Miettes, la délicate comédie de M. Edmond Sée



dans laquelle MIIe Suzanne Carlix a si spirituellement 
triomphé, seront jouées jusqu’à vendredi prochain inclusi
vement.

Samedi 16, spectacle de famille : Il ne faut jurer de 
rien, d’Alfred de Musset, et la dernière de Y Anglais tel 
qu'on le parle.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, une seule matinée 
des Miettes ; le soir, Il ne faut jurer de rien. Chaque 
représentation se terminera par VAnglais tel qu'on le 
parle, qui sera donc joué pour la dernière fois le diman
che.

Jeudi 14 décembre, à 4 heurès, deuxième jeudi litté
raire, honoré de la présence de S. A. R. Mme là comtesse 
de Flandre.

M. Valère Gille fera une conférence sur Lafontaine, 
suivie de récitation de fables.

Les récitants seront Mmes Fernande Van Doren et 
Jeanne Laurent et M. Maurice Chômé. Parmi les fables 
choisies, citons : Le Paysan du Danube, La Laitière et le 
pot au lait, La Cigale et la Fourmi, Les Animaux 
malades de la peste, La Mort et le Bûcheron, Le Petit 
Poisson et le Pêcheur, Le Gland et la Citrouille, Le 
Meunier, son fils et l'âne, Le Mal Marié, L'Alouette et 
le Maître d'un champ, Les Deux Pigeons, Le Loup et la 
Cigogne, Le Héron, etc.

Le samedi 24 décembre aura lieu la première représen
tation de l’Amour pleure... et rit, la comédie nouvelle 
de M. Auguste Germain qui vient d’obtenir à l ’Athénée- 
Comique un si légitime succès.

On sait que les deux principaux interprètes seront les 
créateurs à Paris : M. Noblet et Mme Jeanne de Cléry.

Comme lever de rideau à l’Amour pleure... et rit, le 
Parc donnera un acte de M. Auguste Germain, nouveau à 
Bruxelles, Les Chaussons de danse, représenté pour la 
première fois à Paris, sur la scène des Variétés, le 27 sep
tembre 1898.

Une dépêche de Paris nous annonce l ’immense, succès 
obtenu vendredi soir à l ’Athénée-Comique par la Mariée 
du Touring-Club, le vaudeville de Tristan Bernard, le 
joyeux auteur de l’Anglais tel qu’on le parle.

On sait que c’est la direction du théâtre du Parc qui a 
eu l’heureuse fortune d’acquérir le droit de jouer à 
Bruxelles la Mariée du Touring-Club.

La pièce passera à Bruxelles fin janvier.

Le Parc prépare, pour être donné en spectacle de 
famille, une reprise de l'Abbé Constantin. La direction 
s’est assuré également dans le même but le droit de repren
dre à Bruxelles le Monde où l’on s'ennuie.

Les représentations de Mounet-Sully auront lieu les 
21 et 22 décembre.

Le 21 décembre Othello ou le More de Venise, drame en 
qua’re actes, de Shakespeare, adapté à la scène française 
par M. Jean Aicard.

Distribution : Othello, Mounet-Sully; Iago, Philippe 
Garnier; Cassio, Renoux; Brabantio, Froment; Le Doge, 
Gangloff; Montana, Dorny; Ludovico, Mitrecey; Rodrigo, 
Daurelly ; premier officier, Gillio ; deuxième officier, Le
jeune; troisième officier, Castel; premier sénateur,, Char- 
lier ; deuxième sénateur, Derval; troisième sénateur, Viot; 
un héraut, Gérard; Desdémone, Mme Laure Fleur; CEmi- 
lia, Mme Antoinette Garnier ; Bianca, Mme À. Durand.

Le 22 décembre, Hamlet, pièce en cinq actes de Shakes
peare, version de MM. Alexandre Dumas et Paul Meurice.

Distribution : Hamlet, Mounet-Sully ; Laërte, Philippe 
Garnier; Polonius, Gangloff; Le Spectre, Froment; Le 
Roi, Mitrecey; Horatio, Dorny; Marcellus, Renoux; 
Guildenstern, Gillio; Rosencrantz, Daurelly; Premier 
fossoyeur, Derval; Deuxième fossoyeur, Char lier ; Un 
prêtre, Lejeune; Premier comédien, Gérard; Lueianus, 
Charvet; Bernardo, Viot; Francisco, Castel; Ophélie, 
Mme Laure Fleur; La Reine, Mme Dorlia; Baptista, reine 
de théâtre, Mme Antoinette Garnier; Osric, MmeA. Durand; 
Le Prologue, Mme R. Martial.

Prix des places pour ces représentations extraordinaires : 
Avant-scène, 16 francs; fauteuils, premières loges et bai
gnoires, 15 francs; parquets, 10 francs; deuxième gale
rie, 8 francs, deuxièmes loges, 7 francs; stalles de bai
gnoire, 5 francs; troisièmes loges, 3 francs; troisièmes 
galeries, 2 francs ; quatrièmes galeries, 1 franc.

Le bureau de location est ouvert dès ce jour, de 
10 heures du matin à 7 heures du soir.

Il y a déjà un très grand nombre d’inscriptions pour ces 
représentations sensationnelles qui seront l ’événement le 
plus considérable de cette saison théâtrale.

***
C’est vendredi prochain que les Galeries reprendront 

Otphée aux enfers. La célèbre opérette aura pour inter
prètes :

Eurydice, Mm0 Cocyte ; Cupidon, M1Ie Montmain; 
Junon, Mm0 Legenisel; Pluton, M. Lagairie; Jupiter j 
M. Poudrier.

Mercredi, dernière des Braconniers.
M"° Petit, qui part en congé, reviendra aux Galeries 

après les représentations d’O/phée.
***

Aux \ aiiétes, aujourd hui dimanche, a 2 heures, pre** 
mière matinée de la Périchole. L ’entrée est gratuité pour 
tout enfant accompagné d’une grande personne.

***
A une abonnée.
Nous regrettons de devoir vous dire que vous avez perdu 

votre pari : A l’opéra-comique le dernier acte de Cendrillon 
se passe sur la terrasse du château ; à la Monnaie on se 
sert pour ce tableau du décor de la salle du Palais.

A Paris le prince Charmant a trois costumes ; à la Mon
naie, Mlle Maubourg en a un, qui est d’ailleurs fort élégant 
et gentiment porté.

***
.4 un abonné. —  Vous avez droit, pendant tout le cours 

de l’année, de faire faire votre portrait par la maison 
Eméra, rue Royale, n° 124, sur présentation de votre quit
tance d’abonnement.

Cette prime est absolument gratuite.

Au théâtre Flamand, aujourd’hui, en matinée, Zijn 
Broeder, comédie en deux actes, et Zijn laatste wil,. vau
deville en trois actes. Le soir, lundi, mercredi et jeudi 
quatre dernières du Brusselsche Straatzanger, ’

Lundi 18 courant, Genoveva van Brabant, au bénéfice 
de M. J. Wicheler.

***
Le dernier concert de Bruxelles-Attractions a été l’occa

sion d’un bruyant succès pour là musique du 2e guides, 
dirigée par M. Edouard Simar.

Ont été tout particulièrement applaudies, une fantaisie 
sur l'Etoile du Nord, une transcription de Princesse 
d'auberge et une suite de valses intitulée Les Frères 
amusants dans laquelle les instrumentistes ont fait preuve 
d’un extraordinaire talent de siffleurs.

M1Ie Ramaekers a chanté avec talent et d’une voix 
chaude et étendue plusieurs morceaux, parmi lesquels un 
air de Freyschütz, et M. Servais a remporté une ample 
moisson d'applaudissements dans une Légende et une 
mazurka de Wieniawsky ; rappelé, le violoniste, qui est 
un des bons élèves d’Ysaye, a ajouté au programme la 
Canzonetta du concerto romantique de Benjamin Godard.

Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au marché de la 
Madeleine, concert organisé par la Société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours do la musique du régiment 
des grenadiers, sous la direction de M. Lecail, et de 
Mme Verstraete.

***
En mai prochain MM. Montcharmont et Luguet vien

dront donner aux Galeries des représentations de Plaisir 
d'amour, le vaudeville, créé au théâtre Cluny, de 
MM. Froyez et Collias, pseudonyme de M. Berr, de la 
Comédie française.

En septembre les mêmes directeurs donneront une série 
de représentations de Patrie!

M. Engel est actuellement à Barcelone, où on lui a fait 
un très vif succès dans Mignon.

M. Dechesne, que le Conseil communal d’Anvers vient, 
à l ’unanimité, de renommer directeur du théâtre Royal 
d’Anvers pour la saison prochaine, a engagé Mme Hendrikx, 
qui, depuis deux ans, tient l’emploi de contralto à Nantes.

***
M. Scaremberg vient d’être réengagé pour la saison 

prochaineà Lyon, aux appointements mensuels de 8,000 fr.
***

M. Campo-Casso, l ’ancien directeur de la Monnaie 
et de l’Opéra, vient d’être nommé directeur des Folies- 
Dramatiques à Paris, où il vafonder l ’Opéra populaire, fai
sant concurrence au théâtre Lyrique de la Renaissance. 
M. Campo-Casso, dont on sait l ’expérience et l’activité, 
va recruter une troupe d’ensemble et, sans subvention, 
donner l ’opéra à hon marché. Le répertoire se composera 
d’oeuvres qui n’ont pas été représentées depuis longtemps à 
Paris. Ajoutons que la salle des Folies est complètement 
restaurée.

Au nombre des ouvrages qui seront très prochainement 
représentés figure Princesse d'auberge.

***
Le baryton Bouvet vient d’inaugurer sa direction du 

nouveau Palais d’hiver de Pau par une bonne représenta
tion de Lakmé. Les deux interprètes principaux de l ’oeuvre 
de Delibes étaient M'Ie Mercy et le ténor Leprestre.

Sont également engagés : M. Lespinasse, trial, et 
MUe Zoé Tilma, chanteuse d’opérettes.

M. Lecocq, l ’excellent chef de la symphonie de Spa, 
dirige l ’orchestre.

***
La première de Princesse d'auberge à Marseille est fixée 

à mercredi 13.
***

Del’Indépendance, cette notice anecdotique sur le ténor 
Aujac qui vient de mourir à Braine-le-Comte :

Il vint à Bruxelles en 1852. On était encore au système des débuts 
plébiscités par les abonnés. Refusé comme premier ténor d'opéra 
comique, Aujac se présenta modestement pour les seconds rôles du 
genre, et il y lut acclamé.
g i II était excellent pans le Tableau -parlant de Grétry, qui du reste 
eut à la Monnaie une interprétation de premier ordre avec Mme Bou- 
lard, Mlle Cèbe, Aujac, Gourdon et Borsary. Il joua Tonio de la Fille 
du régiment aux côtés de Caroline Duprez et de la Patti. Son plus 
beau succès fut le Louis XI du Quentin Durward de Gevaert, créé à 
Paris par Gouderc. Celui-ci étant inimitable, Aujac eut l’esprit de ne 
pas l’imiter, et sa création originale lui valut un franc succès. On n’a 
pas oublié ses couplets du premier acte, hommage au vin d’Auxerre, 
qu’il disait avec beaucoup d’esprit, donnant du reste à son personnage 
une physionomie pittoresque très étudiée et bien soutenue d’un bout 
à l’autre de l’ouvrage.

Plus tard, Aujac aborda l’opérette. Il fut aux Galeries le premier 
sire de Barbe-Bleue et l’amiral suisse de la Vie parisienne. Après 
quoi, la chronique perd sa trace à travers les deux Amériques où il 
s’égara en tournée pour se fixer à Braine-le-Comte.

Né en 1820 à Bordeaux, Aujac est mort âgé de soixante-dix-neuf 
ans. Un joli âge pour un second ténor qui rivalisa de conquêtes avec 
les plus brillants premiers. ,

***
A la Scala, Edition spéciale !, revue et modifiée, réalise 

de très belles recettes. Le troisième acte notamment, 
allégé, a maintenant le succès des deux premiers. Edition 
spéciale! sera donnée aujourd’hui en matinée, à 2 heures.

#**
M. Wiener (Francis de Croisset) vient de faire recevoir 

à l ’Athénée de Paris, une comédie en trois actes qui sera 
représentée dans le cours de la saison.

Un journal de Berlin nous apporte certains détails assez 
curieux sur de l ’empereur Guillaume II. On sait que 
le souverain aime beaucoup la musique, et il est rare 
que pendant le repas du soir, au palais, un petit orchestre 
ne se fasse pas entendre. Le programme est très éclectique, 
et se compose de morceaux de Wagiier, de Rossini, de 
Weber, de Verdi, de Glück, de Meyerbeer... Parmi'les 
compositeurs français, l'empereur aime particulièrement 
Gounod, Massenet et Delibes. Il écoute attentivement 
chaque morceau et s impatiente un peu s’il entend causer 
trop fort autour de lui. Il ne se gène pas alors pour dire 
au causeur indiscret : « Je vous prie d’écouter cette
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musique ; elle est très jolie, et même très bien exécutée. 
Et il va de soi que le silence se rétablit aussitôt.

L e t t r e  d e  I 'a r i s .
La première représentation d'Iphigénie en Tauride, de Gluck, a 

été donnée jeudi dernier au théâtre Lyrique (Renaissance) avec un 
succès aussi considérable que mérité.

L’œuvre est classée justement parmi les chefs-d’œuvre; — je n’ai pas 
à en redire les pures beautés ; — il y aurait mauvaise grâce en 1899 à 
« découvrir » Iphigénie, qui date de mai 1779 !

U me suffira, en saluant respectueusement cet ouvrage du grand 
génie musical que demeure Gluck, de rendre hommage aux mérites 
d’une interprétation qui — pour ce qui concerne les artistes du chant : 
M. Soulacroix, M. Cossira, M" 8 Jeanne Raunay, cette dernière de 
tout premier ordre, comme pour ce qui regarde l’exécution d’orchestre 
et les chœurs — commande une réelle admiration artistique !

Donc M. Danbé, chef d'orchestre, M. Boudeau, chef des chœurs, 
ont droit aux mêmes félicitations que JIM. Soulacroix et Cossira et 
Mme Raunay.

La soirée du 7 décembre 1899 comptera parmi les meilleures du 
théâtre Lyrique, parmi les meilleures de la grande musique française

A .-Ch. V o g e l

MUSIQUE
S é a n c e s Y s a y e - P u g n o . — Les trois séances de sonates données par 

MM. Eug. Ysaye et Raoul Pugno avaient attiré au Cercle artistique 
tout ce que Bruxelles compte de vrais amateurs d’art.

Les deux grands artistes ont obtenu un succès énorme en interpré
tant successivement Mozart, de Castillon, Schumann, Lekeu, Franck, 
Bach, Grieg et Beethoven.

C’est l’histoire de la sonate qui nous a été enseignée par deux 
maîtres, Ysaye et Pugno, admirablement faits pour s'entendre, car 
tous deux ont le même enthousiasme et la même foi ; tous deux fout 
oublier leur personnalité pour n’attirer l’attention que sur l’œuvre 
qu’ils mettent en lumière. Leur jeu concorde absolument et les 
phrases musicales, passant du piano au violon ou du violon au 
piano, ont un caractère identique, une égale force d’expression. On 
pourrait dire que les deux artistes parlent le même langage musical. 
C’était merveilleux.

S a l l e  É r a r i). —  Un groupe de jeunes musiciens, composé de 
MM. Hannon, Mahy, Pierrard, Scheers, Trinconi et Moulaert, 
a donné mardi dernier une première séance du musique de chambre 
pour instruments à vent et piano.

Cette séance a obtenu un fort encourageant succès. Elle était d’ail
leurs (très intéressante par le programme et par l’exécution. Mention
nons surtout le trio pour deux hautbois et cor anglais de Beethoven 
dans lequel M. Pierrard s’est montré artiste de haute valeur, digne 
élève de ce maître du hautbois qui s’appelle Guidé.

S a l l e  R a v e n s t e in . —  La séance organisée par Mme Birner et 
consacrée à la musique ancienne a été très appréciée.

Mmo Birner, de pianiste devenue cantatrice, possède une voix très 
étendue et d’un timbre fort agréable. Elle a plu surtout dans les mor
ceaux légers, à diction spirituelle, comme l’air de la Calandrina, 
de Jomelli, et l’air de Momus de Bach, qu’elle a parfaitement mis en 
relief. Le genre dramatique qui paraît la tenter, et pour lequel il 
faut une voix plus puissante et plus étoffée, convient moins à la 
nature de son talent. L’excellente artiste aurait tort de vouloir forcer 
la voix : le public qui l’applaudissait jeudi soir a pu remarquer dans 
le grand air à'Alceste une tendance au chevrotement résultant sans 
'doute d'une trop grande fatigue.

A côté de Mme Birner on a fait un très grand succès au violoncel 
liste M. Delfosse. La sonate en si bémol de Hândel a été exécutée par 
lui avec une justesse de sentiment, une sûreté et un style remarqua
bles et aucun virtuose ne pourrait jouer avec plus d’expression le largo 
d’une si pénétrante beauté.

M. Laoureux, violoniste au jeu correct et distingué, et MUo Scholler, 
pianiste, prêtaient leur concours à cette séance.

***
Le deuxième concert du Cercle du quatuor vocal et instrumental 

que dirige M. A. Wilford, aura lieu à la salle Érard, mercredi 20 cou
rant. Au programme, consacré à l’école russe, les Novelettes de Gla- 
zonnow pour cordes et le Quintette de Davidoff pour piano et cordes. 
La partie vocale comprend, outre les duos de Rubinstein, des trios de 
Dargomysky et Sokolow, ainsi qu’un Ave Maria de César Cui pour 
quatre voix et orgue.

Billets à 3 francs et 2 francs chez les principaux marchands de mu
sique.

***
A la Maison d’Art, mardi 13 décembre, à 8 h. 1/2, première séance 

de musique de chambre organisée par Mu« Eggermout, pianiste, et 
M. Arthur Moins, violoniste, avec le concours de M™« Feltesse- 
Ocsombre, cantatrice, M. Bouserez,violoncelliste, et M. Rasse, com 
positeur.

***
La première séance du quatuor Zimmer, Dubois, Lejeune 

Doehaerd aura lieu jeudi 14, à 8 heures du soir, à la Maison d’Art. 
Au programme : Mozart, Beethoven et Borodine.

Pour cartes et abonnements, s’adresser chez Breitkopf et Hârtel.
***

La quatrième séance de musique de chambre donnée par MM. Bos
quet, Franck et Loevensohn aura lieu demain lundi 11 décembre, 
à 8 h. 1/2 du soir, à la salle Erard, 4, rue Latérale.

Places chez J.-B. Katto, 52, rue de l’Ecuyer.

***
Les séances du Quatuor Thomson, Laoureux, Van Hout et E. Jacobs 

n’auront pas lieu cet hiver.
M. César Thompson donnera au Conservatoire quatre séances dont 

la première sera consacrée à la musique ancienne et italienne. Les 
trois suivantes comprendront la littérature musicale du xvn» siècle 
jusqu’à nos jours.

Dates et programmes seront annoncés sous peu.

Mondanités
Tout Bruxelles ira voir au Parc l'Anglais tel qu’on le parle, cette 

désopilante folie de Tristan Bernard.
Remarqué cette semaine :
M. Buis, bourgmestre, baron de Macar, colonel Burnell, officier 

d’ordonnance du comte de Flandre, M. Tournay-Detilleux, sénateur 
Mélot. président du Cercle artistique, et Mm° Mélot, M. Godefroy, 
ancien conseiller communal, M. et Mmo Jamar, notaire Vergote, 
M Philippson, commandaut Haillot, attaché militaire [de France, 
M. el Mme Lucien Linden, M. Leroux, président de la Société fran
çaise d • bienfaisance, le D̂  et M"« Toby Vanvolxem, Mm« Eliat, 
M. Guders, M Fétis, conservateur en chef de la Bibliothèque royale, 
Mme la générale Bricoux, M. Van Moorsel, président du tribunal de 
première instance, M. Orsolle, le comte du Monceau, commandant 
Jacques et Mluc Jacques, M. Rombaut, inspecteur général de l’indns- 
trie, et Mme Rombaut, M. Patou, conseiller communal, M. Benjamin 
Crombez, M. Frick, bourgmestre intérimaire de Saint-Josse-ten- 
Noode, Mme Speyer-Cassel, M. H. Speyer, M. Nerinckx, député, 
M. Hamoir, M. de la Hault, comte Duchastel, M. Coppyn, juge au tri
bunal de première instance; M. Anoul, commandant, et Mm” Peltzer-



MAISON HIRSOH & C'E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MANTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POÜR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Orban, lieutenant et Mm" Haegelsteen, M. Brassine, Dra Martha et 
Clément Philippe, M11» Besnard, M. Fortamps, M. Paul, lieutenant 
Jacques Willems, le poète Emile Verhaeren, MM. Maubel, Eugène 
Demolder, William Périer, Sigogne, le lieutenant Nypels, etc.,°etc.

***
On annonce le prochain mariage de la comtesse Magdeleine de 

Caraman-Chimay avec le comte Joseph Hunyadi.
La fiancée, qui a à peine vingt ans, est la quatrième fille de feu le 

prince Eugène de Caraman-Chimay et de la princesse, née Louise de 
Graffenried de Villars. Elle est la sœur de la comtesse Hélène qui a 
épousé, en 1890, le comte Salis, secrétaire de la légation de Sa 
Majesté Britannique à Bruxelles ; de la comtesse Alice de Caraman- 
Chimay; de la comtesse Emilie qui a épousé, en 1896, le comte Szé- 
«hényi, et du prince Philippe de Caraman-Chimay.

Le comte Joseph Hunyadi, fils aîné du comte Hunyadi, chef de 
l’illustre famille hongroise de ce nom, est le neveu de S. A. S. le 
prince Charles d’Arenberg et de S. Exc. le comte de Khevenhiiller- 
Metsch, ministre d’Autriche-Hongrie à Bruxelles.

Les armes de la famille de Caraman-Chimay sont : Ëcartelé : 
au 1 et au 4 d azur à la bande d’o r , accompagnée, en chef, 
d’une demi-rieur de lis du même défaillante à dextre et florencée d’ar
gent et, en pointe, de trois roses du même, qui est de Riquet ; au 2 et 
au 3 de gueules à l'épée d’argent garnie d’or, mise en bande, qui est 
de Chimay, ville. L’écu timbré de la couronne de prince belge et 
supporté par deux griffons d’or et placé sur un manteau de gueules 
fourré d'hermine et sommé de la couronne ducale du Saint-Empire. 
Devise : Juvat pietas.

***
M. le baron von Mirbach, grand chambellan de S. M. l’Impératrice 

d’Allemagne, avec la baronne sa femme, accompagnés d’une suite 
nombreuse, sont arrivés la semaine dernière à Bruxelles, où ils pas
seront encore quelques jours.

***
La baronne Lefebvre, née duchesse Decazes de Glucksbjerg, vient 

de mourir à Tournai à l’âge de soixante-quinze ans. Elle était la 
fille du duc Decazes, le ministre de la Restauration et du gouverne
ment de Juillet, et la sœur du duc Decazes, ministre des affaires 
étrangères de la troisième République sous le septennat du maréchal 
de Mac-Mahon. On sait la place importante que la famille Lefebvre 
a occupée dans l’industrie tournaisienné.

Ce décès met en deuil le général-major baron Buffin, gouverneur 
militaire de la position de Liége, la baronne Buffin, née baronne 
Lefebvre, le baron et la baronne de Dorlodot, née Lefebvre, le baron 
Victor Buffin, lieutenant-adjoint d’état-major au 1”  régiment de 
guides, les familles Buffin, de Dorlodot, de Tessières, Decazes et de 
Glucksbjerg.

***
On annonce le prochain mariage de Mlle Elly Warnots, la canta

trice bien connue, avec M. Kips, accompagnateur’au Conservatoire.
Les publications sont affichées en ce moment à Saint-Josse-ten- 

Noode.
** *

Jeudi dernier a été célébré à Verviers le mariage de Mlle Carmen 
Marcotte avec le capitaine-commandaut adjoint d’état-major Arthur 
Boquet, aide de camp du général-major baron Greindl, commandant 
la première brigade de cavalerie.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Victor Marcotte, son 
oncle, et le lieutenant Edouard Paul; pour le marié, le général-major 
baron Greindl et le lieutenant baron van Zuylen van Nyevelt.

La jeune mariée était ravissante dans sa très jolie toilette en tissu 
rayures, moire et satin blanc, avec très longue traîne en gaze blanche 
bouillonnée, corsage garni d’un très gracieux fichu Marie-Antoinette 
en gaze blanche.

Remarqué dans le très brillant cortège nuptial : Mme Aluffi, 
grand’mère de la mariée ; M. et Mme Eugène Marcotte, père et mère 
de la mariée ; M. et Mme Victor Marcotte, docteur et Mme Carmaux, 
lieutenant et M000 Willems, général et MI,e Greindl, M. Boquet, frère 
du marié, lieutenant baron van Zuylen van Nyevelt, M. et 
Mmo Jaspar, M. Aluffi, lieutenant Lauwers, etc.

Garçon d’honneur ; le docteur Cochez ; demoiselle d’honneur : 
MUe Dewée.

Après la cérémonie religieuse, un déjeuner de trente-cinq couverts 
a été servi dans les salons de M. et Mme Eugène Marcotte.

Les télégrammes de félicitations et les fleurs n’ont pas cessé 
d’affluer pendant la fête; l’on a surtout remarqué deux magnifiques 
corbeilles, l’une des officiers, l’autre des sous-officiers du 1er régi
ment de lanciers.

Le général baron Greindl a adressé aux nouveaux époux un speech 
charmant. Ceux-ci sont en route pour l’Italie.

* fc
Evénement féminin : Pendant quelques jours, Mesdames, vous 

pouvez acheter à moitié prix les plus belles et les plus riches soieries 
pour robes, corsets et jupons.

La maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, accorde en fin de saison 
cette réduction de 50 p. c. Vous pouvez vous y adresser en toute 
confiance.

Lot exceptionnel de coupes et particulièrement de petites coupes en 
riche soie pompadour, brochée, etc. "toutes de dernière nouveauté.

***
Le Pôle-Nord ne se contente pas des seuls attraits de sa piste de 

glace, de la beauté de ses locaux, du charme élégant qui se dégage de 
la [foule même qui s’y presse; il lui faut encore le prestige d’artistes 
patineurs comme MM. Walter Brizzi et Max Kock qui débuteront 
mardi soir.

Ils sont, parait-il, d’une force et d’une adresse surprenantes et se 
montrent d’un irrésistible comique dans l’intermède qui termine leur 
représentation.

***
La mode des breloques suspendues aux grandes chaînes de cou se

généralise : Perles en poires, plaques en or ciselé avec rehauts de 
pierres précieuses, émaux recouverts d’une résille d’argent cloutée de 
roses.

Nous avons vu aussi une de nos élégantes à la récente première du 
Parc portant attachée à une chaîne d’or aux grains d’opales un grand 
bijou flamand ancien, broche en forme de cœur ornée de roses. C’est 
original et élégant.

* *
Sous le titre Étoiles lointaines, le Journal des Débats publie la 

notice suivante :
Une femme vient de mourir, qui prend place en marge de l’histoire. 

Mm» ia comtesse de Castiglione vint d’ Italie en France en 1858. C’était 
le temps où I Italie employait tous les moyens qu’elle possédait à 
obliger Napoléon III d’intervenir en sa faveur. La bombe d’Orsini 
était un moyen de persuasion violent et brusque; il fallait y joindre 
une influence plus intime et plus douce Ainsi Louis XIV avait jadis 
retenu l’Angleterre dans l’alliance française en attachant son roi d'un 
lien léger. — Et la guerre fut déclarée à l’Autriche.

M“ « de Castiglione était d’une beauté magnifique et altière. Elle en 
avait l’orgueil; un orgueil tranquille et qui ne connaissait pas les 
entraves ordinaires à ce sentiment. Elle parut un jour à un bal des 
Tuileries costumée en Salammbô, la tunique ouverte sur la jambe 
nue. Sa beauté lui paraissait comme une chose précieuse, et digne 
d une adoration lointaine. Elle-même n’éprouvait pas d’autre senti
ment. Elle se serait plu à ces cultes de l'Asie antique, où la prêtresse 
apparaissait sur l'autel, saluée au loin par la ferveur des fidèles. On 
dit même qu’un jour, à Dieppe, dans sa villa, elle joua ce rôle et reçut 
cet hommage. Les fidèles étaient figurés par un officier dont le propre 
caractère était d’être brillant. Mais elle avait choisi le temps où il 
était blessé, et elle lui avait lié les mains.

Après une faveur éclatante, le temps vint de la retraite. Elle 
vécut dans un entresol de la place Vendôme, au coin delà rue de 
la Paix. Les volets tn étaient à jamais clos. A l’intérieur, dit-on, il 
n’y avait pas de meubles, mais seulement des tapis et des coussins. 
Pas de domestiques : les repas étaient apportés du restaurant. C’est 
dans cette solitude que M” '  de Castiglione est morte la semaine der
nière. Ainsi disparaissent obscurément, une à une, ces gloires du 
second empire. Les femmes traversent l’histoire et n’y séjournent pas. 
La Belle Hélène a reparu aux Variétés. Mais la créatrice du rôle, 
cette brillante Schneider, est maintenant dame pensionnaire dans un 
couvent, à Toulouse. Elle finit comme MH° de La Vallière, encore que 
eurs caractères présentent quelques différences. Et, en explorant les 

jardinets de la banlieue, combien ne trouverait-on pas de ces gloires 
éclipsées qui achèvent tranquillement de mourir, vieux papillons qui 
redeviennent chrysalides.

On les trouverait, et on aurait tort. Un historien, qui serait 
homme de goût, ne lèverait jamais le mystère de ces destinées. Il ne 
retiendrait que 1 image brillante que les contemporains se sont fait 
de ces femmes pendant le temps de leur gloire. Les révolutionnaires 
ont manqué de tact, en tirant Mm° du Barry de l’obscurité où elle 
était plongée. Historiquement, elle était déjà morte quand ils la guil
lotinèrent. Ils commirent une cruauté inutile, en lui infligeant cette 
peine vraiment posthume, et en lui infligeant un rôle tout à fait dis
proportionné a ses moyens. Il n’est pas moins affligeant de voir des 
rudits consacrer des volumes distincts à des êtres dont le propre a
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et 2 , ru e  de F lan dre , B ru x e lle

M A I S O N  S I N A V E - M I G N O T
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

POELES

AMERICAINS
brûlant 

tout l’hiver 

sans s’éteindre

Propreté. 
H yg iène. 

E con om ie .

Catalogue gratuit 

franco 

sur demande.

B ie n  r e m a r q u e r  le  n» 1 5 5 .
L a  M a ls o n  n ’a  p a s  d ’a u tr e  m a g a s in  r u e  N eu v e .

été d’être des incidents. Ne prolongeons pas leur vie au delà de ce 
incident. N’en retenons que la phase lumineuse et fugitive, et lais
sons à l’ombre le royaume de l’ombre. Il nous restera ainsi quelques 
images élégantes, qui embelliront les lignes sévères des livres d’his
toire, et les croquis que le Destin s’amuse à crayonner lui-même sur 
les pierres du monument. g

ESCRIME
M. Pierre Selderslagh prendra part à l’assaut organisé en l'hon

neur de l’Empereur d'Allemagne, à Berlin. Il croisera le fer avec le 
maître italien Santelli et avec M. Verbrugge, professeur à Anvers. 
Après, nos compatriotes tireront à Vienne et à Buda-Pesth.

***
L’assaut d’entraînement organisé par le professeur H. Dupont a 

été tout à fait brillant. Une soixantaine de tireurs s’y sont rencon
trés, combattant avec ardeur depuis 8 heures jusqu’à 11 heures. 
Toutes les salles s’y trouvaient représentées et bon nombre d’assauts 
ont présenté un réel intérêt.

***
Le grand assaut annuel d'entraînement qu’organise la Fédération 

des cercles d’escrime et salles d’armes de Belgique a réuni un nombre 
considérable de tireurs : beaucoup de jeunes y ont pris part, ce qui 
prouve que notre jeunesse prend de plus en plus goût au noble sport 
des armes, qui, malgré toutes les luttes qu’il a dû soutenir contre 
divers autres sports nouveaux, en est sorti vainqueur et plus en hon
neur que jamais.

Pour atteindre ce but, tous nos escrimeurs se sont soutenus et la 
Fédération des cercles d’escrim» surtout a droit à des félicitations.

* *
Le comité des juniors du Cercle d’escrime de Bruxelles organise, 

pour le lundi 11 décembre, une poule à l'épée et, pour le samedi 
16 décembre, à 8 heures du soir, un grand assaut intime.

M O D E S
EnSfish spol<en

JHar) sprîclyt d eu tseh

MODE

Rue de la Croix de fer
BRUXELLES

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER CORBËL
18, ru e  S a in t-J ean , B ru x e lle s .

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

PARURES POUR DAMES
ILTŒTJDS — COLLETS — BOAS 

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruielles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

B R O D É E S  A. L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE

SPÉCIALITÉ
nv

TO ILES LARGES PO U R D RAPS DE LIT 
L IN G E  D E  T A B L E

4 6 , Marché-aux-Herbes, Bruxellas
MÊME MAISON 

4 1 , D IG U E  D E  M E R , O S T E N D E



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4 -50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique

P I A N O S

GÜNTHER
R U E  T H É R É S I E N N E ,  6  

F O U R N IS S E U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de

S. A. R. Mer le Comte de Flandre
S p écia lité  de b o îtes  de lu x e  et de baptêm es

RUE NEUVE, 161 n D I l Y n  I C Ç  RÜE R0YALE’ U  
T éléphone 1 0 7  DnUALLLLO T éléphone 7 3 4 1

PARFUMIÎIÎII5 BAliDIN
4 0 ,  IR T T E  D E  L ' É O U Y E E ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N

P h arm acien -C h im iste
IParfiaiTLeiar d e  S .  M !. la  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P r i x  ï  f r -  1 - : î O  l e  p o t

P I A N O S

PLEYEL
9 9 , rue R oyale  

(illANIl CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L 0RFÈVRE1U!

OTTO W1SKEMAU
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4) 
BRUXELLES

Création continunlle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argent m assif. — R/argenture et re
dorure de n’imporie quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean B A R D I H  F ils
Pharmacien-Chimiste 

PA R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , RUÉ DE L’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
UTIR,. 2 - 7 5  L E  X - .X T ïe iB

à 2 fr. 7 5 le litre, contenant 6 0 %  d’alcool garant 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacot 
la siguature de M. Jean Bardin fils.

C H A M P A G N E

A Y  A L  A
EXTRA-DEY

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôt« 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agenç 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PRODUITS CUSENIER
h NA P É R IT IF S , CO G v \ ^  E T  T,A|

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 106S
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  » 

D épôt à  Ostende, 5 , p la ce  d A rm es.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

S A I S O N  D ’ H I V E R  
MAGNIFIQUE ÉTABUSSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊ TE S ET CONCERTS AU  CASINO

spécialement aménagé 
POUR LA SAISON D’ H IV E R

PIANOS E T  HARPES

RARE)
4, rue Latérale, Bruxelles.

M O D E S-B L O U S E S -JU P O N S

Ï^O B E S D ’ E N F A N T S  £ U R MEgUR 
N œ u d s et L a v a lliè re s

m mesDe C on in ek
Bruxelles H t„Ch?rlm( jr  s la place Stephanie).

Maison LE LORRAIN

i u L E L O E f t A U f f o s
SUCCESSEUR

71, rue de l'Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubcrtj
FOURNISSEUR DE LA COUR

4 ’ a r i  e t  d r  f a n i a i s i e  
P e t i t s  m e i i b k s  « e  l u x e  

E v e n t a i l s ,  B i j o u i  
M a r o q m n m e  a o y l a i M  <*1 v i e n n o i s *  

S a c s  e t  n c r e N N a •
C o n t e l l e r i e  -  B R O S S f c l M E  -  P a r h i » *  «‘ r i e

OBJETS
POUIt

O A.ID jEC_ATĴ

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  1 0 ,  R U E  G R E T R Y

T 4 V E R K T  H f t T i l F
G A L E R I E  D U  R O I  

(en fa ce  du  th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

COTILLON
59, rue Botanique, Bruxelles.

E K Y O I  D B S  C A T A L O G U E S

T A V E R N E  DE LO N D R E S
J. BOMETAIN & E. OAPIT

R u e de l’Ée/uyer. 1 9 -2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

S o u p e r s  f i * o i c l s  e t  c h a u d s
T É L É P H O N E  N  ’ 1 0 1 0

T H E A T R E  R O Y A L  D U  P A R C
Bureau : 7 h 1/2 Direction : DARMAND et REDING R id e a u  : 8 h .

Propriétaire : A. GHILARDI
13 B oulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins. L iqu eurs et S p iritueux

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 16 7 6

Parfumerie @riza
de 3L4i i ® 'm ^ . i 3 r 3 3

i l ,  P la c e  d e  la  M a d e le i n e ,  11
— i P A R I S  J —

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ , Lotion émulsive.
SAVON ORIZA  pour le visage*

f  ARFUMBRIB Sp£cIAI,B

aur V I O L E T T E S  do C Z A R

g o u q u e t  $ H raPi a
E>i u n c c  C o n c e n t r é !

p o u r  le  M o u c n o lr

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
ïn o f f k n s if s

P O U R  [L.A VBtILE

La Musique chantée et jouée dans Casinos 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B KATTC
ÉDITEUR DE MUSIQUE

5 2, RUE JOE L’ECUYE R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par moi: 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G K O S  — D É T A I L

1 4 7 ,  Chaussée de W avre, 1 4 1 ,  Bruxelles.
Porcelaine, fdiences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine) Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

LES HONNETES -FEMMES
Comédie en un acte de la Comédie française par M. HENRY BECQUE

L a m b e r t ....................................................... M. ROUYER.
Geneviève......................................  . Mmes JANE LAURENT
Madame C h eva lier......................................  VAN DOREN.
Louise  ................................. ..... GONY.

L E S  M I E T T E S
Comédie nouvelle en deux actes de M. EDMOND SÉE

M e r is s e l ....................................................   MM. BEAULIEU.
B o i z e .................................................................  M ARTEL.
Sontine...................................... ........................... DUBOS.
Henry X y l a s ....................................................... DEFREYN.
M a r c e l le ...............................................................M^es s. CARLIX.
Une femme de chambre. . . . . . . .  GONY.

L’A N G L A I S
TEL Q l( )\  LE PARLE

Vaudeville en un acte de M. T ristan Be r n a r d .

Hodson................................................................. MM. Ed . RELL.AW.
Eugène.................................................................  DARCEY.
C ic a n d e l ............................................................  DRAQUIN.
Charles.................................................................  MOR1 <;r e .
L'Inspecteur......................................................  M ARTEL.
Premier agent...........................................   . . VALLERAY.
Miss Betsy ...................................................... Mmes D’AVEN NES.
La C a issière ......................................  NAUDY

CASINO « S P A Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SS E , e tc .

If  STOIIT ALLSOWP EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29
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Orâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124 , de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  d tous les abonnés de l'ÉVENTAIL 
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance cTabonne
ment.

Choses de Théâtre
A la Monnaie :
Les invariables spectacles se suivent monotones et quel

conques devant des salles souvent vides.
Pourtant — sans doute pour faire croire qu’il y a 

une troupe complète — on avait affiché Carmen. Carmen, 
que l ’on joue sans grand effort sur toutes les scènes de 
province, qui fait partie du répertoire ordinaire de tous les 
théâtres, a disparu de l’affiche.

Pourquoi???
Il est vrai qu’une reprise de Y Africaine aussi avait été 

annoncée. Comme pour Carmen, des répétitions avaient 
été faites. On n’a pas joué Y Africaine.

Pourquoi???
Sila direction de la Monnaie ne possède pas les éléments 

nécessaires, ne peut-elle pas faire appel aux théâtres de 
Mons, Verviers, Tournai, Namur, afin de varier un peu 
le répertoire?

On a joué Lohengrin vendredi. C’est MUe Ganne qui chan
tait le rôle d’Eisa.

Pour le rôle de Mrae de Lavai'dens dans Y Abbé Constan
tin, la direction a engagé une comédienne sûre, Mme Pau
line Patry, dont nous avons déjà enregistré les succès.

Thyl Uylenspiegel devait passer avant la Noël. Les 
directeurs de la Monnaie viennent de décider que la pre
mière aura lieu du 6 au 10  janvier.

M. Heugel. l ’éditeur de la nouvelle partition de Blockx, 
assistera à la première avec plusieurs critiques parisiens.

M. Leygues, ministre des Beaux-Arts, a fait demander 
à M. Heugel de lui réserver des places pour cette soirée.

Mme Brema, venant de Londres, chantera Orphée mardi à 
la Monnaie. On annonce aussi des représentations de 
l’éminente artiste dans Y Attaque du moulin. Il se pour
rait qu’une quatrième représentation fût donnée, car 
Mme Brema ne s’embarquera que le 30 décembre pour 
l’Amérique. Elle doit chanter le 8 janvier à New-York, 

d «**
Jamais théâtre bruxellois n’a déployé une activité 

pareille à celle qui anime en ce moment la scène du Parc 
et ceux qui ont regretté jadis de voir une pièce s’éterniser 
sur la scène n’ont pas à se plaindre actuellement de la 
variété des spectacles.

Aux soirées alternées des Miettes et (Y II ne faut jurer  
de rien qui ont maintenu à l’affiche pendant près d’un mois 
le nom de M. Edmond Sée, un des plus jeunes écrivains 
de la littérature moderne, et le nom glorieux d’Alfred de 
Musset, vont succéder les spectacles les plus variés.

Il ne faut ju rer de rien sera représenté aujourd’hui, en 
matinée, pour la dernière fois, avec les Honnêtes Femmes 
de Becque et Ma femme est docteur, de Fabrice Carré, un 
spectacle qui attirera les familles, revenues d’ailleurs en 
masse en ce théâtre qu’elles avaient délaissé.

Le soir, reprise de Y Abbé Constantin, la comé
die amusante et honnête tirée par Pierre Decourcelle et 
Crémieux du délicieux roman de Ludovic Halévy. Spec
tacle de dimanche et spectacle de famille à la fois qui 
attirera certainement la foule.

L’Abbé Constantin, comme le Monde où l ’on s'ennuie, 
est une de ces œuvres devenues classiques que toutes les 
générations veulent voir. Pièce habilement faite, pleine de 
vie et d’action, qui se meut autour d’un ravissant roman 
d’amour dont les mamans et les jeunes filles peuvent sans 
danger savourer les douces péripéties. Et comme toujours 
le public prendra plaisir au familial repas de l ’abbé 
Constantin offrant la soupe, le gigot et la charlotte 
légendaires aux grandes dames que le hasard amène dans 
son modeste et rustique presbytère.

La direction du Parc a eu la bonne fortune de traiter 
avec M. Edmond Rellaw pour trois nouvelles représenta
tions de Y Anglais tel qu'on le parle, qui auront lieu lundi, 
mardi et mercredi, après quoi M. Rellaw partira pour 
l ’Angleterre, où il est appelé pour les spectacles de Noël.

L ’amusant vaudeville de Tristan- Bernard complétera 
joyeusement le programme de ces quelques soirées où 
figure Y Abbé Constantin.

Les: représentations de Mounet-Sully font événement; 
les places s’enlèvent rapidement, et de tous les coins de 
la province arrivent journellement des demandes. Les 
salles seront extraordinairement brillantes.

L 'Othello que Mounet-Sully jouera jeudi est la version 
de M. Jean Aicard ; Y Hamlet qui est inscrit au programme 
de vendredi est l’adaptation de MM. Alexandre Dumas 
et Paul Meurice.

Dimanche prochain, 24 décembre, à la demande géné
rale, M. Georges Berr et MUe Jane Henriot, de la Comédie 
française, viendront jouer une dernière fois au Parc les 
Romanesques et le Baiser. Le spectacle de cette matinée 
littéraire, qui fera une nouvelle salle comble, sera corsé de 
monologues, un genre dont le public est toujours friand.

Le dernier jeudi littéraire a dû être contremandé, 
M. Valère Gille ayant fait savoir au dernier moment à la 
direction qu’une indisposition sérieuse le mettait dans 
l’impossibilité de donner sa conférence.

Le prochain jeudi littéraire, fixé au 28 décembre, aura 
un intérêt exceptionnel. Après la conférence de M. Mau
rice de V\ aleffe sur Alfred de Musset, la direction du Parc 
fera représenter les Marrons dit feu, un acte délicat de 
l ’auteur des Nuits qui sera représenté avec décors, cos
tumes et musique.

La première de Y Amour pleure et rit, la comédie 
nouvelle de M. Auguste Germain, passera samedi pro
chain. M. Noblet viendra jouer le rôle qu’il a créé à 
Paris. ** *

Les Galeries, qui ont fait relâche pendant trois jours, 
ont fait hier samedi la reprise d'Orphée aux enfers.

** *
La direction des Variétés a droit de se féliciter d’avoir 

repris la Périchole. La sémillante opérette d’Oflenbach, 
qui sera donnée aujourd’hui en matinée, à 2 heures, attire 
un public nombreux, l.a pièce est d ailleurs jouée avec 
beaucoup d’entrain et de brio et elle est chantée excellem
ment.

Le théâtre enfantin, qui joue les jeudis, samedis et 
dimanches, de 2 à 4 heures, annonce les dernières repré
sentations des marionnettes de Toone.

&* *
Il est question de la reprise l ’année prochaine d’une 

grande scène théâtrale par le mari d’une des artistes les 
plus réputées de Bruxelles. Nous ne pouvons actuellement 
donner de plus amples renseignements.

***
L’Alhambra, qui a repris avec succès les Deux Gosses, 

jouera cette pièce jusqu’au 19 courant. Le drame inédit de 
M Georges de Labruyère, Hardi les Boers! passera le 
20 décembre.

* *
Quelques souvenirs du Figaro à propos des appointe

ments des interprètes de la Belle Hélène à Paris.
Schneider, l’inoubliable créatrice du rôle, touchait, à 

titre exceptionnel, 2.000 francs par mois Les artistes 
qui lui succédèrent touchèrent : Mme Judic, 800 francs par 
soirée; Mme Jeanne Granier, 600 francs; \lme Simon- 
Girard, titulaire actuelle du rôle, en touche 400.

A Bruxelles, en ces derniers temps, des cachets très 
élevés ont été payés à des artistes dramatiques :

Au Parc, M. Noblet touchera 350 francs par soirée; 
M. Mounet-Sully, 2,000 francs; Mme Granier a touché 
1,200 francs; Mm<J Réjane, 1,500 et M G. Berr a un 
cachet de 1,000 francs.

*** '
Tandis qu’à Bruxelles le corps de ballet a dansé jusqu’à 

présent le premier acte dé Coppélia, à l’exclusion de toute 
autre œuvre chorégraphique. 1e. théâtre Rnva] H’ \ nv- qui 
n’a ni les ressources de pers . ni li-s s. .ides qu’a la 
Monnaie, a donné dimanche dernier la amière du ballet 
Le Carillon, de MM. de Roddaz et Ernest Van Dyck, 
musique de Massenet,.

Les amateur-, bruxellois de chorégraphie auront la res
source d'aiier ; Anvers.

* *
Au théâtre Flamand : Aujouid hui, en matinée, Zijn 

Laatste Wil, vaudeville en trois actes, e 
ville en un act Le soir, De Twee Wec; cv 
vevavan Bral bénéfice de M. Jef
credi et jeudi, ,r icmde.

***
Le concert de Bruxelles-Attractions de dimanche der

nier. donné par la chapelle du régiment des grenadiers, 
sous la direction de M. U Lecail, a été très brillant. On a 
remarqué une ouverture épisodique de M. Lecail intitulée 
Après la bataille et, de M H. Weyts, le dévoué pianiste- 
accompagnateur des concerts, une Danse fantastique et 
une valse de concert portant le titre de Nuit d’été.

Mme Verstraeten-Van Houter a joliment dit et délicate
ment détaillé un air de Paul et Virginie de Massé et la 
Villanelle d’Eva Dell’Aqua. Les grenadiers ont bruyam
ment été applaudis pour leur belle exécution de la trans
cription de Milenka de Blockx

La solennité musicale que prépare la Société Bruxelles- 
Attractions aura lieu le dimanche 4 février. Participeront 
notamment à cette matinée extraordinaire : Le Cercle cho
ral mixte de La Hestre (180 exécutants) et la musique du 
9e régiment de ligne. Parmi les œuvres qui seront exécu
tées citons l’ouverture de Rienzi de Wagner, Hommage 
à Delmée, cantate, de M. Waucampt, Renouveau, de M. H. 
Weyts.

Le Cercle choral de La Hestre interprétera des fragments 
du Svper Flumina de Gounod et Chant de l’aimée de 
H Weyts. _______

Aujourd’hui, dimanche, à 3 heures, au Marché de la 
Madeleine, concert organisé par la Société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours de la musique du l ' r régi
ment de guides, sous la direction de M. Julien Simar, et 
de Mme Feltesse-Ocsombre, cantatrice.

$* *
Lundi dernier Mounet-Sully a joué Othello à l'Opér; de 

Stockholm.
La salle était comble et brillante. Le roi et tout ia 

Cour assistaient à cette soirée, qui a été triomphale.
Il y a eu dix rappels après le dernier acte.

A
C'est mercredi dernier que le Grand-Théâtre de \i r- 

seille a dû donner la première de Princesse d'auberge A 
Mlle de Meryanne était confié le rôle de Rita.

L’œuvre montée à grands frais avec décors et costumes 
nouveaux a été mise à la scène par M. Nerval et l’orct es- 
tre est dirigé par notre compatriote M. Lagye.

Nous n’avons pas encore de nouvelles relatives à 
l’accueil fait par le public marseillais à l’œuvre de 
Blockx.

***
Hier samedi s’est rouvert le théâtre Sarah Bernharui 

(ancien Opéra-Comique, place du Châtelet), fermé depuis 
six mois pour cause de travaux. Cette salle appartient à la 
ville de Paris qui a pris à sa charge le gros travail de 
réfection ; Sarah Bernhardt s’est chargée de faire exécuter 
les travaux de luxe. Le total des dépenses se monte à
375,000 francs.

M. Alfi ed Delilia raconte dans le Figaro la visite qu’il



fit' à ce "théâtre qui sera certainement le plus élégant de 
PâTlS»

Voici quelques détails, pris dans l’article de notre 
confrère :

La nouvelle scène n’a pas de pente. Il est absurde, a 
dit Sarah, « que les personnages du dernier plan soient 
plus grands que ceux du premier plan, ce qui a lieu quand un 
personnage arrive dans le lointain ». L ’observation est juste 
mais la scène étant plane, un grand nombre de spectateurs 
au rez-de-chaussée ne verront plus le personnage qu’à 
moitié.

Le proscenium est droit ; il n’y a plus de trou de souffleur. 
Rideau et balcons sont peints en bouton d’or; les sièges en 
peluche de même couleur frappée d’un dessin, avec cadre 
ivoire; la main-couràntedes loges et des galeries èn peluche 
bouton d’or; les loges tapissées sur fond bouton d’or, ton 
sfir ton, et bleu turquoise. Les tapis sont vieux rose à 
fleurs safran.La salle, décorée par le peintre CMirin et le 
décorateur Jambon, est éclairée par dix lustres blancs et 
des tulipes oranges illuminent les loges. Le tout est d’une 
nuance très délicate; aussi faut-il craindre qu’on ne doive 
renouveler complètement cette décoration après l’expo
sition.

Le foyer public, éclairé par quatre superbes lustres, a été 
converti en un véritable musée. Huit grands panneaux 
peints par Mlle Louise Abbéma, Georges Clairin, Louis 
Bernard, Mucha représentent Sarah dans ses rôles prin
cipaux.

Le fumoir est décoré par MM. Félix Lucas et Georges 
Pirard ; une grande frise avec masques rappelle les princi
pales créations de Sarah Bernhardt.

Une grande chambre de repos est destinée auxpersonnes 
indisposées et, tout proche, se trouve une pharmacie com
plète.

Ajoutons qu’après les gros travaux, la salle entière et 
ses dépendances ont été lavées au benjoin! ! !

La réouverture s’est faite par Hamlet avec décors et 
costumes nouveaux.

***
M. Soulacroix est engagé pour une série de représenta

tions au Gymnase de Marseille, où il chantera Rip-Rip, 
la Petite Mariée et les Cloches de Corneville. C’est 
M. Ghasne qui a repris au théâtre Lyrique de la Renais
sance son rôle d’Oreste dans Iphigénie en Tauride. ■

***
On écrit de Vienne au Ménestrel : Depuis leur légen

daire première représentation à l’Opéra impérial sous la 
direction de J. Herbeck, les Maîtres chanteurs n’ont pas 
provoqué à Vienne une agitation aussi grande que dimanche 
dernier. Le directeur,.M. Mahler, avait fait annoncer qu’il 
dirigerait une représentation de cette œuvre sans" aucune 
coupure, et la salle était littéralement bondée. Mais cette 
fois^ci la lutte, s’était déplacée; il ne s’agissait plus des 
wagnériens’ et de leurs adversaires., mais bien, des . amis et 
des ennemis du directeur, qui n’en manque vraiment pas. 
La distribution était en partie renouvelée et la représen
tation, comméncéè à 6 h. 1 /2 , dura jusqu’à II h. 1/2 avec 
des entr’actes relativement courts. Aumomenfioù M. Mah
ler fit son apparition au pupitre, ses partisans applaudirent, 
ce qui provoqua une violente contre-manifestation. Ce petit 
jeu se répéta au commencement et à la fin de chaque acte; 
au. commencement du dernier la i^anif#statj^,4eyitit hou
leuse et plusieurs coups de sifflet retentirent^ A ja fin le 
public rappela les interprètes dix-huit fois', :ce.qui;ne s’est 
pas vu à Vienne depuis le temps de l ’ancien Opéra italien. 
Les partisans de M. Mahler firent une tentative pour le 
rappeler, mais il ne se montra pas; sur quoi l’opposition 
se retira tranquillement. On ne peut d’ailleurs pas dire que 
le chef-d’œuvre de Wagner ait gagné à la suppression des 
coupures ; il y a eu des longueurs indéniables qui récla
ment à nouveau et impérieusement le ciseau libérateur.

m*r*
Une pensée de Rubinstein. — Lorsqu’à un concert de 

la cour, un artiste, après avoir exécuté tous les morceaux 
de son programme, est prié d’y ajouter encore quelque 
chose, il aurait tort de croire que c’est l ’effet de ^admira
tion qu’il a provoqué, — c’est tout bonnement parce que 
l ’heure du départ de Leurs Majestés n’a pas encore sonné.

P e t i t e  c o r r e s p o n d a n c e .  — M. M., Turnhout. Il nous a été 
impossible d'insérer votre correspondance, les nouvelles bruxelloise 
ayant rempli le journal,

M. Jacques I., Paris Impossible d’aller à Paris avant fin janvier.
Oiseau, Paris. Rien actuellement. Vous écrirai.
M"!0 de V., Bruxelles. Indépendamment de la subvention royale qui 

est de 100,000 francs, la Reine paie 4,000 francs pour de sa baignoire 
d’avant-scène à la Monnaie.

Le théâtre Flamand.
Bruxelles, 14 décèmbre 1899.

Mon cher R otiers,
J e suis en trop bons termes avec l ’Éventail- — qui m’a 

compté parmi ses premiers rédacteurs — pour l’encom
brer inutilement de copie. Mais comme votre numéro du 
3 ‘ décembre contient, à mon adresse, quelques traits d’un 
goût douteux, vous me permettrez bien de réclamer. Je 
l’eusse fait plus tôt, sans une indisposition qui m’a fait 
négliger, pendant quelques jours, la lecture de mes jour
naux. Il s agit du théâtre Flamand de Bruxelles sur lequel 
j ’ai publié un article dans le Messager de Bmxelles. 
Celui de vos collaborateurs, qui signe « Uilenspiegel », 
n’y a voulu voir que la réfutation laborieuse d’un de 
ses précédents articulets et, prenant texte du terme de 
léliard, dont je m’étais servi par plaisanterie, il proclame 
que les Flamands — n’en serait-il pas un? — n’ont point le 
sentiment de l’injure. S’il n’injurie pas, •< Uilenspiegel » 
ne se fait point faute d’insinuations déplaisantes. Ainsi, 
pour lui, je ne serais que l’humble écho des directeurs, se 
payant, par ma plume, le luxe de retorquer ce qu’il appelle 
ses critiques. Je ne suis pas si - excellent » que cela et je 
trouve un peu impertinente cette façon dé juger un travail 
qu’on ne semble pas s’être donné seulement la peine de 
comprendre.

Dans une étude aussi documentée que la mienne, il a 
fallu m’entourer des renseignements les plus divers et les 
directeurs du théâtre Flamand de Bruxelles, pas plus que 
ceux des théâtres similaires d’Anvers, et de Gand, ne pou
vaient naturellement être négligés. Mais prétendre que je 
me place au seul point de vue des intérêts particuliers de 
MM. Hendrikx et Rans, c’est là une affirmation saugrenue 
ou une grosse malice.

Voici, pour l’intelligence de ceux de vos lecteurs qui ne 
connaîtraient mon article que par le “ résumé •» qu’a bien

voulu en faire “ Uilenspiegel », les traits principaux de 
mon argumentation.

« Le théâtre Flamand de Bruxelles, ville capitale, n’a 
jamais disposé des ressources dont jouissent, de longue 
date, la scène d’Anvers et aujourd’hui celle de Gand, lar
gement subsidiée et outillée merveilleusement. Ses locaux 
sont insuffisants et mal distribués, le chauffage est défec
tueux, les études rendues difficiles par l’hospitalité forcée, 
accordée aux sociétés particulières de Bruxelles, les réu
nions et les meetings autorisés.

Son bureau de location est une grenouillère, où il est 
barbare de reléguer un être humain, et, en cas d’indispo
sition ou d’accident, il n’y a aucune pièce où l ’on pourrait 
transporter et soigner les malades.

Le matériel des décors, fourni par la Ville, est misérable 
et incomplet; celui des accessoires et du mobilier n’a 
jamais existé. C’est cependant dans de pareils cadres, et 
malgré l’absence de moyens que, depuis vingt-cinq ans, 
plus de cent cinquante pièces nouvelles ont été produites, 
dont beaucoup de réelle valeur et quelques œuvres de pre
mier ordre. De plus, la scène flamande à fourni l’occasion, 
à quiconque, d’essayer ses forces, tandis que sur nos 
scènes de langue française, il faut la croix et la bannière 
pour faire admettre et représenter un ouvrage • de facture 
belge.

Or, j ’ai demandé que le public flamand jouisse des 
égards et du confort accordés aux publics des autres 
théâtres, subsidiés ou non.

J’ai réclamé pour la scène flamande de Bruxelles, 
l’équivalent strict des ressources accordées aux leurs par 
de simples villes de province, et, pour mieux préciser, 
comme à Gand, une majoration de subside, des décors, 
des meubles, des accessoires, le chauffage et l’éclairage 
gratuits, etc.

Cela, afin que l’on soit en droit d’imposer aux direc
teurs, quels qu’ils soient, un cahier des charges « rigou
reux », comportant l’augmentation du tableau delà troupe 
et des mises en scène rationnelles » au lieu des décors 
pulvérulents, des plantations hétérogènes et des salades 
somptuaires, dont nos auteurs flamands sont bien obligés 
de se contenter, faute de pouvoir exiger une réalisation 
moins indigente de leurs conceptions » {sic).

Où est, dans tout ceci, le plaidoyer en faveur de 
MM. Hendrikx et Rans?

Je voudrais le savoir.
Mais je crois inutile d’insister.
Ce que j ’ai voulu défendre, ce sont des principes d’art, 

de littérature et d’hygiène, c’est-à-dire d’intérêt public. Il 
plaît à votre collaborateur « Uilenspiegel » d’en faire 
une question de personnes. Je ne le suivrai pas sur ce ter
rain, mais l’inviterai instamment à ne plus mettre en 
cause mon caractère et ma conscience professionnelle.

Je compte, mon cher Rotiers, trouver ma lettre dans le 
plus prochain numéro de l 'Eventail et vous serre confra- 
ternellement la main.

Gustave Lagye
C’est, ma foi, prendre fort au tragique une discussion 

qui ne doit être dramatique qu’au point de vue du sujet. 
Notre ami Lagye, pour soutenir sa thèse, a échafaudé des 
statistiques, des.énumérations de pièces jouées, des argu
ments d’un caractère tellement intime, que nous avons 
.cru, de bonne foi, que les directeurs du théâtre Fla
mand de Bruxelles avaient puissamment collaboré à la 
documentation de l ’article. Nous n’avons dit ni voulu dire 
autre chose ; nous connaissons et estimons Lagye depuis 
très longtemps et nous n’avons jamais eu la pensée d’insi
nuer quoi que ce soit de déplaisant pour lui.

Et, puisqu’i l  gèle, il fait1 bon causer au coin du feu; 
causons !

Vous êtes donc d’avis, mon cher Lagye, que le théâtre 
Flamand de Bruxelles, ville capitale, n’a pas les mêmes 
avantages que Ceux de Gand et d’Anvers. Cela ne nous 
étonnerait pas et voici pourquoi : C’est que Bruxelles est bien 
la capitale de la Belgique, mais non la capitale du pays fla
mand. Cette capitale, c ’est Gand ou Anvers ad libitum, sui
vant que vous vous placez au point de vue de l ’importance 
historique ou de la richesse. Gand et Anvers sont des villes 
essentiellement flamandes, où le théâtre Flamand est une 
scène de,premier ordre; à Bruxelles, ville cosmopolite, où 
toute la vie intellectuelle, commerciale et politique est 
française, le théâtre Flamand, comme théâtre d’ordre, est 
au dernier rang ; c’est, à proprement parler, une fiction 
administrative, une fantaisie anodine, si elle n’était coû
teuse et nous nous sommes expliqués là-dessus suffisam
ment pour ne pas nous étendre davantage.

On se plaint des locaux: il n’y a pas de chambre demalades, 
le contrôleur est mal logé, le chauffage est défectueux, les 
locaux sont mal distribués. Nous avons voulu nous infor
mer et nous avons appris que par un hasard providen
tiel ces plaintes étaient précisément les mêmes que celles 
envoyées à l’administration communale par MM. Hendrikx 
et Rans. Toujours est-il que grâce aux travaux qui seront 
exécutés l’an prochain au théâtre, on nous, assure qu’il 
y aura une chambre de malade, que la location se fera 
sous les vastes arceaux d'un local magnifique, etc., etc. 
Tout est donc pour le mieux. En ce qui concerne le chauf
fage, dont les appareils sont admirablement installés, il 
sera assuré quand les directeurs voudront faire mettre 
suffisamment de charbon dans leur calorifère, Quant à la 
distribution des locaux, j ’ai entendu pas mal de critiques 
sur le nouveau théâtre de Gand et je rappellerai pour mé
moire que le théâtre Flamand de Bruxelles, date de quel
ques années et qu’il a coûté un million, ce qui ne peut 
être considéré comme une preuve d’indifférence à l ’égard 
des messieurs qu’on y installe.

Puisque nous parlons de Gand, ajoutons ce détail ignoré 
de M. Lagye : L’administration gantoise ne fournit pas les 
accessoires et le mobilier au directeur du théâtre Flamand. 
Celui-ci a traité avec M. Coeling qui fournit tous les acces
soires et les meubles.

Les décors de Bruxelles sont pulvérulents, il n’y a 
ni meubles ni accessoires, la mise en scène est comme le 
cœur de Jenny l’ouvrière, elle se contente de peu. Mais à 
qui la faute ? La ville, lors de l ’ouverture du théâtre, a 
fourni un jeu de décors, un fonds de mise en scène ; c’était 
aux directeurs à le compléter au fur et à mesure de leurs 
besoins, à entretenir les décors, à acheter des meubles et 
des accessoires, comme le font les directeurs de la Mon-
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naie et du Parc. Pourquoi ne l ’ont-ils pas fait, même dans 
une modeste mesure? C’est. M. Lagye lui-meme qui nous 
a appris, détail fort intéressant, que les directeurs actuels 
faisaient d’excellentes affaires. Ils sont donc très peu excu
sables de n’avoir pas rendu leurs décors moins pulvéru
lents et de n’y avoir pas remplacé la poussière par de la 
peinture.

Mais notre confrère Lagye nous semble fort mal con
naître la constitution de notre organisation théâtrale offi
cielle à Bruxelles, et c’est ici qu’est le nœud de la question. 
Nous trouvons privilégiée la situation du théâtre Flamand, 
installé dans un immeuble d’un million, recevant 250 fr. 
de subside par représentation, partageant de nombreuses 
primes gouvernementales avec les auteurs d œuvres dont 
la plus infime partie seulement mérite attention et nous 
estimons indécentes et intempestives les réclamations qu’on 
formule à son profit. C’est clair.

Privilégiée, en effet, disons-nous, lorsque nous voyons 
qu’on mesure parcimonieusement les subsides à l’exploita
tion, grosse de dangers, du théâtre de la Monnaie. Si l ’on 
songe qu’une forte moitié du subside de notre théâtre 
d’opéra 11e lui est même pas garantie par contrat et dépend 
d’une volonté royale, on se dit qu’il y a quelque courage 
à entreprendre semblable exploitation.

Au théâtre du Parc, c’est, pi  ̂ : La vieille masure bran
lante datant de Charles de Lorraine, n’est pas même don
née pour rien par la ville; celle-ci fait payer un important 
loyer aux concessionnaires grevés de charges de plus en 
plus considérables se montant actuellement à une vingtaine 
de mille francs. C’est le subside négatif.

L ’année prochaine, la ville dépensera 35,000 francs 
pour travaux d’entretien du théâtre Flamand; au Parc, 
M. Garraud avait fait pour 17,000 francs de frais d’entre
tien, dont5 ,000francs ont été payés cette année, comptant, 
avant l ’ouverture delà saison théâtrale,par MM. Darmand 
et Reding.

Et, dans ces théâtres, décors, costumes, meubles, 
accessoires sont — comme le chauffage qui coûte très 
cher depuis le remplacement de l’éclairage au gaz par 
l’électricité — à charge des directeurs et deviennent, après 
usage, propriété de la ville ! Et le public y est autrement 
exigeant qu’au théâtre Flamand.

Notre ami Lagye n’y a pas songé sans doute, mais ses 
revendications en faveur de la scène flamande, revendica
tions qui, par une nouvelle et étrange coïncidence, repro
duisent si exactement colles de la direction actuelle, ne 
sauraient être admises sans un évident parti pris et une 
partialité révoltante. F. R.

L e t t r e  d e  I * ; » r i s .

La M ariée du Touring-Club de M. Tristan Bernard a mis en joie 
le public du théâtre de l’Athénée, la verve humoristique et l’esprit du 
jeune et brillant auteur des Mémoires d'un jeu n e homme rangé 
et de \'Anglais tel qu'on le parle s’étant donné un libre cours durant 
quatre actes, où les trucs scéniques employés révèlent parfois de 
l’inexpérience mais où la fantaisie revêt toujours une forme pitto
resque éminemment attractive.

L'aventure? En deux mots alors :
Pour empêcher un mariage qui met son ami Léon dans la désola

tion, l’ingénieux Serpenteau prend la place de l’adjoint qui doit faire 
ce mariage, et il résulte de cette usurpation de fonctions une série de 
complications finissant par le désistement de l’époux fictivement marié 
et l’union du jeune Léon sus-désigné avec sa bien-aimée.

La troupe de l’Athénée joue plus que convenablement cette drôlerie 
carabinée, qui est un très gros succès.

— Nuncpaulo majora canamus... Il s’agit de France... d'abord! 
drame historique en vers de M. H. de Bornier, dont la première repré
sentation a été donnée samedi dernier, 9 décembre, au théâtre de 
l’Odéou.

M. de Bornier a pris pour sujet de son drame en vers la rivalité des 
grands féodaux et de la régente Blanche de Castille pendant la mino
rité de Louis IX, et spécialement la lutte soutenue par le comte Hure- 
poil — M. de Bornier l’appelle Hugonel parce que ça sonne mieux — 
contre la régente, soutenue par le comte Thibaut de Champagne, 
d’abord ennemi par amour de Blanche de Castille, puis fidèle et 
dévoué à la reine, par amour également.

Les efforts guerriers et astucieux de Hugonel, sa soumission appa
rente, sa tentative d’assassinat contre le jeune roi Louis le jour même 
du sacre à Reims, puis le châtiment, — Hugonel meurt frappé en 
combat singulier par Thibaut, — telles sont les phases principales du 
drame, dans lequel M. de Bornier paraît avoir plutôt respecté la 
légende que l’histoire.

La figure de Blanche de Castille, telle que M. de Bornier nous la 
présente, relève, en effet, de la tradition et des manuels scolaires con- 
gréganistes; — je n’en blâme point l'auteur, je constate.

Ajouterai-je que France... d’abord! pétrie de bonnes intentions et 
nourrie de beaux sentiments, manque un peu de souffle et d’envolée 
poétiques; -  le poète n’y escalade point les cimes, — peut-être parce 
que cette gymnastique n’est plus de son âge et dépasserait ses 
moyens.

En somme, œuvre honorable et de tenue littéraire et dramatique 
convenable, sans plus.

L'interprétation de France...d'abord! est des plus satisfaisantes en cï 
qui concerne M™ Segond-Weber (la reine) et M1|B Laparcerie; quant 
aux rôles masculins, ils sont tenus décemment par MM. Marque^ 
Chelles, Lambert et Daumerie.

La pièce est bien montée. Elle a été bien accueillie.
— A la Comédie française, quatre actes de M. G. Devore; titre : 

La Conscience de l ’enfant. M. Devore nous montre une jeune fille, 
Germaine Montret, élevée par son grand-père, un ancien magistrat, 
tout d’une pièce, rigide, austère, homme de devoir et d’honneur avant 
tout, poussant même si loin le culte du devoir et de l’honneur qu’il en 
arrive à la sécheresse du cœur, à l’exlinction de la générosité, â 
l’oubli de la bonté, par horreur de la sentimentalité : Germaine 
adore son grand-père qui lui a insufflé ces grands principes. Aussi 
quand son père, M. le brasseur d’affaires, le grand financier Montret, 
s’engage dans des opératious un peu... incorrectes, elle rompt avec 
lui ; devoir et honneur priment affection filiale.

Cependant la fille même du magistrat, M",e Montret, qui a plus que 
quiconque à se plaindre de son mari, puisque celui-ci, qu’elle aimait 
profondément, l'a trompée, cependant Mme Montret pardonne, elle, 
à l’homme trop aventureux, à l’époux infidèle. La femme doit suivre 
son mari : Mmc Montret partira avec Montret et le grand-père restera 
seul avec sa femme, la douce et résignée M'"« Cauvelin, qui ne sait 
qu’aimer, souffrir et se taire !

Et Germaine?
Elle part avec sa mère, mais bientôt devient malade; son grand- 

père lui manque et, quand elle le revoit, elle se jette dans ses bras. 
Montret, qui est avant tout bon père et que les épreuves ont assagi, 
comprend qu'il est un obstacle au bonheur de Germaine, laquelle 
serait déjà mariée à ce brave garçon Jean Richard si le père de celui- 
ci n’était pas lui aussi un rigoriste, n’admettant pas les faiblesses. 
Montret donc veut se tuer, mais sa femme le devine, l’en empêche et
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Germaine enfin touchée de l’abnégation et du dévouement de Montret, 
lui accorde amour et respect : Le grand-père est vaincu par le père, la 
morale du devoir battue par la morale d’amour et de pardon !

La pièce de M. Devore est une pièce à thèse dans laquelle le but 
poursuivi par l’auteur n'est pas suffisamment apparent. Le dénoue
ment de la Conscience de l'enfant aurait été modifié que cela ne 
metonnerait guère.

Quoi qu il en soit, 1 œuvre est personnelle, instinctivement drama
tique, et vaut qu’on lui témoigne intérêt et sympathie; elle esl d’ail
leurs admirablement jouée par MM. Silvain, Worms, P. Mounet et 
Berr; Baretla, tout à fait remarquable, Lara, Pierson et de
Boncza.

A .-C h .  V o g e l

MUSIQUE
C o n c e r t s  Y s a y e .  — Le concert Ysaye avait lieu avec le concours 

de Raoul Pugno, qui venait d’obtenir au Cercle un succès colossal, et 
de Mu® Litvinne, récemment applaudie à Paris dans Tristan et 
Yseult.

Mlle Litvinne, la créatrice du rôle de Brunehilde, de la Valkyrie, 
au t’iéàtre de la Monnaie il y a quelques années, a été entendue avec 
plaisir. La voix a conservé la pureté et la justesse que l’on admirait 
chez elle, et sans peine elle domine les masses orchestrales avec une 
loua.'nle vaillance.

Tîur à tour, en français (traduction d'Alfred Ernest combien péni
ble) et en allemand, elle fut Yseult et Brunehilde. C’est dans ce der
nier fragment de la Tétralogie que nous l’avons le mieux appréciée.

Raoul Pugno, un maître parmi les virtuoses du clavier, a fait enten
dre 1 z Concerto de de Castillon qui fut siffié en 1872 à Paris.

Cii se demande réellement pour quel motif ce pauvre Castillon reçut 
un aussi brutal accueil, car son œuvre a beaucoup de charme, surtout 
dans les deux premières parties ; le lento est même fort remarquable. 
Certes, ce n’est pas un concerto comparable à ceux de Beethoven ou 
Schumann, mais à part les concertos de Saint-Saëns, il n’en est point 
de plus agréablement écrit et Pugno l’a joué avec une autorité par
faite qui lui a valu un triple rappel.

Admirablement jouée aussi par lui la Fantaisie populaire de 
Théo Ysaye, écrite sur quelques thèmes populaires liégeois.

Nous préférons la Suite wallonne, qui est plus vivante et plus 
spontanée, bien que cette fantaisie, dont le grand défaut est la lon
gueur, révèle de véritables trouvailles dans la sonorité du piano et 
de l’orchestre et des harmonies distinguées qui plaisent infiniment.

Le concert commençait par la symphonie ensi bémol de Schumann, 
fort bien exécutée sous la direction d'Eugène Ysaye.

**'* ;
M a is o n  d ’A r t .  — Le quatuor Zimmer, Dubois, Lejeune et Doe- 

haerd a donné sa première séance jeudi dernier.
Le programme était très artistement composé du Quatuor en ré 

mincur'de Mozart, du Trio en ut mineur de Beethoven et du Quatuor 
en la majeur de Borodine.

Ces différentes œuvres, d'une interprétation si difficile, ont été 
excellemment jouées par les jeunes quartettistes, animés d’un beau 
zèle et tous doués d’un très réel talent. Ce sera mieux encore lors- 
qu ils auront acquis l’habitude du travail en commun.

De telles séances offrent un très grand intérêt pour le public et 
méritent d’être suivies assidûment.

***
MUo H. Eggermont, pianiste, et M. A. Moins, violoniste, donneront 

deux séances de musique de chambre en la salle de la Maison d’Art, 
56, avenue de la Toison d’Or, les mardis 16 janvier et 13 mars pro
chains.

Ils se sont assuré le concours de Mmes Feltesse-Ocsombre, Bastien 
et Miry-Merck, cantatrices, M. Bouserez, violoncelliste, et M. Fran
çois Rasse, compositeur.

***
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Dimanche 7 janvier prochain, à 1 h. 1/2, 

au théâtre de la Monnaie, concert extraordinaire, par le célèbre 
orchestre du Concertgebouw d’Amsterdam, sous la direction de 
M. Mengelberg.

Lu programme et le prix des places seront publiés ultérieurement.

Mondanités
I,'abondance des matières nous a empêché de rendre compte la 

sem-ine dernière du superbe bal donné le samedi 2 , par le colonel et 
M-t.? Thys, dans leur splendide hôtel de la chaussée de Charleroi.

I tssalons du rez-de-chaussée et du premier étage, ainsi que le 
magnifique jardin d’hiver, décorés de superbes tableaux de maîtres, 
offraient un aspect merveilleux.

Reconnu parmi les invités : M., Mm0 et Mlles Fontaine-van der 
Straeten ; Mme et MUes Bénard, de Paris; M., Mme et MUe Dupuich ; 
M.,Mmeet MlleTahon; M.,Mmc et MUeSchleisinger; M. et MlloDemot'; 
le major et MUo Guiette; M., M,d6 et MUe Hanssens ; MmeTournay; 
M., Mme et MUe De Boeck; M™ et Mn° Rittweger; Mmo et Mlle Hulin; 
Mme et Mlle d’Aoust, M , M"10 et M1|es Bouillon ; Mme et M110 de 
Volder; M., Mme et M11'  Vinçotte; M., M“ ° et M11® Philippson; 
M., Mmc et M1Ie Cousin; M. et MUes Stevens ; M. et Mlla Mourlon; 
M“ 6 et M11* Dubois van Volxem ; Mme Voortman et MUa Steiumetz ; 
M .,M me et MlleSteinglhamber; M., Mme et Mlle Mottart, etc.

MM. Charles Wiener, Lebœuf, lieutenant Malfeyt, van Gend, de 
Bauer, Baiser, Voss, ’t Kint, lieutenant Tournay, Rickx, Simonson, 
lieutenant comte du Monceau de Bergendael, L Van Dam, van Mal- 
deghem, René de Smet, Van der Meylen,Warnant, Gaston Périer, van 
Dievoet, lieutenant Louis Dupont, Bodart, lieutenant de la Fontaine, 
Biebuyck, Lippens, van der Rest, lieutenant Lefebvre, Philippson, 
Maroy, De Boeck, Cartuyvels, Heyvaert, lieutenant Lannoy, lieute
nant Fontaine, etc., etc.

Le cotillon, dirigé avec brio par le lieutenant Charles Dupont, a été 
très brillant et ne s’est terminé que fort tard dans la nuit.

Une soirée a eu lieu le 6 décembre dernier, dans le splendide 
hôtel de M. et Mma Raymaeckers-Baudewyns, rue de la Loi. Très 
belle réunion, pleine d’entrain, dont les maîtres'de la maison ont fait 
les honneurs avec une amabilité exquise.

Parmi les invités : M. et Mlle Leurs, M. et M110 Leenaerts, 
M., Mme et MUo Philippson, comtesse et Mlle van der Burch, M°,e et 
MUe Neyt, M. et Mm0 Pontus, Mme et Mlle Baudewyns, Mme et 
Mlle Bauwens d'Everstein, M., M,nc et M110 Vinçotte, etc.

Les chevaliers Papeijans de Morchoven, MM. Belgrano, van den 
Corput, Ch. de Smet, Gaston Périer, Biebuyck, Albert et Henri Van 
der Rest, van den Peereboom, baron Coppens, Ablay, de Meule- 
meester, L. de Locht, comte du Monceau de Bergendael, Leenaerts, 
Nicolaï, etc.

Le cotillon a été dirigé par M. Ghisquière.
***

Un très joli bal a été offert samedi 9, chez M. et M'06 Joseph de 
Volder, dans leur nabitation de la rue de Stassart, où était donné 
hier soir, samedi, une seconde soirée dansante.

Les salons de l’ancien ministre seront encore ouverts le samedi 
30 courant.

Le cotillon de ces fêtes sera mené par M. F. van de Corput.
***

Carnet mondain :
Mardi 19 et jeudi 21 décembre, bal chez M. et Mm« Janssens, rue 

des Sablons.
Samedi 13 janvier, bal, chez M. et Mme De Boeck, rue du Congrès.

***
C’est à la fin du mois de janvier que sera célébré le mariage de la 

comtesse Magdeleine de Caraman-Chimay avec le comte Joseph 
Huniady.

Nous avons donné, dans notre dernier numéro, les armes de la 
famille de Caraman-Chimay; voici celles des membres de l'illustre 
famille hongroise Huniady :

Créés barons le 24 mars 1753, ils furent reconnus comtes en Hon
grie le 6 juin 1792 et du Saint-Empire le 8 mars 1797. Armes : 
Ëcartelé : aux 1 et 4 d’argent à un ours rampant de sable soutenu d’une 
terrasse de sinople, tenant dans ses pattes un roseau au naturel, l’ours 
du 1 contourné ; aux 2 et 3 d’azur à un senestrochère, armé d’argent. 
La main de carnation empoignant un faisceau de trois flèches au 
naturel empennées de gueules. Sur le tout, d’or à un tronc sec au 
naturel terrassé de sinople, sommé d'un corbeau de sable, tenant en 
son bec une bague au champ. Deux casques couronnés. Cimier: l°un 
vol contourné de sable entre deux drapeaux coupés alternativement 
de gueules et d'argent; 2° le senestrochère entre deux proboscides 
d’or. Lambrequins d'or et de sable. Supports : deux lévriers regardant 
au naturel.

F O U R N I T U R E S  P O U R  M O D E S
Spécialité de voilettes 

* _
—  *

1, Vieux Marché aux-Grains
et 2 , rue  de F lan d re , E n s e J I e

MAISON SINAVË-MIGNOT
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

SP É C IA LIT É
DE

" V O I T U R E S
ET

CARS ANGLAIS
d e g r a n d ,  l u x e  

POUR ENFANTS

V O I T U R E S  D E  P O U P É E S

CHAISES

D ’ E N F  A N T S

à

combinaison.

L a  M aison  n ’a  pas d ’au tre  m agasin  de vente. 
B ien rem arqu er le  n» 1 55 .

Jeudi dernier a été célébré le mariage de MUo Berthe Dansaert 
avec M. Henry Limoges.

***
On annonce les fiançailles :
De M110 Lucie d’Aoust, fille du directeur du Crédit général de 

Belgique, avec M. Camille Orts, dont le frère, M. Pierre Orts, atta
ché de légation, vient d’épouser M11» Georgine Peltzer, de Verviers.

Du lieutenant d’artillerie Ivan Géruzet avec MUo Lemy.
** *

Le mariage de M. Edmond de Bruyn, directeur du Spectateur 
catholique, avec M110 Charlotte Wyns, de l’Opéra-Comique, a été 
célébré le 7, à Notre-Dame de Lorette, à Paris.

Les témoins étaient, pour le marié : M. Alexandre Brauu, avocat 
près la Cour d’appel de Bruxelles, ancien bâtonnier de l'ordre des 
avocats, président de la Société d’économie sociale de Belgique, et 
M. Georges Fonsegrive, professeur de philosophie au lycée Couffon, 
directeur delà Quinzaine-, pour la mariée ; MM. Albert Carré, le 
directeur de l'Opéra-Comique, et Albert Masurel, industriel à Tour
coing.

***
Comment faudra-t-il s’y prendre, au lendemain du 31 décembre 

prochain, lorsque l’on voudra — comme cela se fait couramment — 
dater une lettre par les deux derniers chiffres seuls du millésime 
courant?

31 décembre 99, cela va bien; mais 1er janvier 1900 deviendra 
1 er janvier 00, et ce double zéro “ marque » mal 1

Faudra-t-il, dès lors, renoncer à cette abréviation commode et 
s’astreindre à tracer toujours les quatre chiffres du millésime.

La question est posée : A qui la parole ?
***

M lle D e C lercq, 3, rue de la Collégiale. Robes (dernières 
nouveautés).

MODES

12

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER CORBEL
18, ru e  Sa in t-Jean , B ru x e lle s .

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

PARURES POUR DAMES
NŒUDS — COLLETS — BOAS 

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U B A N S  —  S O I E R I E S  —  V E L O U R S

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

BRODÉES A  L A  M AIN

depuis

5 francs.

TOILE
S P É C I A L I T

TO ILES LARGES PO U R D RAPS RE L U
L IN G E  D E  T A B L E

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Bruxene
MÊME MAISON 

4 1 , D IG U E  D E  M E R , O S T E N D  E



Eau de toilette à la Violette à fr. 4 -5 0  le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4 -50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la comrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siguature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 7 5 le litre, contenant 6 0 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P I A N O S

GÜNTHER
R U E  T H É R É S I E N N E ,  6

FO U R N IS SE U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE M U S IQ U E  DE B E LG IQ U E

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  — D É T A I L

Ve VERiEREIKOCHI
1 4 7 , Chaussée de W av re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, C0ÜTELLER1!
(• S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i. R. Mer le Crnnte de Flandre
S p écia lité  de bo îtes  de lu x e  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 n n i i y r i  i r o  R'-'E ROYALE, 14 
Téléphone 1 0 7  D llU A L L L t O  T éléphone 7 3 4

PAHI liiVIKhIK BAKMN
4 0 ,  IR,TTE D E  L ' É C U Y E B ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN

P h arm acien -C h im iste
P a r fu m eu r  d e S .  M . la  R e in e

Cette crème qui rem place le savon, blanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fi*. 1 -îîO le pot

P I A N O S

PLEYEL
9 0 ,  r u ©  H o y a l e  

GRAND CHOIX DE TdUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, P ianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

J e a n  B A R D I N  F u s
Pharmacien- Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 , RU E DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 . - V &  X -.E  L I T R E

PRODUITS ÇUSENIER
m R I T l F S .  C O f ; v u  S P T  I >01 EI R S

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA  G R A N D E  D Î S Ï Ï L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BUDXKLLES MlDI Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  » 

D épôt à  Ostende, 5, p la ce  d 'A rm es.

A Y A L A
EXTRA-DRY

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach

1SITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIi

OTTO WISKEMAM
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse V al-des-R oses, 3 et 4 
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blan c argenté et en 
argent m assif. — Reargenture et re- 
loruré de n’importe quel objet en métal 
Travail soigné et garanti.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER  

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊTES ET CONCERTS AU  CASINO
spécialement aménagé 

PO U R  LA SA ISO N  D’ H IV E R

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue latérale, Bruxelles.

M O D E S-B L O U SE S-JU P O N S

Ï^OBEJB D ’^ N F A N T g  £ U R  MESURE 

N œ u d s  et L a v a lliè re s

m mesD e C o n in c k
Bruxelles ̂ 9 , Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Maison LE LORRAIN

U lE L O R B in F iL s
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

{à côté du théâtre des Galci'ies Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

B r u n i e s  é ' n r l  e l  d e  f a n t a i s i e  
P e t i t s  in e tih l n dp  l i n r  

E v e n t a i ls ,  B i je n i  

i t  a n g la is »  p| v ien n ois**

»■! iKTessairps de v ftia jc

C & H lP 'lr r ip  - t'ROSSf RIE -  P * r fn i^ e r j* *

OBJETS
POUR

CADEAUX

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L , 10, RUE GRETRY
TAVERNE DOTALE

GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

COTILLON
59, rue Botanique, Bruxelles.

K N Y O I  D E S  C A T A L O G U E S

TAVERNE J E  LONDRES
J. BONNET AIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E -R  E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Soupers ti-oïds et chaud» 
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
13 B oulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recnmmandée de vente et de dégustation 
Vins. L iqu eurs et S p iritueux

exclusivement de p eraière< marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 16 7 6

T H E A T R E  ROYAL  DU PARC
Bureau : 7 h 1/2 Direction : D A R M A N D  et R E O IN G Rideau . 8 h.

LES HONNÊTES FEMMES
Comédie en un acte de la Comédie française par M. H EN RY BECQUE

L a m b e r t ......................................................  M. ROUYER.
Geneviève........................................................... Mme3JANE LAURENT
Madame C h evalier......................................  VAN DOREN.
L o u is e ............................................................ GONY.

Il ne faut Jurer de rien
Comédie en trois actes d’ALFRED DE MUSSET.

Van B u ck .........................................................MM. JAHAIS.
V alen tin .......................................................................  R A N Y E R .
L’A bbé............................................................  HAURY.
Le M.iître rie danse......................................  BRUNOT.
Un a u b e rg is te ............................................ DEFREYN.
Un garçon....................................................... V a LLE R a Ÿ.
Ceci' e ...............................................................M” es Jane LAURENT.
La b a r o n n e .................................................  NAR1N.

L ’A N G L A I S
TEL QU’Onï LE PARLE

Vaudeville en un acte de M. TRISTAN BERNARD.

Hodson................................................................. MM. E d. RELLA.W.
Eugene ............................................................  DARCEY.
£ ifa,?d e l ............................................................  d r a q u i n .
Charles...................................... ..........................  MORI iRE.
L Inspecteur......................................................  M ARTEL.
Premier agent......................................................  VALLERAY.
M iss Betsy............................................................Mra«  d’AVENNES.
La C a issiere .......................................................• NAUDY

C A S I N O DE SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S . 

T H É Â T R E . C H A SSE , etc.

parfumerie §riza
de &<>

.1 , P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11  
—— 5 p a r i s  j — _

Produits {Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ , Lotion émuisive. 

SAVON ORIZA,  pour le visage.

f  m r U K B R I l  gpfcCIA I ■

aux V I O L E T T E S  du C Z A R

g o u q u e t  g f g m p i a
E s u c n c k  C o n c e n t r é e  

pour  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSirS 

w P O U R  lk.A VIL.B.E

La Musique chantée et jouée dans Casino j, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. K A T T O
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2, ItUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois)

Envoi FRA.NCO en province et à l'étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP > EST LE  MEILLEUR,
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29 —
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JOSEPH D U P O N T
Le grand artiste est mort jeudi soir, à Bruxelles, 

succombant à une affection qui le minait depuis longtemps. 
La triste nouvelle, répandue en quelques instants à travers 
la ville, a douloureusement ému, car Dupont était l ’incar
nation vivante du mouvement musical en Belgique.

On admirait le chef si personnel et l’on aimait sincère
ment l’homme qui fut bon, loyal et fier.

Sa silhouette à l’orchestre était caractéristique. A l’un 
des derniers Concerts populaires, nous le savions déjà 
malade, affaibli, miné par le mal rongeur qui devait l’em
porter, mais nul n’eût pu s’en douter en le voyant sur son 
estrade, se dresser comme si rien n’avait entamé son éner
gie, la flamme dans les yeux, le bras ferme et solide, le 
geste noble, décidé et souple à la fois.

Dupont avait un réel pouvoir de suggestion; il entraînait, 
enflammait, dominait; le bâton, dans sa main, avait des 
inflexions, des caresses, des avertissements délicats qui 
allaient, semblait il, diriger, inspirer, chercher les effets et 
les nuances; parfois, le bâton partait en coup de cravache 
pour animer cette masse orchestrale, ce formidable instru
ment polyphonique dont il jouait en véritable virtuose. Emile 
Mathieu disait à ce concert : “ Dupont, conduisant son 
orchestre, méfait toujours l’effet d’un officier de cavalerie 
commandant la charge » Et en effet, à ce doux, à cet 
affectueux, à ce pacifique, à cet amoureux de tout ce qui 
était humanité et bonté, la nature avait donné l’aspect sec, 
le mouvement brusque, l ’allure anguleuse du militaire. 
Eternelle opposition de ce qui semble et de ce qui est.

Cette puissance de suggestion dont nous parlons plus 
haut, nous avons pu la constater encore, en 1897, lors 
des répétitions de la Cantate inaugurale de l’Exposition, 
par Gilson. Dupont s’y était donné corps et âme. Il y avait 
là des éléments très divers, évidemment mal coordonnés 
et inférieurs, au point de vue musical, aux éléments habi
tuels dont Dupont se servait : enfants des écoles, sociétés 
chorales, musiques militaires. Ce fut l’affaire d’une répé
tition pour accorder tout e3la et je me souviens de l’atten
tion que Dupont obtenait de ces centaines d’enfants ne 
voyant en lui que le monsieur qu’ils ne connaissaient pas, 
mais qui leur parlait doucement et qui les avait conquis et 
dont ils suivaient le geste, presque d’instinct.

Pas un d’entre eux, certainement* n’a oublié le maître 
qui les dirigea en 1897. Et longtemps encore la foule se 
souviendra de ce superbe capellmeister, volontaire et 
intellectuel, qui fut un Chef dans la plus haute acception 
du mot, qui savait pénétrer le sens profond, en quelque 
sorte mystérieux des oeuvres, dont il donnait toujours 
une exécution vivante et claire. Heureux les auteurs qui 
se confièrent à lui !

«**
Dès son retour à Bruxelles, où l’avait précédé une légi

time réputation acquise à l’étranger, on s’aperçut qu’il y 
avait quelque chose de changé dans la capitale. La Monnaie 
et les Concerts populaires prirent soudain un essor nou- 
veau.

Dans ses concerts, Dupont se tourna résolument vers la 
musique moderne. Avec une persistance admirable, il 
s’imposa pour mission de faire connaître les écoles étran
gères et il le fit avec un talent, un discernement, une 
intelligence merveilleuse.

Le premier, en dehors de l ’Allemagne, il se consacra, 
corps et âme, aux partitions wagnériennes qui le passion
nèrent d’emblée et qu’il tint à honneur de faire com
prendre et apprécier.

Successivement on entendit alors d’importants frag
ments, voire même des actes entiers des Maîtres chan
teurs, de Parsifal, de la Walhyrie, de Siegfried et de 
Tristan, et ce bien avant qu’on eut songé à les aborder à 
Paris et à Londres ; puis vinrent, abondamment repré
sentées, l’école russé avec César Cui, Tchaïkowsky, Boro- 
dine, Balakireff, Rimsky-Korsakoff et Moussorgsky ;

l’école française avec Saint-Saëns, Bizet, Guiraud, Lalo, 
César Franck, Duparc, d’Indy, Chausson, Chabrier ; 
l’école Scandinave avec Grieg, Svendsen, sans oublier 
l’école allemande moderne avec Brahms, Strauss et 
Humperdinck.

Mais l ’attention de Joseph Dupont ne fut pas uniquement 
absorbée par l ’étranger et, dans son activité dévorante 
d’apôtre de l ’art, il songea aussi aux auteurs belges et sut 
faire une belle place aux Benoît, Tinel, Huberti, Gilson, 
Mathieu, Blockx, Raway, Jehin, De Greef, Servais. Et 
combien d’autres encore eussent’Jeu leur tour, si l’impi
toyable destin n’avait brisé_cette existence déjà si large
ment rsmplie.

Jamais, en effet, Dupont ne fut indifférent 'aux auteurs 
belges. D’instinct et par l’effet de la générosité de son 
caractère, il se dévoua aux jeunes compositeurs, qui 
allaient à lui, tout simplement, en toute confiance, car il 
n’avait rien de la suffisance ou de la morgue des gens 
arrivés ; c ’était pour eux un conseiller intelligent et fidèle :

(Cliché do la Maison Dupont), 
on aimait à le consulter et ses avis, sincèrement exprimés, 
étaient autant de précieux conseils.

Pour ceux-là il était un ami encourageant et désinté
ressé. prenant un plaisir extrême à les suivre dans leur 
carrière, et dépensant son temps, son enthousiasme poul
ies présenter au public. Et sans compter, il dépensa aussi 
son argent, puisque nous tenons de l’un d’eux que l ’exé
cution de l’œuvre de celui-ci aux Populaires coûta 4,000 fr. 
à Dupont personnellement.

Indépendamment des compositeurs, combien de virtuoses 
fameux se firent entendre sous sa direction ! Et, à ce pro
pos, il n’est pas superflu de dire, en passant, que c’est dans 
un de ces concerts que débutèrent Rose Caron, la grande 
tragédienne lyrique dont il obtint l’engagement bientôt à 
la Monnaie, et Ernest Van Dyçk.

Les services rendus par Joseph Dupont à l ’art sont 
innombrables. Ce fut, en réalité, par lui que se propagea 
à l’étranger la réputation artistique du pays et, par son 
inlassable initiative, il réussit à former le goût de ses 
concitovens.

***
Il est encore d’autres titres à invoquer pour imposer le 

nom de Dupont à l’admiration de tous ceux qui s’occupent 
de musique, et si l’on se souviendra toujours de sa magis

trale direction, il convient de ne pas oublier que le premier, 
en Europe, il fit appel aux virtuoses de l ’orchestre  ̂qui 
s’appellent Hans Richter, Félix Mottl, Hermann Lévy, 
Richard Strauss, Camille Saint-Saëns, Rimsky-Korsakoff.

Ce fait seul suffirait pour démontrer combien, dam 
campagne d’initiation qu’il mena vaillamment jusqi son 
dernier souffle, Joseph Dupont sut placer le souci do 1 r 
au-dessus des mesquineries et des calculs personnels, 
combien cette âme fut désintéressée et vraiment grai

Son influence a été prépondérante, mais son œu ê 
se limite pas seulement à ces superbes concerts. Dès . 12, 
il se trouva à la tête de l ’orchestre du théâtre 
Monnaie. Son talent exceptionnel fut tel que, p i«_at 
dix-sept années, le théâtre demeura la véritable pi1' ve 
scène lyrique de langue française. De 1886 à 18 i: '
compagnie de Lapissida, l ’incomparable régisseur, -r1
gea le théâtre. Ces années glorieuses sont loin •4r 
oubliées! Tout cela devait gêner les ambitieux • le? 
médiocres : il fallait à tout prix abattre ce directeu ■ rop 
artiste,; et alors, sans scrupule aucun, sans égard j 1 ■ sa
haute et intègre personnalité, il se trouva au consei <>m-- 
munal une majorité de Philistins à l’esprit étroit mec 
quin, jaloux de toute supériorité intellectuelle, et d nt ies 
noms obtus importent peu, pour supprimer, par t vote 
sans doute inconscient, une telle direction, vouant 1" 
théâtre à une déchéance dont on ne constate que ti'V ii'1'- 
quemment les effets.

Dupont traversa alors une phase extrêmementv.ci 'tique 
durant laquelle il connut le découragement. Mais, S' iteiiu 
par un groupe d’amis, il se ressaisit bientôt et repo sui 
les Concerts populaires toute sa sollicitude et se soins 
attentifs.

Cependant que de luttes il eut à supporter, lui qui n’avait 
pas de combativité personnelle ! Car ce ne fut pas assez de 
l’avoir arraché de son pupitre de la Monnaie. Des nullités 
redoutant sa valeur s’ingénièrent dans l ’ombre, honteuse
ment, à faire tomber les concerts. Ils tentèrent de lui faire 
retirer la jouissance de la salle de la Monnaie où seulement 
son entreprise pouvait vivre. Sous la pression de 1 opinion 
publique, vigoureusement soutenue par toute la presse, la 
ville intervint et inscrivit l’obligation, dans le cahier des 
charges du théâtre, de mettre quatre fois pendant la saison 
la salle à la disposition des concerts. L ’année suivante, à 
l’instigation d un homme qui doit tout à Dupont, on inséra 
dans le contrat des musiciens de l’orchestre dû  théâtre 
la défense de participer à tout concert sans l ’assenti
ment de la Direction. C’était l ’interdiction des Populaires.

Sous la conduite vaillante de MM. Guidé, Anthony, 
Poncelet, Van Hout, Jacob, professeurs au Conserva
toire. que ces procédés indignaient, les artistes s’insur
gèrent et portèrent à l’hôtel de ville leurs protestations 
énergiques, soutenues cette fois encore par de noml :'eu v 
journaux.

M. Buis, M. André, alors échevin de l ’instracn 
publique, contraignirent les auteurs de la proposit i. 
biffer des contrats la clause en question et, dès ; 
l’opposition de quelques personnalités n osa plus se-1 
fester ouvertement et Dupont, eut enfin, la quiétude pum' 
l ’œuvre à laquelle il avait voué sa vie.

De l’étranger, d’Allemagne notamment, on lui fit à o e t l e  
époque des offres brillantes d’engagement. L intendant de 
l’Opéra de Buda-Pesth, le comte Zichj\ lui proposa
12,000 florins par saison, soit plus de 25,000 fra> 
Mme Melba le supplia, de la part de son imprésario 
l’accompagner dans une tournée de cinq mois en Amérique. 
En manière de plaisanterie, Dupont répondit par .ne 
demande de 100,000 francs d’appointements et, par .!■ 
graphe, ces conditions furent acceptees. Mais toutes :cs 
offres, si tentantes fussent-elles, il les déclina. L’Opéra i ap
pela. en 1891, à Paris ; les directeurs, qui le tenaient en très 
grande estime, lui offrirent la situation de directeur de la 
musique. Porté au pupitre de l’Opéra par le vœu de tous



les compositeurs français, Dupont refusa. Le ministre des 
Beaux-Arts intervint, lui dit que sa haute personnalité 
était au-dessus des questions de nationalité, — l’Opéra 
devant avoir réglementairement des chefs français, — lui 
offrît un engagement en blanc, lui promit la rosette d’offi
cier de la Légion d’honneur, les directeurs acceptèrent les 
conditions qu’il lui plairait d’imposer, Dupont resta iné
branlable : A son orchestre, cet orchestre qu’il avait formé, 
qu’il avait en mains, qui lui obéissait aveuglément, il vou
lait consacrer ses dernières années d’ardeur. Et l ’on sait 
combien de fois le chef vibrant et passionné conduisit 
encore ses artistes à la victoire.

Mais en 1898 il fut atteint du coup qui devait l’emporter. 
Sollicité par plusieurs éclievins de reprendre la direction 
de la Monnaie, il s’y refusa tout d’abord, mais ils insis
tèrent, l ’assurant que même la minorité du collège, qui 
gardait ses sympathies à d’autres, se rallierait à la majo
rité.

Dupont se présenta. Et ceux-là mêmes qui l ’avaient arra
ché à ses travaux, qui lui avaient donné leur parole, s’infli
gèrent le déshonneur de voter contre lui. La majorité, 
réduite à MM. Buis et Steens, fut obligée de s’incliner.

Les conseillers communaux, quand ils apprirent le fait, 
s’indignèrent; à leur tour, ils allèrent demander à Dupont 
de pouvoir le venger en présentant sa candida
ture. Il refusa net, et jamais plus ne permit à quiconque, 
aux plus intimes de ses amis, de lui parler de cet 
outrage. Les candidats du Collège l ’emportèrent, seule
ment aune voix de majorité, sur MM. Kufferath et Guidé, 
qui, après le désistement de leur ami, se portèrent can
didats à l’improviste.

Dupont se renferma, se concentra de plus en plus et con
tracta les germes de la maladie qui devait l ’emporter, ne 
pardonnant pas à des gens sans honneur do s’être indigne
ment joués de lui M. Buis, les artistes, la foule le ven
gèrent noblement, lors de l’éclatante manifestation du 
5 mai 1898 organisée à la Monnaie pour fêter le vingt-cin
quième anniversaire de la direction des Concerts popu
laires.

Il dirigea encore quelques séances, mais la Mort l'avait 
marqué du doigt. Lors du dernier concert, donné le 
5 novembre 1899, Strauss dut venir le remplacer. Il 
était à bout de forces Caché derrière ses musiciens, sur 
l’estrade, il écouta le concert et, le soir, nous dit : « Pour 
moi, c’est fini ; je ne conduirai plus »

Nous avons résumé imparfaitement l’œuvre accomplie 
par ce modeste et noble artiste qui, prix de Rome et profes
seur d’harmonie au Conservatoire, préféra abandonner 
presque complètement la composition pour se vouer à son 
apostolat.

Cette œuvre a été féconde en résultats et c’est pourquoi 
la mort de ce vaillant sera si cruellement ressentie par 
tous ceux — et ils sont légion — que Dupont, durant sa 
belle carrière, initia réellement aux belles jouissances de 
l ’art musical.

Joseph Dupont est né à Ensival le 3 janvier 1838. Son 
père, violoncelliste, organiste, compositeur de mérite, lui 
donna les premières leçons et, très jeune, il entra au 
conservatoire de Liége où il apprit le violon et l ’harmonie 
sous la direction de Daussoigne-Méhul. Il fit bientôt partie 
de l ’orchestre du théâtre Royal de Liége, comme timba
lier, ce qui l’initia aux sonorités et à la technique de 
l ’orchestre.

Son frère, professeur au conservatoire de Bruxelles, le 
fit admettre dans le cours de violon de Léonard en 1861 et 
le cours de composition de Fétis. Pendant les dix-huit mois 
qu’il resta dans cet établissement, il fut à l’orchestre de la 
Monnaie, sous la direction de Hanssens, en qualité de pre
mier violon.

Il obtint le premier prix de violon en 1861; la même 
année, il entra en loge pour le concours du Prix de Rome 
et obtint le deuxième prix — le premier ne fut pas 
décerné — avec la cantate Agar dans le désert. Au 
concours suivant, en 1863, il obtint le grand prix avec sa 
cantate Paul et Virginie, qui lui donnait droit à une 
pension annuelle de 4,000 francs pendant quatre ans.

11 partit aussitôt pour l’Italie qui l ’enthousiasma. Les 
lettres qu’il écrivit alors à son frère Auguste et qui ont été 
pieusement conservées par la famille de celui-ci, disent la 
sensibilité de son àme, nous font assister au développement 
de son éducation artistique. Il étudia à fond les musées et la 
littérature italienne ; travailla avec les maîtres, fut admis 
souvent dans l ’intimité de Verdi et se lia avec les composi
teurs de la jeune école, notamment avec Ponchielli, 
l’auteur de Oioconda et Boito, l’auteur de Mefistofelequ’il 
fit représenter à la Monnaie. Après être resté plusieurs 
années dans la péninsule, il partit pour l ’Allemagne où il 
paracheva ses études. A Berlin, Mme Viardot le présenta 
à Merelli, directeur des théâtres italiens de Varsovie et 
de Moscou, qui l’engagea en qualité de premier chef 
d’orchestre de ces deux théâtres, dont les saisons se sui
vaient sans intcruption, de 1867 à 1871.

Rentré en Belgique en 1872, il fut nommé professeur 
d’harmonie théorique au Conservatoire de Bruxelles, et 
presque en même temps, Avrillon lui donna la succession 
do Singelée, comme premier chef d’orchestre de la Mon
naie, poste d’honneur qu’il occupa sans interruption 
jusqu’au 4 mai 1889.

Il avait débuté triomphalement en conduisant Guillaume 
Tell ; il termina sa carrière théâtrale en conduisant Lohen
grin au milieu d’ovations dont Bruxelles n’a pas perdu le 
souvenir.

11 fut, dès son arrivée au pupitre de la Monnaie, nommé 
directeur de l’Association des artistes musiciens, des 
concerts du Jardin zoologique, puis de ceux du Waux-Hall 
et, en 1873, désigné pour succéder à Henri Vieuxtemps à 
la direction des Concerts populaires. De 1881 à 1884, Gye 
lui confia la direction des grandes saisons musicales de 
Covent-Garden.

Un détail à ce propos : Avrillon l’avait engagé à 
700 francs par mois ; il en touchait 3,500 mensuellement 
à. Londres.

***
Pendant les trois années de son inoubliable direction à 

la Monnaie, avec Lapissida, de 1886 à 1S89, il nous lit 
connaître, — nous citons par ordre chronologique, — 
après avoir monté, à la fin de la saison de M. Verdhurt. 
la Gxoendoline de Chabrier, — Lakmé, VAmour médecin, 
les Contes d'Hoffmann, donna la première exécution en 
français de la V.alkyrie, les Pécheurs de perles, Gioconda, 
Jocelyn, le Roi l’a dit, Sylvia, Mi leu ha. Richilde, le Roi 
d’ Ys, Fidelio, remonta magnifiquement les Maîtres chan
teurs et clôtura sa direction par le Saint-François de 
Tinel. Il donna aussi des opéras et des ballets inédits de

Bordier, Lefebvre, Hillemaclier, Pardon, etc., soit 
cinquante-huit actes nouveaux ou inédits.

Il a écrit la musique de scène d’une pièce flamande, De 
Gouden Sleutel, représentée à Louvain le 22 mars 1863, 
un grand nombre d’ouvertures, de suites d’orchestre, de 
fragments symphoniques, de cantates, de morceaux de 
musique religieuse, des transcriptions des Dragons, de 
Lohengrin, des Maîtres chanteurs, — celle-ci exécutée 
en 1869 au Waux-Hall,— du Vaisseau-Fantôme, de Car
men, une transcription orchestrale des Danses arden- 
naises de son frère Auguste, et il travaillait, quand la 
maladie le terrassa, à une suite d’orchestre inspirée par 
des airs populaires de la Savoie. 11 transposa toute la par
tition de Carmen pour Mlle Dérivis, créatrice du rôle prin
cipal à la Monnaie, et sa version, qu’il donna à l ’éditeur 
de Bizet, est celle adoptée par les soprani.

En 1875, il refusa les offres de plusieurs théâtres étran
gers pour rester au pupitre de la Monnaie et le gouverne
ment l’en remercia en le nommant le 11 septembre de 
cette année chevalier de l ’ordre de Léopold.

A cette occasion, un banquet de cent cinquante couverts 
lui fut offert, réunissant les artistes de l’orchestre et de la 
scène et de nombreux abonnés et ceux qui célébrèrent ses 
mérites, aux applaudissements unanimes, furent MM. Ans
pach et Gevaert et aussi M. Stoumon.

Il fut fait officier de l’Ordre le 25 mars 1885 et eût été 
nommé commandeur lors du vingt-cinquième anniversaire 
des Concerts populaires... s'il y avait eu des précédents....

Le gouvernement français qui lui avait envoyé en 1881 
la rosette d’officier de l ’Instruction publique, le nomma 
au mois de mars de l ’année suivante, à l ’occasion d’Héro- 
diacle, chevalier de la Légion d’honneur en récompense des 
éminents services qu’il avait rendus à l’art français.

Dupont, qui n’a jamais porté un ruban à sa boutonnière 
que lorsqu’il conduisait son orchestre, était aussi officier de 
la Couronne de Chêne des Pays-Bas, chevalier de la Cou
ronne d’Italie, chevalier de Notre-Dame de Villa-Viçiosa 
de Portugal, etc., etc.

***
Artiste, il le fui dans toute l’acception du mot. Très 

instruit, très lettré, très érudit, il parlait et écrivait l'al
lemand, l’anglais, l’italien comme le français, lisait le 
russe et l ’espagnol, possédait le latin comme un humaniste. 
Il se tenait au courant des littératures étrangères, étudiait 
et commentait les philosophes. C’était sa façon d’occuper 
ses longues et cruelles insomnies.

Cet homme qui passa aux yeux des imbéciles pour un 
dédaigneux, ce noble esprit qui jamais ne rechercha la 
popularité, « cette gloire en grands sous », qui avait l’hor
reur des courbettes et qui refusait de prodiguer banalement 
ses sympathies, était le meilleur, le plus délicat des affec
tueux et il avait le culte de l ’amitié. Il passa dans la vie, 
droit et fier, bon et généreux et les humbles, comme les 
artistes, garderont pieusement sa mémoire.

Il y a une dizaine de jours, il s’alita et bravement, en 
honnête homme fortement trempé, sans peur et sans repro
ches, il vit venir la Mort. Avec une admirable sérénité, il 
régla ses affaires dernières et fit ses adieux à ceux qu’il 
aimait, leur donnant l ’exemple d’un courage stoïque. Une 
seule fois, pendant ces dix jours, son impérieuse volonté 
d’être calme faiblit. C’est quand arriva son dévoué compa
gnon des bons et des mauvais jours, Lapissida. Avec des 
mots profonds, inoubliables, il le remercia de la fidélité 
de son amitié vieille de vingt-sept ans et, dans une suprême 
étreinte, il l’embrassa en murmurant l ’adieu définitif. Alors 
il détourna la tête pour cacher une larme.

Puis, calme, en pleine possession de soi, il attendit la 
Délivrance.

***
Ses funérailles solennelles seront célébrées, mardi 

26 décembre, à II heures du matin, à l’église du Sablon.
Réunion à 10 h. 15 à la maison mortuaire, 40, rue de 

l’ Hôpital.
***

De toutes parts alttuent les témoignages de sympathie. 
La presse belge et étrangère a rendu à la mémoire de 
Dupont un grand et légitime hommage; de tous.les coins 
du pays, de France, d’Allemagne, d’Italie, de l’Angleterre, 
de Russie arrivent des dépêches éloquentes, et parmi les 
premières fleurs reçues qui orneront sa tombe se trouvent 
la palme de M. Lapissida, les couronnes de M. Gailhard, 
directeur de l ’Opéra, de Mmes Caron, Bosman, Héglon et 
Marcy, de MM. Gresse, Renaud, Delmas, Chappuis, de 
Bruxelles-Attractions, du théâtre du Parc, de la Chro
nique. etc

Courrier de la Semaine
Malencontreusement privé d’une des deux représenta

tions que devait donner M. Mounet-Sully, le Parc a pu 
jouer Othello, vendredi, devant une salle comble.

La traduction de M. Jean Aicard, si elle ne rend qu’à 
demi la llamme sauvage qui anime l’œuvre ardente de 
Shakespeare, ne setraine pas dans la banalité des adapta
tions tragiques. En exceptant quelques scènes et jusqu!à 
la confidence de Iago, le drame semble languir, d’autant 
qu’Othello n’y apparaît pas encore dans la fougue de sa 
nature farouche : mais une fois le soupçon entré au cœur 
du More, le vers du poète français s’exalte à son tour, se 
fait plus net, plus subtil aussi et se dégage de ce qu’il tra
hissait de maniérisme vague.

M. Mounet-Sully, qui incarne Othello en de merveil
leux costumes d’Orient, se retrouve mieux, dès lors, aux 
prises avec la physionomie vraie du superbe meurtrier de 
Desdémone. Sa maîtrise se déploie plus large et plus 
vibrante, avec les moyens inhérents à l ’essence même de 
son art, et qui sont admirables parfois.

Mlle' Laure Fleur offre à cet Othello une Desdémone 
patricienne et élancée et M. Philippe Garnier détaille 
avec infiniment de tact le personnage odieux de « l’hon
nête Iago . Quelques bons éléments entourent ce noyau 
d’artistes que domine un peu —• c’est inévitable •—• le 
maître On a fait à celui-ci et à ses partenaires un succès 
qui a grandi jusqu’à l ’ovation.

Orphée aux en fers avec son livret amusant, sa partition

LE G R AN D  H O T E L  
BAR & GRILL ItOOlfl

RTTE DE L'ÉVÊQUE 
B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

toute de verve, d’esprit et de mélodie, vient de reparaître 
aux Galeries. La dernière série des représentations a 
Bruxelles de l’opérette fameuse date de 1886.. Ce fut, on 
s’en souvient, Maurice Simon qui monta pour la première 
fois l’œuvre transformée en féerie, et il le fit avec 1411 
goût, un luxe et une prodigalité qui ne furent jamais 
égalées sur aucune de nos scènes. La pièce nous est 
revenue avec ses ballets et ses cortèges. Parmi ses inter
prètes il faut citer en toute première ligne M. Lagairie, 
un Pluton bien en voix et de réjouissante fantaisie. Il a 
les traditions de l ’opérette bouffe et c’est un chanteur de 
talent. M. Poudrier lui donne paisiblement la réplique et 
M. Ambreville fait du personnage de John Styx une 
composition personnelle qui a plu au public. Eurydice c’est 
Mme Cocyte qui se fit applaudir déjà dans la Belle Hélène 
et l’Amour est très gentiment personnifié par Mlle Mont- 
main qui, pour avoir sagement renoncé aux éclats de voix 
stridents, s’est fait applaudir comme chanteuse. Citons 
encore Mme Legenisel, une Junon de rondeur amusante. 
Les costumes du ballet ont de la fraîcheur, les décors de 

! M. Dubos sont de couleur vive, l ’orchestre de M. Mau
bourg est excellent et la mise en scène a été réglée avec 
beaucoup d’habileté par M. Chavanon.

Pour ne faire de peine à personne, ne parlons pas 
du reste. Cela simplifiera la tâche d’un de nos confrère 
qui s’est imposé la mission, nouvelle chez nous, de blâmer 
certains critiques qui, pour avoir loyalement exprimé 
leur avis, partagé d’ailleurs par une grande partie du 
public de la première, ont eu le tort à ses yeux de ne pas 
s’associer à ses outrances d’admirations ingénues et pâmées 
que nous ne nous permettrons pas cependant de qualifier 
de fâcheuses.

L’Alhambra s’empare de l’actualité et en fait un spec
tacle vaguement militaire. Le prétexte : La guerre du 
Transvaal; le titre : Hardi! les Boers.

D’ordinaire on voyait les productions du genre au feu 
Cirque impérial, où elles paraissaient toujours supérieures, 
attendu qu’on n’y parlait pas Tandis qu’on parle dans 
Hardi ! les Boers, et le marollien encore ! Nous ne 
garantissons pas la pureté de l’accent, Gatinais et Scipion 
fils accusant manifestement une origine française ; mais 
c’est le côté comique de la pièce, cette paire de parigots 
•• parlant belge !.. •>

Quant à 1 intrigue, elle comporte un nombre respectable 
de tableaux, une histoire de rivalité d’amour entre une 
miss dont Mlle Dangely a mission de rendre la jalousie 
méchante, — ce dont elle s’acquitte fort expressivement; — 
et une jeune Transvaalienne, fleur de bataille et fleur de 
beauté, que Mlle Aubry personnifie avec chaleur en un 
fort joli costume d’amazone. M1'6 Salvadora est l’ ingénuité 
charmante de tout ce carnage, où M Godeau promène sa 
mélancolie de chef prisonnier, et MM. Beuve, Gervais, 
Soyer, Blanchard leurs longues barbes sud-africaines.

Il n’y a pas de ballet, mais un train blindé, et qui saute 
à la dy...namite aux environs de Lady...smith. Tout cela 
vous a un petit air Anglo-Boer très prononcé et que les 
sifflets des uns, les bravos des autres- ont souligné tumul
tueusement le soir de la première.

Théâtre de la Monnaie.
M"10 Brema nous est revenue pour chanter Orphée et 

Y Attaque du moulin. On connaît son admirable interpré
tation d’Orphée; elle y fit sensation il y a deux ans. Cette 
fois elle avait pour partenaires MIle Gottrand, qui chante et 
joue très intelligemment le rôle d’Eurydice et y est supé
rieure à celles.quil’yontprécédée;MIle Maubourg, toujours 
extrêmement intéressante dans tout ce qu’elle fait, et 
M1,e Van Loo, dont la voix et le geste ingénu mais non 
maladroit conviennent au rôle de l ’Amour.

L ’orchestre s’est montré monotone et a joué d’une façon 
quelconque. On dirait que M. Flon s’ennuie au pupitre.

Dans l’Attaque du Mme Brema a fait preuve d’une
étonnante souplesse de talent Son rôle n’est pas le plus 
important de l ’œuvre de Bruneau, mais elle le met bien en 
valeur par sa mimique toujours des plus intéressantes. 
Elle a dit avec une émotion pénétrante la belle scène où 
elle maudit la guerre. Son succès a été très vif.

M. Seguin s’est montré le digne partenaire de M'"e Brema 
et c’est en grand artiste qu’il joue le rôle principal, celui 
du père Merlier.

MM. Jérôme, Dufranne et Danlée n’ont pas été fort 
remarquables; quant à Mlle Cholain..;, n’en parlons pas. 
A signaler aussi la façon brutale et grossière avec laquelle 
l’orchestre couvre la voix des chanteurs.

Choses de Théâtre
La première de Thyl Uylenspiegel est, sauf cas de force 

majeure, remise au 8 janvier.

On 11’a pas encoi’e donné à la Monnaie Y Africain? et 
Carmen, annoncées depuis le début de la saison.

Jusqu’à présent, M1Ie Dubois n’a chanté que trois fois 
Mignon et c’est tout Elle étudie toujours Carmen. Le 
répertoire ne varie pas et la troupe reste incomplète, 
malgré le cahier des charges, malgré une subvention de
240,000 francs. Aussi les abonnés s’agitent. Ils parlent 
depuis quelque temps de la nécessité de se réunir et 
d’envoyer une protestation à l ’échevin de beaux-arts afin 
de rappeler la direction à la simple exécution de ses 
engagements.

Il avait été question de remettre à la scène deux opéras 
de Mozart On n’en parle plus et pour cause : le baryton 
d’opéra comique n’ayant pas encore été engagé.

¥* *
M. Auguste Germain, l ’auteur de Y Amour pleure et rit, 

est né à Paris le 22 janvier 1862. Il débuta dans le jour
nalisme à Y Echo de Paris. Son bagage théâtral est déjà 
important. Au Parc, on a représenté de lui Famille, comé
die en trois actes qui avait été créée au Gymnase.

M. Auguste Germain, qui s’est marié il y a une huitaine 
de jours, est arrivé à Bruxelles avec sa jeune et jolie 
femme pour assister à la première de sa pièce.

Nous rappelons au public la matinée d’aujourd’hui, au 
Parc. M. Georges Berr et MIle Henriot, de la Comédie 
française, viendront, pour la troisième fois, représenter 
les Romanesques, de Rostand, et le Baiser, de de 
Banville, l ’exquis spectacle qui a précédemment fait 
salle comble eLqui a ravi tous les spectateurs.

En intermède M. Berr et Mlle Henriot diront des mono
logues.



MAISON ÏÏIRSCH & CIE, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, M ANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Lundi, en matinée, la troupe du Parc jouera l'Abbé 
Constantin, le spectacle de famille dont la reprise a été 
pour les artistes et le metteur en scène du Parc un nou
veau et complet succès.

•lusqu’à la fin de la semaine, le théâtre du Parc donnera 
l'Amour pleure et rit pour les représentations de 
.M. Noblet.

La pièce, qui est très amusante et qui a brillamment 
réussi, a le mérite aussi de pouvoir être vue par tout le 
monde.

La répétition générale a fait présager un grand succès 
et il est regrettable que le séjour de M. Noblet à Bruxelles 
soit forcément limité.

Le public n’aura qu’à se hâter s’il veut applaudir et la 
pièce charmante et le plus fin des comédiens.

Comme nous l ’avions annoncé, deux représentations de 
Mounet-Sully et de sa troupe devaient être données jeudi 
et vendredi au Parc. Elles étaient attendues avec impatience 
et la location faite pour les deux soirées se montait jeudi 
à plus de 13,000 francs Tout s’annoncait donc le mieux 
du monde.

•La troupe s'embarqua mercredi à midi à Copenhague, 
prenant avec elle ses bagages en transit pour éviter la 
visite des douanes jusqu’à Bruxelles. Elle arriva à 2 heures 
à Corraer, prit le bâteau pour Iviel, débarqua à 10 heures, 
changea de train à Àltona, à Oberhausen et n’arriva que 
jeudi, à 9 h 1/2 du matin, à Flessingue, ayant subi un retard 
à cause du brouillard. La correspondance pour la BèlgiqUe 
fut manquée à Flessingue, puis à Anvers, bref la troupe ne 
put arriver qu’à 1 h 40 à Bruxelles jeudi.

En route, les bagages enregistrés pour Bruxellss 
s’ôtaient perdus. Le télégraphe joua partout, mais ce ne fut 
qu’à 5 heures qu’on obtint la certitude qu'ils n'étaient pas 
encore arrivés en Belgique. M. Reding, qui se trouvait 
s Mil au Parc, M. Darmand étant avecsatroupe à Charleroi, 
télégraphia, téléphona partout, prévint S. A. R Mme la 
comtesse de Flandre, les abonnés, la presse, du relâche 
forcé, des bandes furent placardées, mais le soir des 
centaines de personnes vinrent au théâtre. 11 y eut là le 
désarroi que vous pensez.

Toute la journée d’hier et d’avant-hier on a remboursé 
l ’argent de la représentation d'Hamlet, celle-ci n’aj'ant 
pu être donnée, Mounet-Sully devant rentrera hier à 
4?.\v:.s, -son -congé cte'ttols mois étant expiré ét M. Noblet 
devant commencer ses représentations de Y Amour pleure 
et rit.

Quant aux l agages, ils sont arrivés vendredi, à cinq 
heures de l’après-midi Un huissier a été appelé pour faire 
le constat à la demande de l'impresario Dorval et des 
directeurs du Parc, ceux-ci réclamant des dommages- 
intérèts, que celui-là réclame à son tour judiciairement 
à l'administration des chemins de fer allemands.

*' *
Les Variétés annoncent les dernières représentations 

do la Périchole, l’exquise opérette d’Offenbach qui sera 
jouée encore en matinée dimanche et lundi, à 2 heures. 
Comme les dimanches précédents, la direction offre 
l’entrée gratuite à tout enfant accompagné d’une grande 
personne. Mercredi aura lieu la reprise de la Fille de 
Madame Angot, que M. Tauffenberger a remise en scène 
avec des soins attentifs.

NESTOR MASSART
Mardi dernier est mort à Ostende M. Nestor Massai t.
Celte nouvelle imprévue — M. Massart avait été frappé il y quel

que temps d’une congestion, mais il s'était rétabli — a causé une 
pénible surprise parmi ses nombreux amis Car, chose extraordinaire, 
cet excellent homme avait passé vingt ans de sa vie au théâtre sans se 
faire un ennemi.

On se rappelle qu’étant officier d’un régiment de ligne, M Nestor 
Massart prit part à l’exécution publique, au palais des Académies, d’une 
cantate d'un de ses amis, prix de Rome. Il portait ce jour— là l’uni
forme et l’officier ténor fit une telle sensation qu’à la demande de 
S. M. la Reine, qui s'intéressa toujours à lui, il entra au conservatoire 
de Bruxelles dans la classe de M Warnots. Il ne tarda pas à être 
engagé à la Monnaie, où il débuta dans la Favorite au commence
ment de la saison 1879-1880 Ce fut un événement.

Le public de Bruxelles fit un succès considérable au débutant, 
applaudissant certes plus en lui le lieutenant que l'artiste, mais cet 
enthousiasme ne faiblit pas et, pendant plus de vingt représentations 
consécutives de l’opéra de Donizetti il fit salle comble II fut. au 
point de vue de la recette, lui qu’on payait G00 francs par mois, 1 étoile 
d’uue troupe qui comptait Sylva, Devoyod, Gresse, Dauphin, Soula- 
croix, Mmes Furscli-Madier, Devries, et dans laquelle débutaient, en 
même temps que Massart, Mmfs Duvivier, Blanche Deschamps et 
Rebel. Il y resta cinq ans, pour y reparaître une lois en septembre 
1887, en remplacement de Sylva.

En quittant la Monnaie, avec des appointements qui, en 1883 84, 
se montaient à 5,000 francs, Massart fut engagé à Lyon où il en eut
7,000 par mois et pendant plusieurs années. Le public lyonnais, très 
froid d habitude, très réservé, lui fit grand accueil comme homme et 
comme artiste. Puis il parcourut l'Italie, l'Amérique où il réalisa une 
grosse fortune et revint, il y a deux ans, s’établir définitivement en 
Belgique. Mais il fallait un objet à son activité : il sollicita la place de 
directeur du Kursaal d'Osteude qu’il occupa la saison dernière. 11 y 
fit preuve d’un zèle et d’une compétence remarquables. Il réorganisa 
l'orchestre, donna une série de brillants concerts et sous sa direction 

. ferme et décidée, le Kursaal eut une saison magnifique et trouva le 
chef qu’il lui fallait, sachant commander, sachant faire respecter ses 
ordres. Le Conseil communal qui. jusqu’alors, se mêlait trop sou
vent de la gestion du Kursaal. eut en lui uu fonctionnaire d élite, 
soucieux du respect de ses droits et de ses prérogatives et les deux 
parties n’eurent qua se louer de leurs rapports.

Massart. qui sera vivement regretté par tous ceux qui 1 ont connu, 
était né à Cinev le 20 octobre 1849.

Hier samedi, le service funèbre a été célébré à Ostende et le corps 
reconduit à Bruxelles a été inhumé au cimetière de Laeken. Un grand 
nombre d’arlistes ont suivi son cercueil qui disparaissait sous les 
fleurs.

On remarquait notamment les couronnes de MM. Lapissida, 
Gresse, Cliappuis, de M,ne Bosinan, du Conseil communal et des 
administrateurs du Kursaal d'Ostende.

Parmi ceux qui l’ont accompagné à sa dernière demeure, citons 
MM. Stoumon, Seguin, Jerôme, une députation de l’orchestre, des 
chœuis et du ballet de la Monnaie, de très nombreux officiers, 
M. Bosman, qui était allé de Paris à Ostende, MM. Léon Dubois, 
Simar, Mêlant, Katto, etc.

Le deuil était conduit par le fils et le frère du défunt.

C H A R L E S  L A M O U R E U X
Presque au même moment où notre cher Joseph Dupont exhalait 

son dernier souffle, mourait à Paris,; subitement — il n’avait été indis
posé que deux jours — Charles Lamoureux La France perd en lui un 
de ses plus grands artistes, car Lamoureux fut, lui aussi, un éduca
teur merveilleux.

Doué d’une volonté rare, d'une ténacité, d'une opiniâtreté exception- 
tulles, il imposa le wagnérisme à Paris, et l’on sait combien il dut 
vaincre de dilficultés et combien il fut conspué avant d'implanter défi
nitivement les œuvres de Wagner.

Sa persistance eut finalement raison de tous les obstacles et il con
nut avant de mourir les joies du triomphe : Wagner non seulement 
n’est plus discuté, mais il est aujourd’hui admiré en France et l’on se 
souvient à peine des houleuses manifestations organisées à Paris lors 
de la première représentation de Lohengrin  à l’Éden, où — rappe- 
lons-le — débutèrent nos compatriotes Van Dyck et.le regretté bary
ton Blauwaert.

Ce ne fut pas seulement à l'implantation du wagnérisme en France 
que Lamoureux consacra sou grand talent et son infatigable énergie ; 
il fit connaître Chabrier, Saint-Saëns. Lalo, Vincent d’Indy et com
bien d’autres noms encore figurèrent aux programmes de ses con
certs Dimanche encore, il faisait entendre, le premier, des fragments 
de l'opéra de Leborne, Mudarra, récemment joué à Berlin.

Lamoureux était né à Bordeaux en 1834; il devint violon à l'Opéra, 
puis chef d’orchestre à l’Opéra-Comique, emploi qu’il quitta après 
une violente discussion avec le directeur. Il fut second chef au 
Couservatoire et dirigea ensuite l’orchestre de l’Opéra, qu’il aban- 
doi na il y a une vingtaine d’annéefc pour instituer ses remarquables 
concerts.

Il rêva ensuite de fonder un théâtre dont il serait le souverain 
maître et récemment créa le Nouveau Théâtre, une scène lyrique 
modèle où fut donné, avec une perfection égale à celle qui règne à 
Bayreuth, Tristan et Yseult. Ce théâtre serait devenu la première 
scène lyrique de France, si la mort n’était venue enlever trop tôt à 
l’Art cette admirable existence.

L.

M o n d a n i t é s
Très belle salle,-vendredi, au Parc, pour la représenlation d'Othello. 

Cette unique représentation de Mounet-Sully était honorée de 11 pré
sence de la comtesse de Flandre et du prince Albert, accompagnés de 
de la comtesse Louise d’Yve de Bavay, de la comtesse de Lannoy et 
du colonel Burnell.

Aperçu au hasard des lorgnettes : M. et M'"0 Aug. Beernaert, 
o mie John d’Oultremont, grand-maréchal de la Cour, et comtesse 
J. d’Oultremont, comte et comtesse Cari van der Straten-Ponthoz, 
M. et Mmc Léo Errera, M” 6 et MUe Mesdacli de ter Kiele, M. et M™-' 
de Laveleye, M. et Mlue Paul Errera, M. et Mm6 Philippson, Mmeet 
jyjiios Thys, M. Haillot, attaché militaire de France, et Mrae Haillot, 
M. et Mme Macau, M,les Besme, M. et Mme L'IIoest, Mme H. de Backer- 
de Ladrière, Mme William Picard, M"»6 Huart.

MM. comte de Khevenhuller-Metsch, ministre d’Autriche, Joseph 
de Volder, ancien ministre, de Sadeleer, vice-président de la Chambre 
des représentants, comte de Lalaing, Lepage, échevin des Beaux- 
Arts, comte van der Burch, Edmond Picard, comte de Borcligrave, 
Philippson, Gaston Périer, Belgrano, May, Fortamps, notaire Bau- 
wer.s, Verlant, directeur des Beaux-Arts, Parchitecte Jules Bar
bier etc., etc.

Du monde artiste : MM. Germain, auteur de l’Am our pleure et 
rit, et M” 8 Germain, Noblet, MUes Jane Dargenton, Davennes, Lion, 
et Beaulieu. *M *

Vu samedi aux Galeries, pour la première à’Orphée aux enfers :
M. et Mme Etienne Muller, M. et Mme Jacobs. M et M "' Chomé- 

Laroquc. Mme et Mlle Gouweloos. M. et MUe Kaesmacher, MlleNeu- 
gebauer, M le juge et Mme Scliofls, etc.

MM. Michel Orban, capitaine baron Adrien Goffinet, lieutenant 
Nypels, Gilbert, May, lieutenant Gillieaux, Forfamps, H. Bolm, 
Demot, lieutenant Piton, S. Kirsclien, Eug. Keym, l’émir Emin Ars- 
lan, Baiser, lieutenant Wtterwutghe, Ruelens, Weill, lieutenant 
Morel, Hamoir, Mingers, Thomas, Mayer, Vaxelaire, Coppée. Cari 
Ilerman, Coumont de Frasnes, etc.

Du monde artiste : Mmes Thérèse Ganne, Jane Dargenton, Jane 
Maubourg, Van Loo

***
On annonce les fiançailles de M11” Jeanne Thys avec M. Gaston 

Périer, avocat.
La fiancée est la fille du lieutenant-colonel d’état-major Albert 

Thys, officier d’ordonnance du Roi, et de Mme Thys, née Mottin.
Le fiancé est le fils de M. Odilon Périer, avocat, directeur des ser

vices parlementaires flamands, et le petit-fils de feu MM. Périer-de 
Pauw, secrétaire de la ville de Termonde, et Boot, ministre de la jus
tice, bourgmestre d'Amsterdam et conseiller d’Etat en Hollande.

Le diner de fiançailles a eu lieu mardi dernier en l’hôtel Thys.
***

Carnet mondain :
Mardi, mercredi et jeudi, Fancy-fair en la salle de la Grande-Har

monie, au profit de la Crèche du Béguinage
Samedi 30, soirée dansante chez M. Joseph de Volder, ancien 

ministre.
Samedi 27 janvier, soirée dansante chez M. et M1110 Hulin, rue 

Crespel. ’ •» *
Ou annonce les fiançailles de MUu Eveline Coppée, de Mons, avec le 

chevalier de Moreau d’Andoy, lieutenant au 1er lanciers ;
De M1' 8 Marthe Sioens avec M. Berckmans.

*
Bruxelles-Attractions. — Dimanche 24 et lundi 25 décembre, 

au Marché de la Madeleine, exposition internatiouale de pigeons 
voyageurs. Les sociétaires de Bruxelles-Attractions seront admis 
sur la présentation de leur carte de membre.

Noël, le nouvel an, la joyeuse époque des cadeaux, voulez-vous les 
faire sagement, galamment, d’une manière raffinée: choisissez un de

ces objets exquis que crée si artistiquement la mode, boucles de cein
ture, corselets aux formes nouvelles, chatoyantes, ciselées, épingles 
luxueuses aux pierreries étincelantes, colliers nouveaux avec médail
lons esthétiques, porte-bonheur joyeux, fantaisistes et naïfs, boas faits 
pour serpenter luxueusement et écharpes, toutes ouvragées de den
telles, chaînes finement annelées ou chatoyantes de strass. Conseil 
utile : pour les revoir toujours avec plaisir faites bon choix et cherchez- 
en la sélection chez Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

M lle D e C lercq, 3, rue de la Collégiale. Robes {dernières, 
nouveautés).

FO U R N ITU R E S POU R MODES
spécialité de voilettes 

*

1, Vieux Marché aux-Grains
et 2 , ru e  de F lan d re , B ru xelles.

SN.LEMBREE-
B R U X E L L E S :  17.A V EN U E LOUISE#

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
A f ^ T I C L iE  D E  l i U X E  

Chocolats MARQUIS-PIHAN ET MASSON, de Parla
D esserts et B on bon s  B O IS S IE R

M . R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n° 351

M ODES

12  «*
Rue de 1* Croix de fer

B B U X B L l : ®

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R ES

Maison L. BEER CORBEL
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lles .

IIAÜTES NOUVEAUTÉS E  TÈTEMENTS DE FOURRURES
D e r n iè r e s  C ré a tio n s .

PARURES POUR DAMES
ISrŒlTJDS — COLLETS — BOAS 

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles

R U BAN S — SOIERIES — VELO U RS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

BRODÉES A  L A  M AIN

depuis

5 francs.

SPÉCIALITÉ
DK

TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT
L IN G E  DK T A B L E

4 6 , Marché-aux-Herbes, Brim na
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE M ER, OSTENDE
v..



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épieeries de Belgique

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  — D É T A I L

fV EB IER EW C H I
1 4 7 , Chaussée de W av re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
f. s. S pécia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine Bruxelles; 45, rue des laniieurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. U. la Reine des Belges et de 

S. A. R. Mer le Comte de Flandre
S p écia lité  de b o ites  de lu x e  et de baptêm es

RUE NEUVE, 161 nniiY ri I CÇ RUE R0YALE’ 14 .
I Téléphone 1 0 7  D n U A t,L L L O  T éléphone 7 3 4  |

P I A N O S

GÜNTHER
R U E  T H É R É S I E N N E ,  6  

FO U R N IS SE U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE M U S IQ U E  DE B ELG IQ U E

PIANOS

PLEYEL
9 9 , rue R oyale  

GRAND CHOIX DE MX LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M ET

Location, P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

J ean BARDIN Fu s
P h a r m a c ie n -C h im is te  

P A R F U M E U R  D E  S. M.  L A  R E I N E
40, RUE DE L’ ÉCUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFlQ E POUR LA PARFUMERIE OE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F B .  S - T 'S  X ..E  L I T R E

à 2 fr . 7 5  le litre , contenant 6 0  Ü/ D d’a lcool garantis 
Qualités hygién iques indiscutables.

Pour éviter la coniri-façon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

CHAMPAGNE

A T  A L  A
E X T R A - D R Y  

D an s tou s les bon s resta u ra n ts  et hôtels 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

rAltFUMIÎIUIÎ IÎAlilMN
4 0  R T 7 E  E  E  L ' É C U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean. B A E D IN

P h arm acien -C h im iste
F u rfu m eu r  cie S. 3VT. la. R e in e

Cette crème qui remplace le savon , b lanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P r i x  :  li* . I  -5 * 0  l e  p o t

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERll

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse V al-des-R oses, 3 et 4}
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blan c argenté et en 
argent massif. — Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal 
Travail soigné et garanti.

PRODUITS CUSENIER
U'\ RITIFS, v ' ' KT ' ]■>

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 106S BRUXELLES MIDI Téléphone 106S
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  » 

D épôt à  Ostende, 5, p la ce  d A rm es.

SPA
Â 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊTES ET CONCERTS AU  CASINO

spécialement aménagé 
POUR LA SAISON D’ HI VER

M O D E S-B L O U SE S-JU P O N S

Ï^OBL? D’ ^ NFANTg  £UR MESURE 

N œ u d s  et L a v a lliè re s

t n mesD e  C o n i t i e k
R m i Y o l f o Q  3 q ,  Chaussée de CharleroiD l llA b lIb b  - (pre's ia piace Stéphanie).

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

k  LE LORRAIN FILS
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURN ISSEUR DE LA  COUR
Br«üie» ’̂ari H de fantaisie 

Petits meinhles de loxe 
Eventails, Bijoux 

tîarecjüinerie an̂ laisr el vie»ne se 
Sses ef nécessaires de va?âge 

i;«ni4*i|**rie - BROSSERIE - Parfumerie

O B J E T S
POUR

p.AVT!S r>TT GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERHE ROYALE

GALERIE DU ROI 
(en fa ce  du th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

C O T I L L O L T
59, rue Botanique, Bruxelles.

K N V O I  D E S  C A T A L O G U E S

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la  sortie des théâtres

S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s  
T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

Bureau : 7 li. 1/2

T H É Â T R E  R O Y A L  DU P A R C
Direction ; D A R M A N D  et R E D IN G . Rideau : 8 h.

LES  D E U X  B IL L E T S
Comédie en un acte de FLORIAN.

DISTRIBUTION
S cap in .............................................................. MM. BEAUL1EU.
A r le q u in ....................................................... BRUNOT.
Argentine..........................................................Mlle GONY.

L ’ A m o u r  p l e u r e  e t  r i t
Comédie nouvelle en trois actes de M. AUGUSTE GERMAIN.

DISTRIBUTION

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins. L iqu eu rs  et S p iritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

Maurice Dubois................................* . M M .N O B L E T .
de T r é g a r d e n ............................................ DARCEY .
Jean de Marcays  ...................... ROUYER.
Monsieur D u b o is ......................................  M ARTEL.
Ploumilleau.................................................  BEAUL1EU.
Yves de Ledrec............................................ DRAQUIN.
Le G entlem an...........................................  DUBOS.
Le Sénateur.................................................  HAURY.
de Pont-Saluces...........................................  MORIÈRE.
Janny............................................................ SERVAIS.
H enri............................................................  DEFREYN.
J e a n ............................................................ BRUNOV.
A l e x i s ........................................... .....  AUJARD
Madame de M arcays...................................Mmes PAULINE P A l RY.
Fanny de Trégarden ................................. VAN D O R E N .
Madeleine D ubois......................................  JEANNE LAURENT .
Edith de Lambard......................................  JANE LION.
Miss Loth . . ................................. DAVENNES.
Madame de T r e s s a c ................................. DARGENTON

CASINO “ SPA Ouvert toute Tannée.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SSE , etc .

V

parfumerie §riza
de

11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

  J P A R I S  i —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

PiHFUMBItlI gpHClA.1.»

V IQ L E T T Ü S  a» C Z A R

Pouquet ggraplo
Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  Ee M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

Y .

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

POUR (LA VILLE

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE

5 2, R U E  O E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger. !
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP .  » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29 Bruxelles. —  lm p .  V ' M o n n o m , 32, rue de l'Industrie.
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RÉDACTION ET ADMI NI STRATI ON 
32 , rue  de l ’In dustrie , B ru xelles.

Orâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes d même de pouvoir 
offrir gratuitement à tons les abonnés de t  ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison E niera, se>'a 
exécuté sur simple présentation d ■ la quittance d'abonne
ment.

Courrier de la Semaine
On petit apprécier-un peu plus, un peu moins la manière 

de M. Auguste Germain ; mais il y aurait mauvaise grâce 
à contester les mérites divers et d’ordres très opposés qui 
font de sa pièce L'Amour pleure et rit une comédie de 
moeurs fort spirituellement observée et une comédie de 
sentiment fort joliment sentie, presque émue.

Un peu voulus, peut-être, ses personnages, et pas bien 
sympathiques toujours, même lorsque l ’auteur nous les 
propose comme tels, mais vraisemblables, en somme, 
quelquefois vrais, et rassemblés dans une intrigue plausible, 
malgré ses côtés extraordinaires Puis — et c’est ce qui 
fait l’originalité de ce roman en action — V Amour pleure 
et rit virevolte autour des genres extrêmes qu’il côtoie avec 
une dextérité, un faire qui affine d’une sentimentalité dis
crète le modernisme le plus aigu et pimente d’un soupçon 
de réalisme mondain l’émotion latente et l’atténue. Car 
c’est une pièce bien d’aujourd’hui que celle de M. Germain, 
très vive de dialogue, très incisive de boutades, une pièce 
qui définit clairement, égratigne à fleur de peau, mais 
cingle çà et là avec une verve en coup de cravache; Trou
vez-en beaucoup dont il soit possible d’en dire autant.

Le Parc a monté cette œuvre intéressante, et si bien 
dans son cadre, avec le tact de la mondanité qui -se 
retrouve dans les moindres détails du meuble et du décor. 
Quant à l’interprétation, elle est d’une homogénéité rare, 
M. Noblet venant en titre et en vedette de la distribution.

Le merveilleux comédien ! L’esprit de la physionomie, 
de l ’intonation s’allie, en cette étonnante nature, à ce 
naturel qui semble s’ignorer et qui séduit plus que tous les 
artifices de métier, au théâtre. Il n’y a peut-être pas 
actuellement uu artiste, un seul, a qui un talent aussi 
souple permette d aborder des emplois aussi contraires. Si 
l'auteur, M Germain, est la pensée de Y Amour pleure et 
rit, M. Noblet en est à coup sûr le nerf.

Mlle Jeanne Laurent, dont l’ingénuité charmante se dou
ble d’une simplicité exquise; MIle Van Doren,dontle talent 
a toutes les élégances ; M",ê Patry, pour qui l’on aurait à 
découvrir encore des rôles ingrats, prêtent leur féminité 
ou captivante ou expressive aux figures de premier plan 
que met en contact l ’intrigue. M. Rouyer. dont on a pu 
apprécier déjà les qualités de distinction convaincue; 
M. Darcey, si sincère de physionomie dans tous les rôles, 
mixtes ou marqués, qu’il aborde, enfin MM. Martel, I)rac- 
quin, I)ubos, Defreyn, etc., s’accordent à parfaire un 
ensemble dont l’auteur aura été le premier à tirer profit. 
Car Y Amour pleure et rit est un succès, un succès de 
comédie sans scandale, ce qui n’est pas commun par le 
temps qui court. _______

Le programme du deuxième jeudi littéraire, organisé 
par la direction du théâtre du Parc et consacré à Alfied 
de Musset, a donné satisfaction aux plus exigeants. 
Passons sur la première partie, consacrée à des lectures 
— Mlle Jeanne Laurent et M. Joachim en ont eu les hon
neurs ; ces lectures, même bien faites, n ont qu un intérêt 
très relatif, et lorsque le lecteur se met a donner de la 
voix quand même comme a coutume de le faire M. C hômé 
qui se prodigue vraiment trop, on finit par se prendre ue 
pitié pour le pauvre poète exposé à d aussi cruelles moi -
sures. , ....

M. de Waleffe, avec une ardeur juvemle et 1 érudition 
d’un conférencier qui a beaucoup lu, a glorifie en t usse 
le poète de l’amour ; il l’a fait en termes enthousiastes,

piquant de-ci de-là do jolies anecdotes qui ont beaucoup 
Intéressé.]

Mais le. régal de cette matinée était la représentation 
des Marrons du feu, une œuvrette des premières années 
de Musset que jamais encore on n’avait mise à la scène.

Cet. acte de tragédie amoureuse a paru de fort bon 
théâtre, plein de situations intéressantes, de jolis couplets 
et de vers délicieux. M. Emile Agniez avait été prié de 
souligner d’une musique gracieuse les principales scènes 
de l’action et il l ’a fait avec un réel bonheur.

Une mise en scène de fort bon goût et une interpréta^ 
tion intelligente oui- contribue— £lu grand succès des. 
Marrons du feu, applaudis par une salle comble. M11® \ an- 
doren, MM. Rouyer et Beaulieu ont apporté à la prépara
tion de. ce régal délicat une conscience artistique très 
louable et un ensemble de qualités que la ravissanté 
poésie de Musset a heureusement mis en relief.

Nous souhaitons que les Marrons du feu reparaissent à 
l’affiche, où il seraitregrettable de ne les avoir vu figurer 
qu’une seule fois.

L’abondance des matières nous oblige à constater sim
plement le très vif succès que vient d obtenir aux "Y ariétés 
la Fille de M*  Angot.

La célèbre opérette est montée avec un bon goût char
mant, une mise en scène luxueuse et des danses coquettes. 
On a particulièrement applaudi Mmes Thibault et Marie 
Auber, MM. Tauffenberger, Jeannin, Périer et Cham
béry.

Choses de Théâtre
Au moment de mettre sous presse, nous arrivent nos 

étrennes :
M. Calahresi, après une longue carrière direc

toriale, qui eut des, jours d’éclat, ayant maintenu, malgré 
de vives sollicitations, sa décision d abandonner la direc
tion de la Monnaie, a adressé sa démission à la ville. ^

Du même coup, M. Stoumon a dû se résoudre à signer 
cette lettre et c’est lui qui, hier, samedi 30 décembre, est 
allé la porter au secrétaire communal.

On affirme que M. Stoumon se représentera avec 
M. Flon.

D’autres candidatures, sérieuses celles-là, se produiront 
bientôt, ce qui ne veut pas dire —  car tout arrive a 
l’hôtel de ville, l ’exemple l’a prouvé — qu’elles ne soient 
pas sacrifiées à la première et folâtre combinaison.

Même si celte éventualité se réalisait, YEventail en 
prendrait gaiment son parti, car les occasions de rire et de 
s’amuser sont vraiment trop rares à Bruxelles pour qu on 
ne leur fasse pas un accueil empressé et joyeux.

La Monnaie est en pleine répétition d'ensemble de Thyl 
Uylenspiegel On avait espéré pouvoir donner l’œuvre 
avant la Noël ; mais devant l’impossibilité matérielle d’être 
prêt à cette époque, on a pensé qu’il valait mieuS attendre 
que la période peu favorable des derniers jours de l’année 
et des premiers jours de l’an fût passée.

L’indisposition de M. Gilibert est venue, d ailleurs, 
contrarier un peu les répétitions, — en même temps que la 
préparation du concert du Conservatoire contrariait, d au
tre part, les études d’orchestre

Une autre indisposition est survenue, celle de M. Jan 
Blockx, cloué depuis mie quinzaine de jours dans sa 
chambre, à Anvers, où le compositeur peste et se morfond. 
Mais son médecin espère bien le voir rétabli cette semaine.

On compte pouvoir donner la « première » de Thyl 
Uylenspiegel vers le 15 janvier.

‘En attendant, la partition de l’ouvrage de MM. Blockx, 
Solvay et Cain est déjà éditée (par la maison Heugel de 
Paris) et mise en vente.

Après la première d'Uylenspiegel il est question de 
reprendre les Noces de Figaro. Mme Landouzy chanterait

Chérubin et M. Gevaert dirigerait les études de l’œuvre de 
Mozart.

Enfin, grâce à l ’insistance de Y Éventail, le répertoire de 
la Monnaie ne se borne plus à Cendrillon. Hier samedi 011 
a repris Carmen, que la troupe aguerrie de la direction 
actuelle (240,000 f udie que uopuis
le commencement c

Peut-être mainte ■!, pouvoir apprendre Y A fri
caine, à l’étude de : e racine dati -i rai pourra
vraisemblablement

E11 attendant, on t de Manon.

Samedi 23, la Monnaie •> donné LoK&igi'in. i < 
M1,a Garnie qui a d'Eisa, en attendant le
rétablissement de it->iüi>! qui, repais • c mois, 
étudie la partition •'■■ec M. Flou,

Extrait de la critique musicale du Journal de Bruxelles; 
dédié à.M. l’échevin des beaux-arts :

Quel dommage que Mm“ Brema, qui est une cantatrice wagnérienne, 
chante si rarement du Wagner à Bruxelles! Ortrude, lvundry, Fricka 
ont établi sa réputation à Bayreuth ; et c’est tantôt du Gluck, tantôt 
du Saint-Saëns, voire même du Verdi où nous l’entendons I Le bruit 
avait couru que Mme Brema désirait se produire dans Iirunehilde de 
la Valkyrie ; mais la Valkyrie n'est pas prête, et il est à remarquer 
que cette année les reprises ne viennent que laborieusement, même 
lorsqu’ il s'agit de Y Africaine ou de Carmen.

La représentation à'Orphée, avec un orchestre quelconque et des 
choeurs indécis, a formé un ensemble sans grande portée, manquant 
en général de ligne et de couleur.

En somme, une reprise inutile, le chef-d’œuvre de Gluck ayant 
reparu plusieurs fois dans de meilleures conditions depuis la reprise 
brillante et artistique qui nous en fut offerte en 1893.

$* *
Après la première représentation de Y Amour pleure et 

rit, à laquelle il a assisté, l ’auteur a adressé de Paris aux 
directeurs du Parc la flatteuse lettre ci-dessous :

M e s s ie u r s ,
Permettez-moi de vous exprimer mes sincères félicitations et mes 

bien vifs remerciments pour la façon brillante et luxueuse avec 
laquelle vous avez monté sur le théâtre royal du Parc ma comédie 
L 'A m our pleure et rit. C’est une merveille d’élégance et de bon goût 
artistique.

Veuillez aussi transmettre ma satisfaction à l'interprétation qui a 
joué avec une intelligence et un entrain remarquables. Je n ai plus à 
dire à Noblet tout le bien que je pense de lui ; il suffit de le voir pour 
tout de suite l'aimer. Mais je suis heureux de remercier très vive
ment M. Rouyer qui prête tant de jeunesse et d’éclat au rôle de Jean 
de Marçays, Mme P. Patry, une comédienne de haute valeur dont les 
solides qualités s’affirment une fois de plus dans le personnage de if 
mère, M"° Vandoren, élégante et prenante, M11» J. La tou
chante, et enfin MM. Darcey, Beaulieu, Draquin, Dub( i, M“ - J 
Lion, Davennes et Dargenton qui ont apporté chacun et cl 
la tenue de leurs rôles des qualités qui montrent la sûre; ’ot.j 
troupe et font d'elle une des meilleures que j ’ai vues. Etj’ i at vu

Agréez, Messieurs, l'expression de mes sentiments rec anti
et dévoués.

(s .)  A u o d s t e  (jri ? ■

M. Noblet ayant pu obtenir de Paris une prolongation 
de congé, Y Amour pleure et rit, dont le succès s'accentue 
chaque” soir, pourra encore être donné pendant .vielques
jours. j

A  partir d’aujourdhui, l ’amusante comedie de M. b er- 
main sera jouée à 8 heures précises, et la représentauoi: 
se termine par Y Anglais tel qu'on le parle, 1 juteux 
vaudeville de Tristan Bernard.

Mais ce spectacle exceptionnel, composé pour ie jour 
de Lan, ne pourra être malheureusement que de très e. iurte 
durée. Avis à ceux qui désirent passer une très u,uiusaau} 
soiree.

Rappelons que ce programme convient à tous les publics 
et que la mère peut sans danger le faire savourer à sa 
fille.



Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, l’Abbé Constantin, 
qui a fait une salle comble dimanche dernier, et l’Anglais 
tel qu’on le parle.

A cause des visites du joui’ de l ’an, il n’y aura pas de 
matinée lundi.

Avant de repartir pour Essonnes, où M. Eugène Demolder 
a fixé sa résidence, l’auteur de la Mort aux berceaux a 
participé à la première mise en scène de son Noël, au 
théâtre du Parc.

***
A cause de la mort de Joseph Dupont, le concert 

populaire annoncé pour le 7 janvier avec le concours du 
Concertgebouw d’Amsterdam et celui annoncé pour le 
21 janvier avec le concours de M. Busoni, sont ajournés.

Le deuxième concert d’abonnement aura lieu probable
ment le 4 février.

Des scènes nouvelles d’une drôlerie piquante ont encore 
été ajoutées à la revue de la Scala, qui sera donnée 
aujourd’hui en matinée, à 2 heures.

***
On nous écrit de Gand :
En prenant l ’initiative de représenter une œuvre jeune 

et vivante comme la partition des Fugitifs, la direction du 
théâtre de Gand a eu une inspiration heureuse. On a fréné
tiquement applaudi l’autre soir et déjà l’on commence à 
beaucoup parler de cette musique de M. André Tijan, d’une 
verve violente, ardente, enragée, maîtrisée cependant par 
un art très subtil et très sûr. Une pleine possession de son 
art, d’une délicatesse à la fois et d’une ampleur admirable, 
permet au jeune compositeur d’alterner puissamment les 
timbres et les voix et crée une atmosphère spéciale, comme 
un magnétisme que le public a subi et qui paraitl’avoir pro
fondément remué le jour de la première.

M. Georges Loiseau a, sur un canevas tiré d’une pathé
tique et très belle nouvelle de François de Nion, écrit un 
livret fort habile où la phrase en prose, d’une souplesse 
parfaite, s’unit à la musique, en suit les trames les plus 
subtiles et produit un ensemble qui touche à la perfection.

Cette belle œuvre, dont le grand succès aura sa répercus
sion en France, a été très bien interprétée par Mme Duval- 
Melchissédec et par le ténor Garret. A signaler une mise 
en scène très remarquable par l’entente du mouvement des 
masses figuratives.

La scène se passe à Lyon, sous la Terreur.
***

Nous avons eu à diverses reprises l ’occasion de parler 
de notre compatriote M. Désiré Chaineux, devenu l’un des 
premier dessinateurs de costumes de Paris. C’est à lui que 
l’on doit les magnifiques costumes que le public du Parc a 
admiré à la représentation d'Othello.

***
M. Humperdinck, le compositeur d’Hansel et Oretel, 

est gravement malade. Il est atteint d’une pneunomie.
***

Mme Agnès Sorma, l ’étoile du Deutsche Theater de 
Berlin, a donné mardi à la Renaissance de Paris une des 
deux représentations qu’elle offre aux Parisiens, avant- 
goût de la série de soirées qu’elle donnera pendant 
l’exposition.

L’artiste a débuté dans Maison de Poupée et elle y a 
obtenu un succès complet; la troupe qui l ’entoure est 
excellente.

***
M. Lugné-Poe montera cet hiver, au Gymnase, le Cloître 

d’Emile Verhaeren, dont les directeurs du Parc, très 
enthousiasmés, nous donneront prochainement la première.

***
Nous avons publié, d’après le Ménestrel, l’incident sur

venu à l’Opéra de Vienne à propos de la reprise des Maî
tres chanteurs.

Il paraît qu’il est question sérieusement du départ du 
chef d’orchestre, M. Mahler. Dès à présentées ouvertures 
ont été faites auprès de M. Mottl, chef d’orchestre à Carls- 
ruhe. bien connu du public bruxellois, pour l ’amener à 
reprendre la succession de M. Mahler.

***
M. Campocasso compte commencer du l 01' au 15 jan

vier prochain, au théâtre des Folies-Dramatiques, à Paris, 
les représentations annoncées d’opéra populaire.

Il inaugurera sa direction par les Dragons de Villars 
d’Aimé Maillart.

Puis viendront : Charles VI de Fromenthal Halévy et 
le Songe d'une nuit d'été d’Ambroise Thomas.

M. Badiali, l’ancien baryton de la Monnaie, serait, dit- 
on, engagé par M. Campocasso.

Pour le poste de chef d’orchestre, on parle soit de 
M. Gabriel Marie, soit de M. Steeck.

LES FUNÉRAILLES DE JOSEPH DUPONT
Bruxelles a fait au maître regretté de nobles funérailles. 

Dans la foule énorme,accourue de toutes parts pour honorer 
le grand artiste qu’elle avait tant de fois salué de ses 
bravos triomphants, toutes les classes de la société étaient 
reunies : artistes, diplomates, magistrats, officiers, gens de 
lettres, bourgeois, ouvriers, dilettantes, tous ceux à qui 
Dupont avait communiqué de sa flamme, tous ceux, qui, 
si souvent, vibrèrent avec lui. Et cette foule n’était pas 
«attirée par l’appareil militaire dù à l’oificier de l’ordre de 
Léopold, par la pompe des chars fleuris. La journée était 
pluvieuse et glaciale, les badauds étaient restés chez eux. 
L hommage en a été plus grand, plus émouvant.

La Famille royale était représentée par le général 
Chapelié.

L’administration communale par M. De Mot, bourg
mestre, MM. Steens, Plallet, Mabille et Hennet.

Le gouvernement par M. Verlant, directeur des beaux- 
arts.

Parmi les assistants :
MM. Léon d’Aoust, Lagasse, Peter Benoit, Tinel, Eug. et Th. 

Ysaye, Huberti, Radoux, Mertens, Gilson, Raway, Rasse, NVailner, 
Léon Dubois, Mailly, A. Cornélis, Thomson, Guidé, Gurickx, Van 
Hout, Jouret, Jacobs, Jacob, Agniez, Vau Lamperen, Soubre, Pon- 
celet, Anthoni, Ed. Samuel, H. Seha, Vau Dam, Ed. Bauwens, 
Berendès ; les chefs de musique MM. Simar, Lecail, Turine, Wau- 
campt, Sennewald; les chefs d’orchestre MM. Flon, Maubourg, 
Durieus, Nazy, Aloïs Berghs.

MM. Bernheim, inspecteur des beaux-arts en France; Stoumon, 
Darmand, Reding, Hendrikx, Van der Elst, représentant de la Société 
des Auteurs; Imbart de la Tour, Seguin. Dufranne, Dimitri Fran- 
ceschi, Noblet, Krauss, De Mest, Landouzy, Moussoux, Vermandele.

Les généraux Lasserre et de Haes, les colonels Pioch et Thys, les 
commandants Deppe, Borgers, Liebrechts,- le lieutenant Timmer- 
mans.

MM. Graux et Van den Peereboom, anciens ministres ; Lucien 
Jamar et A. Faider, conseillers à la Cour d'appel ; H. Willemaers, 
procureur du Roi ; le baron de Selys-Longchamps et Paul Janson, séna
teurs ; Léon de Somzée et Théodor, députés ; M. Carathéodory, 
ministre de Turquie; Don Miguel de Beistegui, secrétaire de la léga
tion du Mexique ; Orban de Xivry, chevalier de Stuers ; Du Fief, 
Benjamin Crombez, Rombaut, Sam Wiener, Heyvaert, Van Meenen, 
Schoenfeld, 0. Ghysbrecht, A Simon, Ruelens, Paul Jamar, 
L. Melot, L. Masson, J. Nève, Sauveur, Baernstein, Lagasse de Locht, 
Ch. De Jongh, Hector Colard, Lequime, Béon, E. Keym, Catteau, 
Dassonyille, Bourgeois, Dr Waroux, Schlesinger.

MM. Constantin Meunier, Mellery, Hermans, Van der Stappen, 
Cluysenaer, Bordiaux, Janlet, Van Ysendyck, Jules Barbier, comte 
J. de Lalaing, Devaux, Paul Dubois, Dierickx, A. Verhaeren, 
Chambon.

MM. Léon Dommartin, Maurice Kufferath, Lucien Solvay, Gérard 
Harry, James van Drunen, Systermans, René Vauthier, Maubel, 
F. Labarre, G. Eekhoud, A. Gentis, Max Sulzberger, Paul De 
Change, Ch. Fétis, Eug. Tardieu, Garnir, Hannon, Champal,
E. Patris, J. Hoste, G. Lemaire, Waechter, N. Lekime, Ilennebicq, 
Bernier, F. Fonson, J. Lebègue, De Linge, Jongbeys, etc., etc.

Dans la cour de cet immeuble de la rue de l’Hôpital, où 
depuis tant d’années les artistes, les seuls admis, trouvèrent 
à la fois protection éclairée, assistance et réconfort cordial, 
les plus grands parfois des conseils précieux, et tous bon 
accueil, s’ammoncelaient les couronnes et les palmes 
endeuillées.

Citons notamment celle de la ville de Bruxelles, enru
bannée aux couleurs communales, celles des Concerts 
populaires, du Concert Isaye, du Conservatoire, du Cercle 
artistique; celle des artistes de l’Opéra : M. Gailhardqui, 
ayant chanté à Londres sous la direction de Dupont, avait 
tenu à souscrire en tête; Mmes Rose Caron, Bosman, 
Héglon, Marcy, MM. Renaud, Gresse, Delmas, Chappuis, 
couronne somptueuse qui disait la reconnaissance des 
artistes et qui faisait chercher — vainement d’ailleurs — 
les fleurs du théâtre de la Monnaie ; la couronne 
de la direction du théâtre du Parc ; la palme à l’inscrip
tion émouvante de M. Lapissida, recouvrant entière
ment le cercueil de ses branches ; les couronnes 
de laurier et de feuilles de bronze envoyées de Berlin, avec 
des lettres touchantes, par MM. Richard Strauss et 
M. Busoni; les couronnes de Mme Bréma, M. Gevaert. 
M. Léon d’Aoust, M. Jehin et les artistes belges de l’or
chestre de Monte-Carlo, le Choral mixte, Bruxelles-A-ttrac- 
tions, M. Steens, l’ami fidèle de Dupont, M. Mabille, direc
teur des beaux-arts de Bruxelles, M. Van der Elst, 
représentant de la Société des Auteurs ; M. Lucien Jamar, 
Me van Soust de Borkenfeld, MUe Julie De Cré, nos 
confrères Waechter et Fernand Labarre, M. Jules Bar
bier, la Chronique, l'Art moderne, XEventail, etc., etc,

A ces fleurs sont venus s’ajouter les lettres et les 
dépêches de :

S. M. la Reine.
S. A. R. Mme la comtesse de Flandre, se disant “ la plus Adèle 

habituée des Concerts populaires ».
M. le baron van der Brugghe, ministre des beaux-arts, M. Buis, 

M. Gevaert.
MM. Emile Mathieu, de Gand ; Sylvain Dupuis, de Liége ; 

L. Kefer, de Verviers ; Blockx, d’Anvers ; Van den Eeden, de Mons ; 
Van Gheluwe, de Bruges.

De Bayreuth : Mme Wagner.
De Paris : Mmes Rose Caron et Litvinne ; MM. Lapissida, Leborne, 

Franz Servais, De Greef.MM. Théodore Dubois, directeur du Conser
vatoire, Alfred Bruneau, Vincent d’Indy, Paul Hillemacher, Bour- 
gault-Ducoudray, Louis Diémer, Ed. Colonne, A. Luigini, Messager, 
Henri Bauer, Heugel, Auguste Durand, Choudens, Isnardon.

De Mont-de-Marsan : M. Planté.
De Monte-Carlo : M. Léon Jehin.
De Berlin : M. Richard Strauss et M. Busoni.
De Weimar : M. Lassen.
De Saint-Pétersbourg : MM. Rimsky-Korsakow et Glazounow.
De Londres : M. Jacobi.

Devant le cercueil du maître, M. Huberti, remplaçant 
M. Gevaert, retenu chez lui par une indisposition, a parlé 
au nom du conservatoire, de l ’Académie et des artistes 
belges. Après avoir éloquemment exposé ce que fut la vie, 
toute consacrée à l’art, de Dupont, après avoir salué le 
virtuose, le compositeur, le professeur, qui forma toute 
une pléiade de musiciens, le chef d’orchestre qu’admire 
l’Europe artistique, l ’orateur a ajouté :

Nommé en janvier 1899, membre de la classe des Beaux-Arts de 
l’Académie royale, Dupont se fit remarquer dans ce court espace de 
temps par quelques intéressants rapports sur les envois réglemen
taires des prix de Rome. Quoique déjà atteint par la terrible maladie 
qui devait l’arracher à l’affection des siens, il travaillait encore, il 
travaillait toujours.

Sa place était depuis longtemps marquée à l’Académie ; son 
talent, son intelligence, les inappréciables services rendus à l’art 
musical le désignaient tout naturellement au choix de ses confrères. 
Mais il fallait un siège vacant, et ce ne fut qu’à la mort de Samuel 
que Dupont prit place parmi nous.

Terrible fragilité des choses humaines ! A peine l’Académie lui 
a-t-elle souhaité la bienvenue, quelle doit, au milieu des larmes des 
siens, lui adresser un suprême adieu !

Qu'il me soit encore permis d’ajouter quelques souvenirs person
nels aux paroles que j ’ai prononcées. Ceux-ci s’adressent à l’ami. En 
1867 nous passions ensemble l’hiver à Berlin, tous deux pension
naires du gouvernement. Dans les heures de causerie intime j ’appris 
à connaître l’homme, à apprécier son caractère. Toujours gai et 
spirituel, Dupont ne dédaignait pas le mot pour rire, qui faisait 
oublier bien des ennuis, bien des préoccupations !

Sans avoir mission de parler au nom des compositeurs belges, je 
suis certain de rencontrer leur approbation en remerciant un der
nière fois Dupont d’avoir, dans ses Concerts populaires, donné une 
large part aux nationaux.

Sentinelle d'avant-garde entre la France et l’Allemagne, jaloux de 
donner à son public la primeur des créations nouvelles, il n’oubliait 
pas les productions de ses compatriotes.
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B iè r e s , liq u e u rs , g r illa d e s .

Combien de nous se rappellent avec émotion les belles exécutions 
de leurs œuvres réalisées sous sa direction !

Adieu, mon cher Dupont, au nom du Conservatoire royal de 
musique; adieu au nom de tes collègues de l’Académie, adieu au nom 
des artistes. Si tes derniers moments ont été hantés par les tortures 
de l’inconnu, ces tortures sont apaisées : tu as enfin trouvé le repos. 
Ta vie a été noblement remplie, tu as accompli ton devoir. Ton nom 
évoqué dans la mémoire de ceux pour lesquels l’art est un culte réveil
lera toujours le souvenir d’inoubliables et intenses émotions artis
tiques.

Puis M. le notaire Lagasse, fondateur des Concerts 
populaires, prononça le discours que voici :

Entre toutes les œuvres auxquelles Joseph Dupont consacra son 
intelligente activité, les Concerts populaires occupent la première 
place, car il leur avait voué le meilleur de son âme et de son esprit. 
Les vingt-six années de sa direction furent un long apostolat raisonné, 
la marche constante vers un but incessamment poursuivi et la réali
sation de l’idéal artistique le plus élevé : noble tâche s’il en fut et 
pour laquelle il dépensa sans compter toutes ses forces vives et toutes 
ses admirables facultés !

Il possédait les dons essentiels des grands chefs d’orchestre : une 
compréhension subtile et affinée des œuvres qu’il faisait entendre, et 
l’art suprême d’en transmettre l’expression fidèle et vivante à ceux 
qui l’écoutaient.

Aussi eut-il, au milieu de bien des amertumes, la joie la plus profonde 
que puisse ressentir un véritable artiste, celle de se voir compris de 
la foule toujours plus nombreuse qui se pressait à ses concerts. Nous 
y accourions tous, certains d’y sentir s'éveiller, sous sa vive impul
sion, la noble émotion du vrai et du beau.

Pendant sa longue direction des Concerts populaires il fut le pro
tagoniste ardent et convaincu des maîtres de toutes les écoles et de 
tous les temps, faisant appel aux virtuoses les plus renommés pour 
réaliser la plus haute expression artistique des œuvres interprétées 
invitant même ses rivaux les plus illustres à recueillir le fruit d’études 
et de préparations ardues qu’il accomplissait pour eux avec une joie 
intime qui n’était égalée que par son abnégation.

Mais pourquoi chercherions nous à parcourir eu ce moment les 
étapes de sa féconde carrière?

L’éloge n’est pas dans les paroles, — vaines hélas! devant la mort, 
— mais dans nos cœurs pleins d'émotion et de regret?.

Enfin, le secrétaire de la direction Dupont-Lapissida 
s’exprima en ces termes :

M a î t r e ,

C’est au nom de votre ancien personnel de la Monnaie que je viens 
vous dire adieu.

Lapissida. votre indéfectible ami, votre loyal compagnon des bons 
et des mauvais jours pendant ces vingt-sept dernières années, dont la 
chaude affection vous réconforta si puissamment aux heures tristes 
et découragées, celui qui pendant les dix-sept ans que vous avez 
passés à la Monnaie, fut votre auxiliaire dévoué de chaque jour, — 
bras de ce corps dont vous étiez le cerveau puissant, — Lapissida 
devait vous adresser ce salut suprême.

Il y a quelques jours, il vous apporta, en venant vous voir, la der
nière joie que vous avez eue, mais il rentra à Paris, brisé de chagrin, 
malade, et dut s’aliter. A la profonde douleur qu’il a éprouvée en vous 
perdant s'ajoute pour lui cette cruauté du sort de ne pouvoir vous 
conduire au champ de repos.

Il m’a donc chargé de vous dire adieu en son nom, au nom des 
artistes qui sont à Paris avec lui, et qui furent les vôtres, et qui sont 
comme lui, comme nous, dans le deuil; au nom de tous ceux avec les
quels si longtemps vous avez travaillé pour faire de la Monnaie le 
grand, le beau, le noble théâtre qu’il fut.

Artistes de la scèue, disséminés de par le monde et dont les dépêches 
éloquentes expriment l’émotion, artistes de l’orchestre, employés, nous 
tous qui vous aimions, nous garderons pieusement la mémoire du 
Patron qui commanda avec bonté, du Maître qui s’imposa par l'au
torité morale, la supériorité du talent et la générosité du cœur.
, Ce culte du souvenir sera conservé aussi par le public dont vous 
avez fait l'éducation musicale, ce public qui, tant de fois, vous acclama 
et qui, lors de votre départ de la Monnaie, en mai 1889, vous cria : 
Merci ! dans de formidables ovations de reconnaissance dont les échos 
ne sont pas encore affaiblis.

Adieu, notre cher Patron. Vous vivrez dans nos cœurs !

La messe de Requiem a été chantée à l’église du 
Sablon envahie par la foule. M. De Mest, de sa belle voix 
pénétrante, a chanté le Pie Je su de Gevaert et le vio
loncelle de M. Jacobs a joué la marche funèbre de Chopin, 
La marche funèbre de Siegfried na pas retenti sous les 
voûtes de l’église etles chœurs espérés se sont tus, lesmusi- 
ciens étant occupés autre part... D’ailleurs, les derniers 
mots du défunt n’avaient-ils pas été : « Surtout pas de fla- 
fla ! » Et le hasard a fait respecter au moins cette ultime 
volonté.

Mais si la musique fut presque absente de ces funé
railles, celles-ci se sont accomplies dans le recueillement 
attendri des assistants, puis les seuls amis ont, sous la 
bise de décembre, accompagné là-bas, au cimetière, celui 
que, silencieusement, ils pleuraient.

Bientôt, un monument s’élèvent, dans la nécropole. 
Lambeaux, Lagae, Jules Barbier ont, avec leur cœur 
d’artiste, accordé tout de suite leur concours, et 
M. Max Hallet demandera à la ville de placer au foyer 
de la Monnaie le buste de Dupont à côté de celui de 
son maître, Hanssens, tandis qu’à chaque renouveau fleu
riront sur la tombe les fleurs pieuses du souvenir.

***
Nous lisons dans la Chronique de mercredi dernier :
« Nous ne pouvons nous défendre de regretter que la 

direction du théâtre de la Monnaie, au lieu d’afficher 
Tannhâuser le jour des funérailles de Joseph Dupont, 
n’ait pas eu l ’idée toute naturelle de faire relâche — 
puisqu’il y a un relâche par semaine — pour honorer la 
mémoire de l ’homme qui, durant une vingtaine d’années, 
fut l’âme de ce théâtre.

Cet hommage si simple, qui eût été rendu partout 
ailleurs, pourquoi n’a-t-on pas songé à le rendre? »

MUSIQUE
Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au marché de la Madeleine, 

concert organisé par la Société Bruxelles-Attractions, avec le concours 
de la musique du 9e régiment de ligne, sous la direction de M Wau- 
c; mpt, de M“ 6 Pliina Germscheid, cantatrice, et de M. Lejeune, 
violoniste.

Mondanités
LL AA. RR. le duc et la duchesse de Vendôme et leurs deux 

enfants arrivés au palais de la rue de la Régence pour passer en 
famille les fêtes de Noël sont retournés mercredi à Paris.



MAISON HIRSCH & 0IE, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, M ANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Toujours même affluence aux premières du théâtre du Parc. Celle 
de VAmour pleure et rit était particulièrement brillante.

Remarqué : M. et M“ e Tournay-Detilleux, M et Mm0 Parmentier- 
Morren, M. et Mmo Schleisinger, M. et Mmo Michel Orban, le notaire 
et Mme De Tiège, M. et M'”e Berolzlieimer, M. et Mrae Otlet, M. et 
Mrae J. Hennet, M. et M1»» de Lavaleye, Mnl° Otlet-Lunden et 
yiio Otlet, M. et Mnlt> Albert Mélot, Mme Ernest Mélot, M. et Mme 
Ludwig Bauer, M. et M"lC Courtier, lieutenant-colonel et M™9 Bergé, 
M. etMm9 Gillieaux, Mme Gouweloos, M. et Mme Modave, M. et M™0 
Denis, M. et Mrao Vanderkindere, M. et M™» Walton, le docteur et 
M“° Cordemans, M. et Mma Eug. Kcym, etc.

MM. Benjamin Crombez, Willemaers,comte de Khevenhuller-Metsch. 
ministre d’Autriche, Rombaut, inspecteur général au ministère de 
l’agricullure, de Montefiore, de Koudriaffski, baron Chazal, Paul 
Gilbert, Philippe de Burlet, major Iluytens de Terbecq, Parmentier- 
Stevens, l'émir Emin Arzlan, capitaine Baert, lieutenant Malfeyt, 
commandant Haillot, attaché militaire de France, l’architecte Jules 
Barbier, Van Keerberglien, Dr Clément Philippe, Cassel, Hamoir, 
de Bauer, Baiser, lieutenant Piton, May, Verlant, directeur des 
beaux-arts, de Lecourt, comte de Borchgrnve, Ilorwitz, lieutenant 
Tournay, Goldschmidt, Charles Maroy, lieutenant Tinant, Huysman, 
Balde, A. Weill, etc., etc.

Du monde artiste : M. Auguste Germain, l’auteur, et Mme Germaiu, 
Mmes Landouzy, Armand et Jane .Maubourg.

«**
Le jour de Noël est mort à Auderghem le lieutenant-général 

Brassine, aide de camp honoraire du Roi, ancien ministrede la guerre, 
ancien ministre intérimaire des affaires étrangères, grand officier de 
l’ordre de Léopold, décoré de la Croix militaire de première classe; 
grand cordon des ordres de l’Aigle rouge, de la Couronne royale de 
Prusse ; de la Couronne de Chêne des Pays-Bas; de l’Épée de Suède ; 
du Danebrog de Danemark; de la Couronne de Roumanie; comman
deur de la Légion d’honneur ; grand officier du Lion et du Soleil de 
Perse, etc., etc.

Le général Brassine était âgé de soixante-neuf ans. Ce fut un 
homme de droiture et de loyauté. Il quitta le pouvoir avec une 
dignité à laquelle tous scs adversaires politiques rendirent un éclatant 
hommage et ses qualités d’homme privé lui avaient acquis les vives 
sympathies de ceux qui l’approchaient.

Le Roi le tenait en particulière estime; aussi, après la démission du 
ministre de la guerre, Sa Majesté nomma le général aide de camp 
honoraire, et c’est en cette qualité que M. Brassine accompagna 
le souverain lors des visites de celui-ci à l’empereur d’Allemagne, 
aux rois de Suède et de Danemark.

S. M. la Reine-aussi honorait-le défunt- de sa-sympathie et tous les 
ans le général était invité â la villa royale de Spa.

Nous adressons aux siens qui l’adoraient nos bien sincères condo
léances.

Cette mort met en deuil les familles Brassine, Dugniolle et 
de Burlet.

***
M. Carathéodory Effendi, ministre de Turquie, doyen du corps 

diplomatique en Belgique, est rentré de son voyage à Constantinople, 
où le sultan lui a fait un accueil particulièrement cordial. Sa Majesté 
lui a offert, lors de l’audience de congé, le grand cordon de l’Osmanié 
avec plaque en brillants.

M. Carathéodory, que ses nombreux amis de Bruxelles ont été heu
reux de revoir après son arrivée, est allé à Berne, où il a présenté ses 
lettres de créance au président de la Confédération helvétique, car il 
a été nommé en Suisse, tout en gardant son poste de Bruxelles, où il 
continuera à résider.

***
On annonce les fiançailles : De Mlle Delporte, fille de notaire

Delporte, avec M. Dechamps, avocat à Gand.
De Mlle Marthe Siaens avec M. Berckmans.
De MUe Julie1 le de Spirlet, fille >:u chevalier do Spirlet .t de M’"9 de

Spirlet née Neuville, avec M.Louis de Harven,filsdu colonel de Harven.
De Mlle Mainy avec M. Albert Moorman.

*« *
Mercredi a été célébré à Gand le mariage de Mlle Anna Lippens, 

fille de M. Hippolyte Lippens, ancien bourgmeslre et ancien député 
de Gand, avec M. Robert Osterrieth, fils de M“ 6 V» Osterrieth, née 
Mois, d’Anvers.

Les témoins de la mariée étaient son oncle, M. le comte Oswald de 
Kerchove de Denterghem, ancien gouverneur du Hainaut, et son 
frère, M. Maurice Lippens; ceux de M. Osterrieth étaient ; son frère, 
M. Alfred Osterrieth, et son oncle, le peintre Robert Mois.

A l’occasion de ce mariage, qui a fait sensation à Gand, le grand 
vestibule de l’hôtel de ville était décoré de plantes ornementales.

La bénédiction nuptiale a été donnée à l’église Saint-Michel, où se 
pressait une foule élégante. Après un déjeuner de cinquante couverts 
donné dans l'hôtel de M. Lippens, les jeunes époux sont partis pour 
Lille, Paris, Nice et l’Italie.

***
La douairière Pouppez de Kettenis de Hollaeken a donné récem

ment, dans son splendide hôtel à Malines, un diner de cinquante 
couverts, suivi d’un cotillon fleuri.

L’élite de la société malinoise s’y trouvait représentée.
Remarqué parmi les invités : Mmes Poot Baudier, née baronne 

de Waha, douairière Deudon d’Heysbroeck, Terlinden, Dessain, 
Diercxens, de Canuart d'Hamale, de Leu de Cécil, Scheppers et van 
den Branden de Reeth, née du Roy de Blicquy, M»99 Pouppez de Ket- 
tenisde Hollaeken, Poot-Baudier, de Radzetzky.de Cannai t d’Hamale, 
Terlinden, Dessain, de Locht, Le Mayeur de Merprès, vicomtesses 
Ysebrantde Lendonck, etc., etc.

MM baron Gustave van den Branden de Reeth, de Canuart d Ha- 
male, Beeckmans, Ludovic Lefebvre, Deudon d’Heysbroeck,Jcomman- 
daut de Leu de Cécil, Scheppers, baron Nothomb, Poot-Baudier, 
U liens de Scliooten, van de Kerchove, Diercxens, chevalier van den

M Uc D e C lereq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières, 
nouveautés).

NÉCROLOGIE
On nous télégraphie de Paris que M. Bertrand, directeur de l’Opéra, 

est mort hier samedi après-midi.
***

Un de nos jeunes artistes peintres, M. Henri Evenepoel, fils du

PLANTES
lin de siècle

PLANTES
NATÜKKL1JÎSSÉCHÉES 

ET RAVIVÉES 
par un procédé 

nouveau. 
Breveté S. G. D. G.

M A I S O N

Dassofiville
17, Rue de la lladelei e

BRUXELLES

D ép ôt: Maison D E L I E

20, rue des Tanneurs 
Anvers,

maison sin m>Mn;\o r
1 5 5 , RUE N E UV E,  B R U X E L L K S

u m m  \ connu:
pour fam illes

ET

Spécialités telles que ; 
SELLERIE, 

BACHES, SACS, 
3ANTERIE, 

FOURRURES, 
BONNETERIE, etc., etc.

Catalogue gratuit 
.franco sur demande.

B ien rem arqu er le  n° 1 5 5 .
L a  M aison  n ’a  pas d ’au tre  m agasin  ru e  N euve.

Branden de Reeth, Pouppez de Kettenis de Hollaeken, vicomte Yse- j 
brant de Lendonck, de Locht, etc.

Le cotillon était dirigé par M. Armand Ppot Baudier.
** *

M. le colonel et Mmt Pitsaer ont fait vendredi dernier les honneurs 
des salons du mess des officiers du 1er régiment de lanciers à Namur, 
à une centaine d'invités parmi le monde militaire de la garnison.

Sous l’artiste et infatigable inspiration de M. le major baron J. vau 
Zuylen van Nyevelt, quelques officiers du régiment avaient organisé 
une charmante séance musicale. Tour à tour M. le colonel Fivé et 
le lieutenant Renson, chanteurs remarquables, les lieutenants Callu- 
waert, de Thier, Baes, de Liedekerke-Beauflort, pianistes applaudis, 
le docteur Simon, virtuose de l’archet, les lieutenants Michaux et 
chevalier de Moreau d’Andoy, diseurs émérites, le commandant Gil- 
lain, qui conférencia avec humour et intérêt sur les femmes congo
laises et surtout, enfin, le major baron van Zuylen, tout à la fois 
chanteur, pianiste, violoniste, diseur et régisseur général, se sont 
fait légitimement acclamer.

Le charme d’une causerie joyeuse autour du plus délicieux des 
buffets acheva l’agrément inoubliable de cette petite fête tout intime 
et cordiale dont le meilleur souvenir sera gardé avec reconnaissance 
à M. le colonel Pitsaer par tous ses invités

Dans le nombre de ceux-ci, outre les officiers du i>!r lanciers et 
leurs daines, se trouvaient : le général et M‘“e Desart, le colonel 
Gœbel, le colonel et Mllc Marchand, le colonel Colot, le colonel, 
Mme et Mlle Cuvelier, le major et Mlles Ameye, le major de Neu- 
châtel, etc., etc

★* *
Un des plus aimables cadeaux à faire pour les étrennes, c’est le déli

cieux réticule en soie pompadour, en peau de daim pailletée en satin 
broché. Il y en a de coquets, de graves, de confortables, de délicieuse
ment fragiles, on peut y mettre bonbons, bijoux, et c’est la plus 
galante façon de donner douceur ou parure.

La maison Vandeputte, 24, rue Saint-Jean, en a créé tout un lot 
pour joindre au choix merveilleux de boucles, épingles, boas, écharpes, 
chaînes, les plus aimables et les plus utiles cadeaux à offrir aux prix 
les plus agréables.

***
M. Blieck, le paysagiste bien connu, expose en ce moment au 

Cercle artistique une série de toiles fort intéressantes.

très estimé musicologue M. Edmond Evenepoel, est décédé cette 
semaine à Paris.

M. Evenepoel, dont une récente exposition au Cercle fit sensation, 
se distinguait par un talent très personnel. Il était appelé au plus 
brillant avenir.

Ses funérailles ont eu lieu samedi dernier au milieu d’une grande 
affluence de monde.

F O U R N I T U R E S  P O U R  M O D E S  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

Vieux Marché aux-Grains
et 2, rue de F landre, B ru xelles.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

At^TICLiE DE LtUXE 

Chocolats MARQUIS-P1HAN ET MASSON, de Par

Desserts et Bonbons B O ISSIE R

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n° 3

M ODES

-> 12  -
Rue de la Croix de fer

B R U X E L L E S

PELLET ER IES  et FOURRURES

M.iison L. HE El! l Ü R l i l L
18, ru e  Sa in t-Jean , B ru xe lles .

HIUTFS SttüVEAUIËS E VÊTEMENTS DE FOCRRURES
D e r n iè r e s  C ré a tio n s .

PARURES POUR DAMES
H S T Œ X J D S  —  C O L L E T S  -  B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W  a  RTZ
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U BAN S — SOIERIES — VELO U RS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
C lll MISES TO IL E

BRODÉES A  L A  M AIN

depuis

5 francs.

TOILE
SP É C IA L IT É

DE

TO ILES LARGES POUR DRAPS IIF. LIT 
L IN G E  D E T A B L E

4 6 ,  M arché-aux-H erbes, B ru x u u
MÊME MAISON 

4 1 , D I G U E  D E  M E R , O S T E N D E



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4 -50  le litre.

Eau de toilette à la Vio’ ette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É S 1 E N N E ,  6  

F O U R N IS SE U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E LG IQ U E

^MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

fVERlEREN-COCBl
1 4 7 , Chaussée de W a v re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

5(1, rue de la Miidelcinci Bruxelles ; -15, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. Msr le Comte de Flandre
S p écia lité  de b o îtes  de lu x e  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 D D11V ET I I CÇ ROYALE, 74 
Téléphone 1 0 7  D n U A t L L t O  T éléphone 7 3 4

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  ZESTJ3E3 D E  L 'É O U Y E B ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée par M. Jean B A R D IN

P h arm acien -C h im iste
3? ar f  n m  eu r de S. M!. la R ein e

Cette crème qui rem place le savon, b lanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

: fr. I -:;o le  pot

P I A N O S

PLEYEL
9 0 , rue R oyale  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIl

O T T O  W I S K E M A Ü
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4
DltUXELLKS

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blan c argenté et en 
argent massif. — Réargenture et re
dorure de n’impor'e quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean BARDIN Fils
Pharmacien- Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M.  L A  R E I N E
4 0 , RUE DE L’ ÉCUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE OE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  D E  L I T R E

à 2 fr . 7 5  le litre , contenant 6 0  %  d ’a lcool garatj 
Qualités h yg ién iques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siguature de M. Jean Bardin fils.

O H  A  U P A G I V E

A Y  A L  A
E X T R A - D R Y

D ans tou s les bon s re sta u ra n ts  et hôt*. 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les aget^ 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PRODUITS CUSEN1ER
\ H  RIT IF S, G O . V  > ET Ü Q I E l RS

P rem ière  m a rqu e du  m onde.

LA GRANDE dI s Ï Ï L L E R I E  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES MIDI Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N « S A N S  S U C R E  » 

D épôt à  Ostende, 5 , p la ce  d A rm es.________

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊTES ET CONCERTS AU  CASINO

spécialement aménagé 
POUR LA SAISON D’ HI VER

M O D E S-B L O U S ES -JU PO N S

î\OBE£ O’J^NFANTg g UR MEgUP, 

N œ uds et Lavallières

m mes D e C on inek
Bruxelles 3»> î?.,Ch?rh(f  res la place Stéphanie),

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

4u g. LE LORRAIN FILS
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

[à côté du théâtre des Galeries Scdnt-Huberl

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bromes d’art et de fan'aisie 
Petits meubles de lui? 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise el viennois?

Sacs et nécessaires de vojage 
Coutellerie - BROSSERIE - Parfunserii

OBJETS
POUR

O .A. IDE .A. TTIX

CAVES DP QRAND HOTEL. 10. ROE GRETRY
- ... —       i mi   m. i ■ n .1 ——— i ■■ i fr3! i B

TAVERNE ROYALE
GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du  th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE No 1 4 0 7 .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

COTILLO 3ST
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  D B S  C A T A L O G U E S

T A V E R N E  DE LO N D R ES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E  R E S T A U R A N T
■ de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la  sortie des théâtres

Soupei*» li*oitls e t chauds
T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

T H E A T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : D A R M A N D  et R E D IN G . Rideau : 8 h.

L ’A m o u r  p le u r e  e t  r i t
Comédie nouvelle en trois actes de M. AUGUSTE GERMAIN.

DISTRIBUTION

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, L iqu eurs et Sp iritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

Maurice Dubois. . 
de Tre'garden . .
Jean de Marcays . 
Monsieur Dubois . 
Ploumilleau .
Yves de Ledrec . .
Le Gentleman .
Le Sénateur . . .
de Pont-Saluces. .
Janny ......................
H enri......................
Jean . . . .
Alexis......................
Madame de Marcays 
Fanny de Trégarden 
Madeleine Dabois . 
Edith de Lambard. 
Miss Loth . .
Madame de Tressac

MM.NOBLET.
DARCEY.
ROUYER.
M ARTEL.
BEAULIEU.
DRAQUIN.
DUBOS.
HAURY.
MORIERE.
SERVAIS.
DEFREYN.
BRUNOV.
AUJARD.

Mmes PAULINE PATRY. 
VAN DOREN. 
Je a n n e  LAURENT. 
Ja n e  LION. 
DAVENNES. 
DARGENTON.

L ’ A N G L A I S
TEL QU’ONT LE PARLE

Vaudeville en un acte de M. TRISTAN BERNARD.

Hodson................................................................... MM. E d. RELL.WV.
Eugène.................................................................  DARCEY.
C ic a n d e l............................................................  DRAQUIN.
Un inspecteur....................................................... MORIERE.
Un garçon. . ..................................................  SERVAIS
Premier agent......................................................  VALLERAY.
Miss Betsy.............................................................. Mmes d’AVENNES.
La C a issière ............................................................. ' NAUDY.

C A S I N O »  SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E . C H A SSE , etc.

Parfumerie êriza
de

I l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—— i P A R I S  i— —

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME O R IZA , de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA , de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ i Lotion émuîsive. 
SAVON O R IZA , pour le visage.

f  ARFUMBKll JSPBCIAL*

am V I O L E T T E S  dû C Z A R

g o u q u e t  g y m p ia
Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS

POUR Q*A VIIUL.E

La Musique chantée et jouée dans Casini 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTÜ
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2, UUK I>E L’ECUYEIt
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 p a r  mû 

Envoi FRANCO en province et à l'étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP i* EST LE  M E ILLE »
Mis en bouteilles par ALFRED DEL A Y, Quai au Foin, 29 Bruxelles. —  lmp. V* Monnom, 32, rue de l'Industrij
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
insta'lé, >-ue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u it e m e n t  à  tous les abonnés de l'ÉVENTAIL 
leur pn trait, foi'mat carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d'abonne
ment.

Théâtre royal du Parc.
PETIT CHAGRIN

Autour dé la source — dans la ville d’eau que vous vou
drez nous rencontrons le jeune Georges Broteau, venu 
là pour y rejoindre sa fiancée, Mlle Lucie Renouard. En 
quittant Paris, Georges a liquidé la liaison assez sérieuse 
qu il entretenait avec Mimi Foy, petite élève lauréate au 
Conservatoire, en passe d’entrer à l ’Odéon. Et voilà 
Georges bien tranquille, tout entier à sa fiancée ; il le croit 
du moins! Tout à coup, il se trouve en présence de Mimi, 
cluii u’y tenant plus, a voulu le revoir encore une fois.
I/indiscrète Mimi a même la prétention de goûter l’eau de 
la source dans le verre de Georges, et Lucie Renouard a 
été témoin de cette inconvenance. C’est un scandale. Ou 
Georges est coupable, alors tout serait rompu ; ou Georges 
est innocent et doit une réparation à Lucie ; par exemple, 
en se battant avec le mari, le protecteur, le n’importe quoi 
enfin de Mimi Foy ! Un duel —  pour la frime — s’arrange 
avec un complaisant buveur, M. Daumesnil, un désoeuvré, 
pas fâché de faire diversion à la monotonie de la vie qu’il 
mène dans cette petite station. Ainsi tout va pour le 
mieux, et Georges reste plus que jamais le fiancé de Lucie.

Le deuxième acte se passe dans un restaurant du bois 
de Boulogne, où Georges a invité Mimi pour "lui faire de 
définitifs adieux. On rappelle les souvenirs, on parle du 
passé, du bon temps, avec une petite pointe d’attendrisse
ment à peine mouillée, mais délicieuse, — la scène est vrai
ment charmante. —  Cependant les deux amoureux ont 
1 imprudence de se montrer à la fenêtre du restaurant et 
sont aperçus par M. et Mme Renouard, les futurs beaux- 
parents de Georges. Celui-ci, qui se sentait repris, qui, ma 
foi, allait peut-être renoncer à son mariage, est tout dépité 
de s’être ainsi laissé pincer, et il quitte en hâte Mimi, que 
Daumesnil, le sauveteur du premier acte, reconduira à 
Paris.

Au troisième acte nous sommes chez Mimi Foy, où 
Georges s’est réfugié par suite du refus de le recevoir que 
lui ont infligé les Renouard. Aime-t-il encore Mimi ? Il fait 
semblant tout au moins. Mais Mimi voit clair. Si elle ten
tait une épreuve? Si elle excitait la jalousie de son amant? 
Et elle se fait écrire une lettre brûlante par Daumesnil. 
Lettre .quelle laisse ouverte, en belle place, afin que 
Georges la lise... Georges a lu la lettre, et il n’y a pas 
cru!... Autre chose, alors : compromettre la réputation de 
Lucie Renouard, faire croire à son inconduite? C’est cela .. 
Cette fois Georges a bondi, furieux. Mimi sait ce qu’elle 
voulait savoir : Georges aime Lucie.

Et comme Lucie est venue trouver Mimi pour la supplier 
de renoncer à Georges, Mimi se sacrifie en disant à son 
amant l’adieu définitif, pour toujours.

Tel est le petit chagrin de cette petite dame aux camé
lias, car le dénouement est identique à celui de la pièce de 
Dumas. « Petit chagrin », nous dit-on, parce qu’on nous 
laisse pressentir que Daumesnil sera, promptement, l’heu
reux successeur de Georges dans le cœur de Mimi.

Choses de Théâtre
La question du jour, dans le monde des théâtres, est la 

vacature de la Monnaie.
Donc MM. Stoumon et Calabrési ont donné leur démis

sion et tous deux ont formellement déclaré à leurs amis 
qu’ils se retiraient définitivement. M. Stoumon a ajouté 
qu’il aspirait au repos.

Donc, il se représentera.
Mais sa proposition de s’associer avec M. Flon ayant 

reçu un accueil polaire de la part des échevins, l’éminent 
auteur du Panache blanc a été bien vite sacrifié par le non 
moins éminent auteur de Lorco, qui s’associera avec 
M. Seguin.

Soyons amis, Cinna, c’est moi qui t’en convie.

MM. Kufferath et Guidé, qui en 1898 furent les candi
dats choisis par la section des beaux-arts et qui obtinrent 
17 voix contre 19 données aux directeurs actuels, se repré
senteront appuyés par une forte commandite et avec des 
collaborateurs de grand mérite —  chef d’orchest're et 
metteur en scène — dont il ne nous est pas permis actuel
lement de dire les noms.

Demain, le conseil communal déclarera ouverte la suc
cession de MM. Stoumon et Calabrési.

Jusqu’à présent une seule candidature a été présentée 
officiellement à l’administration communale; celle de 
M. Melchissedec fils, qui dirige en ce moment le Grand- 
Théâtre de Gand.

Le délai pour la présentation des candidatures expirera 
le 25 janvier, à 4 heures. Le 26, le collège et la section 
des beaux-arts désigneront leur candidat et le 29 le conseil 
sera appelé à procéder à la nomination du directeur.

Nous lisons dans le X X a Siècle, sous la signature de 
M. Systermans, un de nos critiques musicaux les plus 
autorisés :

Les bruits de démission de MM. Stoumon et Calabrési, affirmés, 
démentis, reconfirmés, étaient donc fondés. Eux-mêmes ont jugé que 
l’heure était venue de faire place aux initiatives nouvelles : qu’ils en 
soient loués! A quel point leurs deux dernières années furent une 
banqueroute d’art, je n’ai pas besoin de le rappeler : ils s'en vont, paix 
à leur retraite. Nous avons fait campagne, avec persévérance, non 
contre leurs personnes, mais contre leur conception étroite et utili
taire du rôle du théâtre lyrique dans l’évolution intellectuelle et 
sociale. Beaucoup de nos confrères en critique ont combattu avec 
nous. Ce constant et collectif effort n’a pas été sans influencer la 
décision d’aujourd’hui : si les directeurs ont pu le croire sans portée, 
du moins aura-t-il attiré l'attention des pouvoirs chargés de veiller 
au bon renom de notre opéra, et provoqué les rappels au devoir que 
la ville n’épargna point cette année à MM Stoumon et Calabrési.

Il est juste de reconnaître que la longue carrière directoriale de ces 
derniers ne fut point sans éclat : ils eurent, à la Monnaie, de bril
lantes périodes : on leur doit la première audition d’importants 
ouvrages et, surtout, la découverte de quelques artistes qui se sont 
fait un grand nom dans la carrière. Mais, depuis leur dernière ren
trée, il semblait que leur flair de découvreurs d’étoiles se fût anesthé
sié, que leurs enthousiasmes novateurs se fussent éteints : toute 
l'activité d’une saison se concentrait sur un ou deux ouvrages nou
veaux : les troupes restaient incomplètes, le répertoire s’appauvrissait 
de jour en jour. Il était urgent qu’un sang nouveau s’infusât dans 
l’organisme détraqué de notre première scène.

Quels seront les régénérateurs de ce théâtre si admirablement placé 
pour être la scène modèle des pays de langue française? MM. Guidé 
et Kufferath, qui n’échouèrent qu'à deux voix en 1898, qui ont pour 
eux le concours du grand capellmeister Félix Mottl, paraissent tout 
naturellement indiqués. On dit, d’autre part, que M. Stoumon n’aurait 
opéré qu’une fausse sortie et que, ** combiné » avec M. Flon ou même 
avec Seguin (??), il briguerait à nouveau le directoriat. Il se peut 
aussi que de nouvelles candidatures surgissent d'ici à 'l ’élection, le 
Collège ayant l'intention de ne procéder à celle-ci que dans deux ou 
trois.semaines.

La Gazette rompt une lance aujourd’hui en faveur de la 
candidature de M. Stoumon. Notre confrère ajoute :

« Des démarches actives sont faites auprès de MM. Stou
mon et Seguin pour les engager à poser leur candidature 
ensemble. Nous espérons que ces messieurs se laisseront 
tenter. »

Ces démarches, d’ailleurs illusoires, sont bien inutiles 
puisque M. Stoumon, qui a annoncé fièrement la semaine 
dernière au secrétaire communal qu’il ne voulait plus de 
la direction, brûle du désir d’être réélu et multiplie dans

ce but visites et promesses. Notre confrère ne sera donc 
pas déçu dans ses espérances, M. Stoumon n’a pas besoin 
de se laisser tenter.

La Gazette ajoute, malheureusement pour son candidat, 
cette phrase :

« Ce serait une combinaison qui rallierait toutes les 
sympathies : elle continuerait, les bonnes traditions.de la 
direction Stoumon -, >

Ça, mon cher e t mfràr'v c ’es+ le ppvtf dbm
parle La Fontaine Ce c- - ville ncr veut plu:, ce dont 
les abonnés, les a listes, >lic n  ̂ veulent plus, c’est
précisément la oc nuatio: ies déplorables traditions de
la direction actue::e vfrustt. s-ms initiative, sans intel
ligence, sans élan s, B ï i'qUô ; une direction qui 
a fait son temps, nui très' ,üu , t hatfv-vir :1e la - * nation, 
qui,privée depuis dûata rctela ptoissanténeiciHaborHtibu 
de Dupont et d Laprssiàa, . rfë dételiner-dané
1 estime de tous ~ t* qii— i i i ix r< 11 mi i.t . ..... i.... 
plus patients, pour s’être moquée de ses obligations avec 
une absolue indifférence.

Sans M. Calabrési, qui fut l’âme de l’entreprise pendant 
les dix dernières années, M. Stoumon ne serait plus 
qu’un souvenir ridicule et lointain.

Il faut à la Monnaie une orientation nouvelle ; le jeu 
Stoumon-Calabrési n’a que trop duré, et quelque estime 
que nous professions pour le talent de M. Seguin, nous ne 
lui croyons pas la puissance et l’autorité nécessaires pour 
prendre le pas sur M. Stoumon, — qui le subit par cas de 
force majeure après avoir voulu le renvoyer comme artiste, 
- -  et pour ne plus marcher dans les sentiers trop long
temps battus par M. Calabrési.

Les traditions de cette direction ! ! C’est celles-là qu’avec 
la plus grande partie de la presse et toute l’opinion publique 
nous combattrons sans trêve jusqu’à la victoire finale.

Une note envoyée de Bruxelles au Figaro dit, en par
lant de MM. Stoumon et Calabrési : « Ces messieurs ont 
dirigé le théâtre pendant vingt et un ans. Ayant cédé la 
place à MM. Dupont et Lapissida, dont la gestion ne fut 
pas heureuse, ils durent reprendre la direction après 
quatre ans d’absence. »

La Gazette dit le même jour : « Après une tentative de 
trois ans. au bout de laquelle on déclarait solennellement 
que l’exploitation de la Monnaie était désormais impossible 
sans majoration de subside, il fallut rappeler ceux qu on 
avait laissés partir. Ils reprirent le théâtre aux mêmes 
conditions que par le passé.

MM. Stoumon et Calabrési ont eu en toute occasion 
cette malice cousue de fil blanc de se faire passer pour les 
sauveurs de la Monnaie, les seuls exploitants possibles, 
et toujours ces quémandeurs, qui se sont accroc! " à 
Monnaie en désespérés, employant à la dernière -r .. 
toutes les manœuvres pour triompher de leurs ccn c-j-  
rents, ont voulu paraître céder à de puissantes sollicita- 
tions.

La ville, les artistes, le public suppliant MM u.v - 
mon et Calabrési de bien vouloir accepter la dit 
c’est évidemment un beau sujet de tableau. Ma nous 
avons des raisons de croire qu’il ne sera jamais e ■ ar.>’ 

En ce qui concerne l ’assertion du Figaro que la :,ion 
de MM. Dupont et Lapissida ne fut pas heureust .ou» 
renvoyons notre confrère a sa lettre bruxelloise du 1 J fé
vrier 1889 dans laquelle on rendait un éclatant ho , âge 
à cette direction qu’on voudrait aujourd’hui décrie]

Même hommage était rendu notamment par Y Etoile 
belge du 12 février 1889 « aux mérites de MM. I)u, • ? ' et 
Lapissida et à leur bonne gestion »

Pas heureuse ! Mais elle fut la plus brillante de . ' -
tant au point de vue de l’art, belge que de l’art frai pis et 
allemand.

Pas heureuse ! Elle finit en manifestations enthousiastes 
que jamais n’oseront rêver les thuriféraires de MM. Stou
mon et Calabrési, et le roi nomma Lapissida chevalier de 
l ’ordre de Léopold.

MM.-Dupont et Lapissida perdirent 70,000 francs sur



une commandite de 225,000. Mais ces 70,000 francs 11e 
représentaient, même pas le prix des places occupées 
pendant trois ans par les commanditaires et ceux-ci 
offrirent à leurs commandités une majoration du fonds 
social s’ils consentaient à rester à la Monnaie.

Si le Figaro le désire; nous lui enverrons la collection 
de tous les journaux belges et étrangers qui, à l’unanimité 
—  moins ia Gazette — ont mené une campagne vigoureuse 
en faveur de MM. Dupont et Lapissida qui furent avant 
tout des artistes désintéressés.

Quant à l’affirmation de la Gazette que MM. Stoumon 
et Calabrési reprirent la direction aux mêmes conditions 
que par le passé, elle est non moins inexacte. Ces messieurs 
sollicitèrent la direction de la Monnaie lorsque le cahier 
des charges eut été modifié à la demande de MM. Dupont 
et Lapissida. De ces modifications, seuls bénéficièrent 
MM. Stoumon et Calabrési qui, même en décembre 1897, 
obtinrent une majoration de subside de 25,000 francs, soit 
au total 140,000 francs.

Depuis dix ans, à deux reprises, MM. Stoumon et Cala
brési ne l ’ont emporté qu’à une ou à deux voix de majorité. 
Nous espérons bien cette fois que M. Stoumon sera 
définitivement renvoyé à la composition de ses ballets. Et 
M. Seguin, désabusé sur la valeur des « traditions de cette 
direction », retrouvera comme artiste des consolations aux 
dures déceptions qu’il se prépare.

Après quatre mois d’études laborieuses la Monnaie a pu 
enfin nous rendre Carmen. Mlle Dubois, dont on sait les 
triomphes dans Relâche, a été une piètre Carmen et a 
obtenu à la deuxième les honneurs rares des chuts ; dans 
l ’ensemble tristement navrant il convient de citer M. Jé
rôme, dont la jolie voix a du charme et de lajpuissance, et 
M1Ie Gottrand, une Micaëla ravissante.

Sous la conduite de M. Flon, dont le Petit Bleu a cons
taté l’insuffisance, l’orchestre s’est cru au Waux-Hall un 
soir de pluie, le vendredi.

Pris d’un zèle hyperbolique, MM. Stoumon et Calabrési 
ont l’intention :

1° De remplir tous leurs engagements ;
2° De fournir avant la fin de l ’année un ténor et un 

baryton d’opéra comique, M. l ’échevin des beaux-arts 
ayant déclaré qu’il ne paierait pas le subside mensuel pro
chain si ces emplois n’étaient pas tenus ;

3° De remonter : Siegfried, l 'Or du Rhin, la Valkyrie, 
les Maîtres chanteurs, les Noces de Figaro, Don Juan, la 
Flûte enchantée, la Servante maîtresse et le deuxième, 
acte de Coppélia, enfin !

On ajoute à ces nouvelles celle-ci : que M. l ’échevin 
des beaux-arts met en demeure la direction de monter un 
ballet nouveau ainsi que les y oblige le cahier des char
ges.

M. Stoumon compulse en ce moment les mémoires de 
Latude, le prisonnier de la Bastille, pour y trouver quelque 
page oubliée.

***
L ’immense succès de l'Amour pleure et rit a fait dou

bler le nombre de représentations que l ’excellent comédien 
Noblet devait donner au théâtre du Parc.

Le joyeux interprète de « Dubois fils » a pu céder à 
l’entraînement du public bruxellois et prolonger, bien au 
delà de son congé, son séjour à Bruxelles, mais il est 
arrivé à la dernière extrémité ; ce soir même, après la 
dernière représentation de l ’amusante comédie de M. Au
guste Germain, il prendra le train pour Monte-Carlo où il 
doit jouer dans quarante-huit heures.

Aujourd'hui, en matinée, spectacle de famille : L'Abbé 
Constantin et Y Anglais tel qu’on le parle.

Le même spectacle sera donné lundi et mardi soir, pour 
les adieux de M. Edmund Rellaw, qui a fait la joie du 
public bruxellois pendant environ six semaines. Le joyeux 
interprète du rôle de Hodson, dans Y Anglais tel qu'on le 
parle, est réclamé par la direction de l’Athénée de Paris 
où, à la demande de l’auteur, M. Tristan Bernard, il va 
reprendre le même rôle et mener à la centième le déso
pilant vaudeville.

La première de Petit Chagrin, de M. Maurice Vaucaire, 
aura lieu mercredi prochain, 10 janvier. La pièce commen
cera à 8 h. 3/4.

En lever de rideau, à 8 h. 1/4, Un Beau Soir, du même 
auteur, comédie en un acte en vers, créée au théâtre Libre 
et dédiée à Antoine.

Petit Chagrin est un tableau de genre, étude de mœurs 
d’aimables détails, dans sa composition. L ’auteur a choisi, 
dans la chanson de 1’ “ Amour », le plus douloureux des 
couplets, celui de la « Rupture ».

Le thème rappelle un peu celui d'Amants et on y sent 
aussi comme un souffle lointain de la Vie de bohème.

Un Beau Soir est un bijou, un petit bijouj tout simple
ment. Dans un joli « sous-bois », éclairé par un délicieux 
soleil couchant, deux couples se disent les choses les plus 
exquises du monde. Et, notez ce prodige, rien de grossier, 
rien d’immoral, pas le plus petit gros mot,paslaplus légère 
ordure, des vers, rien que des vers, symbolistes, déca
dents, banvillesques ou, plus simplement, vaucairiens.

M. Maurice Vaucaire est arrivé hier pour diriger les 
dernières répétitions de ses pièces.

On sait que c’est M11® Yahne, la jolie créatrice du rôle de 
Mimi Foy, qui viendra aussi l’interpréter à Bruxelles.

Mlle Yahne, après de brillants succès de conservatoire, 
débuta à l’Odéon en 1884, où elle joua plusieurs pièces du 
répertoire; elle reprit les Ménechmes (1884), Y Arté
sienne : l ’Innocent (1885), Henriette Maréchal (1885). 
Elle créa au Vaudeville, un rôle dans Mme Mongodin 
(1890); au Palais-Royal, un rôle dans M  l’Abbé (1891). 
Elle repiit 1 Ingénue au \ audeville (1891) et le Médecin 
des enfants à 1 Ambigu (1892). Elle rentra au Vaudeville, 
en 1893, pour créer un rôle dans les Drames sacrés et 
dans 1 Invitée ; elle passa ensuite au Gymnase ; créa la 
Duchesse de Montélimar (1893), Famille Pension de 
famille (1894), l’Age difficile (1895), etc.

Puis viennent ces admirables créations qui mirent sur
tout en vedette la petite étoile parisienne : Viveurs et La 
Douloureuse, au Vaudeville; Les Demi-Vierges et L'Age 
difficile, au Gymnase; Jalouse, au Vaudeville; L'Aînée, 
au Gymase ; Colinette et Ma Bru, à l ’Odéon, et enfin 
Petit Chagrin, au Gymnase.

M,le Yahne n’a jamais joué à Bruxelles ; c’est donc une 
vraie primeur que nous offre la direction du Parc et dont il 
y  a lieu de la féliciter.

\ oici en quels termes M. Catulle Mendès appréciait

M1Ie Yahne dans le rôle de Mimi Foy, de Petit Chagrin : 
« M1Ie Yahne est extraordinairement exquise et parfaite, 

avec quelque chose de mieux que la perfection, dans le 
rôle de Mimi ; et elle a fourni une réponse à beaucoup 
d’interrogations. Qui remplacera Granier? Yahne. Qui 
remplacera Réjane? Yahne. Qui remplacera Sarah? 
Yahne. Qui remplacera Mounet-Sully? Ya... Non, ce 
serait aller trop loin. La vérité, c’est qu’il ne s’agit pas 
d’être comparée, mais d’être incomparable; et MUe Yahne 
l’a été. »

En même temps que MUe Yahne débutera dans Petit 
Chagrin, M. Vouthier, du Gymnase, très remarqué dans 
les tournées Coquelin.

M. Maurice Vaucaire a envoyé à MUe Yahne, sa déli
cieuse interprète de Petit Chagrin, les jolis vers que 
voici, bien en harmonie avec la pièce que va jouer le 
théâtre du Parc :

0 gentille sœur de Desclée,
Qui sanglote après le Trois,
Et pour tout de bon, cette fois,
Je te yeux gaie et consolée !
Si ton âme lut immolée
Et si l’Amour t’a mise en croix,
— Pauvre créature de choix —
Juste à ta première envolée;
Reprends ta route peu â peu,
Puisque tu n’es qu'évanouie,
Et regarde-les sans envie,
Ces Amants qui vont deux par deux.
Tu verras qu’au banquet d’adieux 
Où le chagrin t'avait servie,
Une autre t'a déjà suivie
Et qui pleure ni moins, ni mieux ;
Car à ce souper lamentable 
Que Manon offrit à Mimi,
Le merle blanc toujours promis 
Ne parut jamais sur la table.

L ’avenir?
Après Petit Chagrin, qui ne sera joué que pendant 

huit jours, M11* Yahne étant rappelée par une création au 
Gymnase, le Parc donnera la Bonne Hôtesse, de M. Am
broise Janvier de la Motte, et le Passé, de M. Georges 
de Porto-Riche.

Le Cloître, d’Emile Verhaeren, sera représenté le 
14 février. M. Froment, un des plus brillants élèves de 
Sylvain, est engagé pour créer le rôle principal de Dom 
Balthazar.

Pendant le carnaval, le Parc jouera la Mariée du 
Touring-Club, le désopilant vaudeville de Tristan Bernard; 
puis, immédiatement après, pour se faire pardonner cette 
concession aux circonstances, Conte d'Avril, la délicieuse 
comédie en vers de Dorchain, mise en musique par 
M. Widor.

La direction du Parc prépare aussi deux grandes mati
nées littéraires, l’une consacrée à Victor Hugo, l ’autre aux 
auteurs belges; c’est dans cette dernière que sera jouée la 
Mort aux berceaux, d’Eugène Demolder, pour laquelle 
M. Paul Gilson écrit une partition.

Les prochains jeudis littéraires auront lieu dans l’ordre 
suivant :

Jeudi 11 janvier, M. Valère Gille (La Fontaine) ; jeudi 
25 janvier, M. Albert Giraud (Alfred de Vigny) ; jeudi 
8 février, M. Verlant (Corneille); jeudi 22 février, 
M. Maubel (Villiers de l ’Isle-Adam).

La matinée de jeudi prochain, consacrée à La Fontaine, 
aura un intérêt exceptionnel. M. Georges Berr, sociétaire 
de la Comédie française, y dira des fables.

Dimanche prochain, 14 janvier, aura lieu une matinée 
classique avec le concours de M. Georges Berr et Mlle Ber- 
tiny, de la Comédie française,

Au programme : Les Folies amoureuses et Gringoire,

Dans les derniers jours de décembre, M. Fritz Lutens a 
lu aux directeurs du Parc une nouvelle comédie en quatre 
actes qui a reçu pour titre : Le Vertige.

' ***
Les membres du comité constitué en 1898 pour célébrer 

le vingt-cinquième anniversaire de la direction par 
M. Joseph Dupont des Concerts populaires, se réuniront 
cette semaine afin de décider si le monument qui va être 
élevé à sa mémoire sera édifié au cimetière d’Evere ou en 
ville.

D’importantes souscriptions sont déjà parvenues au 
comité des Concerts populaires et de beaux projets sont 
mis en avant.

D’accord avec la famille, le comité a décidé d’offrir à la 
ville de Bruxelles le buste du Maître pour être placé dans 
le foyer du théâtre de la Monnaie. Espérons qu’on profi
tera de cette occasion pour placer sur des socles ce buste 
et celui d’Hanssens qui est aujourd’hui relégué malencon
treusement sur l’appui d’une fenêtre du deuxième balcon.

***
Le Comité des Concerts populaires a reçu du Roi une 

lettre de condoléances.
L’administration communale a elle aussi tenu à expri

mer les regrets de la population bruxelloise, et elle l’a fait 
en les termes chaleureux que voici :

Bruxelles, le 30 décambre 1890.
M e s s ie u r s ,

Nous avons appris avec une profonde émotion la mort de M. Joseph 
Dupont.

Ce n’est pas à vous, Messieurs, qui l’avez toujours soutenu dans 
son œuvre, qu’il convient de rappeler les mérites de l’artiste qui vient 
de disparaître. Les manifestations spontanées de regret qui se sont 
produites sur sa tombe disent assez éloquemment la perte que vient 
de faire l’art belge.

Nous tenons cependant à nous faire l’interprète de la population 
bruxelloise et à vous exprimer, au nom de l’administration commu
nale, les regrets que nous éprouvons.

Nous nous rappellerons toujours que M. Joseph Dupont fut l’initia
teur et l'interprète autorisé des œuvres musicales les plus importantes, 
longtemps contestées, mais aujourd’hui définitivement triomphantes, 
en même temps qu’il permit à nos compositeurs belges de se faire 
entendre et justement applaudir.

La tâche qu’il a accomplie le classe parmi les citoyens éminents du 
pays et lui assure la reconnaissance nationale.

Aussi les regrets que nous éprouvons de sa mort sont-ils atténués

L E  G R AN D  H O T E L  
BAR & (;iULL 1*00*1

R U E  D E  L ' É V Ê Q U E  
B i è r e » ,  l i q u e u r » ,  g r i l l a d e » .

par la pensée que l’œuvre de l’artiste disparu subsiste, et, en vous 
réitérant l'expression de nos sentiments de condôtéanCe, ùous faisons 
le vœu de voir parmi vous les continuateurs d’une œuvre si vaillam
ment entreprise et si brillamment accomplie.

Veuillez agréer, Messieurs, l’assurance de uotre considération dis
tinguée.

Par le Collège : L e Collège des bourgmestre
Le Secrétaire, ét échevins,

(s.) D w e l s h a u w e r s .  ( s . )  S t e e n s .

***
Après Orphée aux enfers, la direction des Galeries 

donnera Véronique, une toute charmante opérette de 
M. Messager, dont le succès fut très vif à Paris.

Le succès de la Fille de Madame Angot s’est brillam
ment confirmé aux Variétés devant des salles bien rem
plies. Aujourd’hui, à 2 heures, matinée avec entrée gra
tuite pour chaque enfant accompagné d’une grande personne. 
Il y aura aussi matinée de 2 heures à 4 h. 1/2, au théâtre 
enfantin, donnée par les marionnettes de Toone.

La troupe des Variétés répète avec une grande activité 
la revue de fin d’année de M. Hauzeur, le triomphateur de 
l ’an dernier à la Scala. La pièce, qui sera montée avec un 
grand luxe, a trois actes et un prologue. La première en 
sera donnée vers le 20 janvier.

***
L’Alcazar prépare une parodie de Tyl Uylenspiegel-, 

titre : Brusselspiegel, auteur Théo Hannon.

La Scala annonce pour jeudi prochain la soixante- 
sixième et dernière représentation de la revue Edition spé
ciale. Lundi, représentation au bénéfice de Mlle Jane 
Delorme, la gracieuse commère. Samedi prochain, débuts 
de la nouvelle.troupe.

&* *
Au théâtre Flamand : Aujourd'hui De Anarchist, drame 

nouveau de M. Nie. Theelen. Lundi, 15 janvier, Ben-Leil 
o f  de Zoon des nachts, au bénéfice de M. De Rycke, con
trôleur en chef.

Princesse d'auberge, qui a fait un four complet à Mar
seille, à triomphé à Alger.

***
Le baryton Decléry est engagé pour la saison prochaine 

à Lyon.
***

Mlle Lucie Pacary s’est embarquée pour l ’Amérique. 
Elle est engagée pour quatre mois à la Nouvelle-Orléans,

***
Sont engagés pour la prochaine saison de Covent- 

Garden :
MM. Jean de Reszké, Imbart delà Tour, Saleza, te ténor 

italien Lucia et deux ténors allemands ; MM. Van Rooy, 
Liebau, Ed. de Reszké, Plançon, Journet, Gilibert; 
Mmes Melba et Ternina.

Mme Melba ajoutera à son répertoire ordinaire la Tosca 
de Puccini.

A LA MÉMOIRE DE JOSEPH DUPONT
Sous ce titre, notre ancien collaborateur Henry Maubel 

a publié dans le Messager de Bruxelles, le très bel article 
que voici :

Au sortir de l’église où l'on venait de chanter les prières ardentes 
pour le reposde l'artiste et du maître affectueux que fut Joseph Dupont, 
avez-vous remarqué les regards, cette haie de regards frôlant les voi
tures noires qui s'en allaient en longue file, au pas retenu, derrière 
trois chars de fleurs, vers la dernière étape, dans le silence, enfin!.., 
au fond de tous ces yeux touchés d’affliction on lisait surtout la curio
sité, l'ahurissement, l’inquiétude d’une masse d’àmes déconcertées de 
ne pas sentir la cause réelle de ce deuil. Où allait ce cortège? qui 
reposait sous ces draperies noires frangées d’argent et fleuries ? on le 
savait sans y croire ; et dans l’imagination de cette foule se dressait 
vibrante, la tête haute, le regard levé vers les cuivres et les batteries 
de l’orchestre, la silhouette du chef qui allait faire rouler sourdement 
le lugubre thème du destin, faire éclater les éblouissantes, les navrantes 
sonorités de la marche du Crépuscule des D ieux « pour les funérailles
d'un autre ....  C’est qu’il y a des morts inacceptables. J'ai vu
l'homme qui vient de s’éteindre décliner de semaine en semaine depuis 
trois mois ; j ’ai vu — j ’ai voulu voir, pour réduire un doute insup
portable — son visage glacé dans le sommeil massif de la mort ; mon 
imagination, pourtant, refuse de se plier à la réalité; la modulation 
nécessaire ne se fait pas. Au retour de la tombe fraîche, dans le décor 
noir et frissonnant de cette journée de pluie, le bruit mat des pelletées 
dé terre grasse jetées n'avait pas cessé derrière nous que, déjà, serrés 
en un groupe frileux, nous relevions la pensée vers l’avenir pour lui, 
et en cette minute où s’ébauchèrent des projets de commémoration de 
l’artiste, n’était-ce pas son énergie, n’était-ce pas son héroïque force 
d’art qui retentissait en nous comme coule de l’âme brisée d’un être la 
vie dans les âmes préparées à la recevoir; il n’était pas loin, il n’était 
pas seul l’homme admirable avec qui nous avions eu la joie de commu
niquer intimement; en revenant vers la vie, nous rapportions, enve
loppé dans nos souvenirs, le meilleur de lui, et notre espoir de l’y 
retrouver n’était peut-être pas illusoire. Le don de soi est la meilleure 
sauvegarde contre la mort totale ; à la somme d’ardeur ou de lumière, 
d amour, de pensée ou de songe qu’un homme confie à d’autres, sous 
quelque forme que ce soit, on peut mesurer ce qui restera de lui; 
dans combien de milliers de cœurs celui-ci avait-il fait flamber la joie 
spirituelle? La douleur causée par sa mort y ravive le feu assoupi, et 
ce seront autant de foyers pour sa mémoire. Joseph Dupont ne mourra 
vraiment qu’avec le dernier de ceux qui reçurent de lui de lumineuses 
exaltations, de fulgurantes secousses lyriques ou quelques-uns de ces 
conseils que la bonté de son sourire, la cordialité de sa voix, l’expres
sion réfléchie de son regard font inoubliables.

Le revoici chez lui tel que nous le rappelle l'Éventail, ce journal 
où nous le défendîmes en des polémiques passionnées dont il faudrait 
peut-être lui demander pardon, puisqu’en son cœur amène et géné
reux il en réprouvait, sans nous le dire, les violences : je le revois, 
derrière sa table de travail où il vient d’esquisser pour sa leçon pro
chaine quelque pi'oblèmc d'harmonie ; le corps s’appuie, s’incline : la 
main soutient la tête ; il songe ; au cours lointain du regard, la pensée 
détendue s’épand ; un peu d'amertume pèse sur les traits sensoriels 
frémissants ; le masque s’allonge ; mais sous les cheveux blanchis, le 
front large est d'un grand calme; le front s'appuie comme on se confie; 
la main s’y étale, le palpe, l’enveloppe ; très musclée et très blanche, 
elle a la décision et le poids d’une main de chef; elle a l’expression fine
ment nerveuse et, par instant, le détachement las d’une main de penseur; 
cette main de tact et de force dit l’homme autant que le visage; elle a vibré 
au fluide des plus profondes émotions; elle demande encore à la pensée 
de l’artiste des conseils d’action ; elle attend qu’il se reprenne de la 
rêverie grave où il est tombé, silencieux, A la recherche ou dans le 
doute d’oii ne sait quoi. Je guette le mouvement vif, soudain, un peu



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODELES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d'articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

brusque dont il cassera le fil du songe pour revenir au fait d'une con
versation ou d’un acte ; si c’est quelqu’un d’aimé qui entre, sa figure 
s’éclairera d’une lueur caressante ; si c’est quelqu’un de jeune, il va 
se pencher pour lui offrir tout l’appui de sa pensée ; il va venir à lui, 
rempli de sympathie; le regard dans le regard, amicalement, sans' 
insistance; il l’écoutera plein de respect pour la vie fraîche et fervente, 
pour la conscience qui se cherche, et, sentant toute une jeunesse 
intacte se réveiller en lui, il se refera de l’illusion et de l’espoir en 
encourageant un effort ou une aspiration; il doutait parfois de lui- 
même, jamais des autres, au moins devant eux : il savait le prix de la 
volonté; son énergie tendue, jusqu’aux dernières années, fut en con
tinuelle réaction contre un pessimisme qui lui avait certes touché 
l'esprit; ses nerfs, ses sens, son cœur, son âme aimaient la vie avec 
tout ce qu’elle a de mobile, de spontané, de coloré; la vie souple et 
charmante comme une mélodie italienne, la vie sculpturale et pure 
comme un récit de Gluck, héroïque et passionnée comme un 
thème de Wagner; il l’aimait pour ce qu’elle a d’humoristique 
et de drôle aussi ; il en goûtait le caprice et les moeurs de ter
roir aux relents forts; plante humaine dont le vent a pu balancer 
la cime dans l’ infini des idées générales les plus subtiles, sans jamais 
la déraciner, cet homme, si complètement, si complexement cultivé, 
n’avait rien d’un cosmopolite; il a pu se pencher vers toutes les terres 
environnantes sans se détacher du sol dont il tirait sa nourriture et 
sa force. On a bien fait de dire qu’il incarne le mouvement musical 
des trente dernières années en Belgique, le Conservatoire étant exclu
sivement réservé à la consécration ou à la restauration du passé; le 
jour où Joseph Dupont adopta un programme entièrement moderne, 
lui qui avait en si chaude dévotion les anciens, il prouva que les 
belles révolutions sont pour continuer d’excellentes traditions; il 
commença à être notre éducateur eu un temps où il fallait pour cela 
de l’initiative et du courrge ; ceux de ma génération sont venus au 
meilleur moment pour illuminer la première moitié de leur vie au 
prestige de son règne; ils sont bien placés pour dire de quelle beauté 
foncière son action chaude et vivace a enrichi un peuple ; du rayonne- 
nement de son ardeur, il a fait à son petit pays une atmosphère ; nous 
y avons grandi ; égarés dans la foule des concerts du dimanche, nous 
avons senti, grâce à lui, notre âme neuve se colorer de sensations 
ineffaçables et, plus tard, l’ayant rejoint et rencontré par hasard, 
nous avons reconnu l’être supérieur qui nous avait donné naguère, 
comme du bonheur à des enfants, ces prémices d’art; après nous 
avoir révélé la beauté lyrique de ce siècle, il nous a rassurés dans la 
voie où la magie de cette révélation nous avait engagés; de la sensa
tion à la pensée, toute la gramme des points d’attaclie entre lui et 
nous a vibré; c’est pourquoi nous voulons, en fidèles enthousiastes 
et conscients, nous foire une religion de son souvenir.

H e n r y  M a u b e l

MUSIQUE
B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s .  —  Aujourd’hui dimanche, 7 janvier, à 

3 heures, au marché de la Madeleine, concert organisé par la Société 
Bruxelles-Attractions, avec le concours de la musique du régiment 
des carabiniers, sous la direction de M. Turine, de Mlle Gabrielle 
Hennebert, cantatrice, et de M. Defreyn.

Dimanche 4 février, grand concert extraordinaire.
Au programme : Hommage à Delm èe, deWaucampt, et Renouveau, 

de H. Weyts, cantates (250 exécutants) interprétées par le Cercle 
choral mixte de La Hestre (directeur : H. Weyts) et la musique du 
9e régiment de ligne (directeur : M. Waucampt).

***
Mme Emma Birner, cantatrice, donnera, à la salle Ravenstein, sa 

deuxième séance, mardi prochain, 9 janvier, à S h. 1/2 du soir, avec 
le concours de M11® Schôller et de M. Van Cromphout, pianistes, de 
M11* Jeanne Kufferath, harpiste, M. Laoureux, violoniste, et M Del- 
fosse, violoncelliste. Cette séance sera consacrée à Brahms et Schu
mann.

Mondanités
Les bals de la Cour et ceux du comte de Flandre sont remis à fin 

mars.
***

La M aison  P au lin e , an cienn em en t aven u e L ou ise , a
l'avantage de prévenir sa nombreuse et élégante clientèle ainsi que les 
aimables lectrices du journal, qu’elle a transféré ses locaux, depuis le 
mardi 2 jan vier 1900, dans les spacieux et riches salons de la p la ce  
Stéphanie, coin de la ru e  de S ta ssa rt , n° 12 2 .

Elle espère avoir l’honneur de leur visite afin qu’elles puissent y 
admirer l’exposition des dernières créations rapportées des premières 
maisons de P a r is .

***
Un dîner a été donné vendredi à la légation de Turquie par Cara

théodory Effendi en l’honneur de Turkhan-Pacha, ancien ministre 
des affaires étrangères du Sultan, plénipotentiaire de l'Empire ottoman 
à la Conférence de la Paix de La Haye, et de Noury-Bey, secrétaire 
général des affaires étrangères, un haut fonctionnaire d'origine fran
çaise.

Assistaient au diner : Là chef du cabinet et M™ de Smet de Naeyer, 
les ministres de France et d’Angleterre, le personnel de la légation et 
l’émir Arslan, consul général de Turquie en Belgique.

***
La mort de Mms Jules Malou, veuve de l’ancien ministre qui fut 

pendant de si longues années le chef du parti conservateur en Bel
gique, met en deuil les familles Malou, d’Huart, de Broqueville, 
Vandenpeereboom.

La vénérable défunte avait près de quatre-vingt-six ans. Elle mena 
toujours l’existence la plus retirée, ne cherchant, pas plus que feu 
Jules Malou, les satisfactions du pouvoir et les vanités de sa situation 
sociale ou mondaine. Jamais on ne la vit dans le monde ou aux fêtes 
officielles. Elle s'occupa jusque dans ces dernières années d'œuvres

de charité et de l’entretien des écoles fondées à Woluwe par son 
mari.

Elle avait elle-même commencé et achevé l’éducation et l’instruction 
de quatre enfants, dont trois sont encore en vie : le Père Malou, 
jésuite, la baronne d’ Huart et Mllc M. Malou, directrice du pensionnat 
du Sacré-Cœur à Jette-Saint-Pierre. Elle eul la douleur de perdre 
une de ses filles, M110 Mathilde Malou, qui mourut à Paris quelques 
semaines après avoir épousé le comte Adrien d’Oultremont.

C est mercredi, 24 janvier, que sera célébré le mariage de la com 
tesse MagJeleine de Caraman-Chimay avec le comte Joseph Hunyadi.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église des Saints-Michel-et- 
Gudule.

* *
On annonce les fiançailles :
De M110 Louise Delvaux avec M. le D1’ Willems.
De M110 Du Pon, fille du notaire Du Pon, de Molenbeek, avec 

M. Régoul, de Maestricht.
De MUe Jane Lange avec le capitaine des grenadiers Emile Bour- 

goignie, adjoint d’état-major, aide de camp du lieutenant-général 
Daelman.

F O U R N I T U R E S  P O U R  M O D E S  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

1, Vieux Marché-aux-Grains 
e t 2 , rue  de F lan d re , B ru xe lles .

FABR IQ UE
DE

FLEURS 
ET PLÛMES

Nouveautés.

BRUXELLES
17

HUE DE LA MADELEINE

ANVERS
4 5

M ARCHÉ aux SO U LIER S
P la n tes n atu re lles  con servées.

H I R L E M B R E ^
$  BRUXELLES! 17.AVEMUE LOUISE#

RS

\\ VISON SINAVE-MIGNOT
155, RUE NEUVE, BRUXELLES

L a  M aison  n ’a  pas d ’autre m agasin  de vente.
Bien  rem arqu er le  n» 155 .

C O F I 'l i !  S -P O R T S
incom bustib les

I N C R O C H E T A B L E S  

tout en acier.

M E U B L E S ,

PO RTES.

CAVEAUX BLINDÉS Etc..

G R EN AD ES H A R D E N
con tre  l ’incendie.

,Ne nécessitant pas ’dappareils spéciaux de ma
niement dangereux et difficile.

On annonce pour le samedi 20 janvier une soirée dansante chez le 
colonel et Mme Bianquaert, rue Royale.

***
La fête de Pâques 11e tombant cette année que le 15 avril, le car

naval sera célébré deux semaines plus tard que l’an dernier.
Les bals de la Monnaie auront donc lieu aux dates suivantes :
Celui des abonnés, le samedi 24 février ; celui du mardi-gras, le 

27 février; celui du grand carnaval, le dimanche 4 mars et celui de ta 
Mi-Carême, le dimanche 25 mars.

***
La Société des ingénieurs et des industriels donnera un bal, le 

samedi 3 février, dans les salons de l’hôtel Métropole.

***
M Uo D e C lercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

NÉCROLOGIE
On annonce de Vienne la mort du compositeur Karl Millcecker. 

Né à Vienne le 29 avril 1842, il fit ses études musicales au Conserva
toire de sa ville natale. En 1864, il occupa à Gratz les fonctions de 
chef d orchestre, quil devait remplir cinq ans plus lard à Vienne. 
Karl Millœcker a remporté de vifs succès dus à la gaité franche et 
spirituelle de ses opérettes.

Deux surtout ont joui longtemps d’une grande vogue en Allemagne 
et en Autriche,L e  Château maudit et L'Étudiant pauvre. Ce dernier 
qui a passé sur la scène française, est encore aujourd’hui au réper
toire. Deux autres partitions de Millœcker, Dey Vice-Am iral (en 
français Gilda) et Grafin D ubarry (la Demoiselle de Belleville) ont 
moins bien réussi à Paris. Disciple et continuateur de Strauss, 
Millœcker laisse un grand nombre de valses et d’airs à danser.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

Af^TICLiE DE IiUXE  

Chocolats MARQUIS-PIHAN ET MASSON, de Parla

Desserts et Bonbons B O ISSIE R

M. REUMONT-DEPRET
82, RUE Ü14LE, Bn . ’  t  Tsièpho 3 n °  3 5 1 .

MODES

12  ■*-
Rue de la Croix de fer

BRUXELLES

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R ES

Maison L. BEER CORBJÎL
18, ru e  Sa in t-Jean , B ru xe lles .

HVÜTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOIHRURES
D e r n iè r e s  C ré a tio n s .

P A R U R E S  P O U R  D A M E S
NŒUDS — COLLETS — BOAS 

Modèles exclusifs.

Rosalie S C H R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U BAN S — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
( M I S E S  TOILE

BRODÉES A  L A  M AIN

depuis

5 francs.



Eaù de toilette â la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les m eilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flau 

la siguature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75  le litre, contenant 60  °/0 d’alcool garai
Qualités hygiéniques indiscutables.

P I A N O S

GÜNTHER
RU E T H É R É SIE N N E , 6 

FO U R N IS SE U R  D E S  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

^MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E Q 3  — T Z É T E A X C .

fVEItlEREM OCBl
1 4 7 , Chaussée de W a v re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, ruade la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. Mer [e Comte de Flandre
S p écia lité  de b o îtes  de lu x e  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 n n i i y r i  i r o  RUE ROYALE, 74 

T é l é p h o n e  1 0 7  DnUAtLLLO T é l é p h o n e  7 3 4

PAftPUMlBIlï KAHIMN
40, IRTTE DE L’ÉOUYEB, 40

CREME ROYALE
préparée par M. Jean BARDUNT 

P h arm acien -C h im iste
P a r f u m é u r  d e  S . M . la  E e m e

Cette crème qui rem place le savon, blanchit et adoucit 
la  pear,. enlève les rougeurs , boutons, etc,

: fr. 1 -:>0 le pot

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L» DE SIHET

Location , P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

miTEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L'ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMAJVN
R U E  DU C H Ê N E

(Im passe V al-d es-R o ses, 3  et 4  
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
m étal e x tra -b la n c  argen té  et en 
arg e n t m assif. — Réargenture et re- 
dorurë de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

J e a n  BARDIN F i l s
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M.  L A  R E I N E
4 0 , RUE DE L ’ ÉCUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 - 7 5  L E  L I T R E

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R IT IF S , COG v u s  E T  I.IQ l E i R ?

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE dI I t ÏLLER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N « S A N S  S U C R E  » 

D épôt à  Ostende, 5 , p la ce  d-Arm es.

C H A M P A G N E

A Y  A L  A
E X T R A - D R Y

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôt 
e t chez les n égoc ia n ts  en v in s  e t les agent 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

M O D E S-B L O U SE S-JU P O N S

Î^OBEg D’E N F A N T S  PUR MEgUî 

N œ uds et Lavallières

f l l mes D e C o n in ek
Bruxelles ̂9> Chaussée de Charler

(près la place Stéphanie).

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊTES ET CONCERTS AU  CASINO

spécialement aménagé 
POUR LA SAISON D’ HI VER

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles,

Maison LE LORRAIN

&UG. LE L0SRA1H Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert]

FOURN ISSEUR DE L A  COUR
Brtnaes é’art et de fanîaisif 

Petits meublas de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise el viennes* 
Sacs et nécessaires de vô agf 

f o u leîl^rîf - BROSSERIE - Parhimerif

OBJETS
POUR

CADEAUX

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  10, R U E  G R É T R Y
TAVEBIE ROYALE

G A L E R IE  D U  R O I  

(en fa ce  du  th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1407.

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

COTILLON
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  D E S  C A T A L O G U E S

T A V E R N E  J E  LO N D R ES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et chauds 
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

Maison recommandée de vente et de dégustation
Vins. L iqu eurs et S p iritueux 

exclusivement de premières marques étrangères.
Ouvert après les spectacles.

T H E A T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : D A R M A N D  et R E D 1 N G . Rideau : 8 h.

L ’A B B E  C O N S T A N T I N
Comédie en trois actes, tirée du roman de LUDOVIC HALEVY, 

par MM. HECTOR CRÉM IEUX et PIERRE DE COURCELLE.

DISTRIBUTION :

L’abbé Constantin......................................MM. JAHAN.
Jean Reyrraud...........................................  BEAULIEU.
Paul de Lavardens......................................  DRAQUIN.

L e  fermier . . .  ...........................  DEFREYN.
Bernard . ............................................  SERVAIS.
Mme de Lavardens...................................... M'nes PAULINE PATRY.
M™ Scott.  .................................  F. VAN DOREN.
B e t t in a ......................................................  JEANNE LAU RENT
P a u lin e ........................... ..... G. VARIN.

L ’A N G L A I S
T E L  Q U ’ OU I L E  P A R L E

Vaudeville en un acte de M. TRISTAN BERNARD.

Hodson................................................................... MM. Ed . RELLAW .
Eugène.................................................................  DARCEY.
C ic a n d e l ............................................................  DRAQUIN.
Un inspecteur....................................................... MORIERE.
Un garçon............................................................ SERVAIS
Premier agent......................................................  VALLERAY.
Miss Bets.y..................................................... . . Mm*> D’AVENNES.
La C aissière....................................................... NAUDY.

CASINO «  SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E . C H A SS E , etc

t

parfumerie §̂ riza
de l * .  x u E & n A . ï m

.1 , P l a c e  d e  la M a d e l e i n e ,  ti 
—— 3 p a r i s  ;— -

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ , Lotion émuisive.
SAVON ORIZA. pour le visage.

f  ARFUHBRIB

*»i VIOLETTES CZAR
f|ouquet gym pîa

CtacNcc Concentrée
p o u r le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOPÏKNSIÎ'S

P O U R  (LA VI&.L.E

La Musique chantée et jou^e dans Casino* 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend cliez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2 , H U E  I>E L ’ E C IJ Y E U
BRUXELLES

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois 

Envoi FRA.NCO en province et à l'étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

STOUT « ALLSOPP • EST LE M EiLLEU
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124 , de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u it e m e n t à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL 
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple ‘présentation de la quittance d'abonne
ment.

Courrier de la Semaine
Petit Chagrin, que le Parc a donné, cette semaine, avec • 

le concours charmant de Mlle Yahne, est une de ces œuvres 
de psychologie mi-sentimentale, mi-railleuse, qui fleure
raient la berquinade, n’était leur fond très limpide de 
scepticisme un peu las et d’ironie un peu désenchantée. 
Une histoire de verre d’eau y fait songer à la fois au titre 
d’une pièce do feu Scribe et à feu Scribe lui-même, facile
ment évoqué, du reste, dans ce roman d’une chaîne.

11 n’en est pas moins joli, ce roman, et d’une joliesse très 
affinée, qui s’attarde dans la mélancolie douce des nuits 
amoureuses, quand le balcon est ouvert sur un jardin noyé 
d’ombre et que s'y meurent les motifs en sourdine d’une 
valse lointaine... M. Maurice Vaucaire fait du théâtre 
comme il ferait des vers, en poète qu’il est, malgré son 
modernisme, malgré lui-même peut-être.

Petit Chagrin,chagrin d’amour, — qui dure toute la vie, 
s’il faut en croire la classique chanson, — a des sourires à 
travers ses larmes ; celles-ci sont le prisme sensitif dont 
l'auteur s’est servi — comme d’une lentille — pour obser
ver l’état d’âme d’une pauvre petite étoile d’Odéon. . Na
turellement, il a vu s’y réfléchir toutes les couleurs de l'arc- 
en-ciel ; et la morale de sa pièce pourrait conclure à ceci : 
Qu’il .est barbare de se marier jamais lorsqu’on fut 
l’amant heureux d’une demoiselle du conservatoire.

Y a-t-il des grâces spéciales pour les classes de décla
mation'  ̂ Sans doute. Mais si toutes les élèves de 
M Worms ou de M. Sylvain ressemblent à la petite sen
sitive énamourée que nous présente M. Maurice Vaucaire, 
du diable si les ruptures deviendraient possibles, voire 
excusables dans le monde où l’on aime !

Car le parisianisme de l’auteur de Petit Chagrin est 
d’une féminité délicieuse, qui va jusqu’à la poésie à deux 
inclusivement. Ce qu’il y a d’observation dans cette comédie 
d’analyse — logique modérément — garde une discrétion 
qui étonne, détonne presque dans le répertoire nouveau 
jeu auquel s’accoutume la mode.

L’enchainement des faits y est parfois plus voulu que 
normal ; mais une foule de détails vécus, comme on dit 
maintenant, font une atmosphère de réalité, ne disons pas 
— pour Dieu ! — de réalisme, à une intrigue attachante et 
assez sincère pour être comme un écho du mal qu’on fait 

, sans le savoir.
Qu’après cela l’héroïne soit légèrement poussée au pastel 

et qu’elle trahisse une résignation qui la rapproche de la 
Dame aux camélias dont M. Vaucaire est bien près de lui 
faire jouer une scène, cela n’importe que médiocrement. 
L’essentiel est que Petit Chagrin constitue une fort 
délicate et très subtile étude de sentiment, écrite avec une 
souple distinction de langue et placée dans un cadre qui 
en fait valoir l ’esprit, nous allions dire le charme

M119 Yahne, avec un art curieux d’intonations qui ne se 
dégage pas toujours d’alanguissements â la Sarah, mais, 
mieux que tout, avec sa nature franche, expansive sans 
excès do mobilité, son élégance personnelle et son tempé
rament rebelle aux outrances, fait vivre d’esprit et d ame 
la figure de jeune première qui concentre en soi toute 
l’action, c’est-à-dire toute la pièce.

M1Ie Brésil, plus grande que ne le sont, d ordinaire, les 
ingénuités au théâtre, semble transformer en qualité ce 
qui serait chez une autre un défaut. Le rôle qu elle créa et 
qu’elle joue au Parc est à deux faces et a deux phases : 
elle en exprime finement l ’inconséquence et 1 inaction.

M. Youthier accuse un talent sûr, simple sans recherche

de simplicité et par cela même sympathique éloquemment 
dans la spontanéité ou l’indécision de son personnage. 
M. Darcey, en viveur bonhomme et bon enfant, M. Dra- 
quin, en jeune fêtard s’exerçant à l ’emploi des terre- 
neuve, prêtent une physionomie à des silhouettes quasi 
épisodiques, et Mlles Laurent et Davennes forment un duo 
de jeunes mondaines indiscrètes aussi vives qu’émancipées.

Petit Chagrin a, été applaudi pour la pièce et pour l’inter
prétation : à M. Maurice Vaucaire revient le succès de 
l’une; à Mlle Yahne le succès de l ’autre.

L’Alcazar n’a pas renouvelé que son affiche : il a rénové 
son genre ; il était temps.

Le Parfum, du spirituel fantaisipte qui signe Ernest 
Blum et de ce pauvre Raoul Toché dont le nom eût dû se 
prononcer à l’italienne, est la pièce qu’il fallait à l’Alcazar, 
après toutes les folies récentes de son répertoire.

Un vaudeville qui serait-une opérette, au prix d’un peu 
de musique et de .quelques costumes : tel est ce Parfum 
où se retrouve l’éternelle situation de la petite dame qui 
croit avoir fauté, dans les ténèbres de la nuit, et qui n’a 
fait qu’accomplir la formalité conjugale bien expressive
ment qualifiée, par les moralistes, de devoir.

Autour d’une idée première qui tend à démontrer quel 
danger courent, en découchant, les maris qu’absorbe la 
chimie, virevolte une complexe aventure où passent des 
silhouettes plutôt que des figures, mais si drolatiquement 
caricaturales, si joyeusement bouffonnes dans leur invrai
semblance... Ce qu’il y a de hardi dans ces choses 
n’est point pour déplaire; d’autant que Mlle Delcy, une 
comédienne assez fine pour n’avoir pas à recourir 
aux outrances de geste et d’intention, et M. Garaudet, 
un comédien de pétulance folâtre, n’appuient ni l ’un 
ni l’autre sur les sous-entendus d’un dialogue auquel 
il serait facile de faire dire tout ce que l ’on veut.

Mlle Lelières, à qui il suffit d’ètre piquante ; M Hébert, 
qui dessine, dans la manière de Daumier, un inventeur de 
parfums en flacons qui n’eût pas inventé des parfums en 
poudre; M. Murio, qui a delà jeunesse, etM. C’arpentier, 
qui simule une maturité bien maritale, sont aussi de 1 in
terprétation et la soutiennent sans faiblir. Souhaitons à la 
pièce, sur la scène de l’Alcazar, le succès qu elle obtint, il 
v a dix ans, sur la scène du Parc.

Le théâtre Flamand a donné, dimanche dernier, la pre
mière d’un drame nouveau en quatre actes, intitulé De 
Anarchist, dont l ’auteur, M. Nicolas Theelen, paraît rem
pli de bonnes intentions et de vues généreuses. M. Thee
len, qui habite une petite localité de province, voit de près 
l’exploitation des petits propriétaires terriens par certains 
banquiers rapaces; cet-état de choses le révolte et, dans 
quelques tableaux peints en tons violents, il nous dévoile les 

- spoliations dont ses paysans sont les victimes.
Sa pièce, malheureusement, manque d’action et de 

visueur dans l ’exposition, elle traîne en dialogues longs et 
ennuyeux, surtout aux troisième et quatrième actes. Aussi 
a-t-elle été écoutée avec résignation par un public 
extraordinairement patient et bienveillant.

Choses de Théâtre
Comme nous l ’avons annoncé, c’est lundi dernier que le 

collège échevinal a officiellement annoncé au Conseil la 
démission de MM. Stoumon et Calabrési.

Il reste convenu que les présentations de candidatures 
seront reçues jusqu’au 25 janvier inclusivement. L’élec
tion se fera le 29.

Au début de la discussion, très courte d’ailleurs, rela
tive à la vacance de la Monnaie, M. Lepage a lu la note 
suivante, dont il convient de le féliciter :

L’art musical belge a fait récemment en Joseph Dupont une perte 
très sensible.

Le nom de ce grand artiste est non seulement attaché à l’admirable

mouvement d’art dont il fut l’âme et qui depuis vingt-cinq ans a fait 
l'éducation musicale du grand public, mais il figure encore, dans l’his
toire de notre théâtre de la Monnaie, parmi ceux qui ont le plus con
tribué à l’éclat et à la réputation de notre scène d’opéra.
' Sous sa direction vivante et passionnée, l’orchestre du théâtre et 

des Concerts populaires est devenu, ii1 taie des compositeurs
et des maîtres étrangers appelés à le nJuirt . un des plus remar
quables de l'Europe, au point de vue Je la .-ouplesse, de i.) compré
hension, de l’exécution et de la sonor . i .e collège a cru que le con
seil serait heureux de rendre un hommage ..datant à la mémoire de 
Joseph Dupont, et il vous propose de ;cid i ; i e :

1° Le buste du Maître sera placé ;u foyer i'! Ihoàtrc royal, où se 
trouve dnjàeeluide Haussais, le réput .-édéL. .»ur deJcseph Dcponi 
au pUpitre de l’orchestre;

2° Le nom de Joseph Dupont st:. i!w.. une des rues Je 
Bruxelles.

Ces deux propositions .— la secundo «... itt Lhï— ce 
en section des Beaux-Arts par M. Max Hallet — ont été 
approuvées par toute l’assemblée.

La rue qui sera débaptisée sera la rue du Manège, près 
du Conservatoire, qui va être prolongée à travers les jar
dins d’Arenberg jusqu’au boulevard de Waterloo.

Dans cette même séance MM. Lepage, Wauwcrmans, 
Conrardy et Hallet se sont occupés d’une pétition des cho
ristes de la Monnaie demandant : 1° La fixation d'un mi
nimum de salaire; 2° la création d’une caisse de pré
voyance et de retraite, alimentée par une retenue de 
2 1 2 p. c sur les traitements, le montant des amendes, 
le produit d’une représentation annuelle au bénéfice de ces 
artistes et les dons particuliers, la reconnaissance et le 
contrôle de cette caisse par la Ville ; 3° la suppression des 
répétitions le dimanche, la rétribution des matinées et 
l’autorisation de chanter aux concerts du Conservatoire et 
aux Concerts populaires ; 4° la création d’un conseil 
d’arbitrage entre la direction et l'association syndicale.

Le comité des choristes affirme dans cette pétition que 
le maximum du traitement est porté à 135 francs et que le 
minimum est abaissé à 60 francs.

La direction répond à cette assertion par (fette note pré
cise :

Un choriste touche mensuellement 190 francs ; un, 140 francs ; sept 
choristes touchent 135 francs ; huit, 130 francs; sept, 125 francs; 
huit, 120 francs ; cinq, 115 francs ; cinq, 110 francs ; cinq, 100 francs; 
neuf, 90 francs ; cinq, 80 francs ; un, 70 francs.

Il résulte de ce tableau que la très grande majorité des choristes, 
hommes et femmes indifféremment, touchent le maximum et que le 
minimum — 70 francs — n’est payé qu a un seul choriste, un com
mençant, qui a demandé à entrer dans les cadres à ces conditions 
minimes pour apprendre son métier.

La direction fait observer, au sujet du minimum de salaire, qu’il 
serait peu équitable de payer les mêmes appointements à tous les 
choristes, sans distinction, à ceux qui savent chanter et connaissent 
leur répertoire comme à ceux qui sont encore novices. Cetteprofession 
est difficilement assimilable à celle de simples ouvriers manuels.

La direction ajoute que lorsque des choristes sont malades, elle les 
paye intégralement, quel que soit le temps que la maladie les tient 
éloignés du théâtre.

La pétition insiste sur ce fait que « les dames choristes 
doivent fournir tous leurs costumes. Les‘ deux premières 
années elles ont à faire une dépense de 300 à 400 francs, 
alors qu’elles gagnent la première année 480 francs ».

Cette .clause, discutée au conseil, a été très vivement 
critiquée. Dans l ’intérêt du théâtre même, qui actuelle
ment donne une indemnité a,ux dames choristes quand elles 
doivent jouer une œuvre nouvelle, il faudrait que les cos
tumes appartinssent au magasin. Mais l’on ne peut équita
blement songer à imposer à la direction 1 obligation de faire 
confectionner tous les costumes du répertoire. Il y a là 
une question très importante à discuter.

Quant à la création d’une caisse de retraite, nous l’approu
vons fort, à condition que cette organisation financière, 
facile à réaliser, n’oblige pas la direction à conserver dans
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les cadres de vieux choristes ne pouvant qu’entraver lé 
service.

Quant à « l’empiétement sur les droits acquis », il faudrait 
préciser. Les choristes, de même que les artistes, ont le 
droit de faire payer leur concours comme ils le veulent et 
le devoir de remplir leurs obligations. Voilà tout.

Les pétitionnaires demandent encore que les emplois 
dans la salle reviennent de droit, au fur et à mesure des 
vaeatures, aux anciens choristes.

L’intérêt du public, la marche régulière des services 
exigent que les employés de la salle ne soient pas des vieil
lards.

Le'conseil n’a pris aucune décision, car il aurait fallu 
remanier complètement le cahier des charges, ce qui eût 
retardé de longtemps la nomination de la nouvelle direction, 
mais il a ajouté cette disposition au texte du contrat de 
concession :

Les demandeurs en concession voudront bien annexer à leur sou
mission une note dans laquelle ils indiqueront la suite qu’ils estiment 
pouvoir donner aux revendications des choristes, revendications for
mulées dans la pétition ci-jointe. Les engagements pris à ce sujet 
seront considérés comme une disposition additionnelle du cahier des 
charges, dont l’exécution deviendra obligatoire au même titre que 
toutes les autres obligations déterminées par le contrat de concession.

Jusqu’à cette date, la Ville a reçu les demandes de 
concession de :

MM. Van Bylevelt et Lefebvre, l’ancien second ténor 
de la Monnaie, exploitant actuellement le théâtre royal de 
La Haye ;

M- Mertens, ancien directeur du théâtre de La Haye;
M. Melchissédec, directeur du théâtre de Gand.
On annonce aussi la prochaine présentation de la candi

dature du baryton Frédéric Boyer, directeur du Capitole 
de Toulouse, qui est appuyé par un capitaliste français.

MM. Kufferath et Guidé, MM. Stoumon et Seguin n’ont 
pas encore fait parvenir leurs demandes au Collège.

Les premiers, qui ont le plus de chances de l’emporter, 
se sont assuré le concours d’un chef d’orchestre de grand 
talent : M. Sylvain Dupuis, compositeur, prix de Rome, 
professeur au conservatoire de Liége, chef de la Légia et 
chef des Nouveaux Concerts. Les seconds conservent 
M. Flon.

Nous publions, pour mémoire, cette note parue dans 
Y Etoile belge du 31 décembre :

On a beaucoup parlé, ces derniers temps, de la direction du 
théâtre de la Monnaie et des diverses combinaisons plus ou moins 
vraisemblables qui devaient pourvoir à une vacance probable. Le 
délai d’option devant expirer avant le 31 décembre et M. Calabrési 
ayant été assez gravement indisposé, on disait qu’il se retirait seul de 
l’association et que M. Stoumon représentait sa candidature avec 
diverses personnalités artistiques notoires. Rien de moins exact : la 
vérité, c’est que les deux directeurs de notre première scène viennent 
de donner collectivement leur démission au collège, conformément aux 
termes de leur cahier des charges et sans esprit de retour.

Attendons jusqu'au 25 janvier pour voir se manifester 
cet « esprit de retour », conformément d’ailleurs aux 
traditions.

Nous recevons d’un des anciens actionnaire^ de la 
Société en commandite Dupont-Lapissida la note que 
voici :
, Un lapsus calami vous a fait dire la semaine demfèxé que les 

comptes de la gestion Dupont-Lapissida se sont clôturés, au bout de 
trois ans par un déficit de 70,000 francs.

Le déficit a été de 800 francs par action de 5,000 francs, soit pour 
quarante parts 32,000 francs; mais pour cette somme les actionnaires, 
qui d’ailleurs n'ont eu qu a se louer de la gestion artistique et finan
cière de MM. Dupont et Lapissida, ont eu gratis pendant trois ans 
leurs fauteuils ou leurs loges à toutes les représentations. Cet abonne
ment généra1 étant de 800 francs par saison, représentait pour les 
quarante actionnaires pendant trois ans une somme de 96,000 francs, 
supérieure de 64,000 francs au déficit accusé, et qui n’était pas fictif,
puisque chaque actionnaire a bénéficié de 1,600 francs de places.

Au surplus, voici le tableau des recettes, en y comprenant les sub
rogions de 115,000 francs de la ville et de 104,000 francs de la Cour : 

Année 1886-87 .......................... fr. 863,040 03
— 1887-88 .............................. 898,343 03
— 1888-89 .............................  953,599 68

2,714,982 74
Le Figaro a donc eu tort de dire que la gestion de 

MM. Dupont et Lapissida ne fut pas heureuse.

La première à'Liylenspiegel est annoncée pour jeudi 
18 janvier M. Gilibert étant indisposé, M. Seguin a con
senti à étudier le rôle qui avait été attribué à son cama
rade.

On prête à fa direction de la Monnaie l ’intention d’en
gager un ténor pour reprendre Manon.

Pour la saison prochaine MIIe Ganne est en pourparlers 
avec le Grand-Théâtre de Lyon et Mlle Maubourg avec 
l ’Opéra-Comique.

. . . . .
Encouragée par les notes flatteuses des journaux pari

siens constatant son succès dans Relâche, opéra qui tient 
souvent l’afBche de la Monnaie, Mlle Dubois a fai? cons
tater dans les mêmes journaux son « grand succès » dans 
Carmen.

Ça fait toujours plaisir.
***

La Fontaine a eu les honneurs du troisième jeudi litté
raire au Parc et M. Valère Gille, en une conféreildé écrite 
avec élégance, a fait revivre devant un public nombreux les 
qualités du bon fabuliste, le premier classique dont les 
œuvres ont pénétré dans nos cervelles d’enfant ; il en a 
loué l’esprit tour à tour latin et gaulois et il nous a conté 
sa vie, longuement, insistant sur ses fredaines de façon à 
en dégager la personnalité artiste et l’indépendance 
d’action.

MUes Vandoren, Jeanne Laurent et Lion, MM. Rouyer 
et Beaulieu ont récité de nombreuses fables, de façon à 
intéresser encore un auditoire qui les connaissait par cœur.

La troupe du Parc est vraiment vaillante ; en des mani
festations de jour en jour variées elle déploie une somme 
de talents, souples et divers, très méritants.

Nous appelons l’attention du public sur la matinée clas
sique qui aura lieu au Parc, aujourd’hui à 2 heures, avec 
le concours de M. Georges Berr, sociétaire de la Comédie 
française, et Mlle Bertiny, l ’une des plus jolies artistes du 
Théâtre-Français.

Le succès fait précédemment à M. Georges Berr, les 
sympathies qu’il s’est acquises à Bruxelles et la compo
sition du spectacle, les Folies amoureuses, de Regnard, 
et Gringoire, de Théodore de Banville, assurent à cette 
matinée exceptionnelle l’empressement du public.

L ’auteur de Petit Chagrin vient d’adresser aux direc
teurs du théâtre royal du Parc la lettre suivante :

M e s c h e r s D ir e c t e u r s ,

Je tiens à vous remercier bien vivement du soin avec lequel vous 
avez monté P etit Chagrin. Grâce à vous, la pièce a retrouvé auprès 
du public si artiste de Bruxelles le succès qu'elle avait pu obtenir 
au Gymnase. L’interprétation en a été parfaite. MUe Léonie Yahne, la 
merveilleuse créatrice du rôle de Mimi Foy, M110 Brésil, qui débuta 
à Paris dans celui de la jeune fiancée, ainsi que MM. Darcey, Vou- 
thier et Draquin ont délicieusement enlevé cette comédie dont Emile 
Zola disait que toute la m isère sentimentale y était tendrement 
contée.

L’auteur vous en sait un gré infini et adresse à l’excellente troupe 
du théâtre du Parc l’expression de sa reconnaissance.

(s)' M a u r i c e  V a u c a i r e

Ainsi que nous l’avons annoncé, Mlle Yahne -doit faire 
très prochainement une importante création au Gymnase, 
qui la réclame impérieusement.

Après l’accueil sympathique fait au Petit Chagrin de 
M. Maurice Vaucaire, accueil dû autant à l’exquise inter
prétation de la pièce qu’au charme qui se dégage de cet 
adorable roman d'amour, les directeurs du Parc ont fait 
à Paris les plus pressantes démarches pour prolonger de 
quelques jours le congé de MUe Yahne; ces démarches 
n’ont pas abouti.

Petit Chagrin ne sera donc joué que jusque mercredi 
inclusivement, date primitivement fixée.

C’est regrettable ; aussi engageons-nous tous ceux qui 
veulent passer une exquise soirée, de se hâter. Nous ne 
connaissons rien de plus délicat au théâtre que le long duo 
d’amour du second acte, chanté au café de Madrid, aux 
accents d’un orchestre de tziganes, dont la brise du soir 
va porter aux échos du bois de Boulogne les valses entraî
nantes et les troublantes czardas.

Au lendemain de Petit Chagrin, la troupe du Parc a 
commencé les répétitions de la Bonne Hôtesse, de M. Am
broise Janvier de la Motte.

&ar*
Mardi s’est réuni le comité formé dans le but d’ériger à 

Bruxelles un monument à la mémoire de Joseph Dupont.
Ce comité, composé des artistes, des gens de lettres et 

des amis personnels qui prirent, il y a deux ans, l ’initiative 
de la manifestation jubilaire des Concerts populaires, a 
décidé qu’une souscription serait ouverte dès à présent en 
vue de l’érection du monument.

En outre, un concert extraordinaire, dont nous publie
rons ultérieurement le programme, sera organisé cette 
saison.

Les souscriptions _ peuvent être adressées chez l’éditeur 
Katto, 52, rue de l’Écuyer, chez Schott frères, Montagne 
de la Cour, 56, et au Crédit général de Belgique, 16, rue 
du Congrès.

Nous nous chargeons de faire parvenir au Crédit général 
les souscriptions qui nous seraient adressées.

Le Messager de Bruxelles, dans son numéro de vendredi 
dernier dit :

“ La Société des Concerts populaires vient de désigner 
le successeur de Joseph Dupont : c ’est M. Sylvain 
Dupuis. »

La société a l ’intention formelle de ne pas se prononcer 
àu cours de cette saison.

Les prochains concerts seront dirigés par MM. Rimskyr 
Korsakoff, Richter et Strauss. Ce n’est qu’après la clôture 
de la prochaine campagne qu’un choix sera fait parmi les 
nombreux candidats —  dont M. Dupuis — qui se sont déjà 
présentés au Comité.

Orphée aux enfers sera donné aux Galeries pour la 
dernière fois mercredi, au bénéfice de MIle Cocyte.

Jeudi, relâche pour répétition générale de Véronique, 
opérette en trois, actes, musique de M. Messager, dont la 
première est fixée à vendredi.

***
Toujours vif succès pour la légendaire Fille de Madame 

Angot aux Variétés. Aujourd’hui, dernière matinée de 
l ’œuvre populaire si joliment remise à la scène. Entrée 
gratuite pour tout enfant accompagné d’une grande per
sonne.

A bientôt la première attendue de la revue de M. Hau- 
zeur.

***
Au théâtre Flamand, aujourd’hui, en matinée, De Anar

chiste le soir, Jane Shore. Lundi, au bénéfice de M. De 
Rycke, contrôleur général, Ben Lëil.

Lettre de I*aris.
A la Porte-Saint-Martin, la pièce tirée du roman Les Misérables de 

Victor Hugo, par Charles Hugo et M. P. Meurice, vient d’obtenir un 
triomphal succès.

Il ne s'agit point du dramejouéjadis à la Porte-Saint-Martin — et 
ailleurs -  et qui ne comprenait, en somme, que la première moitié 
des épisodes de la vie de Jean Valjean; la pièce qui nous occupe est 
infiniment plus complète et plus développée, puisqu’elle expose, en 
dix-sept tableaux dune grande variété, l’existence tout entière du 
forçat arraché au mal par l’évêque Myriel.

On ne raconte point les Misérables que tout le monde connaît, 
dont tout le monde se souvient, — les chefs-d’œuvre se gravant tou
jours dans la mémoire ; je n’ai doncqua indiquer les tableaux les plus 
sensationnels, les plus émouvants du drame si justement applaudi : 
la réception de Jean Valjean chez l'évêque, avec ses suites, la transfor
mation du forçat en honnête homme, sa fortune, l'aveu de sa véritable 
identité qu'il fait devant le tribunal d’Arras pour sauver Champma- 
thieu, la mort de Fantine, l’éducation de Cosette par Jean Valjean 
Madeline, la haine farouche de Javert, les amours de Cosette et de 
Marius, la scène admirablement réglée de la barricade, fertile en 
incidents épiques, le mariage des deux amoureux, la mort de Jean 
Valjean.

Tout cela est étonnant de vie, de mouvement, de réalisme roman
tique, — dirai-je, si l’on veut bien me permettre d’accoler ces deux 
vocables, qui ne hurlent pas autant de se trouver ensemble qu’on le
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pourrait croire ; c'est du théâtre, du vrai, du bon, avec quelque chose 
d’indéfinissable qui doit être l’influence du génie.

Ce beau drame, remarquablement monté, ce dont il convient de 
féliciter M. Floury, est de plus admirablement joué par l'incompa
rable artiste qu’est M. Constant Coquelin. Le rôle de Jean Valjean est 
avec celui de La Bussière de Thermidor le plus beau de sa carrière 
théâtrale; il y montre une telle souplesse, une telle variété de talent, 
qu’on aurait grand’peine, non pas à l’y remplacer, mais à l'y doubler!

Mi'es Bady, Nau, Reyé et M. Desjardins valent d’être nommés à 
part parmi les interprètes tous excellents de cette grande et belle 
œuvre triomphante."

— A l'Ambigu, le drame de MM. P. Decourcelle. Ed. I.epelletier et 
L. Xanrof a bien réussi. Ce drame, dont le titre, A perpète, est suffi
samment expressif, roule sur une erreur judiciaire, si je puis ainsi 
m’exprimer : Un brave homme a été condamné à perpétuité pour un 
crime commis par un autre, — un gentleman voleur et assassin ; il 
s’échappe de l'île Nou, revient en France et, assisté de ses deux filles 
et d'amis qui le savent innocent, il poursuit le vrai coupable et entre
prend sa propre réhabilitation.

Le vice est puni au dernier acte, la vertu récompensée après une 
série de tableaux, la plupart intéressants encore que marqués souvent 
au coin de l’ invraisemblance la plus caractérisée.

L'important, c’est que la pièce n’est pas ennuyeuse un seul instaut. 
Comme elle est de plus bien montée et fort bien jouée, surtout par 
l’excellent Léon Noël, par Castillon, une canaille élégante de grande 
autorité, par Charlier, le comédien consciencieux, par Mlle Suzanne 
Munte, la direction de l’Ambigu et les auteurs de A  perpète tiennent 
un succès.

— La Gaîté en tient un autre, considérable ce dernier, avec les Sal
timbanques de M. Maurice Ordonneau, musique de M. Louis Ganne, 
opérette en trois actes et quatre tableaux. Le sujet des Saltimbanques 
est très simple, l’intrigue dénuée de complications : Une fillette, con
fiée à un directeur de cirque forain par sa mère pour qu'il fasse de 
l’enfant une “ artiste », retrouve ses parents-et épouse un bel officier 
qui l'aime et qu'elle aime également.

Un conte de Berquin transporté à la scène, mais agrémenté de tout 
ce qui peut constituer le plaisir des yeux : défilés, ballets, exercices, 
de gymnastique et fanta sies ultra-joyeuses de l’exhilarant comique 
Fugère et du tonitruant Vaulhier.

La pièce a donc fait plaisir, mais la musique de Ganne est allée aux 
étoiles !

Le jeune et brillant compositeur s'est affirmé carrément un des 
maîtres de l’oi érette : sa verve intarissable, sa hardiesse de rythmes, 
l’abondance de ses idées mélodiques, la technique très sûre de ses 
combinaisons harmoniques et de son orchestration font merveille 
dans cette partition des Saltimbanques, dont la facture relève à la fois 
d'Offenbach et de Delibes.

Cette musique élégante, entraînante et soignée est bien chantée par 
MlI«  Saulier et Lise Berty, par MM. L. Noël et Perrin. Quaut 
à Fugère, il est la joie d la pièce et Vauthierle seconde naturellement.

Selon sa coutume, M Debruyère a très largem nt fait les choses; 
il savait d'ailleurs qu’il travaillait en vue d’un gros succès. Il n’a pas 
été déçu, au contraire, si grandes qu’avaient été ses espérances !

A. Ch. V o g e l

MUSIQUE
Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au marché de la Madeleine, 

concert organisé par la Société Bruxelles-Attractions, avec le concours 
de la musique du 2mo régiment de guides, sous la direction de 
M. Ed. Simar, de M'-e Dupuis, cantatrice, et (à la demande générale) 
de M. Defreyn, artiste du théâtre royal du Parc.

Dimanche 4 février, grand concert extraordinaire.
Au programme : Hommage àD elm ée , deWaucampt, et Renouveau, 

de H. Weyts, cantates (250 exécutants) interprétées par le Cercle 
choral mixte de La Hestre (directeur : H. Weyts) et la musique du 
9e régiment de ligne (directeur : M. Waucampt).

La deuxième séance de musique qui sera donnée par Mlle H. Egger- 
. mont, pianiste, et M. A. Moins, violoniste, avec le concours de 
Mme Bastien, cantatrice, et de M. F. Rasse, compositeur, aura lieu 
en la salle de la Maison d’Art, 56, avenue de la Toison d’Or, mardi 
prochain 16 janvier, à 8 h. 1/2 du soir.

Mondanités
Chambrée complète et des plus select, mercredi dernier, au théâtre 

du Parc, pour la première de Petit chagrin, la nouvelle comédie de 
M. Maurice Vaucaire, avec, comme principale interprète, la jolie 
Yahne, qui pour la première fois paraissait sur une scène bruxelloise.

Remarqué : Comte John d’Oultremont, grand maréchal de la Cour, 
et comtesse John d’Oultremont, baron et baronne Léon Lambert-de 
Rothschild, chevalier et Mma de Bauër, Mme Graux, M. et Mme Baiser, 
M. et Mme Ludwig Bauër, lieutenant-colonel et Mme Berger, M. et 
Mme Jules de Borchgrave, M. et Mmo Errera, M. et Mme Lambotte, 
Mm» Jules Guillery, M. et Mme Lambrechts, M. et Mme Emile Richald, 
Mme Otlet, M. et Mme J. Hennet, Mme Louis Hymans, Mme Brichard, 
capitaine-commandant et Mme Docq, M. et Mme Alphonse Huisman, 
M. et Mme Ernest Mélot, M. et Mme Gofîard-Steinbach, M. Rombaut, 
inspecteur général au ministère de l’agriculture, et Mme Rombaut, 
M. et Mmo Auguste de Laveleye, M. et Mm0 Albert Mélot, M. et 
M™ Lambiotte, M. et Mme William Picard, M. et Mme Gilliaux, 
M. et Mme Chomé-Laroque, M. et Mmo Modave, ingénieur et 
Mme Charlier, M. et Mm0 Eug. Keym, M. et Mmo Neef-Verbeek, 
notaire el Mme de Tiège, M. et Mme Courtier, M. et Mme Schleisin- 
ger, M. et Mmo Walton, Mme Gouweloos, Mme Baudoux, M. et 
Mme Van Ham, M. et Mma Goldsclimidt, M. et Mm» Descamps, etc.

MM. Gérard, ministre de France, comte de Khevenliuller-Melsch, 
ministre d’Autriche, vicomte Albert de Jonghe, Benjamin Crombez, 
baron Chazal, Paul Gilbert, Willemaers, procureur du Roi, com
mandant Reyntiens, Michel Orban, Léon de Somzée, Belgrano, 
Cassel, Posno, Edmond Picard, Paul Mayer, Horwitz, comte d’Oul
tremont, l’émir Emin Arslan, consul général de Turquie, Raymae- 
kers, van den Bulcke, Verlant, directeur des beau^-arts, capitaine 
Baert, de Bauër, Paul Finet, May, Octave Maus, baron de Schmatzer, 
Casterman, Baiser, Cornet, Guillery, Bauwens, Dr Clément Philippe, 
Robert Picard, Vaxelaire, Georges Mingers, Horwitz, Halot, Gilbert, 
van Bambeke, Gellinard, S. Kirchen, Liégeois, etc., etc.

Du monde artiste : M. Maurice Vaucaire, l’auteur, l’ impresario 
Dorval, Mlle Fernande Dubois, de la Monnaie, Mlle Fège...

S. A. R. Mme la comtesse de Flandre assistait jeudi, au théâtre 
royal du Parc, à la matinée littéraire consacrée à La Fontaine.

***
De tous temps la toilette féminine a été la grande préoccupation 

des personnes de b"n goût; mais en cela, comme en toutes choses, il 
faut savoir se guider, c’est-à-dire connaître la maison capable d'ini
tier les élégantes aux raffinements de la mode.

Partant de ce principe, la m aison  P au lin e , qui vient de trans
férer ses locaux d1; l ’avenue Louise dans ses ricin s et spacieux salons 
de la p la ce  S téphanie, coin de la ru e  de S ta ssa rt , n° 1 2 2 , 
a rapporté de P a r is  les dernières créations tant en costumes de ville 
qu'en toilettes de bals et soirées; aussi ne peut-on se lass'r d'admirer 
les merveilles qui y sont exposées et qu’elle offre à sa nombreuse et 
élégante clientèle, qui trouve toujours un charme nouveau à être 
habillée par la m aison  P au lin e .

***
L’archiduchesse Elisabeth, fille de feu l’archiduc héritier Rodolphe 

et de l’archiduchesse Stéphanie, vient de faire son entrée dans le 
monde en paraissant à un bal de la Cour, à Vienne.

***
La salle du Cirque royal est tous les samedis remplie d’une foule 

élégante; la soirée de samedi a été particulièrement brillante pour la 
première de la pantomime sur l’eau qui a obtenu un énorme succès, 
bien mérité du reste. Les costumes sont frais et coquets, la mise en 
scène est bien réglée et l’eau est amenée, par le centre de la piste, en 
une cascade aux reflets multicolores du plus bel effet.



MAISON HIRSCH & ClE, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, M ANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POÜR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Aperçu : Comte et comtesse Edouard d’Assche, baron et baronne 
Paul Pycke, notaire et Mm0 Bauwens, M., Mrao et MllB Kindt. M. et 
Mme Jean-Pierre Fontaine, MM. marquis d’Assche, lieutenant de Kerc
hove, capitaine baron Adrien Goffinet, lieutenant Van Langendonck, 
Halot, Edmond Devylder, de Bauer, Loewenstein, Hancart, For- 
temps, S. Kirchen, lieutenant Tournay, comte Cornet, Octave Maus, 
Vandoren, Uytterhoven, etc., etc.

***
I a cinquième représentation donnée à Gand par la Comédie fran

çaise a obtenu un aussi grand succès que les précédentes.
Le spectacle se composait de YÈlinceUe et de II ne fa u t ju rer  

de rien, avec M. Le Bargy et Mmo Favart. Salle des plus brillantes 
et des plus élégantes :

Aux loges et :ux baignoires : M. et Mmo Emile Mees-Braun; 
M. et Mul6 Paul Van Acker; Mn,e Feyerick ; M. et Mme de Kerchove ; 
M. et Mm0 Herry ; Mmo et Mlle Mechelynck ; M. et Mm0 Dorsan 
Goethals; Mme Jouret ; M1110 Callier ; Mme de Pelicliy ; M™ de la 
Kethulle; Mm6 Poodt-Baudier ; Mlle9 De Ridder; M. et Mme Léon 
Hye-De Crom ; M. et M"“> Laroche; Mmc et Mlles Lechat; Mm0 et 
Mlles Termotte; M., Mm« et Mu' s Mast-de Maecht ; M. et Mme 
Claes ; Mm<> Neyt, M. et Mma G. Carels ; M. et Mmo P. Burggraeve; 
M. etM1"8 Brasseur ; Mme Bodart et ses tilles ; M11* Van Cauwenberg; 
Mme Bruneel et ses fi:les ; M. et MmB de Smet de Naeyer ; M. et M™' 
Albert, Auguste et Georges Buys; MM baron Albert van Loo, Ferdi
nand, Albert et Léon Feyerick, colonel Blankaert, Bodart, Gabriel et 
Alexis Van Egeren, De Ridder, Wilrth, Brunin, de Smet de Naeyer, 
Maertens, Ysebrant de Lendoncq, etc.

MM. Georges Braun, Jeau Laroche, Renard et Bodart, les organi
sateurs de ces soirées artistiques, ont contribué pour une large part à 
leur succès et ont droit à tous les éloges. Outre les deux représenta
tions annoncées, dont la prochaine est fixée au 25 janvier, avec le 
concours de M. Paul Mounet fils et Albert Lambert dans Huy Blas, 
le comité à décidé, sur les instances des abonnés, de donner encore 
deux soirées supplémentaires.

M. le président du conseil et Mme de Smet de Naeyer ont donné 
mardi un dîner auquel assistaient : Le baron et la baronne van Eet- 
velde, M. et Mme Nyssens, le colonel et Mme Thys, la vicom
tesse de Sousberghe, MM. Van den Heuvel, ministre de la justice; 
de Sadeleer, vice président de la Chambre; le comte Hippolyte 
d’Ursel, le baron Goffinet, Helleputte et de Somzée, représentants; 
le colonel Wahis, des grenadiers; Van Maldeghem, Valère Mabille, 
Van den Nest, échevin dAnvers ; G. de Laveleye, plusieurs hauts 
fonctionnaires de l’État Indépendant du Congo ou des Finances; 
MM. Van Neuss, Van Cutsem, Buisseret, Lambin et Droogmans.

***
Samedi prochain sera célébré, en l’église de Saint-Josse-ten-Noode, 

le mariage de la comtesse Elisabeth d'Oultremont avec le baron 
Adolphe de Furstenberg.

La fiancée, née à Tavier le 15 juillet 1879, est la fille de feu le comte 
Eugène d’Oultremont de Wégimont et de Warfusée et de la comtesse, 
née comtesse van den Steen de Jehay. Elle est la nièce de feu le comte 
Emile d’Oultremont, qui avait épousé la comtesse de Mercy-Argen- 
teau; du comte Ferdinand d'Oultremont; du comte Florent d’Oultre
mont; de feu le comte Jean d'Oultremont, qui avait épousé la comtesse 
de Barrai de Monteauvrard.

Le fiancé, né à Remersdael le 20 juillet 1870, est fils du baron 
Clémen t-Auguste-Egon- Sophie - Charles - Marie - Joseph -Walburge - 
Frédéric-Hubert de Furstenberg (qui obtint la grande naturalisation 
en Belgique par la loi du 25 janvier 1886 et son admission dans la 
noblesse du pays par lettres patentes du 18 avril 1887, avec le titre de 
baron qui sera porté par tous ses ascendants), et de la baronne de 
Furstenberg, née baronne Marguerite de Lilien-Opherdike.

II est petit-fils du comte François-Egon-Charles-Joseph-Jean- 
Marie Walburge de Furslemberg, chancelier du Roi de Prusse, 
créé comte en 1846, titre transmissible par ordre de primogéniture ; 
arrière petit-fils du baron Théodore de Furstenberg, baron par 
création du 20 mai 1660, dans la personne de son ancêtre Frédéric de 
Furstenberg, et frère de la baronne de Failly, de la comtesse de Bergh 
de Trips, du baron Herman et des baronnes Françoise et Léonië de 
Furstenberg.

Les armes de la famille d’Oultremont sont: Coupé, de gueules et de 
sable, au lion d’argent couronné et lampassé d'or brochant sur le 
coupé. Couronne : de marquis. Tenant : à dextre, un homme sauvage 
ceint et couronné de sinople, tenant une massue du même. Support : 
à senestre, un lion d’argent couronné d’or.

Celles de la famille de Furstenberg : Écartelé : au 1 et au 4 d’or à 
deux fasces de gueules, au 2 et au 3 d'or à deux pals de gueules. Cou
ronne: de baron. Heaume : couronné. Cimiers : à dextre, deux plumes 
de faisan aux armes du premier quartier de l écu; à senestre, deux 
trompes d'éléphant fascées d'or et de gueules, ornées chacune dans 
son embouchure d’une plume de paon au naturel.

***
On annonce les fiançailles: De M. MauriceRomberg avecMUo bophie 

Vaucorbeil, fille de feu le directeur de l’Opéra.
De MUe Marguerite Wolters avec M. Charles Walkiers;
De Mu* Marguerite de Wael, fille de M. Raoul de Wael avec 

M. Georges Bonnet de Mas, fils de Mme Ve Bonnet de Mas.
De Mlle Damiens avec M. Scheyven ;
De MUe Papin avec M. de Decker;
De Mlla Agniet avec M. Georges Vauthier.

***
Le 8 janvier a été célébré, à Liége, le mariage de M. Paul Rops 

avec M11» Valentine Meuffels.
***

La dépouille mortelle de M. Georges Warocqué est arrivée à 
Naples lundi, à bord du navire allemand Kaiser Albert, qui est 
attendu à Anvers mardi prochain. Elle sera immédiatement dirigée 
sur Mariemont, où seront célébrées de superbes funérailles.

£
Carnet mondain de la semaine :
Mardi 16.— Soirée dansante chez M,n* Noppe, avenue de Cortenbergh.
Mercredi 17. — Soirée dramatique organisée par la comtesse 

Adrien d Oultremont, en la salle Marugg. Cette soirée sera honorée 
de la présence de S. A. R. la comtesse de Flandre.

Mercredi 17. — Soirée dansante chez Mme Sacqueleu, rue Mer- 
celis.

Samedi 20. — Soirée dansante chez M. et Mrae Vinçotte, rue du 
Commerce.

Samedi 20. — Soirée dansante chez le colonel et Mm« Blancquaert, 
rue Royale.

* *
On annonce encore des soirées dansantes :
Le 26 janvier, chez Mme Lamerre.
Le 10 fevrier, chez M. et Mme Fontaine-van der Straeten.

***
Les quatre à sept du Pôle Nord sont toujours d’une rare élégance. 

On y rencontre tout le high-life bruxellois.
Gros succès, ces derniers soirs, pour les matches de Hockey-Polo.

Demain lundi 15 janvier, à 2 heures, s’ouvrira à la Maison d’Art, 
56, avenue de la Toison d’or, une exposition de l'œuvre de A.-J. Hey- 
raans, tableaux anciens et récents.

***
M lle D e C lercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières, 

nouveautés).

MAISON SINAVE-MIfiNOT
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

POELES

AMERICAINS
brûlant 

tout l’hiver 

sans s’éteindre

Propreté. 
Hyg iène. 

E conom ie.

Cataloguejgratuit 

franco 

sur demande.

B ien  rem arqu er le  n» 155.
L a  M aison  n’a  p a s  d 'au tre  m agasin  ru e  N euve.

FABR IQUE
DE

FLEURS 
ET PLUIES

Nouveautés.

Dassonville
BRUXELLES

17
RUE DE LA MADELEINE

P la n tes n atu re lles  con servées.

ANVERS
45

MARCIIÉ a u  SOULIERS

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour ba, a :  a  

A^TICIiE DE IiÜXE  

C h o c o l a t s  MARQUIS-PIHAN ET MASSON, r?.,

Desserts et Bonbons BOISSIER

M .  R E U M O N T - D E P R E
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Télépi i

MODES

12

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER CORBEL
18, ru e  Sa in t-Jean , B ru x e lles .

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n iè r e s  C ré a tio n s .

P A R U R E S  P O U R  D A M E S
N Œ U D S  —  C O L L E T S  —  B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U B A N S  —  S O I E R I E S  —  V E L O U R S

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

BRODÉES A  L A  M A I!»

depuis

5 francs.

TOILE
SPÉCIALITÉ

DS
'  TO ILES LARGES PO U R D RAPS DE LIT  

L IN G E  D E  T A B L E

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Bruxene
MÊME MAISON 

41, DIGU E DE M ER, OSTENDE

ESCRIME
Le tournoi national que devait organiser le Cercle de la Con

corde, d Anvers, entre les meilleurs professeurs belges, a dû être 
abandonné par les organisateurs, faute de combattants.

Il est regrettable de coustater que, lorsqu’il se présente une rare 
occasion de rechercher le meilleur tireur du pays, la plupart de nos 
plus fines lames se récusent sous des prétextes plus ou moins sérieux. 
L’année dernière déjà, au tournoi de l’exposition de Gand, deux de nos 
tireurs en vedette avaient seuls répondu à 1 invitation des organisa
teurs ; ce furent MM. Verbrugge et Selderslagh. Le tournoi d'Anvers 
sera dès lors remplacé par un grand assaut international.

— i e Cercle d’escrime de la division d'artillerie de la Garde civique 
de Bruxelles organise pour le dimanche 4 fevrier 1900, à 2 heures, dans 
la salle des fêtes de la Grande-Harmonie, un grand assaut d’armes 
international qui sera honoré de la présence de S. A. R. le Prince 
Albert.

Cette fête ne le cédera en rien, comme éclat, aux fêtes précédem
ment organii-ées par la division d’artillerie, le Cercle d’escrime 
étant, dès à présent, assuré de la participation à son assaut des pre
miers maîtres et amateurs français et belges.

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POÜR

COTILLON
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  D E S  C A T A L O G U E S



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4 -50  le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique

PIANOS

GÜNTHER
R T J E  T H É R É S I - E N N E ,  6

FO U R N IS SE U R  DES C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE M U S IQ U E  DE B E LG IQ U E

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G K R .O S  — D É T A I L

ryEMERHHWCHl
1 4 7 , Chaussée de W a v re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

!if>, rue de la Madeleine Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i. R. MB' le Comte de Flandre
S p écia lité  de b o ites  de lu x e  e t de baptêm es

RUE NEUVE, IGI D D11Y C 1 I P Ç  RUE R0YALE> 74 
Téléphone 1 0 7  D n U A IlL L L O  T éléphone 7 3 4

PARFUMI5KII5 ISAliDIN
4 0  IS T J E  33 E _ L T É 1 C U Y E E ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p ré p a ré e  p a r  M . J e a n  B A R D I N

P h arm acien -C h im iste
IParflameiar d e  S . M . la  R e in e

Cette crème qui rem place le savon, blanchit et adoucit 
la  peau, enlève l es rougeurs, boutons, etc. 

P r i x  : f r .  1 - îïO  le  p o t

9 9 ,  r u e  R o y a l e  
GRAND CHOIX DE TulIS LES IIOMS

PIANOS L .  DE SM ET
Location , P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMAU
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. — Réargenture et re
dorure de n’imporie quel objet en métal. 
Travail soigné et garan’i-.

J e a n  B A R D Ï S  F i l s
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M.  L A  R E I N E
4 0 , RUE DE L ’ ÉCUYER,  R RUX E L  LES

Eau de Cologne antiseptique
ZFDR,. 2 - 7 5  L E  L I T R E

à 2 fr . 7 5  le litre , contenant 6 0  °/o d’a lcool garantis 
Qualités h yg ién iques indiscutables.

Pour éviter la conirefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siguaiure de M. Jean Bardin fils.

C H A M P A G N E

A Y A L A
E X T R A - D R Y

D ans tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach

PRODUITS ÇUSENIER
VPFRITIFS, COGNACS ET I.IQI'EIRS

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE D l s Ï Ï L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N « S A N S  S U C R E  » 

D épôt à  Ostende, 5, p la ce  d A rm es .________

SPA
A 3 HFIIRES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊTES ET CONCERTS AU  CASINO

spécialement aménagé 
POUR LA SAISON D’ HI VER

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue I atérale, Bruxelles.

M O D E S-B L O U S E S -JU P O N S

D’E N F A N T S  £UR MEgURE 

N œuds et Lavallières

m mes De C o n in e k
Bruxelles 9̂> Chaussée de Charleroi

(pris la place Stéphanie).

Maison LE LORRAIN

Aug LE LORRAIN Fris
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(ià côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURN ISSEUR DE L A  COUR
Kr«iiM*» tf’art el de Parrais!*’ 

Petïl.8 meubla <te luir 
f-v ftiiÿ ils, BIjoiîï 

Waraqirinene anglaise el viennes*- 
Sacs el uewssaireM de vepje 

l>nï,e I -ne - RROSSIRIE - P*rfuu»eru

OBJETS
POUR

C A D E A U

TÂVEBHE ROYALE
GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du  th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE No 1 4 0 7 .

L A  S É D A T I N E  
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  IM E  T Ê T E
A . DBFGNÉB, pharm acien, 3 , square M arguerite, Bruxelles

T A V E R N E  OE LONDRES 
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  r É c u y e r .  1 9 - 2 1
T A V E R N E -R E S T A U R A N T

de 'premier ordre.
SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES

Après la  sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o id s  e t  c h a u d s  

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

UN BEAU SOIR
Comédie en un acte, en vers, de M. MAURICE VAUCAIRE.

DISTRIBUTION :

H o ra ce .......................................................MM. ROUYER.
Virgile Floréal............................................ BEAU LIEU.
C am ille...................................................... Mmes VAN DOREN.
M a rg o t .............................................................. JEANNE LAURENT.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins. L iqu eurs et Sp iritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

PETIT CHAGRIN
Comédie nouvelle en trois actes de M . MAURICE VAUCAIRE.

C A V E S  n u  G R A N D  H O T E L ,  10. RUE GRETRY
T H É Â T R E  R O Y A L  DU P A R C

Bureau : 7 h. 3/4 Direction : D A R M A N D  et R E D IN G . Rideau : 8 h. 1/4

de
^1, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—---- 3 P A R I S  J---- —

DISTRIBUTION

Breteau.........................................................M M .V O U T H IE R .
Daumesnil.................................................  DARCEY.
La B r e s s e ................................................. DRAQUIN.
B routin......................................................  SERVAIS.
Le Maîire d 'h ô t e l ................................. BRUNOT.
Un garçon.................................................  AUJARD.
Un buveur................................................. VALLERA\.
Mimi F o y ................................................... Mmes L. YAHNE.
Lucie Renouard......................................  M. BRÉSIL.
Evelyne................................................................................ JEANNE LAURENT.
G e r t r u d e ................................................. VARIN.
J ea n n ette ................................................. GONY.
Marthe F o y ...........................................  DARGENTON
L o u is e ......................................................  DAVENNES.

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME O R IZA , de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion ^muisive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

pARfUMBRIB (5 PBCIALi

aux VIOLETTÜS d, CZAR
gouquet jÿympla

Essence C oncentrée  
p o u r te M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
ÏNOFFKNSIFS 

POUR Q=A VIL. IL E

CASINO °E SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S . 

T H É Â T R E , C H A SSE , etc

La Musique chantée et jouée dans Casinos 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2, RUE OE L’ECUYE (t
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois 

Envoi FRANCO ea province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » ESTAI MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29 Bruxelles. — l m p .  V "  M o n n o m ,  32, rue de l'Industrie..
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RÉDACTION ET ADMI NI STRATI ON 

32 , rue  de l ’In dustrie , B ru xelles.

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124 , de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u it e m e n t à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL 
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d'abonne
ment.

Théâtre de la Monnaie.
THYL UYLENSPIEGEL

Si le souvenir d’ Uylenspiegel, le superbe roman do 
Charles De Coster, a donné à MM. Solvay et Cain l ’idée 
première de faire un Uylenspiegel lyrique, au moins n’ont- 
ils pas songé à suivre l ’immortel héros dans ses multiples 
aventures.

Chacun d’ailleurs peut interpréter à sa façon ce légen
daire personnage qu’on fait naître tantôt en Flandre, tan
tôt en Allemagne, au xme ou au xive siècle. De Coster 
lui-même change les dates et place son Uylenspiegel à 
Damme, au xvie siècle.

Deux ou trois épisodes forment le fond du drame patrio
tique sorti de la plume de MM. Solvay et Cain. C’est un 
Uylenspiegel accommodé pour les nécessités de la mise en 
scène qui accompagne fatalement tout opéra et qui n’a 
que de lointains rapports avec le livre de De Coster.

Ce libretto a permis au musicien d’illustrer des scènes 
appropriées à son talent.

Le sujet, le voici en un court résumé : La Flandre subit 
les horreurs de la domination espagnole, des bûchers se 
dressent dans toutes les villes. A Damme, Claes le père du 
joyeux coureur de route Thyl, meurt lui aussi victime de 
la tyrannie, tandis que son fils aimé est absent.

Bientôt Thyl rentre au pays natal. Il apprend par sa 
mère et Nele, sa fiancée, l ’affreux supplice de Claes. 
Encouragé par Nele, soutenu par le bon et loyal Lamme 
Goedzak au ventre rebondi, à la trogne rubiconde, il jure 
de venger la mort de son père et de débarrasser la Flandre 
des Espagnols maudits.

Pour se soustraire à l’arrêt qui le frappe, Thyl, accom
pagné de son fidèle Lamme, se réfugie dans les campagnes, 
errant de village en village, prêchant la révolte. Dans un 
bois, le soir,— ceci permet de placer un deuxième acte idyl
lique, —  il se rencontre avec Nele, l ’àme de la Patrie, 
comme il l ’appelle, et tous deux, enthousiasmés, chantent 
la délivrance de la Flandre qui leur tient autant à cœur que 
leur amour.

Le troisième acte nous transporte loin de Damme, aux 
environs de Maestricht. assiégé par le duc d’Albe et à la 
veille de capituler On célèbre le mariage d’un jeune fer
mier avec la fille de l ’aubergiste Thomas. Tous ces paysans 
ont, malgré leurs rondes et leurs danses et leur indifférence 
apparente, l ’amour de la patrie. Ils se concertent et cher
chent le moyen de faire savoir aux assiégés que l’armée 
des Gueux leur apporte du secours. C’est encore l’ingé
nieux Thyl, survenu à propos, qui les servira. Il prend la 
place du jeune marié et le cortège nuptial parvient, grâce 
à Lamme déguisé en moine, à traverseras rangs espagnols.

Le dernier tableau représente la ville assiégée. Nele, 
avec une indomptable énergie, excite le peuple à la résis
tance et brave le danger. Bientôt, grâce au secours 
apporté par Uylenspiegel et les Gueux, l’ennemi est 
vaincu, le siège de Maestricht est levé. La vaillante Nele 
a été grièvement blessée dans la mêlée. Mais elle ne 
mourra pas, car elle est l’âme de la Patrie et elle entonne, 
la première, l ’Hymne de la délivrance repris en choeur par 
tout le peuple.

Telle est la dojinée de ce nouvel opéra.
La partition dans son ensemble parait inférieure à d’au

tres œuvres de Blockx, Princesse d'auberge notamment, 
sauf en ce qui concerne le premier acte, qui a de la variété, 
de l’allure et qui a bien porté la soir de la première.

Pour les autres actes l ’impartialité nous force à faire 
des restrictions. Blockx n’est évidemment point dépourvu de 
talent, et chaque fois qu’il s’agit d’une scène où sa muse 
joyeuse et quelque peu débraillée l’inspire, l ’on est certain 
de retrouver le compositeur populaire flamand en posses
sion de tous ses moyens.

Malheureusement les épisodes, bien que nombreux, ne 
suffisent pas pour décider de la valeur totale d’une œuvre.

Nous reprochons à la musique d'Uylenspiegel d’être 
trop hâtivement écrite et non sérieusement méditée; d’être 
toute d’effet extérieur et de manquer d’équilibre et puis 
encore de renfermer des idées mélodiques fort courtes, 
parfois même peu distinguées, ne prêtant à aucun dévelop
pement symphonique. Tout cela oblige le compositeur à 
multiplier les formules connues et a surcharger l ’orchestra
tion déjà lourde. Il en résulte aussi une certaine monotonie 
malgré de formidables éclats d’orchestre.

Voilà les défauts de l'Uylenspiegel de Blockx, défauts 
insuffisamment compensés par les qualités naturelles du 
compositeur, qui sont le coloris éclatant, le pittoresque 
fait de valses entraînantes, de kermesses, de foules et de 
chœurs à effet décoratif.

Malgré ces critiques peut-être sévères — ne vaut-il pas 
mieux exprimer franchement son avis — nous devons dire 
que l’opéra de Blockx, Solvay et Cain a été très applaudi, 
le premier acte surtout, et que le compositeur, après la 
chute du rideau, a dû venir saluer le public.

L’interprétation, confiée à l ’élite de la troupe, était très 
suffisante.

M. Imbart de la Tour, bien en voix, a su mettre en 
relief le rôle absorbant et difficile de Thyl, un des plus 
durs qui soient, et il l’a chanté avec une belle vaillance. 
Difficile aussi et ingrat, au point de vue vocal, le rôle de 
Nele que MUe Ganne chante consciencieusement

M. Gilibert, un Lamme disproportionné et grotesque 
à souhait, chante avec entrain ses deux chansons à boire 
Comme lui, M. Dufranne articule nettement. Ce sont, à vrai 
dire, les deux seuls artistes que l’on ait pu comprendre

Les autres rôles sont tenus par M116'* Goulancourt et 
Mativa, MM. D’Assy, Cazeneuve et Yiguié

Grâce à l ’intervention d’un régisseur rempli d’excel
lentes intentions, le groupement des choristes est devenu 
intéressant à voir et eux-mèmes, bien stylés, semblent 
vouloir s’animer et prendre part à l’action.

C’est déjà un résultat appréciable dont il convient de 
féliciter M Almanz.

Les décors sont d’une observation très exacte, d’une 
jolie tonalité et fort réussis. Surtout la Grand’Place de 
Damme, le cabaret aux environs de Maestricht (ravissant 
celui-ci) et le décor de la ville assiégée.

Les jeux de lumière laissent encore à désirer; les cos
tumes sont d’une variété pittoresque. Signalons toutefois 
cette trouvaille : la coiffure frisonne de cuivre imposée 
aux paysannes de Maestricht du xvie siècle, sous ce pré
texte que depuis 1815, la cité mosane appartient à la 
Hollande.

En somme, sur le tard on commence à comprendre 
qu’une mise en scène bien réglée et de beaux décors cons
tituent des facteurs importants dans le succès d’un opéra. 
Cela intéresse le public, l’entraîne, décide souvent les 
hésitants et peut parfois provoquer l ’enthousiasme.

F. L.

Courrier de la Semaine
La matinée du Parc, dimanche, donnait cette fois 

MUe Bertiny comme partenaire à M. Georges Berr.
Fans avoir la précoce autorité de ce Crispin espiègle, 

malicieux et dégingandé, cette Agathe jolie, aristocratique 
et fine a contribué certes au succès très franc obtenu, 
devant une salle comble, par les Folies amoureuses de 
Regnard.

Avec le Joueur et le Légataire universel l’œuvre peut 
se classer parmi les plus spirituellement amusantes d’un

théâtre qui ne compte guère plus d’une demi-( 
d’ouvrages. On lui a fait fête, d’autant que, 
mélange d’éclectisme, la pièce succédait à Gr 
joué en lever du rideau. Le petit drame sidiscrètem 
de Théodore de Banville évoque forcément le sou 
Coquelin aîné. M. Berr, hâtons-nous de le dire, , ni 
rien à la comparaison : il s’en faut ! Sa jeunesse, ; 
lités d’expression et de composition aussi le dési§ ■ 
reste pour un rôle où il apporte une belle 
ardente.

Mlle Bertiny a la distinction et la grâce de son 
nage charmant.

Les artistes du Parc, et entre autres — dans le 
amoureuses — Mlle Lion, si joliment diserte, MM i>- 
lieu et Jahan, ont eu leur part, bien méritée, de

La séduisante petite opérette que cette Véron de 
M. André Messager, jouée, vendredi, aux Galerie > 
un luxe charmant de costumes 1830-1810, des décors par 
ticulièremènt réussis de M. Duboscq et une interp 
à la tête de laquelle MUe Jeanne Petit met tout le ch-■ 
éveillé de son espiègle personne et toute la grâce ' .1 e
sa voix attachante de souplesse et de netteté.

Le livret, qui reporte au règne de Louis-Philipp 
l’amoureuse aventure de certain vicomte, — auque 
rin, un baryton ténorisant non sans agrément parfoi , 
donné la tète d’Alfred de Musset, — qui, sous la inen ce 
d’un séjour à Clichy, », — s’est laissé fiancer, par ' 
du roi. Mais l’amour, sous les traits de Véronique, se 
met en travers des projets de Sa Majesté et emli; Me 
le vicomte, comme nous dirions aujourd'hui, pou; u 1 
grisette.. Tout cela finirait assez mai si Véroniq 
trouvait être tout justement l’héritière destinée : irop 
volage amoureux, et qui avait usé d’un subtert 
d’un déguisement pour prouver à son futur mari 
n’était pas la « petite dinde » qu’il redoutait en ei

Ceci n’est, bien entendu, qu’une esquisse fort ■ ■ 
d’un livret où ne manquent ni les détails joyeu: oire
teintés, mais bien discrètement, de mélancolie, ni ■ 
sonnages caricaturaux sans outrance.

La musique que M. Messager a brodée sur cette 1 : 1 1
est, d'un bout à l ’autre de la partition, d’une . ■-.'i.- 
méiodique spirituelle et diverse à plaisir.

Il faudrait citer la table thématique presque 
s’il fallait relever la profusion ingénieuse et facil d’airs, 
de duos, d’ensembles, qui font de Véronique un peu i 
des plus heureux aux Petites Michu.

Le comique engagé pour la circonstance, M. R: 
drôle modérément, peut-être à cause d’une malencontreuse 
extinction de voix; M. Ambreville emprunte le pli Mtr de 
ses effets à son idéale plastique*; Mme Legéni 
duègne en qui survit, disons-le à sa louange, ui 
mère-dugazon, a un entrain de bonne compap: . ei
Mue Montmain porte à ravir les toilettes dun temps que 
rajeunit sa jeunesse

Le public a fort chaleureusement accueilli la 
ses interprètes.

L e Régiment, à l ’Alhambra, fait défiler actu Il-io -nt 
ses petits tourlourous et restitue au public, qui en raffole, 
les scènes de la vie militaire mêlées, dans la pi-ce, aux 
incidents d’un drame de famille qui n’a plus d oeret-s 
pour personne.

Les «clous» du Régiment, c ’est-à-dire la chambrée 
avec ses pittoresques détails sur l ’existence journ her-e du 
soldat, les grandes manœuvres, avec leur quas -célèbre 
chanson de route, le rêve, avec sa projection belliqueuse 
sur la toile de fond, n’ont rien perdu de leur action enthou
siasmante sur le gros public. .

Sans faire oublier leurs devanciers, MM Blanchard 
(Patache), Godeau (le colonel), Beuve et Soyer Jacques 
et Bernard) ont assuré au Régiment l’interpréta con
vaincue dont le genre se passe malaisément.

Mlle S&lvadora est, à son ordinaire, sympathique de



grâce'©C sôiui.J..;;iQ. de beauté, et M“* Dangély garde la 
note émue qui sied à son tempérament et à sa yoix.

Les réservistes du Régiment pourraient bien faire, à 
l’Alhambra, plus que leurs vingt-huit jours-.

Choses de Théâtre
L«s seules soumissions régulièrement présentées jus

qu’ici en vue de la concession de la Monnaie sont celles de 
M. Melchissédec et de MM. Kufferath et Guidé.

Parmi ceux qui ont manifeste des velleites directoriales 
citons encore M. .ToséBussac, qui dirige un Casino à\ ichy, 
associé pour la circonstance avec M Lagrange, qui exploite 
le théâtre intermittent de Versailles.

En revanche, M. Isnardon nous prie de déclarer qu’il 
n’a jamais eu l’intention que lui ont prêtée certains jour
naux de poser sa candidature.

Actuellement, voici l’état de la question :
M. Seguin se dit sûr d’une majorité. M. Stoumon 

annonce qu’il né se présentera qu’à son corps défendant, 
cédant aux vives sollicitations du Collège (!!!)'. Ces •• sol
licitations » sont, d’ailleurs, d’un ordre tellement pressant 
que M. Stoumon, qui fait circuler parmi les abonnés une 
requête au Conseil en sa faveur, n’a pas encore osé déposer 
sa demande, les promesses qu’il sollicite n’étant pas suffi
samment formelles. 11 se présentera a la derniere heure, 
annonçant que M. Calabrési, tout en restant à Paris, l ’ai
dera de ses conseils. Malheureusement pour M. Stoumon, 
le truc est trop grossier pour réussir.

La candidature de MM. Kufferath et Guidé, très 
appuyée, tient la corde.

Le délai de présentation expire jeudi, à 4 heures.

Ce soir, au Parc, pour les adieux de MUe Yahne. irré
vocablement dernière représentation de Petit Chagrin.

Le spectacle commencera par les Marrons du feu , le 
petit drame intéressant d’Alfred de Musset, représenté aux 
jeudis littéraires et redemandé généralement.

On sait que M. Emile Agniez a écrit pour les Marrons 
du feu une partition charmante qui accompagne une scène 
mimée d’un très intéressant effet.

En matinée, à 2 heures, première'représentation de 
Blanchetté, l’émouvante comédie de M. Eugène Briéux, 
qui sera accompagnée sur l'affiche des Marrons du feu.

Même spectacle lundi, mardi, mercredi et jeudi.

La première représentation de la Bonne Hôtesse, comé
die nouvelle, en trois actes, de MM. Ambroise Janvier et 
Marcel Ballot, aura lieu vendredi prochain, 26 janvier.

La pièce, créée au Vaudeville, au mois.d^octobee .der
nier,' excita dans la haute société parisienne lin très haut 
intérêt ; le public arracha le masque à cette Bonne:Hôtesse 
énigmatique en qui il voulut reconnaître une femme dont 
le salon fut célèbre.

La pièce, qui ne comporte pas moins de trente person
nages, a nécessité un laborieux travail drç mise en? scène.

Voici, brièvement résumé, le sujet de la pièce :
La baronne Boislin, veuve fort riche, qui a eu autrefois 

de très grandes bontés pour certains de ses contempo
rains, s’amuse aujourd’hui à avoir une cour de littérateurs’, 
d’artistes et de jolies femmes. Elle les fait disserter sur 
l’amour et s'emploie à leur donner toutes.facilités .pour en 
disserter savamment; l’adultèré, autour d’ëllè, ifà riën 
qui lui répugne, et la Bonne Hôtesse, comme l'ont' Siu- 
nommée ses invités, est un titre indulgent.

Une jeune femme, Lucienne Fabert, mariée à un brave 
et honnête ingénieur, est attirée dans ce guêpier, où elle 
est bientôt compromise par un marquis de Soltray, dont la 
baronne Boislin favorise les entreprises. Heureusement, le 
beau-frère de la jeune femme, Raoul Fabert, qui connaît, 
pour en avoir souffert, les manœuvres do l'excellente 
baronne, veille et sauve la jeune femme. Le procédé qu’il 
emploie, procédé de vaudeville, consiste à faire.déguerpir, 
"tous les invités de la baronne pendant que celle-ci est allée 
à la gare attendre le grand-duc de Transylvanie, en l’hon
neur duquel elle les avait tous réunis. Diplomate, Raoul 
Fabert prétexte que le grand-duc vient d’ètre frappé d’un 
deuil et que l’étiquette exige qu’il soit reçu de la façon la 
plus simple possible. Adieu donc toutes les fêtes qu’on avait 
préparées, adieu aussi tous les rendez-vous, et tout le 
monde prend le train. A son retour, la baronne trouve"son 
château vide et son auguste invité ne cache pas son désap
pointement.

Au troisième acte, c ’est la liquidation ; la, baroinie reçoit 
de dures leçons : on lui fait comprendre combien elle a 
causé de malheurs autour d’elle, malheurs que les auteurs 
n’ont pas voulus irréparables, et Lucienne Fabert notam
ment, revenue de ses illusions sur la valeur morale du 
marquis de Soltray, se jette dans les bras de son mari...

Voici la distribution complète de la Bonne Hôtesse : 
Docteur Goureau, MM. Darcey; André, Rouyer; Raoul, 
Beaulieu ; Marquis de Goltray, Draquin; La Bourgandine, 
Dubos ; Le grand-duc, Jahan; Emile Goizel, Defreyn ; 
Lecourt, Brunot ; des Barrettes, Haury; James Dupont, 
Morière; Gaudry, Servais; Hauchefort, Aujard. Mme Bois
lin, Mme Pauline Paty ; Lucienne, Eva Fègé; Conchita 
Velasquez, J. Laurent; Mrae de Soltray, Dargenton; 
Mm° de La Bourgandine, Naudi ; Mme des Barettes, Da- 
vesnes ; Célinne, Gony, Mme Ivambly, Angèle Jahan ; 
M'nu Lequesnoy, Lecomte; Sophie, Demau: Puysbastide, 
M. Théo.

M. Gailhard a promis à MM. Kufferath et Guidé le con
cours de Mlle Bréval, la belle falcon de l’Opéra, pour le 
prochain concert Ysaye.

***Les Variétés annoncent les dernières de la Fille de 
M >nc Angot. Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, dernière 
matinée.

Au théâtre enfantin, de 2 à 4 heures, les Huguenots, 
joués par la troupe des marionnettes de Toone.

Très prochainement passera la revue qui s’annonce 
comme devant être un spectacle brillant, amusant et pit
toresque .

***
La troupe nouvelle de la Scala a conquis les faveurs du 

public. On annonce pour ce soir les débuts de prestidigi
tateurs et d’équilibristes. Les matinées du dimanche sont 
supprimées.

***
Erratum. —• Dans la note que nous avons publiée rela

tivement à la gestion financière de MM. Dupont et Lapis

sida, nous avons démontré que le déficit de 32,000 francs 
accusé par les livres n’était que, fictif, puisque les action
naires ont eu à .leur disposition pour 96,000 francs de 
places-d’abonnement.

Une erreur typographique nous avait fait dire « que ce 
déficit n’était pas fictif ••. ** *

Très prochainement seront lancées les listes de sous
cription dans le but d’érigér, dans un des squares de 
Bruxelles, un monument à la mémoire de Joseph Dupont.

M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles, M. Gevaert, 
l’éminent directeur du Conservatoire, ont accepté l’un la 
présidence d'honneur, l’autre la présidence effective du 
comité, dont font partie, outre ceux qui organisèrent les 
fêtes du XXVe anniversaire des Concerts populaires, le 
baron Lambert-de Rothschild, M. Carathéodory Effendi, 
ministre de Turquie, don Miguel de Beistegui, secrétaire 
de la légation du Mexique, M. Max Hallet, conseiller 
communal, et M Fernand Labarre, critique musical

***M. Calabrési ne restera pas à Bruxelles. 11 ira vivre à 
Paris et jouir de la belle fortune qu’il a amassée Ce sera 
un changement radical dans la vie, jusqu’ici si occupée, de 
ce vieux routier du théâtre, et son existence lui paraîtra 
singulière quand il ne pourra plus surveiller de répétitions 
de l ’avant-scène, donner d’auditions à des.artistes ou aller, 
à Paris, engager des chanteurs chez Ambroselli.

L’ancien directeur do la Monnaie a dirigé, comme on 
sait, les théâtres de Liége, Gand, Spa, Nouvelle-Orléans, 
Marseille, etc. Quand il arriva à Liége, une série invraisem
blable de directeurs y avaient fait faillite et habité, pour 
des périodes plus ou moins longues, des cellules dans la 
prison pour dettes. A peine Calabrési était-il installé à 
Liége qu’on lui annonça la visite d’un monsieur important 
et imposant, pour une commission urgente

« Monsieur Calabrési, lui dit le visiteur, je suis le direc
teur delà prison de Liége et je viens vous demander mes 
entrées à votre théâtre...

— Enchanté, Monsieur, de faire votre connaissance, 
répondit Calabrési; mais je ne vois pas à quel titre...

■— Oh! c’est bien simple, fit l ’autre ; vos prédéces
seurs sont tous devenus mes pensionnaires; ça ne ratait 
pas. Ils m'accordaient leurs entrées, et, île mon côté, 
j ’avais pour eux, après leur faillite, tous les égards com
patibles avec l ’observation des règlements. Votre tour arri
vera fatalement, et alors, vous comprenez1?... »

Calabrési la trouva si drôle qu’il accorda au directeur 
les entrées auxquelles il était habitué. Mais il ne fit pas 
faillite.

A Bruxelles, sa grande distraction est le jeu de whist, 
où il excelle. Après les représentations, il accourt dans un 
établissement de la rue Grétry où il cartonne, avec quel
ques amis, jusque fort tard On lui joue parfois de petites 
farces dont il vit de bon cœur. Celle, entre autres, restée 
célèbre dans son petit cercle, du fameux solo-schlem pré
paré pour lui, et qu’il perdit, naturellement .

M. Calabrési n’a pas d'enfants. Mme Calabrési, une 
ancienne cantatrice de talent, est. de .quelques années plus 
âgée que lui.

***
Apollinaire de.Kontski, un pianiste qui eut son heure 

de célébrité.,, vient de mourir à Wowograd, en Lithua- l 
nie, où il était allé donner un concert. Il était âgé de 
quatre-vingt-deux ans.

de Kontski s’était fait entendre à Bruxelles, il y a envi
ron vingt-cinq ans ; il avait composé un morceau de haute 
virtuosité, Le Réveil du lion-, qu’il promenait un peu par
tout, sans compter beaucoup d’autres, moins réputés 

. cependant.
Un souvenir de son passage à Bruxelles : Un soir une 

bagarre, rue de la Madeleine, avait amené un groupe de 
curieux. La police intervint, empoigna les fauteurs de 
« tapage nocturne •> et pria quelques spectateurs de passer 
comme témoins à la permanence de police. Là, on leur 
demanda leur nom et leur profession ; l’un d’eux répondit 
avec un beau geste : Apollinaire de Kontski, pianiste de 
S. M. l’empereur d’Autriche; un autre, modestement : 
Joseph Dupont, chef d’orchestre du théâtre de la Mon
naie. Les deux musiciens partirent ensemble en devisant 
de musique; c’est ainsi qu’ils firent connaissance.

C'est de Kontski aussi qui, jouant pour la première.fois 
devant l ’empereur François-Joseph et ayant exécuté le 
fameux Réveil du lion, qu’il avait fait rugir de façon toute 
particulière, fut appelé devant l'Empereur après le con
cert.

— M. de Kontski, dit l’ Empereur, je vous félicite sur 
votre admirable talent. J’ai entendu Hertz.....

de Kontski se rengorgea.
— ... J’ai entendu Thalberg.. ..
Ici dé Kontski sentit l’ ivresse du triomphe lui monter 

aux tempes.
— . . J’ai vu Listz.....
de Kontski vit alors des gloires bleues et roses qui l’en

veloppaient.
— Mais, conclut l ’Empereur, je n’ai jamais vu un pia

niste transpirer autant que vous.,
&

La troupe populaire de Schliersee (Bavière), qui donne 
actuellement des représentations à Berlin, a. donné la 
semaine dernière une pièce intitulée Sang de chasseur, 
dans laquelle un rebouteux joue le grand rôle comique. 
Le fameux acteur Terofal, chargé de ce rôle, remarqua, 
au deuxième acte, le célèbre médecin Virchow, député au 
Reichstag, qui se tordait dans sa loge en écoutant les 
théories pathologiques exposées par son « confrère » sur 
la scène Immédiatement il trouva moyen de terminer une 
réplique par ces mots : « D’ailleurs, je suis de l ’avis de 
mon célèbre confrère Virchow : Tant qu’un homme remue, 
il est encore en vie Le public partit d’un grand éclat de 
rire et Virchow applaudit à tout rompre, au grand amuse
ment de toute l’assistance.

***
Le Sarrasin (Ber Sarazener) l’opéra de César Cui, 

représenté pour la première fois au théâtre Marie à 
Saint-Pétersbourg, a été accueilli avec grand enthou
siasme; le compositeur a dû paraître plusieurs fois sur la 
scène au cours de la représentation.
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Au théâtre de la Cour à Munich un nouvel opéra de 
Victor Gluth, portant le titre de Horand und BU de, a été 
représenté récemment. Cet ouvrage ne parait pas appelé à 
une longue vie.

On annonce comme devant être donnée bientôt à Pra
gue la première d’un opéra comique intitulé Das Unmôg- 
iichstc'von Allem, d’Anton Ursprueh.

m :SIQl E
C o n c e r t  Y s a y e .  — Celle extraordinaire séance musicale qu'illus

tra notre célèbre violoniste Eugène Ysaye demeurera dans la 
mémoire des nombreux amirateurs du maître comme un sensationnel 
événemen t.

En pleine possession de son génial talent, Eugène Ysaye s’était 
donné pour mission de nous faire entendre dans toute leur perfection 
trois œuvres d’art de t<ndances diverses résumant ainsi toute l’école 
du violon dans ses phases marquantes Ce furent les concertos de 
Bach, Beethoven et Mendelssohn.

L’exécution, point n’est besoin de le dire, a été magistrale, émou
vante, telle que l’on oubliait le virtuose pour ne plus songer qu’aux 
chefs d’œuvre que cet archet magique évoquait devant nous.

L’impression a été profonde, inoubliable, comparable à ces merveil
leuses séances Joachim et Rubinstein dont on aime à se souvenir et 
l’enthousiasme du public s’est traduit par d’incessantes acclamations 
et de multiples ovations.

A l’occasion de ce concert, M. Guidé, qui jusqu’à présent était 
demeuré l’organisateur obscur, le préparateur ignoré de ces belles 
séances musicales, est sorti de la coulisse pour prendre la direction 
publique de l'orchestre. D’emblée, il s’est révélécapellmeister de race. 
Il a toute l’autorité qui convient à un chef d'orchestre. Sa direction 
est souple, nerveuse, sobre de gestes et, qualité rare, très rythmique.

On lui a fait un franc succès après l’exéculion de l’ouverture des 
Abencévages, du Largo de Hændel, dont M. Deru a fort bien joué le 
solo, etde P a ’rie  de Bizet. Ajoutons que la façon exceplionnellement 
remarquable dont il s’est tiré de son rôle d'accompagnateur dans les 
concertos n'a pas été ce qu’il y a eu de moins apprécié dans sa 
direction.

Le public a ovationné d’une façcn significative M Guidé à son 
entrée, et l’on a constaté avec plaisir que M. Gevaert, debout dans 
sa loge, a été l’un des premiers à s’associer au succès du jeune capell- 
meister.

F. L.
& &

Pour rappel, dimanche 21 janvier, à 3 heures, au Marché de la 
Madeleine, concert oiganisé par la Société Bruxelles-Attractions 
avec le concours de la musique du régiment des grenadiers sous la 
direction de M. Lecail, de M,le Jeanne Hermant, cantatrice, et de 
M. Carlo-Matton, violoniste.

Mondanités
Les bals au palais du comle de Flandre auront lieu les samedis 3 ol 

17 février.
***

Le duc Ernest de Schleswig-Holstein et sa femme, la princesse 
Dorothée, fille de la princesse Louise et petite-fille de nos souverains,
,'(levaient se rendre cette semaine au palais de Bruxelles, mais ils n’ont 
pu donner suite à leur projet, la duchesse Frédérique de Schleswig- 
Holstein étant très sérieusement indisposée.

Nous apprenons que l’état de santé de Son Altesse continue à ins
pirer de vives inquiétudes.

***
Salie arcliicomble, sinon très brillante, jeudi à la Monnaie pour lu 

première d’ Uylenspiegel :
La représentation était honorée de la présence de S. A. R. M,nc la 

princesse Clémentine et S. A. R. Mgr le prince Albert.
Citons, au hasard du souvenir ;
Baron et baronne Lambert-de Rothschild, M. et Mme Tournay-Delil- 

lieux, commandant, M,ue et Mllos Deppe, Mlles Bruylant, Mm-’ Baiser,. 
:Mmô Hynderick de Theulegoet, M. et M"’e Alfred Madous, M. et 
Mme Halot-Gevaert, M et Mme Halot-Everaerts, Mme Speyer-Cassel,

• Mme Huart, Ml,,e De Potier, capitaine et Mme Morel, M. et Mme Oscar 
Crabbe, M et M",e Poncelet...

MM. le général Chapfelié, comlo Edouard d’Assche, capitaine 
Climont, Dj Mot, bourgmestre de Bruxelles. Léon I.epage. échevin 
des Beaux-Ails, colonel Jungbluth, capitaine baron Adrien Gottii el, 
llauman. Gérard, ministre de Fr,-,lire, comté do Berckheim, Orban, 
Florent de Heusch, Speyer. Brugman

M. et M”'° Heugel. M. Adolphe Juliien', des Débuts. M. el M"16Mau
rice Vaucaire, MU« Gutlrand, le ténor Moussoux, M. et Mllle Cornélis, 
M. et M1110 Gilspyl, M. Alfred Mabille, M. Merleiis, M. Jules Barbier, 
M Emile Àgniez, M. Henry Krauss, M. Camille Durieux.

*♦ ♦
Chambrée complète, vendredi, pour la première de Véronique, 

aux Galeries.
Aperçu au hasard des lorgnettes : M. et M'11» Alphonse Huisman, 

Mile Van den Nest, M. et M™8 Jacobs, M. et Mmo de Vinck, 
Mm0 Schouffs, M. et M""- Chomé-Laroque, Mmo et MH° Gouweloos, 
M. et Mmo Hennet, M. et M“ « Courtier, M. et Mmo Prudent de 
Ladrière, etc.

MM. Benjamin Crombez, marquis d’Assche, Michel Orban, l'émir 
Emin Arslan, Mingers, comle Cornet, de Cannart d’IIamale, lieute
nant Willems, avocat Ruelens, Henry Bohn, Goldsclimidt, Halot, 
de Bauer, Maurice Anspach, Octave Maus, Giroul, Warnant, Cou- 
mont de Frasnes, avocat Herman, Jean Demot, Gouweloos, Mnyer, 
Dailly, etc. etc.

Du monde artiste : M11-' Fernande Dubois, de la Monnaie.
A

Hier, samedi, a été célébré en l’église de Saint-Josse-ten-Noode, 
devant une grande affluence de monde, le mariage de Mlle la comtesse 
Elisabeth d'Oultremont, fille de feu le comle Eugène d’Oultremont de 
Wégimont et de Warfusée et de la comtesse, née comtesse van den 
Steen de Jehay, avec le baron Adolphe de Ftlrstenberg Obsinnig, fils du 
baron et de la baronne de Fiirstenberg Obsinnig.

Les témoins étaient : pour la mariée, le vicomte Desmanetde Biesme 
et le comte Ferdinand d’Oultremont de Wégimont et de Warfusée, 
ses oncles ; pour le marié : S. Exc. le comte de Fürstenberg-Stamm- 
heim, chambellan de S. M. le roi de Prusse et membre de la Chambre 
des seigneurs de Prusse, son oncle, et le comle Berghe de Trips 
chambellan de S. M. le roi de Prusse, son beau-frère

Cortège mrptîal : Comte Joe d'Oultre-mont, M»“ Elisabeth 
d'Oultremont; baron Adolphe de Fiirstenberg, baronne de Fi'ir- 
stenberg - Obsinnig ; baron de Fiirstenberg Obsinnig, comtesse 
Eugène d’Oultremont; baron Conrad di Fiirstenberg, Mn'e Albert 
Visart de Bocarmé; M. Albert Visart de Bocarmé, baronne de 
Failly-Goldslein ; vicomte de Biesme, comtesse Berghe de Trijis; 
comte Jean de Beauffort, MH« Nika de Ftlrsntèberg ; comte Fer
dinand d’Oultremont, comtesse de Fürslenberg-Sfainmheim ; comte
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Berghe de Trips, Mm,! Ernest Vermeulen de Mianoye ; comte de Fürs- 
tenberg-Stainmheim, comtesse Jean de Beauffort ; comle Hadelin 
d’Oultremont, M1'0 G. de Filràtenberg-Stammheim ; baron de Failly- 
Goldstein, M,le Ch. de Fiïrstenberg-Slammheim; liaron de Füroten- 
berg-Borbeck. comtesse Jean d'Oultremont; baron de Lilien, com
tesse Amédée Visart de Bocarmé; comte de Metteinich, Mlle Camille 
d’Oultremont; comle Amédée Visart de Bocarmé. baronne Pierre van 
der Straelen-Waillet; M. Ernest Vermeulen de Mianoye, baronne 
d’Hooghvorst.

C o m l e  Charles d'Aspremont-Lynden, M1'® Pauline d’Hooghvorsl ; 
marquis de Maillen, Mlle Isabelle d’Aspremont-Lynden ; baron de 
L'oz, comtesse de Villégas de Saint-Pierre ; baron de Gyer, comtesse 
Léopold van den Steen de Jehay ; comte de Béthune, baronne de 
Gyer; comle de Wolkenstein, comtesse Clotilde de Seynden ; comte 
A. de Beauffort, comlesse de Bethune; comte d’Aspremont-Lynden, 
comtesse de Baillel-Lalour ; baron de Beeckman, comlesse Jules de 
Beauffort; comte de Baillet Latour, comtesse Charles d'Aspremont- 
Lyndon ; comte Eugène d’Oultremont, baronne de Beeckman ; comte 
île Villegas de Saint-Pierre, comtesse Adrien d’Oultremont.

Après la cérémonie religieuse, le lunch traditionnel réunissait les 
nombreux invités en 1 hôtel de Mmo la comtesse d'Oultremont, rue 
Joseph II, qui avait été entièrement décoré de fleurs et de plantes 
ornementales.

Nous avons donné dans noire numéro de la semaine dernière Iss 
parentés et les armoiries de ces deux familles.

***
Ou annonce les fiançailles de MUe Louise Thys, fille du lieutenant- 

colonel d'état major Albert Thys, officier d'ordonnance du Roi, avec 
M. Henri Le Bœuf, avocat à Bruxelles, fils de M. Paul Le Bœuf, 
directeur du compte rendu analytique français à la Chambre.

Le mariage sera célébré dans les premiers jours de juin.
Le mariage de la jeune fille puînée du colonel Thys, Mlle Jeanne Thys, 

dont nous avons annoncé les finançailles dans notre numéro du 24 dé
cembre dernier, avec M. Gaston Périer, avocat, sera célébré le jeudi 
19 avril prochain. ** *

Le mariage de Mlla Delporte, fille du notaire, avec M. Dechamps, 
avocat à Gand, sera célébré le samedi 24 février prochain

* *
On nous annonce le prochain mariage de Mlle Marguerite Heyvaert 

fille de M. Théodore Heyvaert, avocat, ancien gouverneur du Brabant, 
avec M. René van Imschoot.

* *
Le 22 février prochain sera célébré le mariage de Mllc Periau avec 

M. Eugène Dupont.
    . .  .. ,. ; ; ;

Carnet mondain de la semaine :
Mardi, 23 janvier, soirée dansante chez M. et Mme Stinglhambcr, 

rue des Minimes.
Samedi, 27 janvier, soirée dansante chez M. et M,ne Ilulin, rue 

Crespel.
*•**

Soirées annoncées :
Les 3 et S février : Chez M. Drion, rue de la Loi.
Le 13 février :Chez M™8 Gendebien, rue Crespel, et chez Mmo Merz- 

bach, rue Joseph II.
Le 14 février : Chez l'avocat Sigart, rue de l'Arbre-Béni t.
Le 19 février : Chez M. Janssen, gouverneur honoraire du Congo, 

rue Veydt.
Le 20 février : Chez M™6 Lucie van Volxem, avenue Louise
Le 22 février : Chez M. Dejardin, rue du Trône.

* .3(c ît
Le nouv.ai nonce, Mgr Granito de Belmonle, a officie pontificale 

mont, pour la première fuis à Bruxelles, mardi après midi, en la 
ch.- pelle Saint-Michel, r e du Poinçon.

S A. R. M11' la princesse Génie i li ne nr-conp.-ig’rtd • d'une dam' 
d honnear; assistait à la i'.én'-ni mi e.

Un sèv.'non de charité a été prêché au |»r -lil d ■ 1 <euvre de I adoption 
des orphelins pauvres.

Kméra expose en ce moment le polirait de Mgr Grauilo de 
Belmonle, le nouveau nonce du Pape à Bruxelles, un chef d'œuvre 
d’exécution artistique.

Par un procédé d’éclairage artificiel qui lui est personnel, Eméra a 
reproduit des groupes charmants, véritables tableaux, reconstituant 
des personnages eu costumes et coiffures d'époque, pris sur le vif avec 
une spontauiété qui supprime l’ennui d’une longue pose et le désagré
ment d’une lumière trop vive.

Le procédé est pratique et s’applique tout particulièrement aux 
groupes d’enfants qu’il permet de saisir dans leurs attitudes naturelles 
et naïves.

**#
Hier, samedi, ont été célébrées à Mariemont les funérailles de 

M. Georges Warocqué, décédé à Pékin le 22 octobre dernier, à 1 âge 
de trente-neuf ans.

M. Georges Warocqué était bourgmestre de Morlanwelz, ancien 
membre de la Chambre des représentants, chevalier de l’ordre de 
Léopold et chevalier de la Légion d’honneur.

Toute la commune de Mariemont suivait la dépouille mortelle; 
un train spécial, parti le matin de Bruxelles-Midi, avait amené un 
grand nombre de Bruxellois.

***
M lle D e C lercq , 11, rue de la Collégiale Robes (dernières, 

nouveautés).
***

La Société amicale des Anciens soldats d’Afrique, sous le haut 
patronage du général A. Lambert et la vice-présidence d’honneur, à 
Bruxelles, de M. J. J a c q u e t ,  chef de bataillon d’infanterie retraité, 
organise pour le dimanche 4 février prochain, dans les salons de

la Brasserie flamande, rue Auguste Orts, un grand concert-spectacle, 
suivi de bal, avec le gracieux concours d’artistes des théâtres de la 
capitale.

Cette fête sera donnée au bénéfice de l'Africaine, œuvre pli lanthro- 
pique pour venir en aide aux militaires coloniaux

BIBLIOGRAPHE
Vient de paraître chez l'éditeur Balat une brochure explicative de 

Thyl Uylenspiegel, par M. Robert Parville, condensant les documents 
relatifs à la légende d’ Uylenspisgkl, examinant la partition, publiant 
les principaux thèmes de l’œuvre musicale et donnant un résumé 
concis du livret.

Cette brochure est en vente au prix de un franc,

i snr.niE
La grande manifestation en l’honneur de M. F. Challe, profes

seur au Cercle xd'escrime de Bruxelles, à l’occasion de son vingt-cin- 
quième anniversaire de professorat, aura lieu dimanche prochain, à 
3 heures de n levée, dans les salons du Cercle d’escrime, 93, rue du 
Commerce.

Les maitres d’armes belges offriront au bénéficiaire son portrait 
peint par M. Charles Hermans.

Tous les principaux professeurs et amateurs de Belgique ont pro
mis leur concours à cette fête qui sera une des plus belles de la saison.

On peut se procurer des cartes au Cercle d’escrime et dans toutes 
les salles d’armes

— Résultat de la poule à l’épée de combat des juuiors du Cercle 
d'escrime de Bruxelles : 1er de Vaucorbeil (4 points); 2° E. Tahon 
(3 points) ; 3e A. de Witte (2 points) ; 4° L. Blaucquart (1 point).

Ont en outre pris part : MM. P. Hynderick, Serge Reyntiens, P. 
Bautier, Paul Anspach.

La prochaine poule aura lieu le samedi 3 février prochain.
— L'assaut international organisé par la division de l’artillerie de 

la garde civique pour le 4 février prochain, s’annonce comme sensa
tionnel ; nos plus fines lames s'y rencontreront avec quelques-uns des 
meilleurs professeurs parisiens. Un banquet réunira, le soir, tous les 
tireurs.

— L'assaut des juniors du Cercle d'escrime de Bruxelles aura lieu 
le samedi 27 janvier, à 8 h. 1/2 du soir, dans ks salons du Cercle 
d’escrime, 93, rue du Commerce.
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V O I T U R E S  D E  P O U P É E S

CHAISES

D ’ E N F A N T S

à

combinaison.

FABR IQUE
DE

FLEUR!;
ET PLUMES

Nouveautés.

BRUXELLES 
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MARCHÉ aux t‘ilillRRS
P lan tes natureU es con serv ées .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêi îas 

fl^TICLtE DE LtUXE 

Chocolats MARQUIS-P1HAN ET MASSON, de arts

Desserts et Bonbons BOISSIER

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone 35 ■ 1

MODES

Rue de la  Crois üô fer
B R U X K I i l  fCS

PELLET ER IES  et FOURRURES

'Liison L. HE E!! COR H L
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lles .

I n l ï ï S  V i r i E A d É S  r.\ I Ê T E M E W S  IIE F O I R R l  S
t > e s * n ï è i * e s  C r é a t i o n s .

1 mil— — — 8

P A R U R E S  P O U R  D A M E S
nsrCBTLTIDS — COLLETS -  BC 

Modèles exclusifs.

Rosalie SCHWARl Z
1 9 , rue de la  Madeleine, Bruxelles 

R U B A N S  — S O I E R I E S  — V E L O  J 3

L a  M aison  n 'a  pas d ’au tre  m agasin  de vente. 
B ien rem arqu er le  n» 1 55 .

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CH LUISES TOILE

BRODÉES A  L A  M AIN

depuis

5 francs.

TOILE
SPÉCIAL*

DE

TO ILES LARGES POUR D RA PS DE LIT
L IN G E  D E T A B L E

4 6 ,  M arché-aux-H erbes, Bruxenu
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE M ER, OSTENDE



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flac 

la siguature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60  °/0 d’alcool gara
Qualités hygiéniques indiscutables.

PIANOS

GÜNTHER
RU E T H É R É SIE N N E , 6 

F O U R N IS S E U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

r V E R H E R E M O C H Î
1 4 7 ,  Chaussée de W a v re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

5G, rue de la Madeleinê  Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. ller le Comte de Flandre
S p écia lité  de b o ites  d.e lu x e  et de baptêm es

BRUXELLESRUE NEUVE, 161 
Téléphone 1 0 7

RUE ROYALE, 74 
T éléphone 7 3 4

PARFUMERIE BAR 1)11\
4 0 ,  R T T E  XD E  L ’É C U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BAR D IN  

P h arm acien - Chim iste
P a r fu m e u r  d e S .  M . la R ein e

Cette crème qui rem place le savon, blanchit et adoucit 
la  peau, enlève l es rougeurs, boutons, etc. 

I*i*ix : f r .  1 -îïO  le  p o t

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l ©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

J e a n  B A R D I N  F i l s
Pharmacien- Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 , RUE DE L ’ ÉCUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
Jr '_tü- ‘2 ,- r7 5  L E  L I T R E

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R IT IF S , C O G N A C S ET  M Q 1IE U R S

P rem ière  m a rq u e  d.u m onde.

LA GRANDE dT s Ï Ï L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N « S A N S  S U C R E  » 

D épôt à  Ostende, 5, p la ce  d-Arm es.

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO WSSKEMANN
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. — Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

C H A M P A G 1 V E

A Y A L A
EXTRA-DRY

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôti 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agent 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

M O D E S-B L O U SE S-JU P O N S

Ï^OBEÊ D’^ N F A N T g  g UR MEJSUf 

Nœuds et Lavallières

m mes D e  C o n i n e k
Bruxelles 9̂ > Chaussée de Char h

(près la place Stéphanie).

A 3 HEURES DE BRUXELLES
SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

F Ê T E S  E T  C O N CE R TS A U  CA SIN O
spécialement aménagé 

POUR LA SAISON D’ HI VER

PIANOS E T  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

IU LE LORRAIN Fil;
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

[à côté du théâtre des Galeries Saint-Hvbert

FOURNISSEUR DE LA COUR

Brèmes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie - BROSSERIE - Parfumerie

OBJETS
POUR

CADHATT2

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
T A T ER IE ROYALE

GALERIE DU ROI 
(en fa ce  du  th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE No 1 4 0 7 .

« I L A  S E D A T I N E  K
GUlRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  D E  T Ê X Er
A , DEFGNEE, pharm acien, 3 , square M arguerite, Bruxelles

T A V E R N E  J t ë  LO N D R ES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la  sortie des théâtres

S o u p e r »  f r o i d s  e t  c h a u d s
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins. L iqueurs et Sp iritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

T H É Â T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 7 h. 3/4 Direction : D A R M A N D  et R E D IN G . Rideau : 8 h. 1/4

UN BEAU SOIR
Comédie en un acte, en vers, de M. MAURICE VAUCAIRE.

DISTRIBUTION :

H o ra ce .........................................................MM. ROUYER.
Virgile Floréal............................................ BEAULIEU.
Cam ille......................................................... M™s VAN DOREN.
M a rg o t ......................................................  JEANNE LAURENT.

PETIT CHAGRIN
Comédie nouvelle en trois actes de M.  MAURICE VAUCAIRE.

DISTRIBUTION

Breteau . . . V .........................................MM. VOU TH IER.
Daumesnil.................................................  DARCEY.
La B re ss e .................................................  DRAQUIN.
Broutin......................................................  SERVAIS.
Le Maître d 'h ô t e l ................................. BRUNOT.
Un garçon.................................................  AUJARD.
Un buveur................................................. VALLERAY.
Mimi F o y ................................................... Mmes L. YAHNE.
Lucie R enouard...................................... M. BRÉSIL.
Evelyne......................................................  JEANNE LAURENT.
G e r t r u d e ................................................. VARIN.
Jea n n ette ...........................................  GONY.
Marthe F o y .....................................   . DARGENTON.
L o u is e ......................................................  DAVENNES.

CASINO " S P A Ouvert toute Tannée.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SSE , etc

parfumerie Oriza
de e . .

H ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

—— 2 P A R I S  5— —

^Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émuisive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

fA R F U M B lM B  {SPÉCIAL.*

.«VIOLETTES d»CZAU

üouquet Ssmpla
C aacN CE C o n c e n t r é e  

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
ÏNOFFBNSirS

P O U R  ILA VBL.ILE

La Musique chantée et jouée dans Casino! 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATT(
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2 , R U E  D E  L ’E C U Y E R
BRUXELLES

500 partitions en location (fr. 2-50 par moi 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1902

L E  STOUT «  Â LLS O fP  »  ES T  L E  M ElLLEIII
TVTIc o n  h n n + û t l ln e  n  A T TTT) w n  ■ n w r  a t  r  ___? ________________~ ^ *  *Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29

Bruxelles. — lmp. V* M o n n o m , 32, rue de 1 Industriel



TREIZIÈME ANNEE — N° 20 28 JANVIER 1900

Le numéro 15  centimes

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s'adresse 

au bureau du journal.

Téléphone n1 1333.

T H E A T R A L , A R T IS T IQ U E  ET M O N D A IN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n an  : Belgique, 5  fran cs . — Étranger, fr . 7 -5 0 .

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124 , de superbes salons de photo- 
graphie artistique, nous <omm.es à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à  tous les abonnés de l 'ÉVENTAIL 
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance <f abonne
ment.

Courrier de la Semaine
C est une comédie bien moderne de conception et d in

trigue que cette Bonne Hôtesse jouée vendredi, au Parc, 
devant un public étonné, voire un peu inquiet de ne pas se 
retrouver de suite dans ce mélange disparate parfois, mais 
original, de psychologie, de métaphysique et de pessi
misme.

Comme un aubergiste donne à dormir, la Bonne 
hôtesse donne à aimer. Fort respectable dame, au reste, 
dans le sens mondain du vocable, titrée pour le surplus, et 
recevant jusque des altesses impériales : tel ce grand-duc 
de Transylvanie, proche parent des rois de Macédoine et 
autres majestés apocryphes dont le théâtre s’alimente, 
sous la République, troisième du nom.

Un rudiment d’intrigue : le roman ébauché entre un 
marquis maintenu en laisse par sa femme et une jeune 
névrosée unie légitimement à un ingénieur en vue, - les 
ingénieurs font prime actuellement à la scène, où ils ont 
supplanté les médecins d’avenir et les avocats pleins de 
talent ; un marivaudage semi passionnel, semi sentimental, 
interrompu et repris au hasard des coins de salon où des 
mots s’échangerit rapides, où des mains furtives se ser
rent; un tableau très animé, satirique discrètement, dos 
maisons où l’on flirte à travers les pièces de paravent, 
la dialectique des causeries à visées subtiles, avec 1 im
pression de ne pouvoir faire un pas sans marcher litté
ralement et littérairement sur quelque écrivain qui sort 
de l ’Académie peut-être... La Bonne Hôtesse, en ses trois 
actes un peu phraseurs, un peu dogmatisants, condense 
toutes ces choses, y mêlant des silhouettes sous lesquelles, 
à Paris, il n’est personne qui ne reconnaisse des ligures 
bôulevardières. Ici la saveur de ces portraits-charges 
atténués nous échappe partiellement ; mais ce qui en 
persiste suffit à compliquer d’intéressante façon la vivante 
esquisse de mœurs portée au théâtre par M M. Janvier de 
Lamotte et Ballot.

Sans rien conclure, sans rien prouver, mais dispersant 
les scènes, ménageant des trouées sur un monde très réel, 
quoique très spécial, la Bonne Hôtesse, qui ressuscite au 
profit de l’amant les assises des cours d’amour, se meut 
avec l’aisance d’une langue très sûre au milieu des person
nages multipliés et pour la plupart, au point de \ ue sti ict 
de l ’action, inexistants. Cela sans préjudice de détails 
épisodiques, de mots amusants et qui porteraient davan
tage s’ils n’étaient pas d’un esprit aussi mesuré à dessein, 
bref, le théâtre de gens qui se donnent la comédie les uns 
aux autres, et sans s’inquiéter toujours du spectateur qui 
écoute, aux fauteuils.

La Bonne Hôtesse, c ’est Mme Pauline Patry, qm com
prend le rôle dans une note presque opposée à la création 
qu’en a faite M "c Magnier, mais qui y apporte 1 autonte de 
son talent expérimenté. Le petit ménage que les auteui ? 
raccommodent au troisième, et qui remplace le mariage 
final, un peu bien usé, c’est M"e Eva Fège. toujours 
aristocratique et fine, et M. Rouyer, dont la correction
ne se dément pas.

M Beaulieu incarne sympathiquement le personnage a 
entregent de toute comédie non subversive ; M. I)aice,\ 
dessine modestement l’individualité bizarre d un docteui a 
tout faire; Mlle Van Doren, qui n’a guère de rôle, a. en 
revanche, des toilettes exquises .. Nous devons renoncer a 
énumérer le surplus d'une distribution qui ne compot te 
pas loin d’une trentaine de personnes, toutes évoluant dans 
.les raffinements d’une mise en scène telle qu en sait pai

faire le Parc et qui, à elle seule, est assez intéressante de 
mondanité pour contribuer largement à un succès.

Au quatrième jeudi littéraire organisé par le théâtre du 
Parc, le poète Albert Giraud a, en une étude approfondi.*, 
révélé à un très nombreux public les détails de la vie du 
poète Alfred de Vigny et analysé son œuvre dont il a 
dégagé avec subtilité la pensée philosophique.

Nul ne pouvait, mieux que le gentilhomme de lettres 
qui fut avec Max Waller l ’un des plus ardents écrivains 
de la Jeune Belgique, dégager de l ’œuvre assez peu 
connue d’Alfred de Vigny la fierté de caractere de 
l'homme et la dignité de l’écrivain.

Cette conférence, qui sera publiée, espérons-le, est a 
notre avis la biographie la plus complète qui ait été faite
de l’auteur de Chatterton.

Le public, qui a écouté avec une attention soutenue la 
longue étude de M. Giraud et en a goûté avec charme la 
prose savoureuse et imagée, l’a aussi applaudie avec un
enthousiasmé mérité.

Les artistes du Parc ont interprète ensuite Quitte pour 
la peur, la comédie d’Alfred de Vigny d’où se dégage le 
mieux son sentiment dramatique. (Euvrette exquise, 
d’une donnée assez scabreuse mais qu’enveloppe l’atmos- . 
phère légère des mœurs de la fin du siècle dernier et qui 
a trouvé dans une interprétation délicate une collaboration 
indispensable, au premier rang de laquelle s’est distinguée 
tout particulièrement MUe Fernande Van Doren.

Il v a lieu de féliciter la direction du Parc qui entoure 
ces représentations uniques de soins aussi intelligents 
qu’artistiques. _______

Le théâtre d e s  Variétés a donné vendredi la première de 
sa revue, Les Variétés de l'année, auteur, M. Georges Hau- 
zeur Faite selon les traditions, agrémentée d  un ballet 
dans lequel la jolie M“ e Amand a obtenu un succès fou, 
et accompagnée d’une partitiomiette joliment arrangée pai 
M. Bastin lils. cette revue a eu nombre de scenes bien 
accueillies. C'est le R P. Boom qui fait les frais de la 
soirée; les revues d’antan nous le montraient dans une 
ou deux scènes épisodiques, l'auteur des Variétés de 
l'année en fait son compère Si le départ de ce ministre ne 
nous faisait supposer que e est pour lui permettre de fan e 
ses adieux au public, nous serions presque tentes de dire
que c’est un peu abuser.

L’interprétation est bonne. La jolie Mary Aubert (la 
commère), M. Tauffenberger (le R. P. Boom], Nossent, 
dans quelques rôles du terroir, ont été très applaudis. 

Costumes charmants et décors qui ne gâtent rien.
Selon l’antique et solennelle coutume, l’auteur a ete 

appelé par le public et il en a profité pour embrasser la 
commère. Le veinard 1

Après les représentations de Un Ennemi du peuple 
données parle théâtre de l'Œuvre au Parc il y a quelques 
années et, plus récemment, à la Section d’art de la Maison 
du Peuple, le théâtre Flamand a donné, mercredi de 1 œiure 
d’Ibsen une traduction néerlandaise de Mme Ida Donlter.

Cette représentation avait surtout un intérêt d interpré
tation.

La tentative a été heureuse :
M. Arthur Hendrikx avait assumé la lourde tache d in

carner le personnage principal ; il a mis en relief tous es 
côtés de ce rôle complexe et a fait preuve de nerf, de 
souffle et de puissance pendant la l o n g u e  scene du meeting 
public. M. Wicheler a rendu a v e c  discrétion et mesure le 
cvnisme astucieux du bourgmestre.
‘ MM. Bollen, Mvin, Verstraeten, Sprengeret \ andcrlee 

ont contribué pour une grosse part au succès. Une men
tion spéciale est due à ce dernier pour sa nette articula
tion et pour la sobriété de son jeu. . . . .

Dans les rôles féminins, Mlle Blankensteyn. qui jouait 
yme stockman, a eu une émotion communicative, et 
MUe Schatnvvlieghe, qui personnifiait Petra, a eu de beaux 
mouvements de fierté blessée et d indignation.

RÉDACTION ET AD MINISTR ATI 0 
3 2 , rue de l’ In dustrie , B ru xe lles .

Choses de Théâtre
Comme c’était prévu, le Collège échevinâl a désigné ? 

l ’unanimité pour ses candidats à la direction de la M ’ .̂aie , 
MM. Guidé et Kufferath. La candidature de ces mes nrs
a été présentée vendredi à la section des Beaux-A r u
M. Lepage.

Il a été question. incidemment de la candidati de 
M. Vizentini a v e c  qui s’était associé au .dernier moment.,. 
M. Seguin, M. Stoumon ne s étant pas présente  ̂
avoir appris du Collège qu’il ne serait pas le candi 
celui-ci.

Les candidatures des Bussac, Melchissédec, Lag 
et autres Lamare n’ont même pas eu l’honneur d’un 
tion.

Les membres de la section etaient au nombre de huit. 
Résultat du vote : Sept voix pour MM. Guidé et h fife- 

rath et un bulletin blanc.
La nomination de nos amis sera faite demain lundi par 

le Conseil communal. ____ _
En présence du succès assuré de MM. Guidé et (uüi:- 

ratli, MM. Seguin et Vizentini sont allés annoncer samedi 
après-midi, à l’échevin des beaux-arts, qu’ils retiraient leur 
candidature. Celle-ci ne sera donc pas présentée demain 
au conseil communal. ______

Parmi les fumistes qui se sont présentés pour ob mr ia 
concession de la Monnaie, il en est un particuliè’ r 
joyeux, un nommé Lamare, qui fut directeur de 1 Opéra ce 
Nice et d’un café-concert à Menton.

Ce brave homme a publié un programme dans lequel il 
annonce tout simplement, pour la première année, des 
représentations de MM. Tamagno, Jean de Reszké, Alva
rez, Saleza, Van Dyck, Ibos, Duc, de Mme3 Melba, Calvé
et Delna. . , ,

Les chefs d’orchestre seront MM. Francis Thome et 
Mottl. Toutefois, “ sur sa demande sera maintenu dans
s e s  fonctions le chef d’orcliestre actuel ».

Lamare Eugène, officier d’académie, ajoute : « Etant du 
métier et, en second lieu, me présentant seul, avec mes 
propres ressources, il résulte cet avantage immense au 
profit de l’exploitation que, sachant me contenter dune 
modeste rétribution, les fonds à dépenser pour le bien de 
la gestion générale seront supérieurs. »

Cet officier d’académie est, lui aussi, supérieur.

Trois prochaines reprises sont au tableau des répéti
tions de la Monnaie, les Maîtres chanteurs, Roméo et
Hamlet. ,,

Les Maîtres chanteurs auront pour interprétés 
MM. Imbart de la Tour, Seguin, Gilibert, Cazeneuve, 
Journet, d’Assy, Danlée, Disy, Vignée, Colsaux, 
Mmes Ciaessens et Homer.

Roméo sera chanté par MM. Jérôme, d’Assy. Declery, 
Cazeneuve, Danlée et Danse, M” e3 Landouzy, Mativa et
Laurent. , .

Prochainement, Mlle Miranda reprendra le rôle de 
Juliette, en attendant son apparition danslerole d Ophelie. 
Les autres interprètes d'Hamlet seront M” e Homer, 
MM. Declery, Journet, d’Assy et Danlee.

#**
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, au Parc, une seule 

matinée de la Bonne Hôtesse qui, grâce i  sa mise e n  scène 
brillante, à son interprétation animée, la beaute des de ors 
et l’élégance des toilettes, sera pour le public un vit suc
cès de curiosité, d’autant plus que la comédie de mœurs 
que les auteurs retracent a ôté, paraît-il, prise sur le viî 
dans l’un des plus grand salons du monde parisien.

Voici, sauf imprévu, comment la direction du Parc a 
réglé l’ordre des “ premières » pendant le mois de fevrier
prochain : . .  int -ui„+

Mardi 6 février, reprise de Divorçons avec M. NobLet 
et Mlle Cavell; jeudi 8 février, cinquième jeudi littéraire 
consacré à Corneille; conférence par M. Ernest Verlant,



directeur des Beaux-Arts ; — la séance sera probablement 
honorée de la présence de S. A. R. Mme la princesse Clé
mentine; mardi 13 février, reprise des Femmes nerveuses, 
avec M. Noblet et Mlle Cavell; mercredi 21 février, pre
mière représentation du Cloître, de M. Emile Verhaeren; 
jeudi 22 février, sixième jeudi littéraire, consacré à Bau
delaire, conférence par M. Henry Maubel; vendredi 
23 février, première représentation de la Mariée du Tou- 
ring-Club etdes Pieds nickelés, les deux dernières œuvres 
de M. Tristan Bernard.

La Grande-Harmonie aura deux soirées au Parc, pen
dant le mois de février : le 5 le spectacle se composera de 
Blanchette, les Marrons du feu et Y Indiscrète; le 
jeudi 22, du Cloître, de M. Verhaeren.

Les directeurs du Parc ont engagé pour la saison pro
chaine M1Ie Esther Gladel, la fille de Léon Cladel, le 
romancier regretté dont le nom est sympathique, à tous les 
titres, au monde des lettres et des arts.

Mlle Esther Cladel, sœur de M1Ie Judith Cladel, confé
rencière de talent et rédactrice à la Fronde, fera à 
Bruxelles son premier début à la scène.

#**
Une question d’arbitrage, pendante en ce moment entre 

directeur et artiste, présente un sérieux intérêt au point 
de vue des principes du droit théâtral.

Au début de cette saison M. Munié, directeur du théâtre 
Molière, résiliait l ’engagement de Mlle Mariette Lelières 
en se basant sur le contrat souscrit par l’artiste, lequel 
donnait au directeur le droit absolu de résilier à sa seule 
volonté à l’expiration du premier mois.

Au lendemain de cette résiliation Mlle Lelières était 
engagée à l ’Alcazar et M. Munié s’en prévaut pour soute
nir par l’organe de son conseil, Me Lejour, qu’elle n’a subi 
aucun préjudice.

Des arbitres furent désignés de part et d’autre : Me Gau
thier de Rasse pour M. Munié et Me Maurice Frison pour 
Mlle Lelières.

Celle-ci, par l’organe de son avocat, Me Octave Maus, 
vient d’obtenir gain de cause en principe. La sentence 
arbitrale rejette la fin de non-recevoir tirée par M. Munié 
de ce que l’artiste avait été engagée à l’Alcazar aussitôt 
après sa résiliation et, au fond, reconnaît que cette rési
liation ne peut être justifiée que si l’artiste est réellement 
insuffisante pour remplir les rôles de son emploi, en tenant 
compte de ses appointements et de l ’échelle des émolu
ments du théâtre Molière.

Me Alex. Bidart est désigné comme expert à ce sujet.
Nous tiendrons nos lecteurs au courant de la solution 

qui interviendra.
***

Aujourd’hui, à 2 heures, aux Variétés, première matinéo 
des Variétés de l'année, la coquette revue de M. Hauzeur.

***
De Y Orchestre d’Anvers :
“ Mrae Cholain est venue au commencement de cette 

semaine. Elle a demandé à M. Dechesne son réengage
ment. Conditions proposées par elle : 4,000 francs pour 
dix représentations, soit 400 francs par représentation. 
Est-ce assez ridicule ? »

***
M. Bolossi Kiralfy, qui fit avec M. Maugé l’Olympia du 

boulevard du Midi, en 1897, et qui avait créé à Paris le 
« théâtre géant-», vientd’être arrêté, là-bas,par le chef de la 
Sûreté, à la suite de plaintes motivées des actionnaires de 
la Société qui 1 accusent d avoir détourné des sommes impor
tantes.

***La direction du Pôle-Nord vient d’organiser une série 
d’attractions sportives qui ont commencé dès samedi soir 
par des courses de patineurs et de patineuses dont le suc
cès a été énorme.

Pendant toute la semaine, jeux, courses, exercices de 
patinage, etc., se succéderont chaque jour sur la piste.

***
Après le départ d’Anvers de M. Garraud les artistes du 

théâtre du Cirque ont tente de donner doux représenta
tions en société, samedi et dimanche. Après les prélève
ments faits par le propriétaire du théâtre, les malheureux 
sociétaires se sont partagé pour ces deux soirées une 
somme totale de 16 francs.

***
Un jeune écrivain français résidant à Bruxelles, 

M Henry Bernstein, vient de faire recevoir au théâtre 
Antoine à Paris le Marché, comédie en trois actes, qui sera 
représentée au cours de cette saison.

***
M. Cap oui a. sur la demande de son ami Gailhard, direc

teur de l’Opéra, abandonné la direction du Conservatoire 
de musique de New-York pour diriger à l’opéra les études 
en scène avec M. Lapissida.

LETTRE DE GAND
La campagne de M. Melchissédec à notre Grand-Théâtre n’a été ni 

heureuse ni artistique; aussi ne brigue-t-il plus la direction. La lutte 
se circonscrira entre M. Abraham Lévy, notre chef d'orchestre actuel, 
et nos concitoyens Boedri et Bresou; ces derniers, toutefois, sont 
« grands favoris n.

~  Au théâtre Néerlandais, après une douzaine de représentations 
de la pièce originale de MM. D’Hondt et Lievevromv, De Witte 
Kaproenen. suivies du défilé quelque peu monotone d'une kyrielle de 
vaudevilles allemands. M. Wannyn a donné enfin, dimanche dernier 
devant une salle arcliicomble, la première du dernier vaudeville du 
spirituel Oust Hendrikx : T rinconieet O*. La pièce, d’un comique de 
•bon aloi, d un esprit d observation remarquablement fouillé, est un 
éclat de rire en trois actes. Elle est excellemment interprétée par 
f '  Marguerite et Desomme, MM. Vanhavermaete, Desomme 
Deneef, etc. Le succès a été énorme et nous en félicitons de tout cœur 
1 excellent vaudevilliste Gust Hendrikx. pR

Lettre de Paris
La Gitane de M. Jean Richepin a été représentée pour la première

Î ! l J 1M’ / o o " Vler au lh? tre A'»°>ne. Il est peu probable que cette sonée du 22 janvier ait de nombreux lendemains.
La pièce parait être le produit d’uu esprit vigoureux, puissant, fer-

, rLl?n°r£ ' t - , ™ 18 , est aussI entii’hée maladroitement de fausse originalité, de fantaisie baroque et de pittoresque criard
Une jeune gitane très capiteuse rend amoureux fous deux hommes

conjlme el!e> ,le “ beau ” Hourgno, l’autre noble, riche! marié et père, le comte de Moreuse.
On ne sait trop si elle aime, même fugitivement, l’un des deux ou 

les deux; j inclinerais à croire qu’elle les aime tous deux si le proverbe 
5 * " “ ' “ Q.U1 alme bien châtie bien -, car elle manœuvre de ma- 
nièie a les faire se tuer réciproquement, apparemment pour prendre 
quelques distractions malsaines avec le jeune frère du gitano 
Hourgno, 1 adolescent José, qui lui a vaguement tapé dans l’œil.

La Gitane ne peut exciper que de littérature, il lui est interdit de 
se targuer de relever du théâtre. M 11'  Mellot, M«® Marie Laurent

M11® Desprès, MM. de Max et Normand jouent avec autorité, avec 
conviction cette pièce bizarre. M. Antoine y a un rôle de deux lignes.

La mise en scène et les décors sont au-dessus de toute critique.
— Nous quittons le domaine de la fantaisie romanichel pour entrer 

dans celui de la... grivoiserie — soyons polis — avec la pièce de 
M. F. de Croisset, L'Homme à Voreille coupée, dont la première a 
été donnée mardi 23, à l’Athénée.

J’ai trop souci du respect que je dois aux lecteurs — et surtout aux 
lectrices de l'Eventail — pour raconter ï  Homme à l'oreille coupée; 
rien que pour indiquer le sujet, il me faudrait employer de telles 
périphrases, user de tels subterfuges de langage — que je préfère 
m’abstenir

Je me bornerai donc à dire que M. de Croisset — qui a de l’esprit 
et aussi de l’habileté — a exploité, au premier acte surtout, assez 
ingénieusement son idée de pièce, — mais pourquoi a-t-il eu l’idée 
d’une pièce semblable?

Nous déplorerons donc son choix, en rendant hommage à certaines 
qualités que nous serons heureux de mieux célébrer une autre fois.

Ce qui est permis toutefois, c’est de dire que la pièce est fort bien 
jouée et qu’il n’y a que des compliments à adresser à tous les inter
prètes, spécialement à M11" Mylo d’Arcille et à Mme Wilhelm, comme 
à MM. Clerget, Paulet et Mondos.

— Une charmante artiste belge, fort connue et fort applaudie à 
Bruxelles, à Saint-Pétersbourg, à Vienne et à Bferlin, — j ’ai nommé 
M11® Valentine Petit, la danseuse serpentine à succès, — vient de 
débuter aux Folies-Bergère dans les Visions de rêves.

Mn° Valentine Petit souhaitait, me dit-on, depuis longtemps, la 
consécration parisienne.

Son rêve est maintenant réalisé; la jolie Valentine a triomphé sur 
toute la ligne, et comme danseuse serpentine et comme jolie femme, 
et c’est entourée de superbes bouquets et couronnes de fleurs qu’elle 
est venue et revenue saluer le public.

A .- C h . V ogel

MUSIQUE
Dimanche prochain, la Société Bruxelles-Attractions donnera une 

grande fête musicale à la mémoire d’Adolphe Delmée, le chansonnier 
populaire, fondateur des crèches tournaisiennes Le programme en a 
été composé par le lieutenant Edmond 'Waucampt, chef de musique du 
9° de ligne, et M. Henry Weyts, pianiste-accompagnateur. Les orga
nisateurs se sont assuré le concours du Choral Mixte La Hestre- 
Mariemont, composé de deux cent dix exécutants, dont quatre- 
vingt-dix dames, dirigé par M H. Weyts, de Mes Weiler et Van 
Elsacker, cantatrices, premiers prix du Conservatoire de Bruxelles, 
du baryton Wauquier, de la basse Van Elsacker et de l'harmonie du 
9° de ligne.

Au programme : L’ouverture de Tannhâuser ; le Cor, mélodie de 
Flégier, chantée par M. Van Elsacker; Orlando Furioso, scène 
dramatique de Timmermans, chantée par MUe Van Elsacker; Hom 
mage à Delmée, cantate de M. Achille Viart, musique de M. E. Wau
campt (300 exécutants); le Chant de VAimée, de Weyts et P rès du 
fleure étranger, de Gounod, chantés par le Choral mixte; le duo du 
Maître de chapelle, par MUe Weiler et M. Wauquier, et Renouveau, 
poème lyrique, chœurs et orchestre, sous la direction de l’auteur, 
M. Weyts.

***
La troisième séance de musique de chambre donnée par MM. Albert 

Zimmer, Anthony, Dubois, Nestor Lejeune et Emile Doehaerd aura 
lieu le jeudi l«r février 1900, à 8 h. 1/2 du soir, à la Maison d’Art, 56, 
avenue de la Toison d’or.

Au programme : Quatuor en si bémol majeur (op. 76) de Joseph 
Haydn; trio à cordes en mi bémol (divertimento) de W.-A. Mozart; 
quatuor en ut majeur (op. 59) de L. Van Beethoven. Pour cartes et 
abonnements s’adresser chez Breitkopff et Hartel.

Mondanités
S. A R. Mme la duchesse Frédérique de Schleswig-Holstein, mère 

de S. M. l’impératrice d’Allemagne et du duc de Schleswig-Holstein 
qui a épousé la princesse Dorothée, fille de la princesse Louise et 
petite-fille de nos souverains, est morte jeudi, à 1 1  h. 1/2 du matin, 
à Dresde. Cette mort met en deuil, pour un mois, la Cour de Belgique, 
qui sera représentée aux funérailles par S. A. R. le prince Albert, 
accompagné du général baron Nicaise, aide de camp, et du comte du 
Chastel de la Howarderie, officier d’ordonnance du Roi.

En conséquence, les bals de la Cour sont ajournés.
***

Mardi dernier, neuvième anniversaire de la mort du très regretté 
prince Baudouin, un service funèbre a été célébré en l’église Saint- 
Jacques-sur-Caudenberg, à 10 heures du matin. Le comte de Flandre 
et le prince Albert y assistaient. L’église était bondée et toutes les 
personnalités marquantes de notre capitale y étaient réunies. Le corps 
diplomatique, le gouvernement, les maisons civiles et militaires de la 
Famille royale, l’armée et la garde civique y étaient largement repré
sentés.

Le colonel Pioch, des carabiniers, et tous les officiers de son régi
ment assistaient à cette cérémonie et avaient fait déposer une cou
ronne sur le tombeau de leur ancien commandant.

A la même heure, au château de Sigmaringen, où se trouve en ce 
moment la comtesse de Flandre, se célébrait un service en mémoire 
de ce douloureux événement.

***
Tout le Bruxelles mondain était sur pieds mercredi matin 

pour aller admirer, soit à l'hôtel de ville, soit en l’église Sainte- 
Gudule, le brillant cortège nuptial du mariage de la comtesse Magde- 
leine de Caraman-Chimay, fille de feu le prince Eugène de Caraman- 
Chimay et de la princesse, née Louise de Graffenried de Villars, avec 
le comle Joseph Hunyadi von Ketliely, lieutenant de réserve au 
9° régiment de hussards hongrois, fils du comte Hunyadi von Kethely 
et de la comtesse, née Gyôry de Radvany.

C’est M. De Mot, bourgmestre, qui a rempli les fonctions d'officier 
de l'état civil. Après avoir uni les nouveaux époux, il leur a adressé 
un discours des plus heureux, très gracieux et plein 4 ’esprit.

Les témoins étaient, pour la mariée : le comte de Salis et le comte 
Széchényi, ses beaux-frères; pour le marié : son oncle, le comte de 
Khevenhüller-Metsch, ministre d’Autriche-Hongrie à Bruxelles, et le 
comte Wolkenstein.

A la sortie de l’hôtel de ville, le cortège s’est dirigé, au milieu d’une 
double haie de curieux, vers l’église des Saints-Michel-et-Gudule, qui 
avait reçu uue décoration florale et ornementale vraiment princière. 
L’autel très fleuri était brillamment illuminé. La nef principale avait 
été réservée aux invités et était bondée du tout Bruxelles élégant. 
D’innombrables valets en livrée bleue, culotte et bas blancs faisaient 
la haie, aidés par une dizaine de suisses en culotte blanche, halle
barde à la main.

A son entrée, le superbe cortège, qui défilait lentement, faisait 
éclater sur son passage des murmures d'admiration. Aux toilettes 
d'une rare élégance se mêlaient une douzaine d’uniformes de mad- 
gyars, aux dolmans garnis de fourrures, et celui d’un officier de cui
rassiers, au casque étincelant.

Venaient d’abord ; La mariée, conduite à l’autel par son frère, le 
prince Philippe de Caraman-Chimay; puis le marié, portant l’uni
forme de son régiment, tunique bleue et culotte rouge, donnant le 
bras à la comtesse Hunyadi, sa mère ; ensuite : la princesse Eugène 
de Caraman-Chimay et le prince de Chimay ; la comtesse Széchényi 
et le comte de Khevenhüller-Metsch; la comtesse Zichy et le comte 
de Salis; la comtesse de Salis et le comte Wolkenstein ; la comtesse 
Thérèse Hunyadi et le comte Széchényi; la comtesse Alice de 
Caraman-Chimay et le comte Lâszlô Hunyadi ; la comtesse Greffuhle
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et le comte Zichy; la princesse Pierre de Caraman-Chimay et le 
comte Szâpâry; la comtesse Szâpâry et le prince Pierre de Caraman- 
Chimay; la comtesse Ghislaine de Caraman-Chimay et le baron 
Wenckhein; M“ ® de Tinan et le prince Alexandre de Caraman- 
Chimay; Mm® Greffuhle et le comte Jean Esterhazy; M. de Tinan, le 
comte de Mun, le comte Haddik et le comte Wolkenstein.

La mariée était resplendissante de jeunesse et de beauté dans sa 
ravissante toilette de satin blanc, garnie de dentelles pointa l’aiguille, 
corsage en dentelles formant boléro, rattaché par des guirlandes de 
fleurs d’orangers. Bas de jupe formé de plusieurs volants de dentelles, 
bordé ainsi que la longue traîne de fleurs d’oranger.

Citons encore parmi les toilettes : La princesse Eugène de 
Caraman-Chimay, en velours glacé mauve héliotrope ; la comtesse de 
Salis, en velours rose garni de fourrures et de guipure pailletée; la 
comtesse Széchényi, robe de guipure de Venise, fond de panne rose, 
longue traîne de panne bordée de zibeline; la comtesse Alice de 
Caraman-Chimay, robe de velours bleu ciel garni de points d’Alençon; 
la comtesse Greffuhle, robe de satin blanc broché de grandes fleurs 
de velours mauve; la princesse Pierre de Caraman-Chimay, robe de 
velours turquoise garnie de zibeline ; la comtesse Ghislaine de Cara
man-Chimay, robe de velours bleu de roi avec incrustations de bro
deries sur transparent blanc; Mme de Tinan, robe de crêpe de Chine 
gris perle sur fond rose ; M11® Greffuhle, robe de velours bleu ciel.

La messe nuptiale a été dite par le doyen de Beaumont, où se 
trouve le château de la famille, et Mgr Van Aertselaer, doyen de la 
collégiale, après avoir béni les nouveaux époux, leur a adressé une 
touchante allocution.

Pendant l’office, très jolie partie musicale, dirigée par M. Marivoet, 
maître de chapelle, qui a fait exécuter :

Pour l’entrée à la collégiale : la marche d’Athalie, de Mendelssohn, 
ensuite : Verbum Caro, de Th. Dubois, pour baryton, chanté par 
M. De Ridder avec accompagnement de violon, violoncelle, harpe et 
orgue; A ria , de Bach, chanté par les élèves de M. Cornélis; Panis  
Angelicus, de César Franck, soliste : M. Suy; Largo, de Hsendel, 
pour violon, harpe et orgue, et Sub Tuum, grand chœur de Saemen, 
organiste de la maîtrise.

Après la cérémonie religieuse, un lunch réunissait plusieurs cen
taines d’invités en l’antique hôtel de la famille de Caraman-Chimay, 
rue du Parchemin, où la veille, au soir, avait eu lieu le dîner de 
contrat dans la magnifique salle des Gobelins.

M. le notaire Scheyven, qui avait présidé à la signature du contrat, 
a fait don à la gracieuse mariée de la plume d’or avec laquelle elle 
avait signé.

Citons parmi les personnes qui sont venues complimenter les 
jeunes mariés :

Prince Albert de Belgique, Prince Victor Napoléon, Mgr Grauito 
di Belmonte, nonce apostolique auprès du Roi des Belges; M. Gérard, 
ministre de France; comte d’Alvensleben, ministre d’Allemagne; 
sir Francis Plunkett, ministre d’Angleterre ; prince de Ligne, prince 
Charles de Ligne, duc d’Ursel, princesse Charles d’Arenberg, baron 
A. Goffinet, baron C. Goffinet, M. De Smet de Naeyer, chef du 
cabinet; baron Lambermont, comte et comtesse de Liedekerke, comte 
Jacques de Lalaing, comte de Borchgrave, comte et comtesse de 
Marguery, M. etM'”® Haillot, M. et Mme Conti, baron de Bercklieim, 
baron et baronne Lambert'de Rothschild, et la plupart des ministres 
et des membres du corps diplomatique, etc., etc.

Les invités ont pu admirer le splendide trousseau de la mariée, qui 
était exposé dans l’un des salons du premier étage, ainsi que les nom
breux cadeaux, parmi lesquels il nous faut surtout citer les suivants :

Comte Joseph Hunyadi, le fiancé : bague diamant et rubis, bague 
diamants et saphir, éventail en plumes d’autruche, bracelet; prin
cesse Eugène de Caraman-Chimay : service à thé; comte et 
comtesse Hunyadi : diadème en brillants, souvenir de famille; 
prince Philippe de Caraman-Chimay : pendant perle noire d’une très 
grande valeur; comte et comtesse Széchényi : bol en argent; comtes*e 
Alice de Caraman-Chimay : montre en émail ; comtesse Gyôry et 
comtesse Szâpâry : boucles d’oreilles, diamants; princesse Charles 
d’Arenberg : candélabres et livre de messe couvert d’or ; comte et 
comtesse de Salis : croissant en diamants ; princesse Aldobrandini : 
service à thé en vermeil ; comte Khevenhüller-Metsch : sac-nécesaire 
de voyage; prince de Chimay : boîte en or; comte Lâszlô Hunyadi : 
bracelet rubis et diamants ; prince et princesse Pierre de Caraman- 
Chimay : chaîne d’or avec pierres anciennes ; comtesse Greffuhle : 
montre en diamants; comtesse Ghislaine de Caraman-Chimay : 
surtout de table Louis XVI ; princesse Ëléonore de Ligne ; buvard ; 
comte Bertrand de Mun : fermoir antique ; M. et Mm® de Tinan : 
plateau Louis XV ; comtesse Foy et comtesse de Berteux : peigne en 
perles et diamants; baron et baronne de Graffenried-Villars : broche 
perles et diamants; M11® Foy : broche; M“ « Volsi-Saulnier : bonbon
nière; comtesse de Menou ; buvard avec chiffre eu or; Mm® Sommier : 
peigne en diamants; baronne Lambert-de Rothschild : ombrelle; 
vicomtesse de Vaulogé : ombrelle; comtesse F. de l'Aigle : boîte en 
argent; comte Deym, ambassadeur d'Autriche-Hongrie à Londres : 
boîte en argent.

Une foule d’autres cadeaux avaient été envoyés directement en 
Autriche.

Nous avons donné, dans nos numéros des 10 et 17 décembre der
niers, les armoiries de ces deux illustres familles.

Citons, pour terminer, quelques parentés du jeune couple.
Les alliances du comte Hunyadi sont : La princesse Lichtenstein, 

grand’mère paternelle, la princesse Lichnowsky, grand’mère mater
nelle. Il est allié aux prince Lobkowitz, prince Paar, prince Schôn- 
burg, comte Szâpâry, prince Lôwenstein, prince Schwarzenberg, 
prince de Bragance. Le comte Hunyadi, père du marié, qui a fait les 
campagnes de 1848, 1849,1859 et 1366, a été décoré pour valeur mili
taire et est le dernier survivant des aides de camp du maréchal 
comte Radetzky.

Les comtes Hunyadi appartiennent à une branche cadette d’une 
famille de ce nom, qui a donné des rois à la Hongrie, notamment 
Jean Hunyadi, surnommé Corvin, voïvode de Transylvanie, né en 
1400. Il s'illustra par la défense de Belgrade contre Mahomet II ; les 
Turcs l’avaient surnommé le Diable.

La jeune mariée est la sœur de la comtesse Hélèue, qui a épousé 
en 1890 le comte de Salis, secrétaire de la légation de Sa Majesté Bri 
tannique à Bruxelles, de la comtesse Alice de Caraman-Chimay, de la 
comtesse Emilie, qui a épousé en 1896 le comte Széchényi, et du prince 
Philippe de Caraman-Chimay.

***
Comme à toutes les premières du théâtre du Parc, celle de la Bonne 

Hôtesse avait réuni, vendredi, un public très élégant, parmi 
lequel nous avons remarqué : Baronne Lambert-de Rothschild, com
mandant et Mme Reyntiens, vicomte et vicomtesse Goupy de Beauvo- 
lers, M. et Mm° De Mot-Allard, Mm® Brichart, Mm« Louis Hymans, 
commandant et Mnl® Docq, Mmo Guillery, Mm® Errera, baron et 
baronne de Bieberslein, M. et Mm® Paul Hymans, chevalier et Mm® de 
Bauër, Mm® Graux, M. et M1»® Rombaut, M. et Mra® Georges Payen, 
M">e Ernest Mélot, Mm® Speyer, M. et M“>e Ludwig de Bauër, 
Mm® Goldschmidt, M. et Mm® Gosschalk, notaire et Mm® de Tiège, 
M. et Mm® Modave, M. et Mm® Vauderkindere, M. et Mm0 Albert 
Thiéry, baronne de Schmatzer, M. et Mm® Goldzielier, Mme Frederix, 
M. et Mm® Chômé-Laroque, lieutenant-colonel et Mme Berger, M. et 
Mm® Alphonse Huysman, M. et M">® Ponchon, Mm® Gouweloos, 
Mm® Otlet, M. et Mm® Schleisinger, M. et M“ ® Hammelrath, M. et 
Mmo Solvay, M. et M"® Eug. Iieym, M™ H. de Backer-de Ladrière, 
M. et Mm® Verlant, M. et Mme Vandenbulcke, Mm® Baudoux, M. et



MAISON HIRSCH & 01E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D E L E S  DE ROBES, M ANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux,

M“ e Lortliioir, M. et Mmo Walton, M. et Mmc Prins, M. et 
j,£ma Denis, etc.

MM. comte de Khevenhüller-Metsch, ministre d’Autriche, Wïlle- 
maers, procureur du roi, G. Neyt, ministre plénipotentiaire, Léon de 
Somzée, baron Chazal, lieutenantcolouel Waldor de Heusch, mar
quis d’Assche, Paul Gilbert, Benjamin Crombez, Michel Orban, 
Charles Tardieu, Léon Hamoir, comte Pierre van der Straten-Pon- 
thoz, l’émir Emin Arzlan, consul général de Turquie, Cassel, Ernest 
Urban, Speyer, Horwitz, James Van Drunen. Léo Errera, Edmond 
Cattier, major Nuytens, Maurice de Waleffe, Dr Clément Philippe, 
Octave Maus, Posno, Bauwens, architecte Jules Barbier, de Bauër, 
Goldsclimidt, Horwitz, Halot, Guillery, S. Kirschen, Alex. Bidart, 
Fraters, Dr Keiffer, Raeymaekers, Hector Monnom, May, Albert 
Gendebien, A. Weill, Paul Hanssens, Georges Vaxelaire, Georges 
Mingers, Auguste de Laveleye, Dr Moury, avocat Mayer, Broussier, 
Georges Outshoorn, etc., etc.

Du monde artiste : le peintre Van Strydonck et Henry Krauss.

Les principales interprètes de la Bonne Hôtesse se livrent à un 
véritable tournoi de toilettes dont voici l'esquisse :

MUe FERNANDE VAN DOREN. P b e m i e r  a c t e .  —  Robe mous
seline Pompadour, dessous de soie rose, garnie d’entre-deux, guipure 
et petite dentelle.

D e u x iè m e  a c t e .  — Robe satin vert d’eau, garnie de tulle pailleté, 
même nuance.

T r o i s i è m e  a c t e .  — Robe tulle noir à paillettes.
Trois toilettes d’une distinction exquise qui s’harmonisent parfaite

ment avec l’élégance de lignes de la charmante comédienne.
MUo ÉVA FÈGE. P r e m i e r  a c t e .  —  Robe crêpe de Chine mauve 

plissée; boléro dentelle, petit décolleté carré; ceinture velours noir, 
boucle diamant.

D e u x iè m e  a c t e .  — Robe de bal satin ivoire recouvert de dentelle 
de Luxeuil; fichu Marie-Antoinette, mousseline de soie ivoire avec 
écharpe tombant sur le devant. Grand manteau velours noir doublé 
de setin blanc et mousseline blanche; toque blanche et noire.

T r o i s i è m e  a c t e . — Robe crêpe de Chine météore noir, toute plissée 
avec grand volant d'Irlande recouvert d’un effilé de soie chenille; 
manches d’Irlande, séparées par des velours noirs. Toque plume, 
oiseau blanc et noir, boa plume.

Mmo PATRY. P r e m i e r  a c t e .  — Robe de drap mastic, boléro à 
jour brodé sur satin crème incrusté d’or et pannes cuivre, mousseline 
de so;e.

D e u x iè m e  a c t e .  — Robe satin vieux rose, mousseline de soie tons 
sur tons et broderies d’or sur tulle.

T r o i s i è m e  a c t e .  —  Robe velours panne avec effilés de chenilles et 
empiècements de soie canari, noeuds satin Liberty, tons sur tons.

***
Le duc d’Ursel, président du Sénat, et la duchesse recevront tous 

les jeudis soir, jusqu’au 1er avril.
***

Carnet mondain de la semaine :
Mercredi 31 janvier. — Soirée dramatique organisée par Mmo la 

comtesse Adrien d'Oultremont en la salle Marugg, au profit de la 
maternité Sainte-Anne.

Jeudi 1er février. — Réception chez le duc et la duchesse d’Ursel.
Samedi 3 février. — Soirée dansante chez M. et Mm6 Dansette, 

chaussée de Charleroi; soirée dansante chez M. Drion, rue de la Loi; 
bal de la Société des Ingénieurs et des Industriels en l'hôtel Métro
pole.

***
On annonce pour le mardi 13 février un grand bal offert par 

M. Louis Simonis et Mme, née comtesse de Pinto. Celui-ci aura lieu 
à Verviers, à la Société Littéraire.

* *
Charmante soirée de comédies jeudi et vendredi chez M. le conseiller 

Bidart, en son hôtel de la rue de Suisse.
Au programme les Jurons de Cadillac el le Voile de G Rodenbach, 

joués de façon remarquable.
Parmi les spectateurs et acteurs,citons au hasard : M. le conseiller 

et Mme Fauquel, Mme F. Jainar, M. et Mra0 0. Landrien, Mmo et 
M11® Thibaut, M. et Mrae P. Delecosse, M'n0 et Mlle Despret, 
MM. I. et F. Gilson, M et Mme Morel-Jamar, M et M,ne Paul Jamar, 
M. et Mm' H. Stern, M. et Mmo V. Crabbe, M. et Mme S. Wiener, 
M. et Mme F. Vlemincs, le lieutenant-général Daelman et M»e Dael- 
man, Mme et Mlles P. Annermans, M. et Mme Pasquier, etc.

Pour terminer la soirée, Freluchette, une fraîche et naïve petite 
opérette de jadis, chantée par un trio de jolies voix et de jolies bouches 
féminines, dans un décor exquis “ brossé » par une des meilleures 
actrices de la vaillante et heureuse petite troupe.

***
Soirée dansante pleine d’entrain, samedi 20 courant, chez le colonel 

Blanquaert, rue Royale.
Reconnu parmi les invités : M. et MUe Guiette, M et M110 De 

Broux, M. et Mlle Allard, Mme et Mlle Hulin, Mme et M110 Tahon, 
Mme et MUe Merzbach, Mme et Mlla Mayer, Mme et Mlle Leenaerts, 
M“ ° et Mlle De Boeck, Mme et M11* Van Volxem, Mlne et Mlle Dau- 
fresnede la Chevalerie, commandant et Mlle3 Deppe, Mme et M110 Fon- 
aine-Vanderstraten, M. et Mrile G. de Somzée, etc

Le commandant Begrand, le capitaine Slingeneyer, les lieutenants 
Malfeyt, du Monceau, Merzbach, Tinant, Morel, Willems, Dupont, 
Waliis, Van Lil, Delafontaine et Vandenbranden, MM. Ramaekers, 
Lannoy, Voss, de Regny, René Desmet, Guesquière, Devrière, 
Cruyplant, Sclieyven, Vanderlinden, etc.

Le cotillon, très fleuri, était conduit avec brio par le lieutenant 
Dupont et la fête s’est prolongée jusque près de 4 heures du matin.

***
On nous annonce les fiançailles de Mlle Aline Daelman, fille du 

lieutenant-général et de Mme, née Portaels, avec M. Emile Ver- 
bruggen, juge d’instruction à Louvain.

On annonce d’Anvers le mariage de M. Emile Jacobs, substitut du 
procureur du roi, avec M"« Govaerts.

***
Le fils de M. J. de Laveleye est atteint du typhus. Son état est 

inquiétant.
***

La comtesse Charles d’Oultremont, née de Bryas, vient de mourir 
au château de Presles à l'âge de soixante-quinze ans.

Ses funérailles auront lieu demain à Presles, où se fera l’inhuma
tion dans le caveau de famille.

Un service funèbre sera célébré samedi prochain en l’église de Saint- 
Josse-ten-Noode.

La défunte est la mère de la comtesse Isabelle d’Oultremont, dame 
du palais de S. M. la Reine, et du comte Etienne d’Oultremont 
décédé l’an passé à Monte-Carlo.

***
Dimanche dernier a été inauguré à Saiut-Josse-ten-Noode, la 

plaque commémorative d’André Van Hasselt. Elle a été placée sur la 
façade d’une maison de la rue portant le nom du poète. Le médaillon, 
en marbre blanc, très réussi, est l’œuvre du sculpteur Arthur Craco. 
On y lit l'inscription suivante :

A ANDRÉ VAN HASSELT
LITTÉRATEU R

la Commune de Saint-Josse-ten-Noode. 1806-1874.

Plusieurs discours ont été prononces, entre autres par M. Frick, 
ff. de bourgmestre, qui a rendu hommage au poète disparu, par 
M. Rosy et M. Guillaume, ancien secrétaire du Conservatoire. Ce der
nier a remercié au nom de Mme Ernestine Van Hasselt, de la famille 
et des amis du défunt.

***
La direction de la Libre Esthétique s’est, pour les conférences qui 

seront données au cours de son prochain Salon, assuré le concours des 
poètes Francis Jammes, André Gide et Tristan Klingsor Dans une 
conférence préparatoire, M. Thomas Braun les présentera au public 
bruxellois. Ces quatre intéressantes causeries se succéderont tous les 
jeudis, du 8 au 29 mars.

***
M lle D e C lercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières, 

nouveautés).

F O U R N I T U R E S  P O U R  M O D E S  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

I
1, Vieux Marché-aux-Grains 

e t 2 , rue  de F lan d re , B ru xe lles .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

GOTILLOLT
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  D E S  C A T A L O G U E S
«Kg»*

BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE'

MAISON SINAVE-MIGNOT
155, RUE NEUVE, BRUXELLES

L a  M alson  n ’a  pas d ’a u tre  m agasin  de vente.
B ien  rem arqu er le  n° 155 .

C O F F H L S -F O R T S
in com bustib les

I N C R O C H E T A B L E S  

tout en acier.

M E U B L E S ,
PO R TE S,

CAVEAUX BLINDÉS E t c . ,

G R E N A D E S  I I A R D E N
con tre  l ’incendie.

Ne nécessitant pas ’dappareils spéciaux de ma
niement dangereux et difficile.

f a b r i q u e
DE

FLEURS 
ET PLUMES

Nouveautés.

D a sso m i
BRUXELLES

17
RUE DELA MAE i\6

P lan tes natureU es con servées.

ANVERS
4 5

MARCHÉ aux SO

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêm s 

At*TICIiE DE liTJXE 

Chocolats MARQUIS-PIHAN ET MASSON, de Paris
D esserts et B on bon s  B O IS S IE R

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n

MODES

1 2

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R ES

Maison L. BEER CORBEL
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lles .

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
I>ernièi*es C ré a tio n s .

P A R U R E S  P O U R  D A M E S
N Œ U D S  —  C O L L E T S  —  B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U B A N S — SOIERIES — VELO U RS

TOILE
SPÉCIALITÉ

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

BRODÉES A  L A  M AIN

depuis

5 francs.
rOlLES LARGES POUR DRAPS DE LIT

L IN G E  D E  T A B L E

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Brux6.'u-
MÊME MAISON 

41, D IG U E  DE M E R , O STE N D E



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la conirrf.içon, exiger sur ch ique flacon 
la siguature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 7 5 le litre, contenant 6 0 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

PIANOS

GÜNTHER
R U E  T H É R É S I E I S T N E ,  6

F O U R N IS SE U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET ÉCO L E S  DE M U S IQ U E  DE B E LG IQ U E

P I A N O S

PLEYEL
9 9 , r u e  R o y a l e

llBgl) CHOIX DE TnUS LES modèles

PIANOS L. DE SMET
Location , P ianos d’ occasion depuis 3 0 0  francs

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

E a u  de C ologne a n tise p tiq u e
F R .  2 - 7 5  U S  L I T R E

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
GROS — DÉTAIL

f  m w w r t o c B l
147, Chaussée de W a v re , 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneur*, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. H«r le bunte de Flaudre
S p écia lité  de b o ites  de lu x e  et de baptêm es
R JE NEUVE, 161 DDIIVCI I CQ RE ROYALE, 74 
T éléphone 1 0 7  DnUAi-LLLo T éléphone 7 3 4

l'AI(l«'ll.\IHI(lli ISAH 1)1 \
4 0  ZRTJE DE L'ÉCUYER, 40

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N  

P h arm acien -C h im iste
IP itr fu m e u r  d e  S . la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adouci 
la  peau, enlève les rougeurs, houtons, etc.

: f r .  1 -2 5 0  l e  p o t

. tSITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFEVREKI

o t t o  m s m m

R U E  DU C H Ê N E  
(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4

im U X  KLLES

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

J ean B à RDIJEI F il s
Pharmacien- Chimiste 

P A R F U M E U R  D E  S.  M.  L A  R E I N E
40, RUE DE L ' ÉCUYER,  B R U X E L L E S

PRODUITS CUSENIER
*,•< v ; ;f % (.î -,, r,i jY w *

P rem ière  m a rqu e du m onde.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES MIDI Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N « S A N S  S U C R E  » 

D épôt à  Ostende, 5. p la ce  d A rm es .

A Y  A L  A
EXTRA-DRY 

D ans tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les  agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

M O D E S-B L O U SE S-JU P O N S

ï\OBEg D’ENFANT? gUR MEgURl 

Nœuds et Lavallières

m mesD e C o n in e k
R im iypIIpc 3 q , Chaussée de CharleroiD I UÀClICO ( ^ - s la  place sU p ]mnify

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
F Ê T E S  E T  C O N C E R TS A U  CA SIN O

spécialement aménagé 
POUR LA SAISON D’ HIVER

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue latérale, Bruxelles,

Maison LE LORRAIN

hG. LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r .

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à coté du théâtre des Galeries Saint-Ilubo't)

FOURN ISSEUR DE L A  COUR
Br«nic8 d'art et de fantaisie 

Petits meubles de luif 
Eventails, Bijeni 

Maroquinerie anglaise et vienndisr 
Sacs et nécessaires de v®jaj;e 

fi»utetlerie - BROSSERIE - Parfumerie

OBJETS
POUR

O - A . I D I E . ^ T T I X

G A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  10 , RUE G R E T R Y  
TAVERNE ROYALE

G A L E R IE  D U  R O I 

(en face  du th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1407.

LA  S É D A T IN E i*
gu:r>tMIGR\INES, NÉVRALGIES

MAUX DE TÊTE
A. DEFGNÉE, pharm acien, 3 , square M arguerite, Bruxelles

TAVERNE JJ£ LONDRES 
l  BONNET AIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
A près la  .sortie  des théâtres 

Soupers froids et cliaitds

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0  _____

Bureau : 7 h. 3/4
T H É Â T R E  R O Y A L  DU P A R C

Direction : D A R M A N D  et R E D IN G . Rideau : 8 h. 1/4

L ’ I N D I S C R È T E
Com édie en un acte de M . BEAUVALLON. 

D uverniquet..............................................................................M M - d r u n O T

Jt̂ T 6S dC  .....................................................M meJ L I O N .fc-cliln....................................................... V a RIM
M me de V a lm o n d o is ........................................................  VAK

de
11, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11

—.— 5 P A R I S  î— —

Propriétaire : A. GH1LARDI
Maison recommandée île vente et île dégustation 

V ins. L iqu eurs et Sp iritueux
exclusivement de p entière< iu.u-.|ues étrangères.

Ouvert après les spectacles.

LA BONNE HOTESSE
Comédie nouvelle en trois actes du théâtre du Vaudeville 

par MM. AMBROISE JANVIER et M. BALLOT. 
DISTRIBUTION

Docteur Gouvereau...................................MM. DARCEY.
André Fabert...........................................
Raoul Fabert.....................................   ■
Marquis de Soltray................................. DRAQUIN.
de la Bourgandière.................................  P  ,, xr
Le G ra n d -D u c ......................................
Emile de J o ize l......................................
Lecourt....................................................... S aVî RV
Des Barrettes.  ......................  H A U ty .
James D u p o n t ......................................
Gaudry......................................................  SERVAIS.
H a n ch e fo r t ............................................
Puybastide.................................................  TH E O .
Le ja rd in ier ............................................ u  .  dd^ c
Le garde . ............................................  BARRIS.
Un valet de p i e d .................................  rü L lA .
Mme de B o is l in .........................................Mmes PAULINE PATRY.
Lucienne Fabert................................   • EVA FEGE
Mmc de Glisolles......................................  VAN DOREN.
C o n ch ita .................................................  JEANNE LA U R E N T .
Mme de S o ltray ...........................  DARGENTON.
Mme de la Bourgandière......................  NAUDY.
Mme des B arrettes.................................  RENÉE DAVENNES.
C é l in e ......................................................  GONY.
Mme de Lambly......................................  ANGÈLE JAHAN
Mme Leauesnoy......................................  LECOM TE.
Sophie . . ......................................  DEM AN.

CASINO »E SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E . C H A SSE , e tc

Produ its {Spéciaux Recom m andés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ ; Lotion émulsive.

SA VON ORIZA, pour le visage.

P a r p u h b a ii Spécial»

...VIOLETTKS j» CSAR
gouqurt ggmpla

E a a t N c r  C o n c e n t r é e

p o u r  Se M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
ÏNOFFENSIFS 

P O U R  L A  V IL L E

La Musique chantée et jou*e dans Casino 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTfi
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

52, RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 parnM 

E nvoi FRANCO en province et à l'étranger.
TÉLÉPHONE 1902

LE  STOUT « ALLSOPP ES T  L E  M E illE U I
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29 Bruxelles. — lmp. y  Monn«m> 32,TtM-de-Hndtt*!
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PRIX D'ABONNEMENT :

U n an  : Belgique, 5  fra n cs . — Étranger, fr . 7 -5 0 .
RÉDACTION ET ADMI NI STRATI ON 

3 2 , ru e  de l ’In dustrie , B ru xe lles .

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
•fîrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL 

leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne- 
rient.

Courrier de la Semaine
La représentation donnée vendredi soir, au théâtrs à '. 

Parc, par M. Le Bargy, sociétaire de la Comédie fran
çaise, a remporté, devant une salle comble et extraor
dinairement élégante, le plus vif succès.

M. Le Bargy, dans le rôle de Perdican A'On ne badine 
pas avec l'amour, a chanté de sa belle voix tour à tour 
caressante et émue les jolis couplets sur l’amour d’Alfred 
de Musset et il a trouvé en Mlle Moreno (Camille) et 
Mlle Jeanne Laurent (Rosette), des interprètes charmantes.

Même succès pour M. Le Bargy dans le Luthier de 
Crémone, qui terminait le spectacle.

On attendait avec curiosité la première représentation 
à Bruxelles du Voile de Georges Rodenbach, auquel 
s’attachait le souvenir ému du poète qui conquit si rapi- 
mcnt une place enviée dans le monde des lettres à 
Paris.

Le Voile, d’où se dégage ma sentiment profond, exprimé 
en des vers charmants, a eu au Parc le même succès 
d’émotion et de charme qu’à la Comédie française 
MUe Moreno, qui a créé le rôle de sœur Gudule, y est 
parfaite de tous points et M Duquesne, le créateur du 
Napoléon de Madame Sans-Gêne, lui a donné excellem
ment la réplique.

Bruyant succès et nombreux rappels.

L’Alcazar, qui se fournissait déjà de levers de rideau à la 
maison Alphonse Allais, s’est adressé, cette fois, à la 
firme Allais et Capus.

Innocent! joué vendredi, devant une salle suffisamment 
garnie et manifestement amusée, est bien le produit de la 
collaboration sarcastique à froid des deux originaux esprits 
à qui le théâtre, après le journal, aura dû la plus bizarre 
comme aussi la plus joyeuse des littératures.

Les auteurs, dont l’indubitable regret est de ne pouvoir 
faire marcher leurs personnages la tète en bas et les 
pieds en l’air, ont pris dans Innocent! l’anlipode de la 
plus rudimentaire logique et de la plus élémentaire vrai
semblance. De la situation d'un homme coupable d’un 
méfait pour lequel un autre est condamné, les déconcer
tants ironistes ont déduit les suites les plus incohérentes. 
La seule aventure de l ’extraordinaire professeur de gym
nastique en aveux par amour et en instance pour l ’incar
cération immédiate est une odyssée qui ne se raconte pas.

Rien de ce qu’on a coutume de tenir en prudente suspi
cion ici-bas : ni la justice, ni la prison n’échappe à la 
narquoise bonne humour de ces vaudevillistes en avance 
sur le siècle prochain

Leur pièce s’intitule bien comédie-vaudeville ; mais du 
diable si l’on sait ce que la comédie vient faire là dedans !... 
A moins que ce ne soit pour bien marquer l’intention sati- 
rico-psychologique de l ’intrigue — ce qui n’est pas moins 
piquant.

On a applaudi les trois actes et rappelé après le deuxième, 
qui est incontestablement le meilleur, les artistes de l’Al- 
cazar qui jouant la pièce dans un bon mouvement.

Choses de Théâtre
Dans sa séance de lundi dernier, le Conseil communal 

de Bruxelles a nommé directeurs de la Monnaie pour une 
période de neuf années, résiliable tous les ans par les

directeurs et tous les trois ans par la Ville, MM. Maurice 
Kufferath et Guillaume Guidé.

Cette nomination, qui répondait aux vœux de la majo
rité du public, a été faite par 30 voix contre 3 bulletins 
blancs et 1 voix,accordée par M. Cordemans, à MM. Bus- 
sac et Lagrange

On parle beaucoup des projets de la nouvelle direction. 
Le Guide musical, qui doit être bien renseigné, publie à 
ce sujet la note suivante :

“ Plusieurs confrères, tant de la capitale que de la pro
vince, les uns dans un esprit trop bienveillant, les autres 
dans un sentiment peut-être opposé, ont publié des ren
seignements détaillés sur les plans et les projets de la nou
velle direction. La plupart de ces informations sont ou 
prématurées ou erronées ou purement fantaisistes. La 
nouvelle direction s’est mise immédiatement à l’œuvre 
pour la formation de sa troupe; ce n’est que lorsqu’elle 
sera fixée à cet égard qu’elle arrêtera son programme. »

***
Une indisposition de Mlle Cavell.qui a retardé son arrivée 

à Bruxelles, a forcé la direction du théâtre du Parc de 
modifier comme suit le programme des prochaines repré
sentations du mois de février :

D im a n c h e  4  f é v r i e r ,  matinée, à  2  heures, avec le 
concours de M. Georges Berr, sociétaire de la Comédie 
française, et Mlle Jane Henriot, de la Comédie française : 
Quitte pour la peur, comédie en un acte, d’Alfred de 
Vigny ; Gringoire, comédie en un acte, de Théodore de 
Banville, et le Baiser, comédie en un acte, de Théodore 
de Banville.

Le soir, à 8 h. 1/4, représentation extraordinaire 
avec le concours de M. Berr et Mlle Henriot : Gringoire, 
les Romanesques, d’ Edmond Rostand, et monologues.

Lundi 5 février, représentation à bureaux fermés 
pour les membres de la Grande-Harmonie.

M a r d i  6 ,  m e r c r e d i  7  e t  j e u d i  8  f é v r i e  ; , dernières repré
sentations de Blanchette, la comédie en trois actes d’Eu
gène Brieux, sur laquelle une remarquable interprétation 
vient do rappeler l ’attention et à  la demande générale, trois 
dernières représentation de Y Anglais tel qu'on le parle, 
la joyeuse fantaisie de Tristan Bernard, avec le concours 
de M. Kdmuml Rellaw, des théâtres de Londres et de la 
compagnie Hermann Vezin.

J e u d i  8 f é v r i e r ,  à 4 heures, cinquième jeudi littéraire, 
consacré à Corneille : Conférence de M. Ernest Verlant, 
directeur des beaux-arts.

V e n d r e d i  9 f e v r i e r ,  8 h. 3/4. première représentation 
les Femmes nerveuses, comédie en trois actes, de 
MM. Krnest Blum et Raoul Toché. M. Noblet jouera le 
rôle d’Oscar i hapeloux qu’il a créé au Gymnase. Lever 
de rideau, à 8 heures : Le P rix  de vertu, un acte de 
M. Fabrice Carré, l ’auteur de Ma Bru

Même spectacle les 10, 11. 12, 13 et 14février.
J e u d i  15 f é v r i e r ,  première représentation de Divor

çons, avec le concours de M. Noblet et M1Ie Cavell
Même spectacle les 16, 17, 18 et lu février.
Makih 20 FÉviiiEü, M. Coquelin cadet, dans MUe de la 

Sciglicre. Monologues.
M e r c r e d i  21 f é v r i e r . ,  première représentation du 

Cloître, de M. Emile Verhaeren.
Jeudi 22 février, sixième jeudi littéraire consacré à 

Baudelaire : Conférence de .VI. Henry Maubel. Le soir, 
deuxième représentation du Cloître, pour les membres de 
la Grande-Harmonie.

V e n d r e d i  23 f é v r i e r ,  première représentation de la 
Mariée du Touring-Club, vaudeville en quatre actes de 
M. Tristan Bernard, avec le concours de M1Ie Cavell, et 
les Pieds nickelés, comédie en un acte de M. Tristan 
Bernard.

S a m e :> i 24 f é v k i e r ,  même spectacle pour les membres 
de la Société française de Secours mutuels.

Dimanche 25 fevrier, en matinée, troisième représen
tation du Cloître. ____

A l’Athénée de Paris, la Mariée du Touring-Club, le

joyeux vaudeville que le théâtre du Parc s’es ■ ' ?
pour la période du carnaval, a été interrompu en plein 
succès pour être repris pendant l ’exposition.

***
Extrait du rapport de M. Eugène Keym, i : rétaire 

général de Bruxelles-Attractions, à l ’assemblée gé : aie de 
cette société tenue mardi dernier :

C’est au mois de mars que se produisit la vacance de li direction 
du théâtre du Parc. Votre Conseil d'administration crut ; < uv. r 
intervenir dans la nomination des nouveaux directeurs en recomm.m- 
dant au conseil commu’ al la candidature de MM. Dannan! et 
Reding. Nous voulions ainsi payer une dette de reconnais?;. à 
notre .--oretaire général, qui fut, pendant un grand nombn 
l’un de,nos administrateurs les plus dévoués et l’initiateur li un gra> 1  
nombre de fêles devenues traditionnelles. D’autre part, l'on 
pensé alors avec raison que ces qualités bien connues d or  ̂ • < ur
son activité enthousiaste que nous avions vues si souvent à l’épreuve, 
jointes au talent et la grande expérience théâtiale de l’ho! =. q. 
s’était choisi pour associé, pouvaient relever cette import ml scène 
bruxelloise et lui rendre l’eclat qu’elle avait eu précédemment sou;1 la 
direction de M. Candeilh. Vous savez, Messieurs, que noa si'Bi
ne se sont pas trompées et aujourd'hui le théâtre du Pat ■.dili
gemment dirigé, bien administré, a repris son rang artist ique •..« 
la vie bruxelloise. Nous sommes heureux d’avoir été bons prophè.t B 
et d’avoir fourni à la capitale l’occasion de reconquérir son Viiéâtre ae 
comédie.

***
Le théâtre des Galeries donnera vendredi prochain, 

9 février, une représentation extraordinaire au bénéfice 
de son excellent chef d’orchestre, M. Maubourg. Nul 
doute qu’il y ait salle comble, le bénéficiaire s’étant depuis 
longtemps acquis de nombreuses sympathies parmi le 
public bruxellois et le programme du spectacle étant par
ticulièrement brillant. Il se composera de la vingt-cin
quième représentation du grand succès de la saison : 
Véronique, la gracieuse opérette de M. Messager, et de 
l’unique représentation d’une revue-parodie : L'Attaque 
du moulin, une fantaisie échevelée que les échos des cou
lisses disent très amusante.

Après Véronique, les Galeries représenteront Tambour 
battant, opérette inédite de M. Vander Elst, musique de 
Mllu hva dcll'Acqua, qui firent déjà représenter il y a deux 
ans à ce théâtre la Bue/ielette.

A cette œuvre inédite succédera une reprise de Surcouf, 
dont M. Durieux donna la première représentation à 
l ’Alhambra pendant l’hiver 1869-1890.

M. Almanz a signé jeudi avec Mme Maugé un contrat 
de plusieurs années par lequel il devient, à partir de la 
saison prochaine, régisseur général du théâtre des 
Galeries.

***
Lundi, rentrée à l’Alhambra de M. Henry Krauss qui 

jouera Paillasse, le drame célèbre de Dennery. Le rôle de 
Paillasse fut créé à Bruxelles il y a une cinquantaine 
d’années par Quélus. Celui-ci y obtint un succès si considé
rable que lorsque le créateur, le grand Frédérick Lemaître, 
vint le jouer au même théâtre l’année suivante, le public 
lui préféra Quélus.

***
Pour la saison d’été, M. Munié vient de louer son 

théâtre à M. Darmand, l’excellent artiste, actuellement 
pensionnaire du théâtre de Genève, qui dirigea avec succès 
le Molière il y a deux ans. M. Darmand y reprendra, à 
partir du 23 juin, sa saison d’opérettes.

***Au théâtre Flamand, aujourd’hui en matinée, Pier-Lala, 
d’Auguste Hendrikx; le soir, lundi, mercredi et jeudi, De 
Stomme van Portici.

Lundi 12 février, Roze Kate, au bénéfice de M. H. Rodri-
gos

Starkadd, la tragédie de M. Hegenscheidt, dont le 
succès a été tèrs vif l ’aimée dernière, sera repris le 
18 février.



Au Diable-au-Gorps les répétitions de la revue vont 
bon train; en attendant, le spectacle désopilant de la 
joyeuse compagnie est continuellement renouvelé.

***
Les listesUe la souscription qui sera ouverte pour élever 

un monument à la mémoire de Joseph Dupont seront 
mises en circulation incessamment.

* *
A la Scala, les artistes se succèdent avec rapidité ; 

chaque semaine changement de programme ; hier ont débuté 
avec succès l’équillibriste Schaefier, les plongeurs Alker’s, 
et Mlle Detender,une danseuse de mérite, et des acrobates 
aériens. £* *

En réponse à unarticulet de 1’ Orchestre d Anvers, repro
duit la semaine dernière par Y Eventail, disant que Mme Cho
lain était allée à Anvers proposer son engagement au Théâ
tre-Royal à raison de 4,000 francs par mois, M. Cholain 
nous prie de reproduire la lettre que voici, adressée à notre 
confrère anversois :

Bruxelles, le 30 janvier 1900. 
M o n s i e u r  l e  R é d a c t e u r  e n  c h e f  d u  j o u r n a l  “  L ’O r c h e s t r e  » .  

En informant vos lecteurs du passage de M m e  Cholain à Anvers, 
votre bonne foi a été surprise. Doublement surprise, si vous deviez 
croire que, dans l’affirmative, le dit déplacement avait pour but celui 
de négocier son engagement pour votre Royal.

Si Mme Cholain a songé à la scène anversoise dont, après trois 
campagnes, elle a gardé le plus touchant souvenir, c’est à la suite 
d’une lettre de proposition émanant d’un de vos amis et suggérée 
(j’en ai la conviction) par votre estimable directeur, M. Decliesne.

Je vous serais obligé de vouloir insérer la présente pour éviter tout 
malentendu et entre-temps, Monsieur,veuillez croire à l’assurance de 
ma considération distinguée.

C e s a r i o - C h o l a i n

h'Orchestre d’hier répond :
Cette lettre s’adresse à M. Dechesne qui nous a communiqué le 

renseignement contre lequel proteste M. Cesario-Cholain, renseigne
ment dont il nous affirme maintenir l’exactitude.

A  ■
Une correspondance madrilène adressée à YÉtoile belge 

signale le nombre et l’audace des voleurs dans la capitale 
espagnole :

Ils ont, dit notre confrère, comme un penchant vers le romantisme 
et prennent un malin plaisir à épater le bourgeois par des coups extra, 
ordinaires. Figurez-vous qu’un jour on a volé, à Madrid, la toiture 
d’un théâtre, je ne sais combien de centaines de kilogs de zinc.

Cette audace n’est pas exclusivement espagnole. Il y a 
quelques années, à Bruxelles, on a volé le lustre en bronze 
doré, que M. Oppenheim avait fait placer à l’Alhambra. Ce 
ne fut pas un larcin banal; le lustre pesait près de
2,500 kilogs et fut emporté pièce par pièce par la toiture.

Un escamotage non moins étonnant se passa aux Gale
ries. Le plancher de bal, avec ses supports et ses madriers, 
passa comm” muscade sans que jamais on sut où.

***
On écrit de Vienne au Messager de Bruxelles, à la date 

du 31 janvier :
Toutes les m—ifestations de sympathie, toutes les ovations aux

quelles j ’avais assisté auparavant ont été effacées hier soir par la 
représentation d’adieux de Mlle Marie Renard, à l’Opéra de Vienne. 
Depuis douze ans. cette éminente artiste avait fanatisé le public vien
nois par le charme et la grâce de son talent dramatique. On pouvait 
donc légitimeme.'.t s’attendre à des adieux touchants. Mais personne 
n’eût cru que la jeunesse fin de siècle fût capable d’un enthousiasme 
pareil à celui ■ le j ’ai constaté hier soir.

Pour vous i ■’ iier une idée de ce qu’était cette succession d’explo
sions d’enthousiiw-iie, je vous dirai que l’artistes été rappelée plus de 
cent cinquante fois au cours dé cette soirée.

Pour autant que les chiffres ont de la valeur dans les choses de 
l’art, vous pouvez en conclure que la salle a retenti toute la soirée 
d'explosions volcaniques d’idéalisme.

On avait choisi Carmen pour la représentation d’adieux, parce que 
MU» Renard avait débuté dans ce rôle il y a douze ans.

Dès l’apparition de l’artiste, elle fut accueillie par une tempête 
d’applaudissements qui couvrit l'orchestre et le chœur.

Quinze rappels après le premier acte, vingt-deux après le deuxième 
et trente-six après le troisième !

Et chaque fois des bouquets, des palmes, des corbeilles affluaient 
de tous les côtés. A la fin de la représentation toute la salle, debout, 
organisa l’ovation d’adieu. Quarante fois Mlla Renard dut reparaître 
à la rampe. Et tandis que le public applaudissait, se trémoussait, 
acclamait, elle étendait les bras et fit le geste comme si elle voulait 
embrasser toute la salle.

Le public réclamant quelques mots d’adieux, MUe Renard prononça 
des paroles très émues de remerciements. Puis elle ajouta : « L’oubli, 
c’est le sort humain! »

Puis, avec un accent dramatique pénétrant, l'héroïne de la fête dit 
« Je vous en prie, gardez-moi un souvenir amical. Et maintenant, 
mille remerciements et cordialement, adieu ! Cette soirée m’a montré 
combien vous m’aimiez ! »

A trente nouvelles reprises elle fut rappelée et, à chaque fois, 
saluée par de délirantes acclamations. Enfin, son dernier mot d’adieu .
« Je ne trouve plus de paroles pour vous remercier de votre amabi
lité, Je ne sais pas vous dire ce que je ressens en ce moment. Au 
revoir ! »

On agite les chapeaux et les mouchoirs et Ton continue ainsi jusque 
minuit.

Mn° Renard n’a pu se retirer qu’après avoir adressé à ses admira
teurs un cordial : Gide nacht!

***
En France, à Poix, dont sa famille est originaire, l ’on 

va élever une statue à Talma.
La première, en marbre blanc, fut élevée à Bruxelles. 

Elle se trouvait au fond du grand vestibule de la Monnaie, 
dans une niche, devant le contrôle. Elle y resta jusqu’à 
l ’incendie du théâtre, le 21 janvier 1855. Retirée en assez 
mauvais état des décombres, elle fut achetée par Quélus, 
alors directeur des Galeries, qui la fit transporter après 
restauration dans sa villa pr ès des Etangs noirs à Molenbeek, 
d’où elle passa dans sa maison de la rue de Ransfort 

Quand Quélus vendit son immeuble pour aller habiter 
rue du Persil, il dut laisser là-bas cette encombrante sta
tue qui disparut un beau jour.

On prétend que son propriétaire, peu soucieux des gloires 
tragiques, la fit casser en morceaux dont il se servit pour 
les fondations d’une cave.

Sous ce titre : La Colonie, la Oazette publie le joli et - 
intéressant article que voici ;

Il ne s’agit pas de la reprise du Congo par la Belgique, ou de la 
cession d'un territoire en Chine. La colonie dont nous voulons parler 
se trouve à l’Opéra de Paris, et on s’y est occupé de la direction du 
théâtre de la Monnaie presque autant qu’à la Monnaie même.

C’est qu’ils sont là toute une bande non pas de Belges, mais 
d’artistes qui vécurent en Belgique, qui eurent au théâtre de la Mon
naie leurs premiers succès et qui ont gardé de Bruxelles un souvenir 
durable.

Ils en parlent tant et une solidarité si évidente les lie qu’à l’Opéra 
on les désigne en bloc sous ce termes : “ Les Flamands ».

Mme Caron, M. et Mme Bosman, M. Lapissida, M. Chapuis, 
M. Gresse, M. Renaud, M. Dubulle, beaucoup d’autres, avec quel
ques-uns de TOpéra-Comique, se sont les Flamands.

On les voit presque chaque jour réunis; ils ont des journaux de 
Bruxelles, échangent de petites nouvelles d’ici, parlent de ce que l’on 
joue le soir à la Monnaie, égrènent des souvenirs du temps où ils 
cueillaient à Bruxelles les premiers succès de leur carrière.

C’est que ce sont de braves gens qui se souviennent avec quelque 
gratitude du public bruxellois et reconnaissent qu'ils lui doivent 
quelque chose, que s’ils n’avaient pas passé par la Monnaie ils ne 
seraient probablement pas à l’Opéra.

Ils habitent presque tous aux environs de Paris, à Marly-le-Roi ou 
à Bois-Colombes, pas bien loin les uns des autres; et il y a des 
relations entre les ménages dont quelques-uus ont même emmené 
là-bas des servantes d’ici. L’un d’eux a reconnu, dans ses conventions 
avec sa bonne, le droit pour elle de passer chaque année un congé de 
huit jours à Bruxelles. Elle profite de ce droit régulièrement, on la 
charge de commissions, de compliments pour d’anciens propriétaires 
ou d’anciens fournisseurs. Et elle doit rapporter à Paris des denrées 
variées : du tabac, des chicorées, du fromage de Herve.

On parle même quelquefois flamand. Et il arrive que les coulisses 
de l’Opéra et des loges d’artistes retentissent d’appellations moqueuses 
empruntées au plus pur flamand de Bruxelles. Le fils de M. Gresse, 
qui est aujourd’hui à TOpéra-Comique et qui fit ses études à l’Ecole 
moyenne de Schaerbeek, est même, parait-il, d’une jolie force.

Tout cela est très gentil. II y a là une petite pointe de tendresse bon 
_ enfant pour le souvenir d’une hospitalité, un peu de piété souriante 

pour le passé. Il n’y a pas, d’ailleurs, que les servantes qui viennent 
de temps à autre revoir Bruxelles. C’est ainsi que M. Renaud ne passe 
pas une année sans revenir voir les coulisses de la Monnaie et les 
galeries Saint-Hubert.

Et les anciens pensionnaires de la Monnaie ne sont pas seuls à faire 
partie de la colonie. D’autres, comme M. Boyer, le directeur du Vau
deville, en sont. La maison de M. Boyer, à Nogent, s’appelle le 
Pavillon belge, et le 14 juillet on y voit flotter nos couleurs. Il paraît 
même que les habitants de Nogent l’avaient, à cause de cela, longtemps 
pris pour un Prussien, alors qu’il est simplement un Français de la 
colonie flamande.

Nous avons annoncé l ’arrestation à Paris de M. Bolossy- 
Kiralfy, directeur du théâtre Géant à Paris, sur la plainte 
d’actionnaires de sa société pour détournements.

Il s’agissait de détournements de matériel de théâtre.
Une ordonnance de non-lieu vient d’être rendue en 

faveur de M. Kiralfy. Les décors que l’on disait détournés 
l ’avaient été non par M. Kiralfy, mais par l’État belge 
qui les avait détournés de leur destination. A la suite de 
recherches en France et en Belgique, ces décors viennent 
d’être retrouvés dans un wagon à la gare d’Erquelines.

***
La Prise de Troie de Berlioz a été représentée récem

ment pour la première fois à Milan, avec succès.
***

Le nouvel opéra de Ferd. Hummel, intitulé Sofie von 
Brabant, a été représenté avec succès à Darmstadt.

***
Au Grand-Théâtre de Bucharest on étudie un nouvel 

opéra du compositeur suédois Hallstrôm ; le texte roumain 
de cet ouvrage, intulé Néaga, est dû à la plume de Carmen 
Sylva.

& &
Représenté déjà à Brème, à Cologne et à Darmstadt, le 

Bârenhauter de Siegfried Wagner vient d’affronter le 
feu de la rampe à, Stuttgart, sous la direction du Dr Obrist ; 
à en croire les critiques d’outre-Rhin, la mise en scène 
laissait à désirer et l ’accueil a été froid.

***
Le Ménestrel annonce qu’un comité s’est formé à Cra

covie pour obtenir et effectuer la translation des restes de 
Chopin en Pologne. On se propose de consacrer à l’artiste 
un tombeau dans le caveau des vieux rois polonais au châ
teau royal Wawel, à Cracovie. Les frais seront naturelle
ment très considérables, et on a ouvert une souscription 
qui est déjà assez fructueuse; M. Paderewski à lui seul a 
contribué pour 5,000 francs. Reste à savoir si le comité 
polonais obtiendra l’autorisation d’enlever les restes de 
Chopin du cimetière du Père-Lacliaise où ils reposent 
depuis un demi-siècle.

On lit dans Y Osservatore cattolico : « Le maestro Perosi 
a remis aux copistes son nouvel ouvrage, Le Massacre des 
innocents. Cet ouvrage est divisé en deux parties : la pre
mière reproduit l’arrivée des Rois mages, la seconde repré
sente la fuite en Egypte et le massacre proprement dit. Il 
a presque la même durée que les précédents. M. Perosi a 
commencé aussi son septième oratorio, L'Entrée de Jésus 
à Jérusalem. Il va de soi que les premières seront pour le 
nouveau salon de M. Perosi à Milan. »

A propos de ce salon de l’abbé Perosi, on lit dans le 
Corriere dei Teatri, de Milan : « Depuis longtemps déjà 
on a parlé de construire un salon pour l ’exécution des 
oratorios de Perosi, et des concerts en général. Le salon 
a été trouvé : c ’est l ’antique église de la Paix, dans la rue 
Saint-Barnaba. Les démarches nécessaires pour utiliser 
l ’antique temple ont été terminées ces jours-ci et la sous
cription, effectuée en forme privée, a déjà atteint le chiffre 
de 1,500 actions de 100 francs chacune. La longueur sera 
d’environ 50 mètres, la largeur d’environ 12m,50, excepté 
les chapelles latérales, qui ont environ 5  mètres de pro
fondeur. La superficie totale sera d’environ 2,540 mètres. 
Le salon, avec les chapelles transformées en tribunes et 
avec les grandes galeries que l ’on construira contre le dos 
de la façade, pourra contenir deux mille deux cents per
sonnes. Les frais d’adaptation sont évalués à 150,000 fr. 
L ’inauguration aura lieu en mai avec la première exécu
tion du nouvel oratorio de Perosi : Le Massacre des inno-
<— »»HI    T-gaü ir. irrrHTŴ ü̂OTrn-nwwr

L E  G R A N D  H O T E L  
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R X 7 E  D E  L ’IÉrV^ÊQTTIE 
B iè r e s , liq u e u rs , g r illa d e s .

cents, presque achevé, avec Noël du Rédempteur, déjà 
donné à Côme, la Transfiguration du Christ, encore 
inconnue à Milan, la Passion et Jésus à Jérusalem, nouvel 
oratorio. Pour le moment, la salle ne servirait qu’à l’exé
cution des ouvrages de Perosi. Ensuite, il a formellement 
promis que dans le salon Perosi, et non ailleurs, auraient 
lieu pendant dix ans les premières exécutions de ses travaux 
concédés gratuitement à la Société propriétaire de l ’im
meuble. » Et, ajoute le Corriere avec un certain orgueil, 
« ce sera le Bayreuth de Perosi ».

MUSIQUE
Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au marché de la 

Madeleine, concert extraordinaire organisé par la société Bruxelles- 
Attractions avec le concours de la musique du 9e régiment de ligne 
dirigée par M. Waucampt, de M̂ e» Van Elsacker et Weiler, canta
trices, et MM. Wauquier, baryton, et Van Elsacker, basse, et le 
Cercle choral mixte de la Hestre (200 exécutants), dirigé par 
M. Henri Weyts.

***
La Société symphonique des concerts Ysaye s’est assuré, grâce à la 

complaisance de la direction de l’Opéra de Paris, le concours de 
Mlle Lucienne Bréval, qui chantera pour la première fois à Bruxelles au 
concert de dimanche prochain 11 février. La belle pensionnaire de 
l’Opéra dira l'air de Cassandre de la P rise  de T roie  de Berlioz, la 
M arguerite au rouet de Schubert et l’air du Cid de J. Massenet.

L’orchestre, sous la direction de M. Eugène Ysaye, exécutera pour 
la première fois une symphonie inédite de M. S. Jongen, prix de Rome 
de 1897, les Êolides, le charmant poème de César Franck, et l’ouver
ture de Fidélio de Beethoven. Répétition générale le samedi 10 février, 
à 2 h. 1 /2 .

Pour cartes et abonnements chez Breitkopff et Hartel, Montagne d» 
la Cour.

***
Le Cercle du Quatuor vocal et instrumental annonce son troisième 

concert à la salle Erard pour jeudi prochain, 8 février.Le programme, 
consacré à l’École belge, contient plusieurs morceaux que Ton enten
dra pour la première fois à Bruxelles, notamment le Quintette pour 
piano et cordes de Jan Blockx.

Dans la partie vocale nous remarquons un cycle pour soprano, 
contralto, ténor et basse de A. Wilford (paroles françaises d'E. Baes) 
avec accompagnement de piano à quatre mains (première partie, 
Chansons de mai', deuxième partie, Bises d’automne)', A  L yd ie , de 
M. Lunssens, pour soprano et ténor et accompagnement de liarpe, 
piano, violon et violoncelle; ainsi que deux quatuors flamands de 
A. De Boeck, Cecilia et Meiliedeken.

Une sonate pour piano et violon de E. Lapon complète cet intéres
sant programme.

Mercredi prochain 7 février, à 8 heures du soir, à la Maison d'Art, 
avenue de la Toison d’or, 56, séance de musique donnée par 
MM. E. Barat, pianiste, F. Chiafitelli, violoniste, et M1’8 Marie 
Weiler, cantatrice Au programme : Mozart, Schumann, Schubert, 
Glazounow, Weber, Saint-Saëns.

Places chez Breitkopff et chez Schott, Montagne de la Cour.
La séance de musique belge fixée d’abord au 30 janvier est remise 

à fin février.
***

Mme Emma Birner, cantatrice, donnera, à la salle Ravenstein, sa 
troisième séance, vendredi prochain 9 février, à 8 h. 1/2 du soir; 
cette séance sera consacrée à l’école moderne française; elle sera 
donnée avec le concours de M. Bosquet, pianiste, M. Laoureux, vio
loniste, M. Delfosse, violoncelliste.

Places chez Schott, chez Breitkopff et, le soir du concert, à l’entrée 
de la salle.

Mondanités
S. A. R. Mme la comtesse de Flandre, revenant de Sigmaringen, 

est rentrée jeudi à Bruxelles.
Le duc et la duchesse de Vendôme, avec leurs enfants, sont arrivés 

vendredi, au palais de la rue de la Régence.

Hier soir a été célébré, au palais de la Régence, le premier bal 
de LL. AA. RR. Mgr le comte et Mme la comtesse de Flandre.

Le Neue W iener Tageblatt annonce que le mariage de l’archidu
chesse Stéphanie avec le comte Lonyay sera célébré le 3 mars, au 
château de Miramar, près de Trieste.

***
Les représentations données au théâtre du Parc avec le concours 

d’artistes de la Comédie française attirent toujours un très nombreux 
public des plus élégants qui forme à chacune de ces représentations 
de vraies salles de premières.

Vendredi encore il y avait chambrée complète pour applaudir 
M. Le Bargy et Mlle Moreno, de la Comédie française, ainsi que 
M. Duquesne, du Vaudeville.

Nous y avons remarqué : Comtesse Ghislaine de Caraman-Chimay, 
comte et comtesse Jacques de Liedekerke, comte et comtesse Paulo de 
Borchgrave, Nms Nève-Verbeek, MM., Mme et Mlles Philippson, M et 
Mme Alfred Madou, M. et Mm0 Paul Hymans, Mme Brugman-de 
Waha, M. et Mme H. de Backer-de Ladrière, M. et Mrao Prudent de 
Ladrière, M. et Mmo Eug, Keym, M. et Mme Schleisinger, M. et 
Mme Fiée, M. et Mme Léon Furnémont, M. et Mmo Finet, M et 
Mrae Janssens, M. et Mmo Prins, M. et Mmo Hammelrath, M. et 
Mme Horta, etc.

MM. Gérard, ministre de France; comte de Khevenhuller-Metsch, 
ministre d’Autriclie-Hongrie ; comte de Marchant d’Ansembourg, 
chargé d’affaires des Pays-Bas, baron Chazal, Penso, consul de la 
République Dominicaine; baron de Blommaert, marquis d’Assche, 
Brugman, Benjamin Crombez, baron de Berckheim, comte de 
Robiano, comtes Cornet, May, de Waha, Charles Tardieu, Orban, 
comte van der Burch, lieutenant de ICerchove, Mingers, baron 
Camille Buffin, Dr Moury, Frans Thys, Goldschmidt, de Bauër, 
Philippe deBurlet, Hauman, avocat Ruelens, Dr Jourdain, Hirsch 
Louis Lazard, ingénieur Raymond Lehodey, Georges de Schodt, etc.

Du monde artiste : Mu° Fernande Dubois, de la Monnaie, Mlles Fri- 
ché, Louise Brass, Jane Dargenton, Renée Davennes, Derboven, 
MM. Emile Verhaeren, Draquin et Beaulieu.

Le théâtre sera certes encore comble cet après-midi et ce soir 
dimanche pour les représentations de M. Georges Berr et Mlle Jane 
Henriot, de la Comédie française.

***
On annonce pour le mercredi 7 mars, en la salle du Concert noble, 

rue d’Arlon, une représentation dramatique, organisée par la prin
cesse de Croy et la comtesse d’Oultremont, au profit de la Maternité 
Sainte-Anne.

Au programme : Les Fourberies de Nérine et Jean-M arie, d’An
dré Theuriet.

**#
Carnet mondain de la semaine :
LundiS février. Bal au Concert noble, rue d’Arlon. Soirée musicale 

chez M- et Mm« Philippe Herdies, avenue de la Toison d'or.



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D E L E S  DE ROBES, M ANTEAU X, FOURRURES

TOILETTES POÜR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Mardi 6 février. Soirée chez Mme la générale Pouchin.
Jeudi 8 février. Soirée dansante chez M. et M“ 6 Drion, rue de la 

Loi. Réception chez le duc et la duchesse d’Ursel.
Samedi 10 février. Soirée dansante chez M. et Mme Mottard, ave

nue du boulevard. Soirée dansante chez M. et Mme Fontaine-van der 
Straten, rue de la Loi.

***
Lundi 12 février, chez M. et Mme Philippson, rue Guimard, soirée 

de comédie avec le concours d’artistes du Théâtre-Français.
***

Dimanche 25 février, soirée chez le colonel Thys, chaussée de 
Charleroi.

***
Très réussie soirée dansante, donnée samedi dernier 27 janvier, 

chez M. et Mme Hulin, rue Crespel.
Au nombre des invités : Le colonel, Mme et M11® Blanquaert, Mm0 

et M110 Toussaint, Mme et M'1»® Van Volsem, Mme et Mlle Fontaine, 
Mra“ et M110 Noppe, Mme et Mlle Beeckman, Mme et MUe De Boeck, 
Mm0 et Mlle Steinmetz, Mme Tournay-Detilleux, M. et MUe Solvay, 
Mme et Mlle Rombaut, M. et MUa Couvert, M. et MUe Van den Elske, 
M. et Mmo Gendebien.

MM. les lieutenants Dupont, Malfeyt, Stinghlamber, Cattoir, de la 
Fontaine, Merzbach, Soyez, Tournay et Fontaine, MM. van der Lin- 
den, Chevron, Van Damme, Vanden Bulcke, Van Gendt, Zélis, 
Duchaine, Guesquière, Tournay, Simonson, Scheyven, Raemaekers, 
Laimoy, Janssens, Robert Cassel, Desmedt.

Le cotillon était conduit par M. van der Linden et MUe Hulin.
***

On annonce les fiançailles de M11® Claire Vieujant avec M. Edgar 
de Cooman, avocat.

***
Le mariage de MUe Marguerite de Wael avec M. Georges Bonnet 

de Mas sera célébré le samedi 24 février.
***

On annonce d’Anvers les fiançailles de Mlle Emilie de Bergeyck, 
fille du comte de Bergeyck, avec M. Charles Moretus.

***
Les dernières mises en scène luxueuses de toilettes nouvelles ont 

consacré le succès de la robe paillette, de la robe de Luxeuil, du crêpe 
de Chine, du satin liberty, ce soyeux miroir des lumières, avec tout 
le luxe de la broderie, tout l’étincellement des paillettes. Tout ce goût 
du jour est offert en choix merveilleax, rue Saint-Jean, 24, maison 
Charles Vande Putte. A côté de soies riches, de robes de dentelles, de 
paillettes, à la meilleure façon du jour, on peut y faire exécuter tout 
travail de broderie, de pailletage, et l’on y trouve toujours le bon 
conseil, la meilleure indication.

B E A U X -A R T S
Outre les expositions collectives de MM. A.-J. Heymans, H. Eve

nepoel, M. Luce et Zuloaga, le Salon de la L ibre Esthétique réunira 
des œuvres récentes de MM. E. Claus, L. Frédéric, E. Laermans, 
J. Ensor, A. Verhaeren, J. Delvin, G. Buysse, G. Morren, Ch. Dou- 
delet, R. Picard, J. Delville, H. Huklenbrok, G. Lebrun, M. Pirenne,
C. Meunier, P. Du Bois, II. Vande Velde, G. S e r r u r i e r , !Mmes Destrée, 
E. Verwee, Léo Jo, H. Cornette, etc. (Belgique); Albert^André, 
L. Valtat, K.-X. Roussel, P. Signac, S. Bussy, Ch. Milcendeau, 
E. Bourdelle, A. Charpentier, L. Dejean, F. Aubert, etc. (France); 
Isaac Israëls, S.-H. Breitner, Hart Nibbrig, Kamerlingli Onnes, 
J. Toorop, Van Hoytema, W.-O.-J. Nieuwenkamp, etc. (Pays-Bas); 
W. Mac-Adam, G. Pirie, J.-W. Morrice, A.-V.-C. Hazledine, 
H. Powell (Angleterre); R. Scliuster-Woldan, Mme Schmidt-Pecht 
(Allemagne), etc.

La plupart des invités étrangers n’ayant pas encore exposé à 
Bruxelles, le Salon, qui s’ouvrira au Musée moderne le 1er mars, 
promet d’offrir cette année un attrait particulier de nouveauté.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
M. Pierre Carvalho, le fils de l’ancien directeur de l’Opéra-Comique, 

intente actuellement contre M. Carré un procès en dommages-intérêts.
L’affaire a été plaidée jeudi devant le tribunal de commerce de 

Paris.
M. Pierre Carvalho était depuis six ans, aux appointements de

12,000 francs, secrétaire général de l’Opéra-Comique, quand, le 
19 décembre 1897, M. Carvalho, son père, mourut. Il fut maintenu 
dans ses fonctions par M. Carré. Celui-ci, en mars 1899, informa le 
secrétaire général de l’Opéra-Comique que, pour des motifs d’ordre 
budgétaire, il allait se trouver dans l’obligation de se priver de ses 
services.

M. Pierre Carvalho consentit volontiers à une diminution d’appoin
tements. En juin 1S99, un traité intervenait aux termes duquel 
M. Pierre Carvalho restait, aux appointements de 6,000 francs par 
an, secrétaire de l'Opéra-Comique pendant toute la durée du privi
lège de M. Carré. Mais M. Pierre Carvalho, qui comptait obtenir la 
direction d’un théâtre, se réservait la faculté de se retirer, au cas où 
celte éventualité se réaliserait.

De petits dissentiments d’ordre administratif s’élevèrent entre 
M. Carré et M. Pierre Carvalho, lors d’une représentation de Car
men, où jouait M110 Charlotte Wyns. Ces dissentiments se renouve
lèrent le 21 octobre, au jour de la répétition générale de Jàvolte.

M. Carré annonça le lendemain à M. Pierre Carvalho qu’il ne 
faisait plus partie de l’administration du théâtre de l’Opéra-Comique.

C’est à l’occasion de ce brusque congédiement que M. Pierre Car
valho réclamait jeudi, devant les juges consulaires, des dommages- 
intérêts â M. Carré.

Le tribunal a mis l'affaire en délibéré.

ESCRIME
L’assaut des juniors du Cercle d’EScrime de Bruxelles a réussi bril

lamment. Il a été intéressant de constater combien il y a en ce 
moment de jeunes escrimeurs appelés à devenir tous de très forts 
tireurs; les douze numéros inscrits au programme en ont été une 
belle preuve.

Signalons tout particulièrement les assauts fournis par MM. Van 
der Elst (salle Desmedt) et de Vaucorbeil (Cercle d’Escrime); de 
Schepper (salle Desmedt) et Ed. de Beistegui (Cercle d’Escrime); 
Mathieu (Atliletic and Running Club) et H. Anspach (Cercle d’Es
crime); J. de Ryckman (Atliletic) et comte R. van der Straeten-Pon- 
tlioz (Cercle d’Escrime).

Tous ces jeunes gens possèdent de sérieuses qualités et nous 
sommes persuadés qu’en peu de temps ils donneront beaucoup de 
peines à leurs aînés.

L’institut Micliot-Mongenast était représenté à cette fête par cinq 
tireurs, et pas des moins forts.

Remarqué dans l’assistance : M. le lieutenant-colonel Hynderick de 
Theulegoet, président des assauts ; M. le comte e t  M lne la comtesse 
Cari van der Straeten-Ponthoz; Mnle Hynderick de Theulegoet; 
Mme de Ryckman ; major Van Sprang, commandant Reyntiens, lieu- 
enant Ilenrion, Ketels, Fadeux, Cassel, comte d’Oultremont, de Lan- 
decho, de Liniers, le professeur F. Desmedt.

— C’est aujourd’hui dimanche, à 3 heures, qu’aura lieu, à la 
Grande-Harmonie, le grand assaut international delà division d’artil
lerie.

— Ce soir dimanche, à 8 heures, à Etterbeek, grand assaut d'armes 
organisé par le cercle La Rapière.

— Le grand assaut international d’Anvers a eu lieu dimanche der
nier, 28 janvier, dans les salons de la Concorde ; un nombreux et 
élégant public assistait à cette intéressante séance.

Parmi les bons assauts du programme, signalons tout particulière
ment ceux de MM. Rossignol (Paris) avec Desmedt et Verbrugge 
(professeur à Anvers) ; ce dernier surtout a superbement tiré contre le 
redoutable gaucher parisien; Lemoine (Joinville-le-Pont) et Selder
slagh (professeur du Cercle d’Escrime, Bruxelles) ont vivement inté
ressé l’assistance.

M. Gazerro, professeur à Francfort, a fait preuve de grandes qua
lités dans un assaut de sabre avec M. Verbrugge.

Toutes les notabilités du monde' des armes assistaient à cette 
fête: MM. Vanden Abeele, colonel Bouha, commandant Kayser; 
Pruckmayer, Van Strydonck, Meer et nombre de jolies dames.

— Résultat de la première poule mensuelle du Cercle d’Escrime de 
Bruxelles : l or M. de Beistegui; 2e lieutenant Renard; 3e lieutenant 
Ilenrion; 4° II. Anspach. Y ont pris part •' MM. Paul Hamoir, 
Arrilaga, Tahon, Ed. de Beistegui, Lebermuth, A. de Witte, 
P. Anspach, A. Blanquart.

La prochaine poule à l’épée aura lieu fin février.

F O U R N IT U R E S  P O U R  M O D E S 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*  _
—  *

1, Vieux Marché-aux-Grains 
et 2, rue  de F lan dre , B ru xe lles .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

C O T  I L Xj O IkT
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  IDES C A T A L O G U E S

POELES

AM ERICAINS
brûlant 

tout l’hiver 

sans s’éteindre

Propreté. 
Hyg iène. 

É con om ie.

Cataloguejgratuit 

franco 

sur demande.

Bien  rem arqu er le  n» 155.
L a  M aison  n ’a  pas d 'au tre  m agasin  ru e  Neuve.

FABR IQ UE
DE

ET PLUMES
Nouveautés.

BRUXELLES
17

RLE DE LA M ADELEINE

ANVERS
4 5

M ARCHÉ a u x  S O U  M RS
P lan tes n a tu re lles  con servées.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

R ^ T I C I iE  Ü E  l iU X E  

Chocolats MARQUIS-PIHAN ET MASSON, de Parle

D esserts et B on bon s  B O IS S IE R

M. R Ê U M O N T - D E P R E T
S2, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphoné r> M î

MODES

►> r  v -  
Rue de la Croix de fer

B R T T X E Ï .L 'ES

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER CORBEL
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lle s .

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

P A R U R E S  P O U R  D A M E S
I S T Œ T T I D S  — COLLETS — BOAS 

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U BAN S — SO IERIES — VELO U RS

TO ILES LARGES PO U R D RAPS DE LIT
L IN G E  D E  T A B L E

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Brux6iia
MÊME MAISON 

41, D IG U E  D E  M E R , O STE N D E

MAISON SINAVE-MIGN0T
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S L I N G E R I E S  F I N E S

TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hommes sur mesure 
CHEMISES TOILE

BRODÉES A  L A  M AIN

depuis

5 francs.

TOILE
SPÉCIALITÉ

DB



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviier la comrcfaçon, exiger sur chaque flacon 
la siguature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60  %  d’alcool garant
Qualités hygiéniques indiscutables.

PIANOS

GUNTHER
R U E  T H É R É S IE N N E , 0 

F O U R N IS S E U R  D ES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE M U S IQ U E  DE  B ELG IQ U E

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
Q - E O S  — D É T A I L

ï'mUEREIMnCRl
1 4 7 , Chaussée de W avre, 1 4 1 , Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

ÎËRRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue (les Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. H. la Reine des Belges et de 

S. i. R. Bgr le Comte de Flandre
Spécialité de boîtes de luxe  et de baptêmes

R'JE NEUVE, 161 n n i i y r i  i r c  R'JE ROYALE, 74 
T é l é p h o n e  1 0 7  DIiUAlLLLO T é lé p h o n e  7 3 4

l’AHFlliVIKHIK IIAKDIV
4 0 ,  IR T J E  D E  L 'É C U Y E B ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M . Jean. B A R D IN  

Pharm acien-Chim iste
P a r f u m e u r  <lw S . M . la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  * f r .  1 - Î 5 0  l e  p o t

Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste 

P A R F U M E U R  D E  S. M.  L A  R E I N E
40, RUE DE L’ ÉCUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N® 1 0 1 1

E a u  de C ologne a n tise p tiq u e
F E .  2 - 7 5  L E  L I T R E

PIANOS
PRODUITS CUSENIER

A P E R IT , P^. n n i i ' v s  FT 1 «O H EUR S
P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE D IS T IL L E R IE  B E L G E
Téléphone 1068 B R W L L E S  MlDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R IE R  1889

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  »  
D épôt à  Ostende. 5. p lace  d Arm es.

9 9 ,  r u e  R o y a l e  
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFEVRERll

OTTO W ISK E M M
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. — Réargenture et re- 
doriire de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

A 3 HEURES DE BRUXELLES
SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX. BAINS DE BOUE 

F Ê T E S  E T  C O N C E R TS AIT C A SIN O
spécialement aménagé 

POUR LA SAISON D’ HIVER

G H A 1 1 F A G M E

A Y  A L  A
EXTRA-DRY

D an s tou s les  bon s re sta u ra n ts  e t hôte( 
et chez les n égocian ts  en v in s  et les  agença 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

M O D E S - B L O U S E S - J U P O N S
Ï^OBEg D’E N F A N T S  gU R  MEpUR]

Nœuds et Lavallières

m mes De C o n in e k
Bruxelles3a. c/ ‘û,',ss,1e t „ Ch? rkn(pres la place Stéphanie).

PIANOS E T  HARPES

4, rue latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

ûg. LE LORRAIN Fus
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

{à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubei't]
FOURNISSEUR DE LA COUR

b ro m e s «Tari et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe 

E ventails, Bijoux 
M aroquinerie anglaise et viennoise 

àaes et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
poua

G  I D E - A .  T J X

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  10. RUE GRETRY
 •---------------------------------      -  m ^ M i  «m i n iiiwht— O T -

TAVERNE ROYALE
GALERIE DU ROI 

(«n face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1407 .

^ L A  S É D A T I N E i *
G U É « i T M I G R \ ! N E S , N £ m i ; i E S

M A U X  I>E T È T E
A.DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

T A V E R N E  _ 0 E  L O N D R E S

J. BONNETAIN & E. OAPIT
Rue de l’Écuyer. 19 -21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s
T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

T H É Â T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : D A R M A N D  et R E D IN G . Rideau : 8 h.

G R I N G O I R E
Comédie en un acte, en prose, de T h .  DE BANVILLE.

DISTRIBUTION

G r i n g o i r e .......................................................................M M . G. B E R R .
Louis X I ....................................................................  R O U Y E R .
Simon F o u r n ie z ........................................................  H A U R Y .
O l iv i e r - l e -D a im ......................................................... J A H A N .
L n y s e ...........................................................................M —  H E N R I O T .
Nicole A u d r y ..............................................................  V A N  D O R E N .

Les Romanesques
Comédie en trois actes, en vers, de M. EDMOND ROSTAND.

p a r f u m e r i e  @ r i z a
de E * . E t ï i ç i ’U .â .E F B

11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  Il 
——3 F* A  R  i  s  i——

DISTRIBUTION

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins. L iqueurs et Sp iritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

P e r c in e t ................................................... M . Georges B E R R .
Percinette .   M lle Jeanne H E N R IO T .
Berg<imin..........................................................M M . J A H A N .
Pas^uinot ........................................................ H A U R Y .
S t r a f o r e l ........................................................ B E A U  L IE U .
Le notaire........................................................  V A L L E R A Y .
B i a i s e ..............................................................  D E F R E Y N .

MONOLOGUES

C A S I N Oot SPA Ouvert toute l’année.

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ,  Lotion émuîsive.
SAVON ORIZA,  pour Je visage.

j3 ARFUHRKIB SpHCIAI.B

aux VIOLETTES do CZAR
Pouquft ISgmpia

EsaKNCE Co^CENTHtl
p o u r  8e M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉC IA LITÉ DE FARDS
ÏNOFFKNSIFS 

P O U R  V8L.L.E

La Musique chantée et jouée dans Casinos 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATT(J
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

52 , H U E  D E  L ’E C U Y E U
B R U X E L L E S

C O N C E R T S , B A L S , 
T H É Â T R E . C H A SS E , etc

500 partitions en location (fr. 2-50 par moi 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29
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RÉDACTION ET ADMI NI STRATI ON 

3 2 , ru e  de l ’In dustrie , B ru xe lles .

Grâce à une entente avec la maison E  mer a,\qui a 
inttallé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
■'ffrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l 'É V E N T A IL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté tur simple présentation de la quittance cC abonne
raient.

Courrier de la Semaine
Le Parc est sorti quelque peu de son genre cette 

semaine. Ce n’estpas ce qu’il a fait de moins piquant.. Après 
l’ironie à fleur de mœurs de la Bonne Hôtesse, voici que 
les Femmes nerveuses viennent rapprendre au public, qui 
l’avait quelque peu oublié, le répertoire du vaudeville à la 
manière de Blum et Toché.

C’est une fort joyeuse pièce que ces Femmes nerveuses, 
et qui n’a rien de l ’agitation ataxique de son approximatif 
paronyme Les Gens nerveux. Un acte tout entier s’y 
passe dans la boutique d’un extraordinaire confiseur — 
c’est Noblet qui paie la patente ! — et l ’imbroglio, conçu, 
mené, enchevêtré à plaisir avec la dextérité légère des 
vaudevillistes de l ’ancienne école, concourt à faire tout 
particulièrement amusantes des scènes dont l ’enchevêtre
ment est comme pailleté de mots drôles prodigués à 
foison.

Tout cela, du reste, d’un comique de bonne compagnie, 
tel que le Parc a coutume d’en exiger des auteurs de la 
maison, et sans rien qui émousse pourtant la joyeuseté des 
situations et des saillies.

M. Noblet, qui ferait véritablement la pièce si elle 
n’existait pas, donne son impulsion propre à toute la dis
tribution des Femmes nerveuses, qui y gagne en mouve
ment et en gaîté. Le naturel si amusant, la finesse élé
gante de ce souple comédien agissent jusque sur l ’ensemble, 
où Mmes Vandoren et Lion sont aussi séduisantes l ’une que 
l'autre, où Mme Varin apporte sa bonne vivacité retenue, 
M. Rouyer ses qualités de tenue et M. Haury sa conscience 
expérimentée. Ou a beaucoup ri, ce qui est une des formes 
du succès. •

La matinée littéraire consacrée à Corneille â fourni à 
M. Ernest Verlant, directeur des Beaux-Arts, l’occasion de 
lire une très savante étude sur le grand tragédien fran
çais.

Le public a fait au conférencier un succès très mérité.
Les artistes de la maison on lu, à l’issue de cette séance, 

le premier acte de Don Sanche d'Aragon.

Paillasse a. été remis, en même temps que la vedette de 
M. Henry Krauss, à l’alfiche de l’Alhambra. Le drame est 
très vieux et ne le cache pas. Ce serait, du reste, assez 
inutile.

Bâti avec tous les matériaux familiers à d’Ennery et à 
Marc Fournier, ces cinq actes qui larmoient sur le sort 
d’un pitre bon époux et bon père, font passer le specta
teur par toutes les affres de l ’amour conjugal sacrifié et 
de l’amour paternel meurtri. Cela est prodigieusement 
triste, et le public, qui ne demande pas autre chose, 
absorbe avec avidité toutes les péripéties à étreintes, à 
évanouissements et à sanglots qui n’ont pas été menagées 
— il s’en faut! — dans la pièce.

M. Krauss, au milieu de tout cela, campe ses attitudes et 
tonne les tirades que le public de l ’Alhambra applaudit à 
tout rompre.

Mmes Dangély et Gaudv, M. Gervais et quelques autres, 
les uns quelconques, les autres pires, complètent une 
interprétation suffisante, sans plus.

Choses de Théâtre
En présence du très grand succès obtenu par M. Noblet 

dans les Femmes nerveuses, la joyeuse comédie de

MM. Blum et Toché sera donnée aujourd’hui dimanche, 
en matinée.

Lever de rideau, à 2 heures, par le P rix de vertu.

Les représentations de M. Noblet, au théâtre du Parc, 
sont limitées.

Les Femmes nerveuses seront jouées jusque mercredi 
prochain, 14 février, inclus.

Jeudi 15 aura lieu la première représentation de Divor
çons, avec M. Noblet et MUe Cavell, dans le rôle de 
Cyprienne. MUe Cavell est la piquante comédienne qui s’est 
révélée à Paris, aux Nouveautés, dans le rôle de la Môme 
Crevette de la Dame de chez Maxim !

La célèbre comédie de MM. Victorien Sardou et De 
Najac sera représentée jusqu'au 19 février inclus.

Les répétitions du Cloître ont commencé au Parc, il y 
a huit jours.

Depuis hier l’auteur, M. Emile Verhaeren, assiste aux 
répétitions. M. Froment,qui créera le rôle de Don Baltha- 
zar, est un des plus brillants élèves de M. Silvain, socié
taire de la Comédie française. C’est un acteur de belle 
prestance, doué d’une voix admirable et qui s’est attaché à 
l ’interprétation de l’œuvre du poète belge avec une sincère 
admiration. _______

M. Tristan Bernard remanie en ce moment le troisième 
acte de la Mariée du Touring-Club, le désopilant vaude
ville qui fera courir toute la Belgique au Parc, pendant 
les fêtes du carnaval.

On sait que la pièce, qui est un très grand succès à 
Paris, se termine par un quatrième acte tout particu
lièrement brillant.

Le troisième avait, paraît-il, des longueurs que l’auteur 
fait disparaître en vue des représentations à Bruxelles.

MUe Cavell sera la principale interprète de ce vaudeville 
de gaieté irrésistible, digne de l ’auteur de l ’Anglais tel 
qu’on le parle. ______

La prochaine matinée littéraire du 22 février sera con
sacrée à Baudelaire.

M. Henry Maubel fera la conférence.
Mlle De Nys prêtera son concours à cette séance.

Plusieurs littérateurs parisiens ayant manifesté l’inten
tion d’assister à la première représentation du Cloître, la 
direction du théâtre du Parc prie les critiques étrangers 
de lui adresser leurs demandes dans le plus bref délai. 
Le même avis s’adresse aux critiques des revues littéraires 
belges qui ont l’intention de publier un compte rendu, 
ce service spécial devant être coordonné avec celui de 
l ’abonnement régulier.

***
La souscription pour élever un monument à la mémoire 

de Joseph Dupont est ouverte ; les listes à peine mises en 
circulation se couvrent déjà de signatures. C’est de bon 
augure. Les souscriptions peuvent être adressées chez 
M.Katto, 52, rue de l ’Ecuyer, chez MM. Schott frères, 56, 
Montagne de la Cour, au Crédit général de Belgique, 16, 
rue du Congrès.

Le montant sera encaissé par la poste. Nous nous char
geons de faire parvenir au trésorier du comité les souscrip
tions qui seraient adressées à Y Eventail.

Le Comité, placé sous la présidence d’honneur de 
M. Emile De Mot et sous la présidence de M. Gevaert, est 
composé de :

MM. Jules Barbier, Edouard Bauwens, Alexandre Béon, 
Miguel de Beistegui, Georges Boëns, Ernest Closson, Hec
tor Colard, Carathéodory Effendi, Léon d’Aoust, Arthur 
Degreef, Auguste Deppe, Léon Dommartin, Edmond Eve
nepoel, Guillaume Guidé, Camille Gurickx, Max Hallet, 
Jules Hennet, Gustave Huberti, Lucien Jamar, Joseph 
Jacob, Otto Junué, J.-B Katto, Maurice Kufferath, Fer
dinand Labarre, Jules Lagasse, baron Lambert-de Roth
schild, Léon Lekime, Alfred Mabille, Alfred Marcliot, 
Joseph Nève, Victor Reding, Fritz Rotiers, Myrtil Schlei-

singer, Léon Soubre, Louis Steens, Georges Systermans, 
Ernest Verlant, Eugène Ysaye.

***
Authéàtre Flamand, aujourd’hui, enmatinée, Pier-Lala. 

Le soir, Roger de Geschandvlekte. Lundi, Roze Ka :, au 
bénéfice de M. H. Rodrigos.

Mercredi et jeudi, Starhadd, tragédie de Hegensc.' êidt, 
musique de Rulilmann.

***
La Compagnie artistique du Diable-au-Corps, installée 

à la Maison de l ’Etoile, rue Charles Buis, 1, a décidé;, 
devant le succès de ses soirées des mercredis, vendredis <•-, 
samedis, de donner le second et le quatrième dim ... 
de chaque mois, des représentations à moitié prix (] '
La première a eu lieu dimanche 28 janvier, la se end:? 
aura donc lieu aujourd’hui 11 février, à 8 h. 1/2, et , -i 
de quinze en quinze jours.

** *
Suite et fin de l’incident Cholain.
Il résulte de pièces qui nous ont été montrée qtte 

Mme Cholain a été sollicitée par un de ses amis d’  ̂ -s 
de retourner dans cette ville. C’est pour cela quVli a 
fait connaître ses conditions. Le directeur n’a pas appela 
Mme Cholain et celle-ci n’a pas postulé un engageiw;* a 
Anvers. Un point, c ’est tout.

&* *
Nous avons parlé, dans notre dernier numéro, de la 

statue de Talma qui fut érigée à Bruxelles, à la mémoire 
du grand tragédien, par un groupe de ses admirateurs.

Cette statue se trouve toujours dans l’ancienne propriété 
de Quélus, rue Delaunoy, 13, à Molenbeek, et non, comme 
nous l’avons dit erronément, rue Ransfort.

Le propriétaire actuel de l’immeuble, M. Breda, tailleur 
de pierres, a le plus grand soin de cette statue qu’il a même 
fait restaurer.

«**
La Fédération des élèves des Athénées royaux de Bel

gique (section d’Ixelles) organise pour la fin mars, au 
théâtre du Parc, une représentation extraordinaire au 
profit des bourses d’études à distribuer aux élèves peu 
fortunés.

Les généreux promoteurs de cette soirée se sont assuré 
le concours de Mmes Herdies et Salvadora, de l ’Alhambra, 
et de Mlle Montmain, des Galeries.

***
Plus fort qu’Engel, notre ancien ténor, qui continue à 

charmer les populations exotiques :
Le ténor Sondheim, qui fut une des gloires de la scène 

de Stuttgart, et qui vit retiré depuis nombre d’années du 
théâtre de ses triomphes, va remonter sur les planches, à 
l’occasion de son quatre-vingtième anniversaire !

Il figurera dans le Verschwender (Le Prodigue), de 
Raimund, et chantera deux de ses lieder favoris, ses lijf- 
stukken, comme dirait Amédée Lynen.

***
Dans le tableau des recettes des théâtres et concerts de 

Paris en 1899 nous voyons qu’un café-concert, la Scala, 
a réalisé 751,715 francs de recettes. C’est le chiffre 
qu’atteint, subventions à part, la Monnaie pendant une 
bonne saison.

***
L’opéra Der Vicomte von Letorieres de B. Zepler, 

donné avec succès à Hambourg, sera représenté cet hiver 
à Leipzig et à Bâle.

***
NOBLET

La finesse, la gaieté, l ’esprit. Un vrai Parisien.
D’apparence sceptique dans ses rôles, il a, ce qui le rend 

supérieur aux autres comiques en vedette, le don rare 
d’émouvoir discrètement. Si vous voulez vous en con
vaincre, allez l’applaudir dans le rôle d’Oscar Chaploux, 
le confiseur des Femmes nerveuses, la nouvelle et très 
amusante pièce du Parc. Il a marqué le personnage à un



coin d’originalité extraordinaire. C’est là un des plus 
francs succès de sa carrière.

Et il en compte déjà tellement ! Dans la Doetoresse, les 
Amants légitimes, Famille, Monsieur le Directeur,
Y Amoureux, Monsieur chasse, le Vieux Marcheur,
Y Amour pleure et rit ! pour ne pas citer tant d autres 
ouvrages où il fut toujours heureux !

Sa caractéristique, c'est de vivre son personnage. Des 
qu’il est en scène, tout semble s’éclairer autour de lui d un 
rayon de joie et il emporte ses partenaires dans un sillage 
lumineux.  ̂ . . .  ,

D ’ailleurs, tel à la ville qu’a la scène. Mince, vif, de 
réplique prompte, cet élégantpaquet de nerfs est le cama
rade le plus gai et aussi l’ ami le plus sûr. Il a connu, 
comme bien d’autres, la traîtrise des rhumatismes II se 
vengeait d’eux en faisant des mots. Vexés, les rhuma
tismes s’en sont allés.

Détails particuliers :
Soigne particulièrement ses cravates et la nuance de ses 

gilets.
A  un faible pour les petits plats.
L ’amour de la bonne cuisine est le propre des esprits 

délicats, a dit un philosophe.
Et la délicatesse de Noblet vaut sa gaieté.

G U I D É  ET  K U F F E R A T H
Dans sa dernière causerie hebdomadaire du Messager 

de Bruxelles, M. Henry Maubel portraiture ainsi les deux 
nouveaux directeurs de la Monnaie.

Si, comme je le souhaite et l’espère,— « la foi n’est qu’une espérance 
fervente », dit Alfred de Vigny, -  les directeurs nouveaux qui ont accepté
 de nous — la mission de rajeunir le théâtre de la Monnaie, sont
assez heureux pour rester où on les a mis, ce qui est peut-être une des 
façons du honheur terrestre, ils ne seront plus désormais, pour le 
public, que les directeurs de « notre première scène lyrique ... La 
Monnaie est notre - première scène lyrique » comme le Parc est 
notre « premier théâtre français » ; il est hon de dire ainsi parce que 
cela donne à penser que nous en avons une quantité d’autres. Si Guidé 
joue encore du hautbois ou s’il enseigne à en jouer, si Kufferath 
guide encore la musique à travers le dédale de polyphonies... et 
rythmies, ce sera pendant les » grandes vacances » pour leur plaisir 
et leur repos ; on leur permettra de redevenir pendant un instant ce 
qu’ils étaient ; ce sera leur récompense de directeurs bien sages, —
« les plus sages sont les plus fous », c’est ainsi que je l’entends, — 
leur récompense sera délicieuse; car à vrai dire Xaperpétuité de la 
position ne convient qu’à ceux qui cherchent le bonheur sur la terre 
et l’imagination des hommes dont je parle est peut-être assez vive 
pour aspirer à des formes d’eux-mêmes moins immobiles; on sou
haite d’être ce que l’on n’est pas et surtout de redevenir ce que l’on 
n'est plus parce que cette dernière métamorphose est la plus difficile 
de toutes. Dans quelques mois, le hautboïste et le musicologue dont 
je parle seront posthumes... officiellement; l’éloge que je veux faire 
d’eux n’a pourtant rien de funèbre; je le leur adresse tout de suite 
pour qu’ils aient le temps, n’étant pas encore aux prises avec des 
budgets et des chanteuses légères, de le lire.

Guillaume Guidé fut un homme et un artiste rares. Par l’effet d’un 
instinct extrêmement cultivé, ce peu de chose qu’est, eu somme, un 
hautboïste dans l’univers, apparut en lui comme une chose pleine de 
beauté et de caractère. Au temps de Théocrite, il eût été, avec une 
grâce ingénue mêlée de bon sens, un doux berger comme Ménalkas et 
le chant heureux de sa syrinx eût dit à ses brebis : “ Ne craignez pas 
de vous rassasier d’herbe tendre; vous n'en manquerez pas, car elle 
repoussera » ; nous avons entendu couler, des hauteurs de l’orchestre, 
sous les âpres et plaintives sonorités des cordes, le son de son haut
bois, comme un filet d’eau pure à l’ombre des oliviers balancés par le 
vent; la voix malingre et triste dé l’instrument prenait à ses lèvres 
l’amplitude et la joie sereine d’une voix de pâtre qui prie, <> toute la 
demeure s’emplissait de son chant » ; par quel miracle? Par le miracle 
de l’art dont il avait les qualités poussées à la perfection et où il était 
le premier entre tous ; Mottl ne voulait-il pas l’avoir à Bayreuth? 
Qualités morales, intellectuelles, physiques, c’était tout un dans ce 
petit homme délicat et solide, finement, fermement, harmoniquement 
construit; avec son caractère sobre et mesuré, le regard perçant de 
ses yeux un peu bridés, ses lèvres fines et serrées, ses nerfs frémis
sants et contenus, avec son enthousiasme que le jugement dirige et 
son lyrisme que le tact précise, il n’eùt pas pu autrement se manifester 
si parfaitement. C’est un admirable instrumentiste que les maîtres de 
la musique perdent en lui ; mais il a fait école.

Maurice Kufferath, la première fois que je le vis, il y a longtemps, 
me fit l’effet d’un jeune abbé ; je n’avais pas remarqué que sa » ton
sure » était le commencement d’une calvitie : si je l’ai vu sombre et 
affaissé quelquefois, ce fut à l'Indépendance, devant sa table encoi- 
gnée près d'une petite porte qui donnait sur une cour d’où venaient 
des hommes en blouse, avec des doigts tachés d’encre grasse; il sem
blait avoir là, surtout aux heures torrides de l’été, quand les rédac
teurs sont en manches de chemise, la « morne incuriosité » de la poli
tique étrangère que son devoir le contraignait à résumer chaque 
jour; personne n’a jamais compris pourquoi il faisait la politique 
étrangère, ni lui, ni son rédacteur en chef, ni le dernier des protes, 
mais tout le monde pensait que c’était son destin, et l’on s'y résignait; 
dehors pourtant il semblait en éprouver un certain plaisir; il n’y a que 
quelques jours, il parlait avec admiration de la lutte épique du Trans- 
vaal et de l'intérêt qu’il prenait à voir les Anglais - ramassés .. par 
les Boers; comme le drame lyrique anglais est encore à venir, je ne 
crains pas de le compromettre en rapportant le sens de cette conversa
tion où il se passionnait pour le caractère formidable de la lutte et 
pour la puissance à la fois calme et malicieuse des hommes qui en 
mènent à leur gré les phases ; dans sa stature droite, robuste et ner
veuse, dans son regard chaud et vif, dans son rire franc, ouvert, cor
dial, au sarcasme léger et gamin, s’exprimait à cette minute l’homme 
sain, actif, intelligent et vaillant, grand mangeur de sensations et de 
pensées, dépensier de forces intellectuelles et physiques, gymnaste 
vigoureux et souple de membres et de cerveau, prompt à mordre au 
fruit pourvu qu’il soit beau et mûr, fallût-il escalader très haut le frui
tier, car la jouissance est en raison de l'effort qu’on fait pour l’obtenir.

Son colossal travail sur les drames de Wagner, si accompli dans 
toutes ses parties et loin mené déjà, bien qu’inachevé, dit bien que ce 
musicologue, très capable de passer à saute-mouton aux instants de 
récréation, n'est pas un paresseux ; ce n’est pas non plus un rêveur à 
la façon des poètes ; toutefois, il a des intuitions pour synthétiser le 
produit de ses analyses ; son esprit découvre les ensembles et en sonde 
la profondeur; d'origine allemande, d'éducation à-la fois germanique 
et française... jusqu'à la gauloiserie, il est philosophe avec assez de 
scepticisme pour ne pas être pédant, et la musique qu’il considère et 
qu’il pratique, la musique, art des seusatiouset des nombres, a entre
tenu sa sensibilité en développant son jugement Voilà peut-être encore 
un homme qui doit à la musique des perceptions qu’une instruction 
supérieure ne pouvait suffire à lui donner. Ce qu'il y a de plus beau 
dans son œuvre, de Lohengrin à Parsifal, c’est sa très vive intellec- 
tion des documents légendaires dont Wagner a composé ses poèmes ; 
c’était le cœur de l'œuvre; il uous l'a fait voir dans la complexité de 
ses détails caractéristiques et dans son harmonieuse unité. Serait-il

surtout un historien? L’histoire en sa totalité est la science de la vie ; un 
historien qui ne répugne pas à l’action est bien préparé à devenir chef 
d'État ou directeur de théâtre,ce qui,toutes proportions gardées,se res
semble; après tout, cela expliquerait peut-être la politique étrangère!

Mais je m'arrête pour ne pas préjuger; je n’ai voulu parler que d’une 
étape de deux hommes et de ce qu’ils ne sont plus ; ils vont entrer 
dans l’arche de leur duumvirat où ils s’uniront si complètement qu’on 
ne les distinguera bientôt plus l’un de l’autre ; ils seront derrière la 
toile les soirs de « première » ; mais le public ne verra pas leur visage ; 
les applaudissements, qui atteignaient en pleine face le conférencier et 
l’instrumentiste, ne leur arriveront que partagés et disséminés, 
assourdis comme une lointaine rumeur du monde ; ils n’auront plus le 
loisir ni le désir de prêter l'oreille au murmure flatteur ou désappro
bateur de tous les petits ruisseaux de pensée qui coulent dans le 
paysage d’alentour ; ils n’entendront que le bruit confus de la grande 
masse collective de l'océan de la foule au bord de quoi l’homme éner
gique qui lutte contre le vent est bien seul avec sa conscience et dans 
ce bel œuvre d’action élevée qu’ils vont tenter, ils auront bientôt 
abdiqué toute vanité personnelle à la façon de ceux qui “ entrent en 
religion » — les extrêmes se touchent et le théâtre, comme ils le 
conçoivent, n’est-il pas traditionnellement la représentation pour et 
par la foule du mystère de l'être?...

I ^ e t t r e  « l e  P a r i s
Trois œuvres lyriques dans la même semaine! — toutes trois très 

différentes les unes des autres et par le sujet, et par le style.
Examinons chacune d’elles par ordre chronologique :
La première, c’est Louise,de M G. Charpentier, à 1 Opera-Comique.
Louise, étiquetée « roman lyrique « et dont M Charpentier est à 

la fois le librettiste et le musicien, Louise c’est la pièce lyrique ultra- 
moderne, conçue dans un esprit à la fois réaliste, philosophique et 
symbolique et affichant des prétentions à donner une note nouvelle, à 
apporter une formule d’art originale.

L’action se développe dans un milieu populaire, ouvrier, à Mont
martre, pittoresque faubourg de Paris, centre de travail manuel et 
d’intellectualité : Un artiste, un poète aime une ouvrière de la Butte 
et en est aimé. Lejeune homme demande la jeune fille en mariage; 
les parents ouvriers eux-mêmes refusent ; la jeune fille va vivre avec 
l’élu de son cœur; elle est ramenée à la maison paternelle par une 
grave maladie du père et sur la promesse que, le père guéri, on la 
laissera partir.

Mais les parents ne tiennent pas leur promesse, ils veulent garder 
l’enfant; ils n’y réussissent point; celle-ci, attirée par l’amour et aussi 
par l'instinctif désir de la vie libre et joyeuse, retourne à l’indépen
dance et au plaisir, d’ailleurs chassée par son père qui finit par com
prendre que serrures et verrous, menaces et pression seront sans effet. 
Aventure banale en somme, dont le terre-à-terre des détails prosaï
ques n’exclut point la convention emphathique et l’anormale rhéto
rique déclamatoire.

Si le librettiste n’échappe pas à cette “ convention » qu’il réprouve, 
le musicien ne me paraît pas non plus réaliser le programme d’origi
nalité de procédés et de nouveauté de moyens qu’il a préalablement 
déclaré s’être tracé.

M. Charpentier est sollicité par le wagnérisme, mais tiraillé aussi 
par les influences d’école, par les souvenirs de Gounod et de Masse- 
net longuement “ potassés ».

Le plus souvent l’auteur de Louise confie à l’orchestre, plus qu’au 
chanteur, le soin de poser et de développer la phrase mélodique, le 
plus souvent l’auteur de Louise sacrifie le principal, c’est-à-dire 
l’expression des sentiments, à l’accessoire qui est le pittoresque des 
détails, sans doute parce que c’est dans la peinture des objectivités 
qu’excelle son talent de coloriste.

En somme, Louise est l’œuvre d’un musicien qui connaît son métier 
et qui a du tempérament ; ce n’est point, comme d'aucuns le préten
dent, la manifestation d’un art novateur, réformateur, créateur.

Tentative intéressante néanmoins, à laquelle M. Carré, avec son 
incomparable talent de metteur ne scène, a donné un cadre exception
nellement artistique et que les mérites d’une fort bonne interpréta
tion environnent d’un indiscutable éclat. M1Ie Rioton (Louise), 
M"® Deschamps-Jehin (la mère), M. Maréchal (Julien, l’amant) et 
M. Fugère (le père) se montrent, avec leurs qualités respectives, 
remarquables artistes lyriques et solides comédiens.

L’exécution d’orchestre est irréprochable, sans offrir peut-être 
toute la variété de nuances qu’eût souhaitée M. Charpentier.

— La seconde œuvre lyrique à examiner a pour auteurs M. Paul 
Milliet, librettiste, et M. E. Trépard, musicien; pour titre : Martin 
et M artine ; pour scène : le théâtre Lyrique (Renaissance).

C’est d’un conte flamand, d’une vieille légende du Cambrésis qu’il 
s’agit, celle de la création du carillon de Cambrai, alors que gouver
nait, sur les pays de Brabant, de Hainaut et de Flandre, Gambrinus, 
roi de la bière.

Cette légende naïve et poétique nous parle des amours de Martin et 
de Martine, favorisées par la bonne fée marraine de Martine, qui pro
tège les deux jeunes gens contre la colère de Gambrinus et parvient à 
obtenir du maître qu’ils s’épouseront.

Gambrinus doit bien cela à la fée tutélaire, car elle a doté le carillon 
de Cambrai de deux carillonneurs de bronze, serviteurs automatiques 
destinés à remplacer Martin et Martine à qui avait été imposée la 
pénible mission de faire fonctionner le carillon.

M. Paul Milliet nous dit fort joliment ce conte en prose rythmée 
alternant avec les vers ; il y en a pour tous les goûts.

La musique de M. E. Trépard est élégante, distinguée, gracieuse, 
elle abonde en idées bien venues, et l’orchestration, encore que savante 
et raffinée, se garde d’alourdir et de solenniser un sujet simplement frais 
et délicat.

L’interprétation de Martin et M artine est bonne, surtout en ce 
qui concerne M11® Thiéry, M. Dantu et M11® Frandaz; la belle voix 
de M. Ballard (Gambrinus) est contrainte à sortir un peu du registre 
où elle se doit tenir pour rester en valeur.

Mise en scène très soignée, orchestre et chœurs irréprochables; 
tout cela fait un succès.

— A lOpéra — numéro trois — Lancelot du Lac, livret de feu 
Gallet et de M. E. Blum, musique de M. V. Joncières. Le héros de

’ l ’affaire est le preux célèbre, le glorieux chevalier de la Table ronde et 
ce sont ses amours avec la reine Guinèvre, épouse d’Arthus, roi de 
Bretagne, dont nous entretiennent les auteurs de Lancelot du Lac.

Surpris par le roi en tête-à-tête avec sa femme, Lancelot est griève
ment blessé, laissé pour mort; la reine est enfermée en un couvent.

Guéri par les soins de son ami, le comte Alain, et de sa fille Elaine 
qui devient fort éprise de lui, Lancelot libre tente de délivrer Guinèvre 
et s’introduit dans le couvent où elle est prisonnière; la clémence du 
roi l’y a précédé, mais la reine, touchée du pardon que lui accorde son 
royal époux, se voue à la religion et au repentir. Elaine meurt de 
chagrin en apprenant que son chevalier a un autre amour au cœur et,
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comme Guinèvre, Lancelot ne pourra plus se consoler qu’en Dieu, 
suprême refuge des âmes éprouvées.

Sur ce livret qui en vaut un autre, M. Joncières a écrit une parti
tion qui a le tort de ne pas venir à  son heure; surannée en sa forme, 
elle ne répond plus, malgré ses qualités mélodiques et sa belle clarté, 
aux goûts du jour, aux nécessités des progrès réalisés depuis nombre 
d’années.

Lancelot du Lac, convenablement monté, est convenablement 
chanté par MM. Vaguet, Renaud et Fournets, par Mmes Delna et 
Bosman.

A.-Ch. V o g e l

MUSIQUE
Le Concert extraordinaire que Bruxelles-Attractions avait organisé 

dimanche dernier avec le concours de la musique du 9® régiment de 
ligne, dirigée par M. Waucampt, et du Cercle choral de La Hestre, 
conduit par M. H. Weyts, avait attiré un public particulièrement 
nombreux.

Le programme, copieux et bien choisi, comportait l’exécution de la 
cantate composée, sur le poème de M Achille Viart, par M. Waucampt 
et exécutée à  Tournai lors de l’inauguration du monument érigé à  la 
mémoire d'Adolphe Delmée. Cette cantate, construite sur des airs 
populaires tournaisiens, aété exécutée magistralement, sous la direc
tion de M. Waucampt, par les musiciens du 9e de ligne et par la 
Chorale mixte de la Hestre

Le Cercle choral de la Hestre a donné du Chant de l’aimée et de 
Renouveau, dus l’un et l’autre à  M. H. Weyts, une interprétation 
fouillée et parfaite dans tous ses détails.

Les solistes, M11®8 Van Elsacker et Weiler, MM. Van Elsacker et 
Wautier, se sont fait applaudir les uns et les autres dans des œuvres 
de Flégier, Gounod et Paër et dans les soli de la cantate de M. Wau
campt et des chœurs de M. H. Weyts.

£
Pour rappel, au théâtre de l’Alhambra, aujourd’hui dimanche, à 

2 heures, concert de la Société symphonique des Concerts Ysaye. sous 
la direction de M. Eug. Ysaye, avec le concours de M11® Lucienne 
Bréval, de l’Opéra de Paris.

* *
P i a n o - r é c i t a l  B o s q u e t .  — Mercredi 21 février, à  8  h. 1/2 du soir, 

en la salle de la Grande-Harmonie. Au programme : Beethoven, 
Chopin, Schumann, Glazounow, Brahms, Saint-Saëns et Liszt. Cartes 
Places et programmes chez tous es éditeurs de musique.

Mondanités
Les bals de la cour viennent d’être fixés aux 14 et 21 février.

**#
Le premier bal offert cette année par LL. AA. RR. le Comte et 

la Comtesse de Flandre a eu lieu samedi soir.
Environ six cents invitations avaient été lancées pour cette fête 

dansante, qui a eu beaucoup d’éclat.
Le comte et la comtesse de Flandre, auxquels s’étaient joints le 

duc et la duchesse de Vendôme et le prince Albert, ont reçu leurs 
invités dans le salon de la Rotonde.

On remarquait tous les membres du corps diplomatique, parmi 
lesquels les membres de la légation de Chine, qui portaient le cos
tume national; le duc d’Ursel, président du Sénat; M. Beernaert, 
président de la Chambre ; tous les ministres à portefeuille ; des mem
bres du Sénat, de la Chambre, de la magistrature ; des officiers de la 
garde civique, parmi lesquels le général Verstraete; des officiers de 
l’armée, parmi lesquels les grenadiers étaient particulièrement nom
breux, etc.

Un buffet avait été installé dans la petite salle à manger. Com
mencée à 9 heures, la soirée a pris fin à  minuit environ.

***
Chambrée complète, vendredi, au théâtre du Parc, pour la première 

des Femmes nerveuses, avec M. Noblet.
Comme toujours, de nombreuses jolies femmes, aux ravissantes 

toilettes.
Remarqué : M. et Mme Jules de Borchgrave, M. et Mme Orban, 

M. et Mme Nève-Verbeek, Mme de Bauer, lieutenant-colonel et 
Mme Berger, M. et Mme Otlet, M. et Mme Wachter-Otlet, M. et 
Mme Ernest Mélot, M. et Mme Eugène Hanssens, M. et Mme Gus
tave Mélot, M. et Mme J. Hennet, notaire et Mme de Tiège, 
M. et Mme Alphonse Huisman, M. et Mme Modave, capitaine- 
commandant et Mm® Docq, M. et Mm® Vanlioesen-Delbouille, 
M. et M” ® Baiser, M et Mm0 Alfred Madoux, M. et M1"' Ludwig 
Bauer, M. et Mmc Oswald Allard, M. et Mme Georges Grimard, 
major et Mm® Van Gèle, M. et Mme Delcommune, le juge et 
Ml,,e Schoofs, M™6 H. de Backer-de Ladrière, Mme Renson, M. et 
M™* Cornélis-Servais, M. et M“ ® Wiltouck, M. et M11® Wittouck, 
M. et M"'® Descamps, etc.

MM Léon de Somzée, baron Chazal, Willemaers, procureur du 
roi, de Rongé, marquis d’Assche, Michel Orban, l’Emir Emin Arzlan, 
consul général de Turquie, Félix Fuscli, vice-gouverneur du Congo, 
major Huytens de Terbecq, Verlant, directeur des Beaux-Arts, major 
Poodts, de Cannart d’Hamale, capitaine baron Adrien Goffinet, Hor
witz, comte de Borchgrave, comte de Baillet-Latour, chevalier de 
Bauer, comte Cornet, Charles Tardieu, James Van Drunen, Edmond 
Cattier, Lucien Solvay, Maurice de Waleffe, Dr Clément Philippe, 
architecte Jules Barbier, Fortamps, Hamoir, Hector Monnom, 
Raymond Lehodey, May, Prudent de Ladrière, A. Weill, Broussier, 
Paul Hanssens, Lambert, etc., etc.

Du monde artiste : Mll0> Fernande Dubois et Eva Fège, MM. Dra
quin et Dubos.

#**
M. le ministre des finances et Mroe de Smet de Naeyer ont donné 

mardi un diner très élégant de quarante couverts.
La table était ornée d’une profusion de roses et de lilas disposés 

avec un goût exquis.
Parmi les invités se trouvaient : M le comte d’Alvensleben, ministre 

d’Allemagne, la comtesse d’Ansembourg, la princesse Eugène de 
Caraman-Chimay, la comtesse Alice de Caraman-Chimay, le prince 
de Ligne, le comte et la comtesse d’Ursel, M. et Mm® Brugmann, etc.

Après le dîner, il y a eu soirée musicale, au cours de laquelle s’est 
fait applaudir M11® Collet, du Conservatoire.

***
Très prochainement sera célébré le mariage de M11® Marguerite 

d’Oultremont de Warfusée avec le baron de Fürstenberg.
M *

C’est le 15 février que sera célébré le mariage, que nous avons 
annoncé, de M11® Heyvaert.

***
La grande Fancy-Fair annuelle, organisée sous la présidence de la 

comtesse John d'Oultremont, s'est ouverte jeudi dernier dans l'ancien 
hôtel du comte d’Oultremont, rue de la Loi, que l’on est en train 
d’aménager pour divers services du ministère des finances et qui a 
servi, il y a quelques mois, de casernement à  la gendarmerie de pro
vince.

L’ouverture a été honorée de la visite de S. A. R. la Princesse Clé
mentine, accompagnée de la comtesse de Lannoy, et de celle de 
S. A. R. la Comtesse de Flandre, accompagnée de la comtesse Yves de 
Bavay.



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, M AN TEAU X, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Toutes les salles du premier étage étaient transformées en divers 
magasins dont les comptoirs étaient tenus par des dames et des jeunes 
filles de l’aristocratie bruxelloise. Le magasin d’objets d’art était pré
sidé par la duchesse d’Ursel, celui des fleurs par la baronne A. t’Kint 
de Roodenbeke, celui des ouvrages par la comtesse de Villers, celui 
des vêtements de pauvres par la comtesse de Merode, celui des jouets 
par la comtesse P. de Borchgrave d'Altena, celui des articles de fan
taisie par la comtesse de Heïnricourt de Grunne, le comptoir de -pâtis
serie était présidé par la princesse Eug. de Caraman-Chimay et la 
baronne HWri de Pitteurs-Hiegaerts présidait au bazar cosmopolite.

La vente a dû être fructueuse et s’est continuée vendredi et 
samedi.

Demain lundi aura lieu la vente à la criée des objets n’ayant pas 
trouvé acquéreurs pendant ces trois après-midi mondains.

***
On annonce les fiançailles :
De M110 Lucie Hulin avec M Maurice Vanderlinden, ingénieur ;
De Mlle Juliette Hauzeur, de Verviers, avec M. Fernand- Sauvage- 

Iiaison ;
De Mu* Jenny David-Neuville, de Verviers, avec M. Maurice Smits, 

commissaire d’arrondissement à Ath, frère du lieutenant des guides 
Georges Smits, qui a épousé Mile de Savoie.

***
Carnet mondain de la semaine :
Lundi 12 février. — Bal dans les salons du Concert noble, rue 

d’Arlon ; soirée de comédie chez M. Philippson, rue Guimard ; soirée 
dansante chez M. Gevers, Longue rue Neuve, Anvers.

Mardi 13 février. — Dîner chez M. de Smet de Naeyer; soirée dan
sante chez Mme Gendebien, rue Crespel; soirée dansante chez 
Mme Merzbach, rue Joseph II; bal des jeunes gens dans les salons du 
Kursaal, à Namur.

Mercredi 14 février. — Bal de la Cour; soirée dansante chez 
M. l’avocat Sigart, rue de l’Arbre-Bénit; dîner blanc chez M. et 
Mmo Barbanson-Sève, rue Saint-Pierre.

Jeudi 15 février. — Réception chez le duc et la duchesse d’Ursel.
Vendredi 16 février. — Soirée dansante chez M. et Mme Robert 

Vinçotte, rue du Commerce.
Samedi 17 février. — Soirée dansante chez M. Van Schoor, avenue 

Louise.
***

M. de Laveleye, fils, de la rue du Prince-Royal, dont nous avions 
annoncé la maladie, vient de mourir de la fièvre typhoïde.

***
Samedi 3 février a eu lieu à l’hôtel Métropole le grand bal annuel 

offert par la Société des Ingénieurs et Industriels. Par une attention 
délicate du comité organisateur, chaque dame recevait, â l’entrée, u b  

très gracieux bouquet.
Les invités étaient si nombreux qu’à l’heure du souper tous n’ont 

pu trouver place dans les vastes salons de l’hôtel et cependant non 
seulement trois énormes tables avaient été dressées dans toute la lon
gueur de l’immense salle de bal, mais la salle à manger regorgeait de 
convives et le cabinet de lecture, qui avait servi de buffet pendant la 
première partie du bal, avait été lui aussi transformé pour recevoir 
les nombreux soupeurs et gracieuses soupeuses.

Avec un si nombreux public, il n’est pas aisé d’organiser un cotil- 
ton. Il était dirigé par plusieurs directeurs, à la tête desquels se trou
vait l’organisateur habituel, M. Jean-Pierre Fontaine.

Il serait préférable, croyons-nous, avec une telle foule, d'organiser 
une seconde partie de danses et de terminer le bal par une simple et 
unique-valse des fleurs.

Cette façon de faire satisferait certes tout le monde.
***

Dimanche dernier, soirée intime et musicale chez Mme Baudoux. 
rue de l’Abbaye. Mm8 Jules Cloquet s’est fait entendre dans des frag
ments à’Iphigénie en Tauride et d’ Hérodiade, où sa belle voix de 
falcon et sa diction nette ont été très appréciées M110 Dresse a chanfé 
avec charme deux jolies mélodies et a eu comme partenaire, dans le 
duo d Hamlet, M. Ove l̂op, dont l'excellente voix est bien connue dans 
les salons bruxellois. M. Venet, pianiste, un artiste amateur de grand 
talent, a ravi son auditoire. Soirée de tous points charmante.

** *
Les chapeaux portés par Mlle Van loren dans les Femmes ner

veuses sont l'œuvre de MUe Devleschoudère. C’est elle, d’ailleurs, qui 
avait confectionné les chapeaux de la modiste Sidonie Gerbaux, pour 
MUe Andrée Mégard, lors de la première représentation, au Parc, de 
l’amusante comédie de MM. E. Blum et R. Toché.

***
De grandes chasses, en ce moment, sont organisées dans la plupart 

des cours souveraines d’Europe. L’empereur François-Joseph, on le 
sait, est un des disciples les plus fervents et les plus brillants de 
saint Hubert, et c’est peut-être aux exercices un peu violents auxquels 
il se soumet qu’il doit cette verte vieillesse et cette équanimité sereine 
qu’admirent tous ceux qui l’approchent.

Voici une anecdote qui donnera une idée de la souplesse intellec
tuelle et de la vigueur physique du souverain :

Lundi dernier, après avoir assisté à une battue-de faisans dans le 
parc de Schœnbrunn et avoir marché pendant sept heures sous une 
pluie torrentielle, il rentra au Palais, prit à peine le temps de quitter 
ses vêtements trempés et de revêtir l’habit noir, et se rendit à l'Opéra 
pour entendre de nouveau Mme Melba, qui donnait sa dernière repré
sentation. L ’o rg a n e  enchanteur de la cantatrice, son talent si fin et si 
puissant charmèrent tellement l’Empereur qu’il voulut lui-même la 
remercier et lui annoncer qu’il la nommait chanteuse de la Cour et 
qu'il lui accordait la décoration très recherchée de François-Joseph.

Ces faveurs, après les acclamations qu’elle avait recueillies sur la 
scèn e , o n t  profondément ému la grande artiste qui a su trouver des 
paroles pleines de tact pour exprimer sa reconnaissance à l’Empe
reur.

M Ue D e C lercq , 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières, 
nouveautés).

ESCRIME
L'assaut organisé dimanche dernier par la division de l’artillerie 

de la garde civique a brillammeiH réussi.
S. A. R. Mgr le prince Albert assistait à la fête ; à ses côtés avaient 

pris place M. de Trooz, ministre de l'intérieur, et le général Ver- 
straeten.

Remarqué aux premiers rangs : Le général Donny; le major Ver- 
straeten, commandant la division d’artillerie; major Godefroid ; géné
ral Rouen; colonels Waliis, Pioch, Cappouillet, Leurs; major Ans
pach; colonels Wouters et Delcommune; lieutenants-colonels de 
Heusch et Delpy ; l'attaché militaire français Haillot, etc.

La salle de la Grande-Harmonie était comble et présentait, grâce 
aux belles toilettes des dames et à l’ensemble des brillants uniformes, 
un aspect vraiment beau.

Nous ne parlerons pas en détail de tous les assauts inscrits au pro
gramme, — il y en avait quinze, — tous furent intéressantsà différents 
points de vue.

_Les représentants français étaient : M. le commandant Débat, de 
l’École de Joinville-le-Pont; MM. Lemoine et Haller, adjudants, 
professeurs à la même école; Bezy, professeur militaire à Compiègne, 
et Simonneau, adjudant, professeur au 9e chasseurs, à Lille.

Le commandant Débat a prouvé par, son assaut avec M. Pauwels 
qu’il sait faire bien des armes quand il a un adversaire qui fait 
correctement.

Les deux adjudants de Joinville nous avaient habitués à mieux et 
si leurs assauts n’ont pas obtenu le succès désirable, c’est un peu la 
faute à un excès d’amour-propre sur la planche.

M. Bezy a bien fait plaisir et l’adjudant Simonneau a vivement ter
miné la fête avec le professeur bruxellois M. L. Merckx.

S. A. R. le prince Albert s’est fait présenter quelques tireurs : 
MM. Baertsoen, Selderslagh, De Bel et Pauwels, et les a vivement 
félicités.

Un banquet suivi d’une brillante partie musicale a dignement 
clôturé cette belle fête, doiit les artilleurs et leurs invités garderont 
un excellent souvenir.

— Résultat de la seconde poule bimensuelle des juniors du Cercle 
d'escrime de Bruxelles : 1er P. Hynderick de Theulegoet (4 points), 
2e S. Reyntiens (3 points), 3e comte H. d’Oultremont (2 points), 
4e P. Anspach (1 point).

Y ont pris part également : MM. E Tahou, Blanquart, Watteu, 
Termotte, A. deWitte, P Tahon, A. Barbanson, P. Bautier.

— L’assaut de la Fédération desCercles d'escrime et salles d'armes, 
qui devait avoir lieu le 11 février à Liége, n’aura décidément pas lieu.

— Le 18 février se donnera à Louvain l’assaut annuel de la Fédé
ration des maîtres d’armes belges.

— Le Cercle d’escrime du Barreau organise, pour lesamedi 24 février, 
à 8 heures du soir, sa fête annuelle d'escrime à la Maison d’Art.

Plusieurs de nos meilleurs tireurs y prendront part.
La séance d’escrime sera suivie d’un concert.

F O U R N IT U R E S  P O U R  M O D E S  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES 

1, Vieux Marché aux-Grains
et 3 , ru e  de F lan d re , B ru xe lles .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POÜR

COTILLOÏT
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  D B S  C A T A L O G U E S
 ------  w k *v i » .w -, • — - «af* i

M A I S0 i\ SINAVE-MK.NOT
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

SPÉ C IA LITÉ
DE

V O I T U  K  E  S

ET

CARS ANGLAIS

d e  g r a n d ,  l u x e  

POUR ENFANTS

V O ITU R ES D E  POUPEES

CHAISES 

D ’ E N F  a n t s

à

combinaison.

L a  M aison  n’a  p as  d ’au tre  m agasin  de vente.
Bien rem arqu er le  n» 1 55 .

FABR IQUE
DE

FLEURS 
ET PLUMES

Nouveautés.

Dassonville
BRUXELLES

17
RUE DE LA ÎIA D E L E IM

ANVERS
4 5

M ARCHÉ a u x SO U LIER S
P la n tes  n atu reü es  con serv ées .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

A ^ T IC L lE  D E  I iÜ X E  

Chocolats MARQUIS-PIHAN ET MASSON, de Paris
Desserts et Bonbons BOISSIER

M. P EU MONT-DE PRET
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n° 3511

MODES

12

Rue de la Croix de fer
BRUXELLES

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R ES

Maison L. BEER CORBËL
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lles .

HALTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

PARURES POUR DAMES
USTCETJIDS — COLLETS — BOAS 

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
1 9 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U B A N S — SO IERIES — VELO U RS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

BRODEES A  L A  M AIN

depuis

5 francs.
TO ILES LARGES PO U R DRAPS DE LIT

L IN G E  D E T A B L E

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Bruxena
MÊME MAISON 

41, D IG U E  D E  M E R , O STEN D E

TOILE
SPÉCIALITÉ

DB



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique,

PIANOS

GÜüTHER
R U E  T H É E É S I E N N E ,  6  

FO U R N IS SE U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE M U S IQ U E  DE  B ELG IQ U E

: MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  - D É T A I L

fVEItlEREN-CftCHI
1 4 7 ,  Chaussée de W av re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

m R Ë R I E S ,  METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

5 6 ,  rue de la Jladeleinei B ruxelles ;  4 5 ,  rue d es Tanneurs, Anvers  
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées #t Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i .  R. HBr le Comte de Flandre
Spécia lité  de b o ites  de lu x e  e t de baptêm es

BRUXELLESRUE NEUVE, 161 
T é l é p h o n e  1 0 7

RUE ROYALE, 74 
T é l é p h o n e  7 3 4

P A R P U M K B IH  1ÎAI1DI \
-3 :0 , K T J E  D E  L - É C U Y E B ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N  

P h arm acien -C h im iste
P a r fu m e u r  de S. M!. la R e in e

Cette crème qui remplace le savon , blanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  s f r .  1  - î î O  l e  p o t

J e a n  BâRDIH F i l s
Pharmacien-Chimiste 

P A R F U M E U R  D E  S. M.  L A  R E I N E
4 0 , RUE DE L’ É CUY ER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  X ..E  L I T R E

à 2 fr . 7 5  le litre , contenant 6 0  °j0 d’a lcoo l garantis 
Qualités h yg ién iques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siguature de M. Jean Bardin fils.

c i i a  a i  i  ‘ \ ( ; \ »< :

A Y A L A
E X T R A - D R Y

B a n s tou s  les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
e t chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les  agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE MIS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M ET

Location, P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

PRODUITS QUSENIER
APÉRITIFS, Cftfi' \CS ET UQUEliRS

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE dI s TÏLLER IE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N « S A N S  S U C R E  » 

D épôt à  Ostende, 5, p la ce  d-Arm es.________

Ï1SITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERlt

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse V al-des-R oses, 3 et 4 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. — Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIYER 
M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊTES ET CONCERTS AU CASINO

spécialement aménagé 
POUR LA SAISON D’ HI VER

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

M O D E S-B L O U SE S-JU P O N S

Ï^OBEg D’^ N F A N T g  £UR MESURE 

N œ u d s  e t  L a v a l l iè r e s

m mesD e  C o n i n e k
Bruxelles 9̂> Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Maison LE LORRAIN

lue LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURN ISSEUR DE L A  COUR

Bromes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de Inxe 

Eveutsiïs, Bijoux 
Maroquinerie anglaise e l v ie n n e s  

Sacs et. nécessaires de voyage 
C outellm e -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RÜE GRETRY
TATERHE ROYALE

GALERIE DU ROI 
(en fa ce  du  th éâ tre  des G alerie»)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N® 1 4 0 7 .

« 1 L A  S É D A T I N E ^
c u iR .r M IG R U N E S jE flU L G IE S

MAUX I>E TETE
A . DEFGNÉE, pharm acien, 3 , square M arguerite, Bruxelles

T A V E R N E  J J E  LO N D R ES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’ É c u y e r .  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
A près la sortie des théâtres 

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

THEAT RE  ROYAL  DU PARC
Bureau : 7 h. 1/2. Direction : DARMAND et REDING. Bureau : 8 h.

L E  PRIX DE VERTU
Comédie en un acte de M. FABRICE CARRÉ.

Jouée par M M . HAURY, DEFREYN, BRUNOT, SERVAIS, 
Mmes G. VARIN, GONY, DARGENTON et DAVENNES.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V ins. L iqu eurs et Sp iritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

LES FEMMES NERVEUSES
Comédie en trois actes du théâtre du Gymnase 

par MM. ERNEST BlUM et RAOUL TOCHÉ.

DISTRIBUTION

Oscar Chapeloux........................................ MM. NOBLET.
de Rongibaud...........................................  ROUYER.
Cham oisel.................................................  HAURY.
B a z ille ....................................................... BRUNOT.
Un Monsieur e n r o u é ...........................  SERVAIS.
Un c l ie n t .................................................  MORIÈRE.
Un client . ............................................  FRANCIS.
Sidonie Gerbaud.........................................Mmes VANDOREN.
A n to n in e .................................................  J. LION.
E l v i r e ......................................................  VARIN.
F é l ic i e ......................................................  JEANNE LAURENT.
Ip h ig é n ie .................................................  NAUDY.
Clarisse......................................................  GONY.
Anna........................... ................................  DAVENNES.
F é l i c i e ......................................................  LECOMTE.
Première c lien te ......................................  DARGENTON.
Deuxième cliente......................................  DEMAN.

CASINO «  SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S. 

T H É Â T R E . C H A SSE , etc

Parfumerie §riza
de E*.

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
- — 3 p a r  i  s  i— —

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ,  Lotion émuîsive,
SAVON ORIZA,  pour le visage.

pA RFU M E R lB  $PBC?1A IB

aw V I O L E T T E S  4b G 2 A R

ü°t»  quet Jjtjmpia
C o s e n c e  C o n c e n t r é e  

p ou r  !e M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

P O U R  (LA V lk ,L E

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B: KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2 ,  R U E  O E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois 

E nvoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

l e  s ro a r « a l l s o p p  » e s t  l e  m e i l l e u r
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RÉDACTION ET ADMI NI STRATI ON 
3 2 , ru e  de l ’In dustrie , B ru xe lles .

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
iyistallé, rue Royale, 124 , de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
,-ffrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL 
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
les admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance (Tabonne- 
r xent.

Courrier de la Semaine
Entre les Femmes nerveuses et le Cloître, le Parc a 

trouvé place pour une reprise AeDivorçons. La pièce a été 
jouée, cette semaine, avec le grand succès prévu.

L’honneur en revient autant, certes, à M. Noblet qu’à 
M. Sardou. Sans compter qu’une nouvelle venue, 
MUe Cavell. abordait ce rôle complexe et capricieux de 
Cyprienne où Céline Cliaumont laissa des souvenirs inou- 
bliés. Mllu Cavell n’a pas la fantaisie mi-gamine, mi- 
gavroche de la curieuse comédienne qui fit aimer jusqu’à 
son enrouement chronique, mais jolie femme, riche de 
corsage et de sourire, originale de masque et de coiffure, 
avec de grands 3'eux diseurs d’amour, une vivacité retenue 
à la fois et expressive, elle réalité une Cyprienne très 
neuve : celle qu’il fallait au Des Prunelles si franchement 
personnel qui s’incarne en M. Noblet. Jusqu’ici le rôle et 
le personnage avaient été compris dans une note un peu 
lasse du viveur assagi, mais galvanisé par la crainte de 
l’imminente mésaventure conjugale. M. Noblet se garde 
bien d’atténuer les meilleurs dons de sa nature exubérante 
spirituellement. Toute la pièce se ressent de l ’impulsion 
chaude qu’il lui imprime. Cela est vivant, vécu, semble-t-il, 
et d’un naturel que les folies extrêmes du troisième acte 
ne parviennent pas même à altérer.

Quant à la pièce, elle est ce qu’elle fut, avec un peu 
d’âge seulement, qui, çà et là, se perçoit. Mais qu’importe 
si le divorce est une question depuis longtemps résolue au 
pays de Cyprienne et de Des Prunelles comme ailleurs. 
L’intérêt est dans les détails plus que dans l ’action, tout 
aimablement déductive qu’est celle-ci.

Les autres éléments de 4a troupe du Parc, qui compte 
nombre de jolies femmes, concourent à faire un séduisant 
entourage au couple uni d e Divorçons.

Choses de Théâtre
Ce qui, à la Monnaie, donne un certain intérêt à la 

reprise A'Hamlet, dont la musique fatiguante et parfois 
.triviale n’a jamais passionné le public, c ’est l’interpréta
tion de M. Decléry, un Hamlet distingué d’allures, 
jouant et chantant avec goût; de Mlle Miranda,assez insi

gnifiante au début, mais qui vocalise et trille brillamment 
dans l’air de la Folie, ce qui a suffi pour lui assurer un 

■succès retentissant, et de M1Ie De Thul, notre excellente 
• première danseuse.

Le soir, de la reprise, la salle était très brillante ; a la 
seconde, vendredi, elle était vide.

L’on a repris, à la Monnaie, les répétitions des Maîtres 
Chanteurs. On aurait aussi l’intention de donner Iphi
génie en Aulide ou Iphigénie en Tauride. 11 est question 
enfin d’une reprise du Prophète.

L’on a placé, il y a quelques jours, dans le foyer de la 
Monnaie, le buste en bronze de Joseph Dupont. Cette 
œuvre de Lagae, qui paraît bien petite dans son cadre 
actuel, est mise sur une gaine provisoire, en attendant 
un socle en marbre de lm70 de hauteur. Le buste a été 
placé à l’extrémité du foyer, adossé à une glace.

Le buste en marbre blanc de Hanssens est aussi sur 
un socle provisoire devant une des fenêtres du foyer.

A propos de Dupont, annonçons que les listes de sous
cription se couvrent de signatures.

Les souscripteurs recevront un livre-souvenir et une 
médaille lors de l ’inauguration du monument.

** *
Au Parc, aujourd’hui, en matinée a 2 heures et en-soi

rée, ainsi que lundi et mardi, Divorçons, la pièce célèbre 
de Victorien Sardou et de Najac, dans laquelle viennent de 
triompher M. Noblet et Mlle Cavell.

Mercredi 21 février, première représentation du Cloître, 
pièce en trois actes et quatre tableaux, de M. Emile Ver- 
liaen.

Ce sera un événement littéraire sans précédent sur une 
scène de comédie bruxelloise. Les demandes dé places 
affluent de toutes parts non seulement de la ville, mais de 
la province et de l’étranger. Plusieurs Parisiens assiste
ront à cette représentation.

Le Cloître est un drame stratifié, de manière toutefois 
que les stratifications lignent un seul et même bloc.

A première vue, grâce au rôle prédominant du moine 
Balthazar,— qui sera interprété par M. Froment, un des 
plus brillants élèves de Silvain, engagé spécialement, — 
la pièce apparaît comme l’étude d’un repentir qui se dérou
lerait, s’angoisserait et finirait par s’affoler à travers trois 
aveux successifs, aveux de plus en plus périlleux et dont 
le dernier acte touche au scandale.

Le couvent où ce repentir se précipite, non pas humble 
et pieux, mais tragique et destructeur comme une passion, 
est sourdement et depuis longtemps divisé. La révolte 
couve à fleur de paroles. Dans cette mêlée d’idées con
traires, de ferveurs opposées, de caractères incompatibles, 
les appétits de domination s’éveillent tout à coup. Le^chef 
du cloître est vieux. Balthazar lui doit succéder L’aveu 
du crime, l ’étalage du remords, donne à tous le droit et 
prescrit à quelques-uns le devoir de briguer la place du 
prieur. Les plus fermes et les plus sincères se réclament 
de leurs convictions, les autres de leur intérêt Le moine 
Thomas finit par l’emporter. C’est le deuxième aspect sous 
lequel se présente le Cloître.

Enfin, — etcecitouche à une loi générale, — Balthazar, 
homme représentatif, en s’accablant sous son remords, ne 
se tue. pas seul, il tue également la force sociale qu il 
incarnait, c’est-à-dire la force aristocratique de ceux qui 
comme lui, grâce à une innombrable lignée d’aïeux auto
ritaires, sont nés pour commander aux autres. Il était un 
réservoir de puissance ; il représentait une idée. C’est elle, 
qu’en se perdant par volonté, il assassine. C’est un suicide 
moral.

Voilà les stratifications du Cloître qui, maigre ces lignes 
multiples, reste un et compact.

Les difficultés de mise en scène du Cloître paraissaient 
devoir être insurmontables. La direction du théâtre du 
Parc, en surmontant ces difficultés, prouvera ce dont elle 
est capable et ouvrira à la littérature nationale des hori
zons nouveaux, en vue de la réalisation dune pensée 
d’art qui ne peut laisser indifférente les pouvoirs publics.

L’Octuor vocal bruxellois, dirigé par M. Léon Soubre, 
professeur au Conservatoire, exécutera au quatrième 
tableau, pendant l’office religieux, où Dom Balthazar fait 
éclater l’aveu public de son crime, YEcce quomodo mori- 
tut'justus de Palestrina.

Décors nouveaux, costumes, accessoires, figuration 
nombreuse contribueront à une réalisation aussi réelle que 
possible de l’aspect monacal.

Indépendamment de la première représentation qui auia, 
lieu mercredi, le Cloître sera représenté jeudi, à bureaux 
fermés, pour les membres de la Grande-Harmonie, la 
vieille société bruxelloise ayant tenu à donner au poète 
belge et à son œuvre, ainsi qu’à la direction du théâtre du 
Parc, cette preuve d’intérêt et d’encouragement.

Le Cloître sera représenté à bureaux ouverts vendredi 
23 février, à 8 h. 1/2 du soir, et en matinée, le dimanche 
25 février, à 2 heures.

La première représentation de la Mariée du Touring- 
Club, de Tristan Bernard, le grand succès parisien monté 
en vue des fêtes du carnaval, est retardée jusqu’au jeudi 
1er mars.

Mlle Cavell, qui vient d’obtenir dans Divorçons un suc
cès très mérité, jouera un des rôles principaux dans le 
vaudeville de l’heureux auteur de Y Anglais tel qu'o : 
parle. ■

Les 24, 25, 26, 27 et 28 février, M. Noblet, dont le 
succès au Parc grandit tous les soirs, viendra y doi 
cinq représentations supplémentaires.

Jeudi 22 février, à. 4 heures, M. Henry Maubel fer; iu
théâtre du Parc une conférence sur Baudelaire. MUes M ;
De Nys, Fernande Van Doren et Jane Lion, MM. IV' 
rice Chômé et Beaulieu prêteront leur concours à cotte 
matinée.

Au programme, les poèmes suivants : Correspondan
A une Malabccraise; le Chat, les Femmes damnées,
Petites Vieilles, Châtiment de l'orgueil, Y Invitation >.</
Voyage, Bénédiction, Spleen ; et les poèmes en pre
Bienfaits de la lune, les Foules, les Fenêtre?, etc.

, ** *
M. Lagairie obtient en ce moment un énorme succè : 

Gymnase de Marseille, où il chante la Belle Hélène ; .
Mme Cocyte.

L ’excellent ténor reviendra à Bruxelles pour créé 
un rôle dans Tambour battant, l ’opérette nouvelle ri< 
Mlle Éva dell’Acqua, après quoi il retournera à Marse:!' 
où il a signé un très brillant engagement pour la fi) de- 
cette saison et pour l ’hiver prochain.

Sontréengagésjusqu’àprésentauxGaleries,MmcLeg ■; 
sel, l ’excellente duègne, et M. Ambreville.

M'"c Maugé a l ’intention de réengager aussi, pour une 
série de représentations, MllePetit, qui va créer à Pari u; 
ouvrage de M. Louis Varney et d’engager le bar; 
Soulacroix, en vue d’une reprise de Rip-Rip, 1 opéret 
spectacle qui fut jouée pour la dernière fois sous la di 
tion Durieux, avec le baryton Broussan.

Vendredi prochain, aux Galeries, représentation 
bénéfice de M1Ie Jeanne Petit, qui a conquis cette arnée 
tous ses rayons d’étoile. La charmante divette, qui est 
applaudie et fleurie abondamment tous les soirs, paraîtra 
dans le rôle de Véronique, le meilleur qu elle ait créé aux 
Galeries. _______

Le théâtre de Mons vient de mettre en répétition 
Y Amour au moulin, l’ opérette de MM. Lanciani, Garnir 
et Vierset qui fut représentée aux Galeries, au début de
la saison. ______

M. Maubourg sera cet été chef d’orchestre du théâtre 
Molière, où M. Darmand — ne pas confondre avec son 
homonyme du Parc — dirigera une saison d operettes.

***
Le théâtre des Variétés a fermé ses portes à la suite 

d’une grève des musiciens; pour refus de service, M. Tauf- 
fenberger leur réclame a chacun 300 francs de dommages 
et intérêts. Le directeur annonce la prochaine réouverture 
de son théâtre avec une troupe nouvelle.

***
De toutes les revues de fin d’année, c’est celle de l’Olym

pia, de notre confrère Jongbeys, qui détient le record du 
succès. Vendredi cette pièce amusante a été jouée pour 
la cent-cinquantièmc fois, et le succès n’a pas faibli un 
seul soir.

***
Au Diable-au-Corps la vogue de l’opérette Ane, père 

et fils, de MM. Ed. et Ch. Michel et Henry Autheums, 
s'accentue de plus en plus.

Le charmant petit théâtre de la Maison de 1 Etoile 
tient un gros succès.

***
La Scala vient de réengager M. Jacques, qui fut régis



seur des Galeries pendant trois ans et s’y distingua comme 
chef de service autant que comme interprète des revues 
locales. M. Jacques rentre à la Scala avec un brillant 
engagement : il s’occupera de la régie et, pour sa réappa
rition, créera en mars prochain un des rôles principaux 
de la parodie d’ Uylenspiegel que M. Bouland écrit en 
ce moment pour le théâtre de M. De Gunst.

***
M. Mengal, administrateur du Vaudeville, adresse aux 

journaux ce communiqué :
« Au Vaudeville, lundi prochain, la 25e représentation 

de Coralie et C[e, le grand et joyeux succès de la sai
son, sera donné au bénéfice de M. Mengal, l’administra
teur habile et dévoué qui, par son tact et son amabilité 
a su, depuis longtemps, se concilier les sympathies du 
public. »

***
M. Carré, directeur de l ’Opéra-Comique, vient de passer 

quelques jours à Bruxelles.
***

Dans sa séance de jeudi l ’Académie française a élu 
comme membres MM. Paul Hervieu et Emile Faguet.

M. Hervieu, l ’auteur des Tenailles et de la Loi de 
l'homme, a été élu au troisième tour par 17 voix sur 33. 
Il succède à Pailleron.

M. Emile Faguet, critique dramatique aux Débats, 
succède à Cherbuliez. Il a obtenu au second tour 18 voix. 
M. de Porto-Riche en avait obtenu 9 au premier tour et 
4 au second.

***
La Kleine Presse, de Berlin, publie une information à 

sensation : Le célèbre violoniste Joseph Joachim se fian
cerait prochainement à la cantatrice Nellie Melba. La 
nouvelle semblera étrange, car Joachim est âgé de 
soixante-neuf ans.

La nouvelle pièce de Gérard Hauptmann.
Il y a une dizaine d’années, le théâtre allemand ne comptait guère 

de dramaturges originaux. Une poignée d’écrivains prussomanes sans 
grand talent tentait vainement de restaurer la tragédie historique. 
Ils remportaient des succès d’estime où la littérature n’avait qu'une 
part extrêmement petite. Les comédies de Scribe, Feuillet et Sardou 
formaient à elles seules, à cette époque, le répertoire des principales 
scènes germaniques.

C’est alors qu’une société de critiques et de riches amateurs berli
nois s’avisa de fonder, à l’imitation du Théâtre-Libre de Paris, une 
Association de la scène libre, qui jouerait les auteurs inédits. Pour 
«es débuts, la nouvelle société fit un choix heureux. Son premier 
spectacle se composait d’une pièce intitulée : Avant le lever du soleil. 
C’était l’œuvre d’un jeune auteur silésien parfaitement inconnu, 
M. Gérard Hauptmann.

La première représentation eut lieu le 29 octobre 1889. Le 30, 
M. Hauptmann était célèbre. A vrai dire, sa pièce recueillit plus de 
blâmes que d'éloges. On réprouvait le pessimisme de l’auteur, le 
naturalisme exaspéré de ses procédés, la crudité de ses dialogues, 
l’imitation trop visible de Zola, Tolstoï et Ibsen. Avant le lever du 
soleil n’en révélait pas moins un véritable « homme de théâtre ». C’est 
ce que l’on comprit généralement et ce dont on se félicita. Il se trouva 
un directeur, le directeur d’une scène de troisième ordre, il est vrai, 
pour monter la pièce nouvelle. Ce fut l’événement théâtral de la sai
son. On en parla pendant tout l’hiver et tout ce que Berlin comptait 
d'amateurs se pressa dans la salle froide et sombre du lointain Belle- 
Alliance-Theater. Je me trouvais à cette époque dans la capitale prus
sienne. Et je fis comme tout le monde. La pièce de M. Hauptmann 
était fort mal jouée. En outre, la Censure, qui n’a pas les ciseaux 
légers sur les rives de la Sprée, avait massacré sans pitié le texte pri
mitif. Enfin, les décors du Belle-Alliance-Theater étaient ridicules 
et je vois encore certain* « accessoires » si parfaitement grotesques 
qu’on ne les peut oublier. Mais, malgré tout, on emportait de ce 
spectacle une impression puissante.

M. Hauptmann a fait, depuis lors, un assez beau chemin. Il est 
aujourd’hui l’heureux auteur d’une dizaine de pièces. Toutes sont 
intéressantes. L’une d’entre elles est un chef-d’œuvre (Les Tisse
rands). Ce sont là des précédents qui obligent. Il ne semble pourtant 
pas que la dernière œuvre de M. Hauptmann, représentée le 3 février 
dernier sur la scène du Deutsche Theater de Berlin, soit digue de ses 
devancières. Elle a été applaudie de parti pris par une fraction du 
public, mais elle a été sifflée par un plus grand nombre de spec
tateurs.

La pièce de M. Hauptmann est, suivant les propres paroles de 
l’auteur dans son prologue, un simple badinage. Schluck et Jau sont 
deux pauvres diables de chemineaux qui s’endorment dans un bois, 
un soir d’ivresse, et sont enlevés par un prince qui traverse la forêt, 
au retour d’une chasse. On fait croire à Jau, à son réveil au château, 
qu'il est un puissant seigneur et l’on assiste aux divertissements 
royaux qu'il s'offre sans retard et aussi aux expériences qu’il fait en 
sa nouvelle qualité de prince opulent et magnifique. Deux ou trois 
situations burlesques d’un comique âpre et tendu n’ont pu faire réus
sir la pièce. Elle contient trop d’invraisemblances. Les traits en sont 
trop forcés. La scène où Schluck, le compagnon de Jau, se fait passer 
pour la femme de celui-ci, a provoqué la réprobation presque una
nime des spectateurs. La partie, dès lors, était perdue. On a poussé 
un soupir de soulagement en entendant le vrai prince donner, enfin, 
l'ordre à ses serviteurs d’endormir Jau à l’aide d’un narcotique et de 
le reporter dans la forêt.

Les Berlinois accusent M. Gérard Hauptmann de s’être moqué 
d’eux. Et c’est là un grief qu’un public allemand pardonne moins que 
tout autre. On l’a bien fait comprendre à l’auteur. M. Hauptmann a 
aujourd’hui une revanche à prendre. Mais il y a lieu de croire qu’il 
ne la fera pas attendre longtemps.

(Journal des Débats). M a u r i c e  M u r e t

L e t t r e  ( l e  P a r i s
L’Opéra populaire (théâtre des Folies dramatiques) a fait son ouver

ture avec les Dragons de Villars. L'œuvre bien populaire de Mail- 
lart a obtenu un vif succès; elle est d'ailleurs interprétée mieux que 
bien par M11'  M. Boyer, MM. Isouard, Badiali et Rauté. Prochaine
ment ou nous donnera le Songe d'une nuit d’été, puis les Contes 
d'Hoffmann, probablement Charles VI, etc., etc.

— M. Pierre Wolf vient de faire représenter au Vaudeville une comé
die qui, sous le titre Le Béguin, a conquis les sympathies du public 
de la première.

Je ne sais quel sera le sort de cette comédie, qui m'a beaucoup 
plu, je me hâte de le dire, — mais ce que je sais bien, c’est quelle ne 
brille pas parce qu’on a coutume d’appeler la •< théâtralité .. ; elle vaut 
par d'autres qualités : par l’esprit, par le piquant des détails, par la 
mousse du dialogue et aussi par l’observation.

Le sujet? Combien simple : Yvonne Dérivé est entretenue par 
_ M. Naudet qui l’adore et dont elle se moque à plaisir ; elle a le gros 

béguin pour un jeune peintre, Paul Renaud, et ressent le petit béguin

pour un élégant casseur de cœurs, Henri Didier ; elle revient à  Paul 
Renaud et Naudet, toujours trompé,lui reste fidèle : il aime vraiment, 
lui.

Cette comédie, d’un parisianisme aigu, d’un modernisme raffiné, est 
irréprochablement montée et jouée à  ravir par Mme Réjane (Yvonne) 
et M. Léraud (Naudet).

MM. Gauthier et Grand, dans les rôles de Renaud et de Didier, sont 
excellents ; les autres interprètes n’encourent aucun reproche.

— Reprise de M ichel Strogoff au Châtelet.
Une belle mise en scène, musique nouvelle de M. Marius Baygers ; 

interprétation du meilleur aloi où brillent au premier rang M. Dal- 
tour (Michel Strogoff) et Mme Tessandier (Marpha).

— Gros succès aux Nouveautés pour une exquise pièce de 
M. Alfred Capus : Les M aris de Léontine, comédie extrêmementgaie, 
mais comédie tout de même par la bonne tenue du style, par la 
logique des situations qui s’épanouissent normalement, rationnelle
ment, en plein domaine joyeux, sans jamais tomber dans la charge.

M. Capus a su mêler dans les M aris de Léontine la note moderne 
fantaisiste à  la bonne recette classique de l’action scénique ; sa pièce 
est intriguée comme si elle était signée Eugène Scribe, — ce qui ne 
l’empêche point de porter la marque de fabrique du Parisien parisia- 
nisant qu'est Alfred Capus.

Il est charmant son personnage d'Adolphe Dubois, le premier mari 
de Léontine I

Les infidélités réitérées de sa conjointe l’ont contraint à  divorcer, 
mais il aime toujours son ex-femme au point de faire pour elle tous 
les sacrifices ; chaque fois qu’il la voit il est repincé, — c’est plus fort 
que lui, — si bien qu'il se retire en province où un ami député le fait 
nommer commissaire de police.

C’est en cette qualité qu'il est appelé à  constater l’adultère de... 
Léontine, mariée à  M. le baron de la Jambière!

Grâce à  Dubois, les deux époux, au lieu de divorcer se réconcilient. 
Léontine, divorcée, serait venue relancer son premier mari, évidem
ment, et Dubois, qui se sait faible, parvient à  éviter cela;par son élo
quence persuasive il ramène la paix dans le ménage et lui-même, le 
bon Dubois, finira par épouser une cousine de la Jambière... Tout 
sera pour le mieux.

On a fait le plus chaleureux accueil à  cette jolie et amusante pièce 
dont le succès très vif sera certainement durable; ou bien ce serait à 

désespérer du bon goût des Parisiens I
La comédie de M. Capus est fort convenablement montée et fort 

brillamment jouée par Mmes Cassive et Maurel, MM. Germain et 
Colombey.

— La maison Grus vient de mettre en vente la partition de M. Vic
torien Joncières, Lancelot du Lac, et celle de M artin et Martine, de 
M. E Trépard, la jolie légende flamande si bien accueillie au théâtre 
Lyrique (Renaissance). A.-Ch. V o g e l

MUSIQUE
C o n c e r t s  Y s a y e .  — Dans ce concert, au programme éclectique, 

l’on a entendu avec plaisir une cantatrice française d’un talent hors 
ligne, M11» Lucienne Bréval, ayant, en même temps que la voix, 
la physionomie et la plastique des grandes tragédiennes lyriques.

Son interprétation de la Valkyrie à  l’Opéra de Paris la désigne pour 
être l’interprète des drames wagnériens. Le succès que MUe Bréval a 
obtenu à ce concert, où elle chantait avec une superbe autorité l’air 
de Cassandre de la P rise de T r o i e ' Berlioz, nous fait espérer pou
voir apprécier davantage encore son remarquable talent dans quelques 
représentations au théâtre de la Monnaie.

Au même concert figurait un nom nouveau, celui de M. |Jongen, 
prix de Rome en 1897, dont on exécutait une symphonie.

Elle est peut-être un peu touffue, cette symphonie, mais elle 
démontre que son auteur est un jeune musicien d’avenir, rempli de 
talent, possédant à fond toute la science de l’orchestration, si compli
quée de nos jours, sachant développer logiquement des idées mélodi
ques, et intéressant le public artiste par la personnalité aussi bien que 
par le coloris de ses développements symphoniques.

A noter encore les Èolides de César Franck et une Légende pour 
orchestre de Svendsen, Zozohayda, deux compositions de haute 
valeur, admirablement jouées sousla direction maîtresse d’Eug. Ysaye. 
Pour finir, l’ouverture de Léonore de Beethoven.

***
M1' 8 Derscheid donnera deux soirées musicales, les 13 et 20 mars, à 

la Grande-Harmonie, à  8 heures du soir, avec le concours de 
MM. Colyns et Jacobs.

Pour les places s'adresser chez Breitkopff.
***

Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au marché de la Madeleine, 
concert organisé par le société Bruxelles-Attractions, avec le con
cours de la musique du 2e régiment de guides, sous la direction de 
M. Ed. Simar, de MUe Simone Rollan, cantatrice, et de M. Verboom, 
téuor.

***
Bruxelles-Attractions organise un bal d’enfants qui aura lieu dans 

la salle du marché de la Madeleine, le dimanche 25 février courant 
(petit carnaval), à  2 h. 1/2 de relevée.

Les membres de la Société et les enfants travestis sont invités à 
cette fête ; les personnes étrangères à  la Société pourront y assister 
moyennant un droit d'entrée de 2 francs pour les grandes personnes 
et de 1 franc pour les enfants.

La direction du bal est confiée à  M"e Juliette Quesnel, professeur 
de danse et de maintien.

Les enfants qui désirent prendre part aux danses sont priés d’assis
ter aux répétitions, qui auront lieu dans la salle du marché de la 
Madeleine, les jeudi 15 février, à  3 heures, dimanche 18 février, à 

10 h. 1/2, lundi 19 février, à  5 heures, jeudi 22 février, à  3 heures.
Des jouets et des rafraîchissements seront offerts à  tous les enfants 

prenant part au bal ; des médailles seront décernées aux enfants les 
mieux travestis.

Les personnes qui se feront présenter comme membres, avant le 
20 février prochain, seront également invitées à  la fête. Nous rappe
lons au public que les membres de Bruxelles-Attractions ont droit à  

des places réservées à  toutes les fêtes organisées par la Société, et 
notamment aux concerts hebdomadaires donnés au marché de la 
Madeleine.

Mondanités
Mercredi soir a été donné le premier bal de la Cour. S. M. le Roi 

souffrant n’assistait pas à  la fête.
S. M. la Reine, au bras de S. A. R. Mgr le comte de Flandre, a fait 

son entrée à  9 heures, accompagnée de la princesse Clémentine, de la 
comtesse de Flandre et du prince Albert.

Dans le cortège royal se trouvaient tous les membres du corps diplo
matique, parmi lesquels le Dr Leyds, ministre du Transvaal, les 
ministres à  portefeuille, les ministres d’État, baron Lambermont, 
Guillery, De Lantsheere et Woeste, le duc d’Ursel, président du
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Sénat, Beernaert, président de la Chambre, et les dignitaires de la 
Cour.

Le bal a été très brillant, mais les maladies de saison avaient empê
ché de nombreux invités de se rendre à la fête. Le grand maréchal 
de la Cour, comte d’Oultremont, était également retenu chez lui pour 
cause de maladie. Le comte d’Assche, chevalier d’honneur de S. M. la 
Reine et maître des cérémonies de la Cour, a ouvert le bal avec 
Mme Townseud, femme du ministre des États-Unis.

S. A. R. la princesse Clémentine, très en beauté, a dansé les 
quadrilles d’honneur avec sir Francis Plunkett, ministre d’Angleterre, 
le comte d'Alvensleben,ministre d’Allemagne, et Carathéodory Effendi, 
ministre de Turquie.

S. A. R. le prince Albert a valsé [avec Mme Townsend, Mme Leip- 
singer, femme de l’attaché militaire d’Allemagne, M110 la comtesse 
Élisabeth d’Oultremont et M»8 de Sinçay.

Sa Majesté, dont on a admiré les splendides bijoux, portait une robe 
de velours émeraude avec devant de satin broché nil et blanc ; S. A. R. 
la princesse Clémentine, en satin maïs avec dentelles de Bruxelles 
retenues par des bouquets de roses thé ; S. A. R. Mme la comtesse 
de Flandre, en satin bleu et dentelles blanches.

Parmi les toilettes les plus élégantes signalons celles de la prin
cesse Aristarchi, de la légation de Turquie, en dentelles toutes paille
tées, la comtesse de Salis, de la légation d’Angleterre, en satin vert, 
miss Plunkett , en gaze rose, la comtesse Koudacheff, de la légatiou de 
Russie, en satin jaune, Mrae Haillot, de la légation de France, en velours 
miroir mauve rosé, garni de dentelles vieux Bruges avec bordure de 
zibeline; Mme la comtesse de Meeus, toilette velours antique rose; 
MmeTournay, toilette de velours bleu azur lamé d’argent et pierreries ; 
Mlle Ledocte, robe plissée en crème de Chine rose, corsage garni de 
gaze et bouquet de roses Pompon; Mn,e Neuville, robe de satin parme 
avec bouquets de fleurs brodés en relief; Mme Van Hoorde, robe de satin 
blanc brodé d’argent, épaulettes en perles fines et brillants ; Mme de 
Cannart d’Hamale, robe de brocart jaune, corsage garni de superbes 
points à l’aiguille; Mme Moreau, toilette en application et motifs 
Louis XVI en vieux point, corsage formant boléro avec mêmes bro
deries, épaulettes velours ciel; Mme Vandamme, toilette satin maïs 
garnie de dentelles blanches et de galons turquoises; toilettes 
blanches : Mme de Favereau, comtesse de Merode, Mlne Townsend, 
comtesse d’Alvensleben, comtesse de Merode-Westerloo, baronne 
Snoy, Mme Pontus, comtesse John d’Oultremont

Parmi les invités, trois officiers français le lieutenant de Clercq, 
les sous-lieutenants Robin et Arrickx, du 8e d’infanterie en garnison 
à Saint-Omer.

Gros succès de curiosité pour les membres de la lég.ition chinoise en 
costume d’apparat. La fête s’est terminée à minuit.

C’est au second bal, fixé au 21 février, que se feront les présentations 
retardées par l’absence du Souverain.

***
Jeudi dernier le théâtre du Parc réunissait ses habitués pour la 

première de Divorçons avec M. Noblet et MUe Cavell.
Salle comble et public très élégant parmi lequel nous avons remar

qué :
Princesse Charles de Ligne, duc et duchesse d’Arenberg, 

baron et baronne Ferdinand de Bieberstein Rogalla Zawadsky, 
Mme la générale Kenens, le lieutenant-colonel et M,ne Berger, 
M. et Mme Ludwig Bauer, capitaine-commandant et Mrae Joos- 
tens, M, et Mme Berolzheimer, baron et baronne Beyens, M. et 
Mme Walton, M. et Mme Baiser, M. et Mme Paul Hymans, 
M. et Mn,e Alphonse Huismau, M. et Mme Ernest Mélot, 
M. et M»e Goffard-Steinbach, M. et Mme Robert Gillieaux, M. et 
Mme Vandermeylen, M. et M"10 J. Hennet, M. et Mme Eug. Keym, 
M. et Mme Descamps, M. et Mme Gosschalk, M. et Mma Lorthiôir, 
M. et Mme Vandenbulcke, M. et Mme deiBrauwere, comte de Kheven- 
liuller-Metsch, ministre d’Autriche, prince -de Croy, comte Aymard 
d’Ursel, MM. Benjamin Crombez, lieutenant-colonel Waldor t’ e 
Heusch, capitaine baron Adrien Goffinet, Horwitz, Degrelle-Rogier, 
baron Camille Buffin, l’émir Emin Arslan, Maurice Parmentier, 
Edmond Devylder, Hamoir, Guillery, lieutenant Emile Deisser, 
Baiser, Moury, Fortamps, Henry Bohn, Sadi Kirschen, Broussier, 
Hector Monnom, Dr Clément Philippe, Moch, Halot, Georges Vaxe
laire, Dailly, Raymond Le Hodey, etc.

Du monde artiste : Mlles Armand, le peintre Van Strydonck et 
M. Draquin.

***
Toutes les représentations de Noblet au Parc sont suivies par un 

public très mondain.
Remarqué en dehors des « premières » : Baron et baronne Paul 

Pycke-de Renesse, Mm8 Brichart, vicomte et vicomtesse Goupy de 
Beauvolers, M. et Mm« de Somzée, M. et Mmo Paul Jamar, M. et 
Mme de Boeck, comte et comtesse Goblet d’Alviella, M“» Finet, 
Mme Besnard, Mme Arthur Stevens, Mlne ia générale Kenens, M. et 
Mme Max Hallet, M. et Mmo Vandievoet-Anspach, M. et Mm0 Léon 
Grosjean, M. et Mmo Lucien Linden, M. et Mmo Jules Clocquet, 
M“  Arthur De Greef.

MM. Carathéodory, ministre de Turquie ; Nagels, procureur du 
roi; baron Albert de Fierlant, Gilbert, Vermerscli, Ketels, Penzo, 
Bauwens, Albert Gendebien, Georges Van Cutsem, directeur général 
au ministère des finances, notaire Van Halteren, [Halot, lieutenant 
Deisser.

Du monde artiste : M11*8 Gottrand, Louise Brass, MM. Émile Ver
haeren, Froment, De Mest, Poncelet.

***
Noms des personnes anoblies et titrées en 1899 :
Ancion, Dieudonné-Alfred, de Liége, titre de baron; Annez de 

Taboado, Alphonse-Marie-Joseph-Constant, de Saint-Josse-ten-Noode; 
Bégasse, Charles-Marie-Joseph, de Liége; Joly, Adolphe-Antoine- 
Henri-Joseph, d’Ixelles; Mouchet Bateffort de Laubespin, Camille- 
Marie-Josepli, d’Elverdinglie, titre de comte; Tayart de Borms, César- 
Ëmile-Bernard, de Deurne; Tayart de Borms, Gustave-Gentil-Albert, 
de Gand; de Walckiers, Ëdouard-Frédéric-Paul-Charles-Dieudonné, 
de Mons, titre de vicomte.

* *
Noms des personnes inscrites sur.la liste des nobles de 1899 par 

suite du décès de leur ascendant :
Baron de Giey, Odon-Léopold-Marie, de Gand ; baron Gilles de 

Pélichy, Alexandre-Joseph-Gliislain-Janvier, d’Iseghem; comte de 
Gourcy-Serinchamps, Adolphe-François-Joseph-Ernest, de Bruxelles; 
Maertens, Albert-Marie-Joseph-Léopold-Ghislain, de Gand; comte 
van der Straten-Pouthoz, Charles-Fortuné-Marie-Gabriel, de Bruxel
les; comte van der Straten-Ponthoz, Pierre-Fortuné-Joseph-Athélard, 
de Bruxelles ; comte van der Straten-Ponthoz, Guillaume-Fortuné- 
Gabriel-Emmauuel ; comte van der Straten-Ponthoz, Philippe-For- 
tuné-Auguste-Marie ; comte van der Straten-Ponthoz, Oger-Jean- 
Marie, d’Anvers ; chevalier de Wargny, Charles-Marie-Joseph, de 
Malines ; de Wargny, Gaspard-François-Corneille ; de Wargny, Au- 
gustin-Marcel-Corneille-Paul ; de Wargny, Amédée-Hyacinthe-Marie ; 
de Witte, Léon-Alphonse-Ernest-Bruno, d'Ixelles ; de Witte, Édouard- 
Alphonse-Louis-Bruno, d’Audenarde; baron de Wolff de Moorsel, 
Louis-Édouard-Emmanuel-Ghislain, de Trivières ; chevalier Wyns de 
Raucour, Léon-Eugène, de Beveren-Waes ; Wyns de Raucour, 
Alexandre-Marie-Louis, de Bruxelles.

***
Carnet mondain de la semaine :
Lundi 19 février, soirée dansante chez le comte du Monceau, avenue



MAISON HIRSCH & CIE, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, M ANTEAU X, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

des Arts ; soirée dansante chez le Gouverneur général honoraire du 
Congo et Mme Jaussen, rue Veydt; soirée dansante chez M. et 
Mme Charles Mourlon, rue de Florence.

Mardi 20 février, soirée dansante chez M"10 Van Volsem, avenue 
Louise; soirée dansante chez M1»0 la générale Pouchin.

Mercredi 21 février, bal de la Cour ; bal du Gouverneur du Luxem
bourg.

Jeudi 22 février, réception chez le duc et la duchesse d'Ursel ; soirée 
dansante chez M. Dejardin, rue du Trône.

Vendredi 23 février, soirée dansante chez M. et Mme Charles Mour
lon, rue de Florence; soirée dansante chez le comte du Monceau, 
avenue des Arts.

Samedi 24 février, soirée dansante chez M. et Mrae Mottard, avenue 
du boulevard; bal du Cercle civil et militaire de Charleroi ; bal des 
abonnés au théâtre de la Monnaie.

Dimanche 25 février, soirée dansante chez le colonel et Mme Thys, 
chaussée de Charleroi.

On annonce pour le dimanche 11 mars une soirée dansante chez 
M. et Mme Brûlé, rue de l’Hôpital.

***
Hier samedi se donnait, à Mons, le bal du gouverneur du Hainaut 

et de Mme du Sart de Bouland.
X- * *

Brillante soirée dramatique, il y a huit jours, chez M. et Mme Phi
lippson, dans leur superbe hôtel de la rue Guimard.

Grand succès pour MM. Georges Berr et Duflos, Mlles Lecomte et 
Lara, de la Comédie française.

Au programme la N uit d'octobre, de Musset, la Veuve aux camé
lias interprétée par Mlle Lara et M. Georges Berr, et des fables de 
Lafontaine dites par M. Georges Berr, — le triomphe de la soirée.

Le lendemain les mêmes artistes jouaient au Cercle de rAlliance 
française, à Amsterdam.

***
Charmante soirée dansante et pleine d'entrain, mardi dernier, chez 

Mme Merzbach-Le Hardy de Beaulieu, rue Joseph II.
Remarqué dans les salons : M. et Mme Stinglhamber, M. et 

Mme Thiéry, Mœs Fontaine, Vinçotte, Fabry, Vanden Nelske, 
Janssen, Blanquaert, Noppe, Dejardin, Bouvier, Hanssen, Duchaine, 
Levêque, le major Guiette, MM. De Broux et Allard.

Parmi les valseuses : MUes Guiette, Fontaine, Fabry, Bouvier, 
Dejardin, Noppe, Hanssen, Janssen, De Broux, Blanquaert, Allard, 
Duchaine, Vinçotte, Van den Nelske, Stinglhamber, Levêque, Mot- 
tard.

Parmi nos valseurs : Les lieutenants Malfeyt, Cattôir, Dewit et 
Stevens; MM. RaemaeLers, Mottard, de Régny, René Desmet, Wen- 
delen, P. Robert, Bergmans, Mayer, Laîard, Cruyplants, Roosen, 
Voss, de Vaucleroy, Simonson, de Vrière, Biebuyck, Warnant, Del
porte.

Le cotillon, qui s'est terminé vers 3 heures du matin, était conduit 
avec brio par le lieutenant Malfeyt et la gracieuse jeune fille de la 
maison.

***
Les élégantes toilettes de Mlle Cavell dans Divorçons :
Premier acte : Robe de linon blanc, entièrement plissée lingerie ; 

application de larges entre-deux point d’Angleterre; ceinture corail, 
formant choux devant et nœud sur le corsage et larges pans derrière.

Deuxième acte : Robe de crépon mauve pastel. Jupe plissée ; gros 
plis crevé derrière ; corsage agrafé au côté par de petites barrettes de 
cuir blanc et boucle de strass; ceinture retenue devant par une large 
boucle modern-style, et formant deux cascades de côté.

Manteau sac en panne rose, large volant bordé de zibeline ; le corps 
entièrement couvert de Luxeuil, devant et derrière le col large nœud 
de panne rose.

***
Nous apprenons les fiançailles du lieutenant Stinglhamber avec 

M'ïo Poels, de Louvain.

M110 Carbonnelle, fille du bourgmestre de Tournai, est fiancée à 
M. Thorn, ancien sous-lieutenant au 1er régiment de lanciers.

***
Mercredi dernier, en l’église de Saint-Josse-ten-Noode, on a béni 

le mariage de MUe Anna Moniz de Aragaô avec le lieutenant écuyer 
Léopold de Poucques, du régiment des carabiniers, attaché au minis
tère de la guerre.

La mariée est fille de l’ingénieur en chef et de Mme Moniz de Aragao 
et petite-fille de M"'0 Navarro de Andrade.

A l’issue de la cérémonie religieuse il y avait.réception chez M. et 
M™e Moniz de Aragaô, rue de Spa.

Les armes de la famille de Poucques sont : D or au lion léopardé de 
sable, armé et lampassé de gueules. Heaume : couronné. Cimier : 
deux têtes et cols d'aigles adossés de sable, les têtes languées de 
gueules. Supports : deux lions d'or armés et lampassés de gueules, 
tenant chacun une bannière, à dextre aux armes de l’écu, à senestre 
de gueules à la croix de vair, qui est de la vicomte d Ypres. Devise . 
Vlyt ter veld.

***
Samedi 10 février est décédé, à Bruxelles, le comte Charles de 

Liedekerke de Pailhe, veuf de feu la comtesse Marie de Villers.
Les obsèques, suivies de l’inhumation dans le caveau de la famille, 

ont eu lieu à Pailhe, mercredi dernier.
Un second service solennel sera célébré, demain lundi, en 1 église 

de Saint-Josse-ten-Noode.
Cette mort met en deuil les familles de Liedekerke de Pailhe, 

d’Huart, van de Woestyne d’Herzele, de Villers, de Mentzingen, 
d’Oultremont, Imperiali, de Beauffort, de Traux de Wardin, du Parc 
et de Chérisey.

***
M">e Dedyn, belle-mère de M. Jules Duckerts, le consul belge revenu 

récemment de Chine, vient de mourir à  ̂ervieis.

Dimanche dernier est décédée à Bruxelles, à l’âge de vingt-neuf ans, 
M010 Jeanne Matthieu, fille du colonel Burnell, aide de camp de 
S. A R. le comte de Flandre, commandant du palais de la Régence, 
et petite-fille de Mme Liévin Hollanders.

Un service funèbre, auquel assistaient LL. AA. RR. le comte de 
Flandre et le prince Albert, a été célébré, mercredi dernier, en 
l’église des Saints-Michel-et-Gudule.

L’iuhumation avait eu lieu dans le caveau de la famille à. Laeken.
Cette mort met en deuil les familles Matthieu, Burnell, Hollanders 

de Crombrugglie de Looringlie, Eggermont et de Changy.
***

On annonce de Liége le décès, à l’âge de soixante-cinq ans, du con
seiller Georges Frère-Orban, fils de feu l’éminent homme’ d’Etat.

***
Vient de mourir à Theux, l’ancien châtelain du domaine des 

Mazures, M. François de Biolley-de Donnéa de Hamoir.
Cette mort met en deuil les familles de Biolley, de Donnéa de 

Hamoir, de Bellefroid d’Oudoumont, van Praet, Simonis, Neuville 
de Thier, del Marmol, de Pinto, de Thier et de Grand’Ry.

***
Nous apprenons encore le décès de M. Victor Dereine, ancien 

banquier à Bruxelles, beau-père de l’agent de change Oscar Crabbe.

Fêtes d’hiver, fêtes de joie, de coquetterie où la femme peut prou
ver son bon goût, son autorité d’élégance: aussi toutes ces dames 
proclament-elles le grand plaisir de trouver un fournisseur attitré de 
tout ce qui se produit de plus raffiné en soieries, en broderies, en 
tulles, en dentelles et ce fournisseur est incontestablement la maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean 24, qui a créé à cette fin un atelier spécial 
de broderie et de pailletage d’où sortent les robes luxueuses admirées 
à nos dernières fêtes mondaines.

M lle D e C lercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières, 
nouveautés).

B E A U X -A R T S
Les tableaux et études composant l’atelier du peintre Henri Evene

poel, si prématurément enlevé à l’art, ont été ramenés de Paris à 
Bruxelles. Les œuvres principales, parmi lesquelles une grande com
position, Dimanche au bois de Boulogne, à laquelle l'artiste donnait 
les dernières touches au moment où il est mort, L ’Espagnol à P a ris , 
acquis pour le musée de Gand, L e  Cyfé d’H arcourt, La  Fêle des Inva
lides et divers portraits, seront réunies au prochain Salon de la Libre  
Esthétique.

Souhaitons que l’Etat fasse choix, dans cette sélection, d’une œuvre 
qui perpétue au musée de Bruxelles le souvenir du peintre regretté.

F O U R N ITU R E S POUR M ODE  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*  __

*
l, Vieux Marché-aux-Grains 

et 2 , ru e  de F la n d re , B ru xelles .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

COTILLOIT
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N Y O I  D El S C A T A L O G U E S

MAISON SINAVE-MIfiNOT
1 5 5 , RU E N E UV E ,  B R U X E L L E S

MACHINES A C O U D R E
pour fam illes

ET

Spécialités telles que : 

SELLERIE, 
BACHES, SACS, 

GANTERIE, 
FOURRURES, 

BONNETERIE, etc., etc.

Catalogue gratuit 
franco sur demande.

Bien rem arqu er le  n» 1 5 5 .
L a  M alson  n 'a  pas d 'autre  m agasin  rue N euve.

FABR IQUE
DE

FLEURS 
ET PLUMES

Nouveautés.

Dassonville
BRUXELLES

17
RUE DE LA MADELEINE

ANVERS
4 5

MARCHÉ aux SO U LIER S
P la n tes  n a tu re lles  con servées.

Confiserie, Ghocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

H^TICIiE DE IiUXE  

Chocolats MARQUIS-P1HAN ET MASSON, de Paris

Desserts et Bonbons BOXSSIER

M. REUMONT-DEPRET
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n°  3sn

MODES

12

Rue de la Croix de fer
B R T J X  E L L E S

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R ES

Maison L. BEER CORBEL
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lle s .

HAUTES NOUVEAUTÉS El\ VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

P A R U R E S  P O U R  D A M E S
Z S r C E X T D S  —  C O L L E T S  -  B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U BAN S — SOIERIES — V ELO U R S

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hommes sur mesure 
CHEMISES TOILE

BRODÉES A  L A  M AIN

depuis

5 francs. TO ILES LARGES POUR D RAPS DE LIT
L IN G E  D E  T A B L E

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, BruxéJie
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE M ER, OSTENDE



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4 -50  le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de V io le tte  a  a francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

PIANOS

GÜNTHER
R T J E  T H É R É S I E N N E ,  6  

F O U R N IS SE U R  DES C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE B ELG IQ U E

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GUANO CHOIX OE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  OE SlflET

Location, P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

J e a n  BARDIN F i l s
Pharmacien- Chimiste 

PARFUMEUR DE S. H. LA REINE
40, RUE DE L’ ÉCUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR Lft PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 i

Eau de Cologne antiseptique
F K .  2 - 7 5  L E  L I T R E

! MANUFACTURE BELGE UE PORCELAINE
G K E S O S  —  D É T A I L

V' VERIEREN-COCHt
1 4 7 , Chaussée de W av re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V Ë R R È R l f s T  M U T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

lifi, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur lie S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. Mer [e Comte de Flandre
Sp écia lité  de b o ites  de lu x e  e t de baptêm es
RUE NEUVE, 161 n n i | Y r i  i r ç  RUE ROYALE, 14 
Téléphone 1 0 7  unUAELLLO T éléphone 7 3 4

PAKFUMElill ï  BARDIN
4 0 ,  K .T T E  D E  L ' É C U Y E B ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BAR D IN  

P h arm acien - Chim iste
[Parfum eur de S. M!. la R e in e

Cette crème qui rem place le savon , blanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. 1 -îîO le pot

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKÜANN
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4 
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  Réargenture et re 
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

à 2 fr . 7 5  le litre , contenant 6 0  %  d ’alcool garantis 
Qualités h yg ién iques indiscutables.

P o u r  éviter  la c o n tre fa ço n ,  e x i g e r  su r  c h a q u e  flacon 

la s ig u a tu r e  de  M. Jean Bardin fils.

C H A M F A G 1 V E

A T A L A
E X T R A - D R Y

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agen ces 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R I T IF S , C O G N A C S  E T  i I Q I 'E C K S

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE D IS T IL L E R IE  B ELG E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N « S A N S  S U C R E  » 
D épôt à  Ostende, 5, p la ce  d-Arm es.________

M O D E S-B L O U SE S-JU P O N S

Ï^OBEg D’Î ^NFANTg  £UR MESURE 

N œuds et Lavallières

t n mes De C o n i n e k
RimiypIIpq 3 q , Chaussée de CharleroiDl UACIICO (p rh  h p la c e S U p haniey

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊTES ET CONCERTS AU  CASINO

spécialement aménagé 
POUR LA SAISON D’ HI VER

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

A ug LE LORRAIN F ils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

[à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURN ISSEUR DE L A  COUR

Br«nï?* ^ art et de fantaisie 
Petits meublas <?e luxf 

Eventails, Bij«ui 
Maroquinerie anglaise et vienneise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Csnte'li’ rie -  BROSSERIE -  Parfnmerie

OBJETS
POUR

a  ^  i d  s  .a .  t j

G A V E S  D U  Q B A N D  H O T E L ,  10, K U h G K M K Y  
TAVERNE ROYALE

GALERIE DU ROI 
(en face  du  th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

4  L A  S É D A T I N E K
GUÉRIT MIGRAINES, NÉVRALGIES

MAUX OE XETE
A .D E FG N É E , pharm acien, 3 , square M arguerite, Bruxelles

TAVERNE J)E  LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la  sortie des théâtres

Soupers froids ©t cliauds
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

T H E A T R E  ROYAL  DU PARC
Bureau : 7 h. 1/2. Direction : DARMAND et REDING. Rideau : 8 h.

L E  PRIX DE VERTU
Com édie  en un acte de M . FABRICE CARRE.

Jouée par M M . HAURY, DEFREYN, BRUNOT, SERVAIS, 
Mmes g . V a r i n , G o n y , Da r g e n t o n  et D a v e n n e s .

DIVORÇONS
Com édie en trois actes de M M . V . SARDOU et de NA.IAC.

DISTRIBUTION

Des P ru n e lle s ....................................................M M .N 0 B L E 1 .
Adhémar............................................................  R- DUBOS.
Clavignac............................................................  BEAU LIEU.
Le commissaire . ...........................  MORIERE.
Joseph.................................................................  BRUNOT.
Bafourdin............................................................ SERVAIS.
B a s t ie n ............................................................  THÉO.
Un agent............................................................ AUJARD.
Un g a r ç o n ......................................................  FRANCIS.
Cyprienne . .   Mmes CAVELL.
Mme de Brionne.................................................  NAUD’i .
Mmc de Valfontaine............................................ DARGENTON.
Mlle de L u s ig n a n ............................................ DAVENNES.
J o s e p h a ............................................................  A. JAHAN.

Dimanche 18 février, à 2 heures. M êm e sp ecta cle  en M atinée.

Mercredi 21 février 1900. Première représentation de

LE CLOITRE
Pièce en trois actes et quatre tableaux de M. Emile V e r h a e r e x .

CASINO «  SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SS E , etc.

parfumerie §riza
de E., E .i& a A T O

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
— ? P A R I S  î------

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA ,  de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA , de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive, 

SAVON ORIZA , pour le visage.

p A R r U M B R IB  JÎP feC IA I.»

...VIOLETTES i.CZAK
f o u q a r t  j j jsmpla

Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS 
m o rriN s irs

P O U R  S, A  V I t U E

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
É D I T E U R  D E  M U S I Q U E

5 2, R U E  O E  L ’E C U Y E U
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

E nvoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE  M EILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, L iqu eurs et S p iritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.
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Un an  : Belgique, 5  fra n cs . — Étranger, fr . 7 -5 0 .
RÉDACTION ET ADMI NI STRATI ON 

3 2 , rue  de l ’In dustrie , B ru xe lles .

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo- 
’raphie artistique, nous 'ommes à même de p »ivoir 
ffrir g r a t u it e m e n t à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL 

’eu>- portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
tes admirables photographies de la maison Emera, sera 
xécuté sur simple présentation de la quittance cTabonne- 
lent.

Courrier de la Semaine
Nous avons publié l ’argument du Cloître. La lettre de 

l'auteur adressée à la direction du Parc — lettre que nous 
insérons ci-dessous —  rendant hommage à la cons
ciencieuse et admirable interprétation de la pièce, notre 
tâche peut être réduite à la constatation de l'immense 
succès qu'elle a remportée.

L’apparition anticipée du drame en librairie a déjà per
mis à tous ceux qu intéresse le mouvement des lettres en 
Belgique de porter un jugement sur l'œuvre magistrale 
d Emile Verhaeren, d'admirer 1 élévation de pensée qui la 
domine d’un bout à l’autre, la couleur éclatante du style 
et la vigueur impressionnante des images évoquées.

L’effet à la scène, qui pouvait être diminué par l’incom
préhension des pensées accumulées, se succédant dans la 
précipitation des péripéties du drame, n’a fait au contraire 
que grandir par le relief des incidents primordiaux, expo - 
sés avec toute la vigueur de l’art théâtral, et 1 intérêt qui 
s'est soutenu pendant tout le cours d'une soirée, mainte
nant un courant d’émotion intense, démontre que dans le 
Cloître il y avait une vraie pièce surgissant de l’idée du 
poète et capable de passionner la foule. Trois représenta
tions devant des salles combles, écoutant religieusement et 
éclatant maintes fois en applaudissements enthousiastes, 
consacrent une victoire d’autant plus glorieuse que la 
tentative était plus audacieuse.

Ce qu’il importe surtout d’associer à la gloire de 
l’auteur, c’est le concours dévoué qu’a apporté à la repré
sentation de cette œuvre belge, œuvre de race et de 
vigueur bien flamande, la direction du Parc, c’est la colla
boration touchante de tous les artistes qui, du plus en vue 
au plus humble, lui ont prêté le meilleur de leur conscience 
et de leur talent. C’est d’une foi fervente en l ’œuvre et d’une 
communion ardente dans la représentation exacte de la 
volonté de l’auteur qu’est sortie cette exécution presque 
irréprochable, la plus belle manifestation d’art, pure et 
désintéressée, qui se soit produite chez nous sur une scène 
de comédie.

Voici le texte de la lettre de M. Verhaeren :
M o n  c h e r  R e d in g ,

Si l’auteur d'un drame avait le droit d’entrainer devant un public 
acclamant, tous ceux qui méritent une très large part dans le succès 
d'une première, je serais resté auprès de vous, jusqu'à la fin du der
nier acte du Cloître et vous aurais. M. Darmand et vous, désigné aux 
bravos Tous les deux vous n’avez rien épargné pour assurer à la 
représentation de ma pièce la dignité, la gravité et la solennité dont 
la parait d’avance mon rêve.

Je veux vous en remercier publiquement.
Et qu'eux aussi soient loués, eux, mes si dévoués et fervents et 

consciencieux interprètes : M. Froment qui prêta à Dom Balthazar 
sa superbe voix, sa belle stature, son geste large et sa force drama- 
tique; M. Beaulieu qui vécut sobrement, profondément et jusque dans 
les plus intimes replis le personnage qu’est le père Thomas; M. Jahan 
le vieux prieur cassé mais qui reste autoritaire, conducteur d’âmes et 
vengeur; M. Defreyn, le plus exquis et le plus tendre, le plus simple Dom 
Marc que le Cloître, si son sort est de perdurer, rencontrera jamais; 
MM. Morière et Rouyer qui firent l’un du moine Idesbald, l’autre de 
Dom Militien des figures nettes et spéciales et tous enfin. .

Vous m’avez donné l’occasion, mon cher Reding, d’apprécier le 
très entendu metteur en scène qu’est M. Darmand. Nous avons tra
vaillé ensemble, en bonne et cordiale entente et nous avons couru la 
belle et périlleuse aventure, joyeusement.

Très cordialement vôtre, 
É m i l e  V e r h a e r e n

Choses de Théâtre
Le Cloître a été monté au Parc avec des soins excep

tionnels qui font grand honneur à la direction. Décors, cos
tumes, mise en scène, tout est irréprochable.

C’est à la Bibliothèque royale que M. Darmand a trouvé 
le croquis du cloître de Saint-Michel dont le joli décor 
ensoleillé du premier acte, peint par M. Posschelle, est la 
reproduction exacte.

Il y a lieu de mentionner aussi, au quatrième tableau, la 
parfaite exécution d'un motet de Palestrina par l ’Octuor 
vocal belge, que dirige avec une science musicale con
sommée M. Soubre, professeur au Conservatoire de 
Bruxelles.

Jean d’Ardenne a publié vendredi dans la Chronique 
un bel article sur le Cloître. Nous en reproduisons l ’inté
ressante conclusion que voici :

L’œuvre de M. Verhaeren a été traitée, au théâtre du Parc, selon 
son rare mérite, et non pas à la façon des ouvrages du cru imposés 
par le cahier des charges et présentés... en conséquence.

Je veux dire que la direction s’est imposé les sacrifices nécessaires 
à une exécution susceptible de rendre décemment l’effet cherché et de 
donner l’impression d’art qu’on espérait.

Et ceci n’est pas un mince éloge à l’adresse d’une entreprise théâ
trale qui, loin de tirer un privilège quelconque de sa situation dépen
dante à l’égard de la ville de Bruxelles, n’en recueille absolument 
que des charges.

Le théâtre du Parc est, en somme, celui qui, par excellence, 
représente en Belgique la scène française. En présence du mouvement 
artistique actuel, il n’est pas logique, il n'est même pas décent de le 
maintenir sous un régime qui n’est guère propre à favoriser un essor 
quelconque.

Ce n’est pas en imposant des pièces de fabrication belge que l’on 
obtiendra jamais le résultat souhaité (nous savons ce que produit 
cette obligation); c’est en facilitant la représentation d’œuvres nou
velles eu raison de leur mérite, de l'intérêt qu’elles peuvent présenter, 
et non de la nationalité de leurs auteurs Si l’auteur de talent est des 
nôtres, tant mieux !

M. Verhaeren vient d’en faire l’expérience. lia direction, qui a 
reçu et monté sa pièce, l’a fait avec un soin évident de réalisation 
artistique, parce que la pièce méritait cela.

Mais il y a là un effort qui mériterait d'être singulièrement appuyé, 
au lieu d’ètre enrayé de toutes façons comme il l’est sous le régime 
actuel.

On peut dire que le théâtre du Parc,— qui devrait être notre Théâtre- 
Français, — au lieu des privilèges capables de lui justifier ce titre, 
est exceptionnellement favorisé de... charges.

Il est vrai qu’il n’a pas eu jusqu’ici, pour le recommander à la bien
veillance des autorités, les puissantes interventions dont a pu béné
ficier le théâtre Flamand.

Il y a aujourd'hui, me semble-t-il, dans le haut personnel adminis
tratif de la ville de Bruxelles, des gens d’un goût trop éclairé pour 
qu’une telle situation se perpétue.

Àujo u'd’hui en matinée, à 2 heures, le Cloître, qui fera 
sans doute encore une salle comble; l’œuvre de Ve9haeren 
sera donnée pour la dernière fois jeudi 1 er mars.

Vendredi prochain, 2 mars, aura lieu la première repré
sentation delà Mariée du Tounng-Club, le joyeux vau
deville de M. Tristan Bernard, l ’auteur de l’Anglais tel 
qu’on le parle.

La matinée Baudelaire a fourni à M. Henry Maubel 
l’occasion d’une causerie très intéressante, au cours de 
laquelle, en un style délicat et châtié, il a vengé la 
mémoire de l ’auteur des Fleurs du mal des petites vile
nies de la légende Son panégyrique éloquent a été très 
applaudi.

Dans les récits qui ont suivi la conférence, MUe Marie 
DeNys s’est particulièrement distinguée.

La direction du théâtre du Parc a traité avec la troupe 
complète du théâtre Antoine, pour une représentation qui 
aura lieu le jeudi 9 mars.

Le grand succès de Noblet a décidé la direction du Parc 
à traiter avec l ’excellent comédien pour quelques repré
sentations supplémentaires. M. Noblet jouera ce soir 
dimanche, mardi et mercredi les Femmes nerveuses, de 
MM. Ernest Blum et Raoul Toché, dont la reprise a eu 
un si vif succès. Demain lundi, pour les adieux de 
Mlle Cavell, dernière de Divorçons.

Voici, en résumé très succinct, le scénario de la Mariée 
du Touring-Club :

M. Rebuteau a décidé de une sorte de gro
tesque personnage, M. Le Hotois, sa fille Lucie; celle-ci ' 
ne veut absolument rien entendre, préférant de beaucoup 
à ce ïlanui désagréable un sien cousin, jeune et amoureux, 
Léon de son petit nom. Mais la volonté du père est for
melle, et. si elle ne trouve pas de secours, M Ie Lucie 
Rebuteau sera Mme Le Hotois.

Heureusement, le secours est apporté par une bande 
joyeuse, conduite par un certain Serpenteau, ami de 
Léon. Arrivés en automobile à la résidence campagnarde 
de Rebuteau, ils ont bientôt fait de se transformer en 
magistrats de l’état civil ; le maire de la commune est, 
en effet, absent, et l ’on a vite fait de se débarrasser 
de l’adjoint. C’est donc Serpenteau, ceint de l ’écharpe 
tricolore, qui marie Lucie et son Le Hotois; ainsi l’union 
sera nulle, ayant été célébrée par des individualités sans 
mandat

Tout n’est pas fini cependant. Le mariage est bien fictif, 
mais 1 union ne sera-t-elle pas réelle ? Heureusement, dans 
la bande des automobilistes, il y a une femme, jeune et 
jolie et de vertu facile. Yvonne — c’est son nom — prend 
dans la chambre nuptiale la place de Lucie, et c’est avec 
elle que. trompé par l’obscurité, Le Hotois goûte les 
ivresses de la nuit de nocas.

Entre-temps, Léon est devenu chef du cabinet du ministre 
de l ’Agriculture. D’où adoucissement subit du père 
Rebuteau, qui, loin de se fâcher en apprenant toute cette 
fumisterie, donne son consentement à l’union de Lucie et 
de Léon. $* *

Mme Landouzy a signé un engagement de trois ans avec 
l ’Opéra-Comique. M. Cazeneuve est engagé pour deux ans 
au même théâtre. &

Le Soir publie ces nouvelles de la Monnaie :
« Après Y Africaine, qui passera la semaine prochaine, 

viendront les Maîtres chanteurs, puis la Valkyrie. Enfin, 
la direction s’occupe de mettre à la scène Y Iphigénie en 
Tauride de Gluck, qui sera exécutée au prochain concert 
du Conservatoire. Les études de l'œuvre au Conservatoire 
seront une préparation précieuse pour la Monnaie, l’inter
prétation des rôles principaux étaut à peu près la même 
Ceux-ci seront chantés par MM. Imbart, Seguin et 
Dufranne, et Mlie Canne, — ou peut-être même par 
Mrae Bastien, si admirée récemment dans le rôle de Cly- 
temnestre d'Iphigénie en Aulide. »

M. Lucien Solvay, dans le Messager de Bruxelles et, à 
sa suite, un rédacteur du Soir, attribuent à M. Verhaeren 
la paternité de l’argument du Cloître publié dimanche 
dernier par Y Eventail, et basent sur cet argument leur 
critique.

Nos confrères se trompent : Nous n’avons pas l’honneur 
de compter M. Emile Verhaeren parmi nos collaborateurs, 
même occasionnels.

***■
On transforme en ce moment la vieille salle Malibran, 

chaussée d’Ixelles.
Les souvenirs évoqués par ces murailles sont nombreux. 

C’est là que Gil Naza, attirant il y a quelque trente-cinq ans 
tout Bruxelles, créa le théâtre Molière, c’est là qu’il pro
duisit Mlle Rhéa, devenue depuis lors tragédienne anglo- 
américaine.

Naza étant allé s’établir rue du Bastion, la salle Malibran 
connut des fortunes diverses, mais c’est surtout comme 
salle de danse qu’elle fut exploitée.



L’Alcazar est tout aux répétitions de Bntsselspiegel, 
dont la première aura lieu dans les premiers jours de 
mars. La pièce comporte trois actes, lun de parodie, 
l ’autre d’actualité et le troisième de vaudeville, aux sous- 
titres suggestifs : Où est Tyl ? — Où court Tyl ? Ainsi 
soit-il!

Toute la troupe de l ’Alcazar, corsée de nouvelles recrues, 
donnera dans cette œuvre qui s’annonce des plus heuieu- 
sement. Une artiste eu vue, applaudie à Paris, mènera la 
ronde joyeuse.

***
La Scala tient un succès avec la Petite Gouctleuse, un 

mélodrame de MM. Tranel et Rivey qui est joué par lun 
des auteurs, M. Tranel, MIle Sarah Duhamel, la sœur de 
la créatrice de Miss Helyett, et M. Crommelynck, qui 
joue un rôle de marollien. . . ,

La pièce est bien montée et il y a un fort joli décor.
Deux parties de concert précèdent la représentation de 

cet ouvrage.
* *

Au Diable-au-Corps :
Depuis la première de Ane, père et fils, la charmante 

opérette d’ombres de MM. Michel et H. Antheunis, la 
petite salle de l’Etoile ne desemplit plus. Avec le Cctfé 
concert, la Cause célèbre et le Chevcil Bayctrd le spec
tacle est exquis.

L e t t r e  (le  P a r i s
M. Vanloo (qui, entre parenthèses, vient de recevoir le ruban rouge, 

et M. George Duval, avec M. Ch. Lecocq pour musicien, viennent de 
faire représenter au théâtre des Bouffes, un opéra comique en trois 
actes et huit tableaux sous ce titre : La Belle au bois dormant.

Les auteurs n'ont émis aucune autre prétention que celle de trans
porter à la scène le conte bien connu de Perrault. Peut-être auraient- 
ils pu, sans nul dommage,corser ce conte de quelques détails amusants, 
de quelques fantaisies spirituelles de dialogue; ils ont tenu vraisem
blablement à pousser jusqu’à l’exagération le respect de 1 œuvre 
simplette dont ils s’étaient fait les adaptateurs scéniques 1 Constatons 
ces scrupules sans les admirer.

M. Ch. Lecocq a écrit pour la Belle au bois dormant une partition 
fort agréable à entendre et qui renferme plusieurs morceaux tout 
particulièrement séduisants, mais la formule générale en paraît un peu 
surannée, on se reporte malgré soi au Petit Duc, à la Petite Mariée ; 
le procédé est le même, et le résultat cependant moins parfait!

La pièce, luxueusement montée, est brillamment interprétée par 
M. Jean Périer, Mm« Tariol-Baugé, tout à fait charmante, et 
M'<® Laporte, finement comique.

— On a fait une reprise de Diane de Lys à la Comédie française, 
lundi soir.

M110 Bartety est exquise, est-il besoin de le dire? M. Albert Lam
bert chaleureux et vibrant et M. Leloir (Taupin) intelligent, conscien
cieux et fin à son ordinaire.

— Il ne me reste plus à parler que du nouveau drame de l’Ambi- 
gu : Moineau franc, de MM. Gugenheim et Le Faure.

Il s’agit en l’espèce de la substitution d’un faux testament à la pièce 
au thentique.

Cette substitution a pour objet d’annuler les volontés d’une dame 
Brissot, dont l’enfant a disparu depuis de nombreuses années sans 
qu’on ait pu recueillir aucun indice sur son compte, et qui n’a d’autre 
héritier que son neveu Castel.

Celui-ci est un noceur que sa tante a déshérité. Castel remédie à 
cette disposition avec le concours où mieux la complicité d’un clerc 
de notaire et d'une dame Robiguet, à qui Castel doit de l’argent.

Tout finit selon les règles du drame : à savoir que le crime est enfin 
puni et la vertu récompensée.

Ce drame, qui a fait plaisir sans provoquer d’émotion intense, est 
convenablement monté et très bien joué par M"® Georgette Loyer, 
toutà fait remarquable, par MM. Léon Noël, Castillan, Pollet, André 
Hall, Charlier, M™ De Renot, M»« Méry et MM. Renot et Liézer, 
ces deux derniers particulièrement intéressants.

A.-Ch. V o g e l

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Le deuxième concert, remis par suite 

du décès de M. Joseph Dupont, aura lieu à la Monnaie le dimanche 
18 mars. Il sera consacré à l’école russe et dirigé par M. Nicolas 
Rimsky-Korsakow.

Programme : Première partie : 1. Ouverture de l’opéra féerique 
Rouslane et Ludmila, par M. F. Glinlta (première exécution);
2. Scheherazade, suite symphonique d’après les Mille et une Nuits, 
par N. Rimsky-Korsakow (première exécution); 3. Entr’acte de la 
trilogie musicale L ’Orestie, par S. Taneiew (première exécution). 
Deuxième partie : 4. Sadko, tableau musical, par N. Rimsky- 
Korsakow ; 5. Suite pour orchestre extraite du ballet Raymonda, 
par A. Glazounow (première exécution) ; 6 . Marche polovtsienne 
extraite de l’opéra Le P rince Igor, par Borodine (orchestration de 
N. Rimsky-Korsakow.

La répétition générale aura lieu la veille (17 mars), à 2 h. 1/2, à la 
Grande-Harmonie.

Pour les places, chez Schott frères, 56, Montagne de la Cour.
***

M. et M,,|B Félix Mottl donneront un concert à la Grande-Harmo- 
nie, le jeudi 8 mars. Mm0 Mottl chantera des lieder de Beethoven, 
Schubert et Schumann. M. Mottl l'accompagnera au piano.

Le concert sera honoré de la présence d« S. A. R. Mm0 la Comtesse 
de Flandre.

Pour les places, s’adresser chez Breitkopf.
***

Le piano-récital donné par M. Emile Bosquet mercredi soir, à la 
Grande-Harmonie, a obtenu un énorme succès.

Le jeune artiste, dont nous avons noté déjà précédemment le très réel 
talent, est devenu un virtuose accompli. Il a fait preuve de grandes 
qualités de distinction, puissance, mécanisme dans l’exécution d’un 
programme comprenant les Variations de Beethoven, les douze 
études de Chopin, celles-ci admirablement jouées et nuancées, les 
études symphoniques de Schumann et des pièces de Glazounow, 
Brahms, Saint-Saëns et Liszt.

Le public, surpris de tant de résistance et de facilité d’exécution chez 
un virtuose aussi jeune, a bruyamment exprimé à celui-ci toute sa 
satisfaction et l’on peut prédire à M. Bosquet une brillante carrière.

Mondanités
Le second bal de la Cour, qui a eu lieu mercredi, n’a pas été moins 

brillant que le premier.
Le Roi étant retenu dans ses appartements, il n’y a pas eu de pré

sentations.
S. M. la Reine, LL. AA. RR. le comte et la comtesse de Flandre, 

la Princesse Clémentine, le Prince Albert et le duc de Vendôme, 
celui-ci portant le costume de son régiment autrichien de dragons, 
assistaient à la fête.

Mmela d u c h e s s e  de Vendôme,légèrement indisposée, avait dû gardei 
ses appartements.

***
Le second bal offert par LL. AA. RR. le comte et la comtesse de 

Flandre avait réuni une très nombreuse et très brillante assistance le 
samedi 17 au Palais de la Régence. A 9 heures a commencé la récep
tion du corps diplomatique à la tête duquel se trouvait Mgr Granito 
di Belmonte. Celui-ci et l’auditeur de la nonciature portaient une 
soutane et un manteau de soie rouge.

Remarqué dans le corps diplomatique S. Esc. Lo-Feng-Lu, minis
tre de Chine, accompagné de deux secrétaires, le ministre du Japon, le 
docteur Leyds et le ministre d’Angleterre. A 9 h. 1/2 les princes ont 
fait leur entrée dans la salle de bal. S. A. R. Mrae la comtesse de 
Flandre portait une magnifique toilette en satin blanc brodé de fleurs 
d’or et d’argent, avec grand volant en dentelles de Bruxelles.

S. A. R. Mme la duchesse de Vendôme portait une robe en broché 
vert avec dessins blancs. Son Altesse avait de splendides bijoux, 
notamment un diadème en brillants et émeraudes.

Le prince Albert était en uniforme, le comte de Flandre et le duc de 
Vendôme en habit noir.

La fête très animée s'est prolongée jusqu’à 1 heure du matin.
***

Vendredi dernier S. A. R. Mm® la Princesse Clémentine a offert un 
thé dames de l'aristocratie bruxelloise.

***
Un grand diner de gala a été donné lundi soir au Palais de Bruxel

les par Leurs Majestés en l’honneur du prince Ouroussoff, ancien 
ministre de Russie à Bruxelles, actuellement ambassadeur du Czar à 
Paris.

Le princesse Clémentine assistait à ce dîner, auquel étaient conviés 
M. de Giers, ministre de Russie à Bruxelles, le conseiller, les secré
taires et les attachés de la légation ; M. de Favereau, ministre des 
affaires étrangères; M. Beernaert, président de la Chambre; M. De 
Mot, bourgmestre de Bruxelles; M. Greiner, directeur général des 
établissements Cockerill ; le comte d’Assche, maître des cérémonies 
de la Cour; M. Verbrugghe, directeur de la marine; le commandant 
comte de Hemricourt de Grunne, officier d’ordonnance du prince 
Albert; le commandant Deppe, de l’artillerie, secrétaire de la nou
velle Société pour l’extension de l'industrie belge en Chine, etc. etc.

La visite du prince Ouroussoff se rattachait aux projets du Roi en 
Chine.

***S. A. R. Mm® la Comtesse de Flandre assistait hier soir à la 
représentation de Divorçons, au théâtre du Parc.

***
Une salle superbe, au Parc, à la première du Cloître, mondaine et 

artistique, dans laquelle nous cueillons au hasard les noms suivants : 
Major et Mm0 Van Gèle, commandant et Mra° Docq, notaire et 

M m e  de Tiège, M. et Mm° Modave, M. et Mm® Alphonse Huisman, 
Mme Hector de Backer, Mmc Barbier, Mm° Georges Le Marinel, 
M. et M11® Van Mons, baronne de Schmatzer, M. et Mme Ludwig 
Bauer, M. et Mm® Schleisinger, M. et Mm® Léon Guinotte, M. et 
Mme Paul Le Marinel, M. et M,n0 Robert Gillieaux, M. et Mme Fié, 
M. et Mm® Robin, M11® Vandersticlielen, M. et Mme Goldzieher, 
Mme dg Tallenay, MM. Benjamin Crombez, baron de Bieberstein, 
Horwitz, l’émir Einin Arslan, consul général de Turquie, Albert Gen- 
debien, Hector Monnom, Eugène Keym, Halot, Dr Clément Philippe, 
Georges Mingers, Tassel, Belgrano, de Laveleye, avocat Ninauve, 
avocat Damiens, Olin, Marlier, Broussier...

Du monde des arts : Mme Prudent de Ladrière, Mme Van Zype, 
Mme Lutens, M1Ie Louise Brass, Mme Maurice Kufferath, M“ ® Nyst ; 
MM. Verlant, directeur des beaux-arts ; Vanderstappen, directeur 
de l’Académie; Jules Barbier, De Mest, Stevens, Philippe Wolfcrs, 
M. et Mme Van Strydonck, MM. Charles Hermans, Alfred Mabille, 
directeur des beaux-arts de la ville de Bruxelles; Félix van der Elst, 
représentant de la Socielé des auteurs ; Coppens, Robert Picard, 
Marcette, William Picard, Verhaeren, Georges de Saint-Cyr, Théo 
Van Rysselberghe.

Du monde des lettres : MM. Porte-Riche, l’auteur d'Amoureuse, 
Camille Lemonnier, Edmond Picard, Charles Tardieu, James Van 
Drunen, Edmond Cattier, Georges Eekhoud, Octave Maus, Gustave 
Van Zype, les éditeurs M1"® Monnom, MM. De Mail et Balat, 
M. Maurice de Waleffe, M11® Marie Mali, MM. Élisée Reclus, 
Ferdinand Labarre, Lucien Solvay, Vanderkindere, l’adaptateur de 
Nora ,M"lC Maubel-Rousscau, M. Léon Dommartiu, etc.

La deuxième représentation du Cloître a été donnée à bureaux fermés 
pour les membres de la Grande-Harmonie, qui n’ont pas tardé à 
subir la puissance de cette œuvre belle et forte. Il y a eu des rappels 
très chaleureux après chaque acte.

Vendredi, le succès a été, comme celui de la première, très vibrant. 
La salle était comble et l'auditoire très compréhensif, parmi lequel 
beaucoup d’étudiants et de jeunes artistes, a acclamé le poète et scs 
méritants interprètes.

Le priire Albert et le duc de Vendôme, qui assistaient à cette 
triomphante soirée, n’étaient pas les moins enthousiastes des specta
teurs; à la sortie les princes ont adressé à M. Reding, qui les recon
duisait, leurs très chaleureuses félicitations. Leurs Altesses étaient 
accompagnées du colonel Jungbluth.

Dans la salle : M. et Mme Charles Graux, M. et M»f de Beistegui, 
M",e G. Corbisier de Meaultsart, M. et Mm® Léo Errera, M. et 
Mra® Georges Grimard, M. et Mme Oswald Allard, lechevin et 
Mme Leurs, l’échevin et M11® Bruylant, Mm« Guillery ; M. et Mme Stern, 
M. et Mme Maurice Frison, M. et Mm° Maurice Féron, M. et Mme de 
Craene, Mme Solvay, M. et Mme J. Brunet, M. Emile Verhaeren, 
MM. l’échevin des beaux-arts; Félix Fuclis, vice-gouverneur du 
Congo; Lucien Linden, Otlet, Warnant, Edouard de Beistegui, com
mandant Loppens, lieutenant Pluys, Prosper Collard, Dr Aubrun, 
Dr Moury.

MM. Henry Maubel, Wallner, Théodore Hannon, Désiré Chaineux, 
le dessinateur de la Comédie française, venu à Bruxelles pour com
pléter ses documents sur P a trie! Chômé, directeur de la Belgique 
militaire. .

***
La semaine dernière a été célébré à Rome le mariage de donna 

Giovannella Gaetani, fille du duc Gaetani, duc di Sermoneta, duc de 
San Marco, prince de Teauo, marquis di Cisterna, seigneur de 
Bassano, Norma, Ninfa et San Donato, baron romain, ancien maire 
de Rome, ancien ministre des affaires étrangères, membre de la 
Chambre des députés, avec le baron Albéric Grenier, conseiller de la 
légation belge près du Quirinal.

Le mariage civil à été célébré avec grande pompe au Capitole par le 
syndic de Rome, prince Prospero Colonna, qui a succédé il y a quel
ques mois au prince Ruspoli. Le mariage religieux a été célébré 
dans la chapelle du palais Gaetani par Mgr de Neckere, prélat belge 
de la Cour romaine.

Toute l’aristocratie romaine, tout le corps diplomatique assistaient 
aux deux cérémonies.

L E  G R A N D  H O T E L  
BAR & GRILL ROOM

IR T T E  ID E  L ’É T V T Ê Q X T E  
B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

Les témoins étaient : Pour la mariée, le prince di Venosa, sénateur j  
du royaume d'Italie, et le comte Scheibler ; pour le marié, M. Auguste j 
van Loo, ministre de Belgique, et le baron Edouard Grenier, frère j 
du baron Albéric.

Le comte Léo d’Ursel, secrétaire de la légation de Belgique â : 
Paris, fils du duc d’Ursel et de la duchesse, née d’Harcourt, est fiancé; 
à M11® Jeanne de Francqueville, fille aînée du comte et de la comtesse 
Roger de Franqueville, née de Mun. Le fiancé est le frère du duc 
d'Ursel, président du Sénat. La fiancée est, par sa mère, la nièce du 
comte Albert de Mun, député et membre de l’Académie française.

***
M. Robert Osterrieth et Mm« Osterrieth, née Lippens, sont rentré 

lundi en Belgique, retour de leur voyage de noces. Ils ont visité la| 
France, l’Italie et s’étaient embarqués à Naples pour l’Égypte où ils 
sont allés jusqu'à la première cataracte. Leur nouveau yacht, le i 
Sélika, sur lequel ils comptaient faire une croisière, est encore ami 
chantiers de Nantes. Ils comptent aller pouvoir prochainement 
l'inaugurer par un voyage aux iles de la Méditerranée, la Corse, |j, 
Sardaigne, les Lipari, la Sicile et l’archipel.

Les jeunes mariés habitent actuellement l’hôtel Osterrieth, place de 
Meir, en attendant leur prochaine installation dans leur hôtel de 
l’avenue Van Eyck.

Carnet mondain de la semaine :
Lundi 26 février, bal dans les salons du Concert noble, rue d’Arlon.
Mardi 27 février, cotillon offert dans les salons du Concert noble 

par la baronne de Coninck de Merckem.
Jeudi 1er mars, réception chez le duc et la duchesse d’Ursel.
Samedi 3 mars, soirée dansante chez M. et Mm® Rombaut; soirée 

dansante chez M. et Mme Scappa, rue Capouillet.

Mardi dernier, Mm® Edmond Van Volsem réunissait, en une soirée 
dansante, dans ses salons de l’avenue Louise, de nombreux invités 
parmi lesquels : Mm« et Mlle Eckman, Mm» et M110 Lannoy, Mme et 
Mlle Mottart, Mme et Mlle Blanquaert, Mm® et MUe Stasse, M“ « el 
MH= Sclieyven, M1" 8 etM11® Noppe, Mmo et M110 Stinglhamber, Mraf el 
Mlle Ziaene, Mm® et Mlle Fontaine, M. et M11® Depuydt.

P a r m i  les jeunes gens : les lieutenants Dupont, Cattoir, Malfeyt, de 
la Fontaine, MM. Bodart, Maroy, Raemaekers, Van der Meersch, 
Lannoy, Forres, Biebuyck, Mottart, Jordaens, Robert, Ilenson, etc.

Le cotillon, qui terminait cette soirée tout à fait réussie, était con- 
duit par le lieutenant Ch. Dupont.

Brillante soirée dansante, vendredi 17, chez M. et Mra® Vinçotte, 
dans leur hôtel de la rue du Commerce.

Remarqué dans les salons : Mm«a de Régny, Fabry, Janssens, 
Merzbach-Le Hardy de Beaulieu, Deppe.

Parmi les valseuses, un essaim nombreux de charmantes jeune- 
filles : Mllfs Janssens, Merzbach, Fabry, Hanssens, Deppe, Bouquié, 
Kaekenheek, de Régny, Levêque, Delporte....

Parmi les valseurs, MM. Sand, Zélis, Hermans, Wendelen, de 
Régny, Joris, Halket, Huisman, Mayer.

Le cotillon, qui s’est prolongé jusqu’à 3 heures du matin, était 
conduit avec entrain par M. Zélis et la gracieuse M116 Alice Vinçotte.

$ I* *
Pour nos bals, nos cotillons, pour les broderies, les galons, les 

soieries, les rubans, le seul fournisseur est la maison Vandeputte, 
rue Saint-Jean, 24.

***
M. le ministre de l’intérieur et de l’instruction publique et M™de 

Trooz ont offert, lundi, un grand dîner auquel assistaient : MM. le 
ministre de la justice; Beckers, premier président honoraire de la Cour 
de cassation, président de la commission de statistique ; le procureur 
général Mesdach de ter Kiele, président de l’Académie royale; le baron 
deSélys-Longchamps, président de la commission du Musée royal d'his
toire naturelle; DeBruynetSchollaert, anciens ministres; le baron Snoj, 
vice-président de la Chambre des représentants ; les sénateurs Ver- 
cruysse, commissaire général, et Léger, président du groupe de l'ensek 
gnement à l’Exposition de Paris ; de Somzée, représentant; les secré
taires généraux Germain, Sauveur et Beco; Bormans et Graux, 
administrateurs-inspecteurs des universités de Liége et Bruxelles; 
Mgr Ilebbelynck, recteur de l’Université de Louvain; MM. Vau 
Wetter, Masiuset Heger, recteurs des universités de Gand, Liége el 
Bruxelles ; van der Dusseu de Kestergat, directeur général de l’ensei 
gnement moyen; Emond, directeur général de renseignement pri
maire; le chevalier Marchai, secrétaire perpétuel de l’Académie royale; 
Mgr Cartuyvels, vice-recteur de l’Université de Louvain; Mgr Simon, 
aumônier de la cour; MM. Dupont, directeur du Musée royal d'his
toire naturelle ; Goedseels et Lancaster, administrateur-inspecteur el 
directeur scientifique à l’Observatoire royal; Mgr Mercier, MM. Van 
Biervlict et Poullet, professeurs à l’Université de Louvain ; le doyen 
de Louvain ; le chanoine Pieraerts, directeur de l’Institut Saint-Louis; 
le chanoine Coenraerts, directeur du collège Saint-Pierre ; Guelton 
et de Kerchove d’Exaerde, du cabinet du ministre.

***
M. JoosteDS, notre nouveau ministre en Chine, s’embarquera lf 

11 mars pour son poste. Il sera accompagné de l’écuyer Merghelynct, 
le nouveau secrétaire de la légation de Pékin.

A bord du même navire prendront place nos deux nouveaux vice- 
consuls en Chine, MM. de Villegas de Saint-Pierre-Jette et Drion,

***
M. Maurice Rooman d'Ertbuer, secrétaire de légation de premier 

classe, secrétaire de la légation de Belgique à Bucarest, a été nomffl* 
secrétaire de la légation de Belgique près S. M. le roi d’Italie.

***
S. Exc. Mgr Granito di Belmonte, nonce du Pape, offre le 1er mafi 

un grand dîner à quelques personnalités de notre pays et aux membre: 
du corps diplomatique.

*  *  i

On annonce les fiançailles de M110 Jeanne Wyns avec M. Jult
Goffart. »* *

Mlle Pauline Cousebant d’Alkemade, fille du ministre de la guerft 
est fiancée au baron Emmanuel del Marmol, d’Ensival.

***Nous avons annoncé il y a un mois les fiançailles de M110 Cia® 
Vieujant avec M. de Cooman, avocat; nous apprenons anjount'h* 
que la sœur de Mlle Claire Vieujant, M11® Joséphine Vieujant, 1
fiancée à M. Victor Leclercq, industriel à  Alost.

** *
On annonce les fiançailles du baron de Wykerslootli deRooyestey1 

fils du lieutenant-général, aide de camp du Roi, avec M11® la vicofl 
tesse de Buisseret. &* *

Nous avons annoncé dans notre dernier numéro le mariage,* 
l’église de Saint-Josse-ten-Noode, de M11® Anna Moniz de Ara  ̂
avec le lieutenant écuyer Léopold de Poucques, du régiment i 
carabiniers, attaché au ministère de la guerre.

Ls mariée a été conduite à  l'autel par S. Exc. M. Xavier da Cuntrç 
ministre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire des États-Unisf 
Brésil près S. M le Roi des Belges.

Les témoins du marié étaient : Le major adjoint d’état-major Ke* 
ker, commandant en second l’école militaire, et M. J. Poncel*) 
directeur au ministère des chemins de fer ;
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Ceux de la mariée : Dr Carlos de Carvalha, ex-ministre des affaires 
étrangères au Brésil, et M. d’Almeida Pernambuco, ingénieur et 
secrétaire de la légation du Brésil à Bruxelles.

***
Hier a été célébré à Hasselt le mariage de M»° la baronne Matbilde 

de Pitteurs-Hiegaerts avec le vicomte Jean de Rumberry de Salaberry.
***

Le 15 février a été célébré le mariage de M1' 8 Heyvaert, fille de 
l’ancien gouverneur du Brabant, avec M. René van Imschoot, avocat, 
fils de l’échevin des finances d’Ostende.

***
Mmo Morel de Westgaver, née De Smet de Naeyer et belle-sœur de 

notre ministre des finances, vient de décéder à Gand, à l’âge de 
cinquante ans.

* *
Le mariage de M11» Marguerite de Wael avec M. Georges Bonnet 

de Mas a, comme nous l’avions annoncé, été célébré hier.
La bénédiction nuptiale a été donnée en l'église Saint-Servais.
Les témoins de la mariée étaient : MM. Gaston et Robert de Wael, 

ses frères; ceux du marié : M. Antheunis, agent de change, et 
M. Pourvoyeur, contrôleur général au chemin de fer, son oncle.

La mariée, ravissante en sa jolie toilette blanche rehaussée de bou
quets d’oranger, était conduite par son père M. Raoul de Wael.

Parmi les personnes qui formaient le cortège nuptial : M. Ferdinand 
de Wael, ancien président du tribunal de commerce à Anvers, et 
Mme Laurence Verley, Mmc Trisbourg, M. Pourvoyeur, M. Gaston de 
Wael, M. Edmond de Wael et Mu# Gabrielle Verley, M. Antheunis et 
MUe Renée Merchelbach, le lieutenant Adolphe de Rycker, M. Robert 
de Wael et MUe Marie Christiaens, le lieutenant Ronday et Mlle Valé
rie Chambon, le lieutenant Auguste de Rycker et Mlle Gabrielle Cham- 
bon. A l’issue de la cérémonie religieuse, le lunch traditionnel réunis
sait les nombreux invités en la jolie habitation de M. de Wael, rue 
Gallait.

Remarqué encore : Van Hoorde, Mme Pfeiffer, M. et Mme Léon 
Abry, Mme È'ayet de la Fontaine, Al" 6 de la Fontaine, M11» Biggs, le 
général Willaert et ses fils, l’avocat Decq, M. et Mmc Henri Willaert,
D. et A. De Smet, etc.

***
V e n d r e d i  ont été célébrées à Bruges, en l’église paroissiale de Notre- 

Dame, les funérailles du général-major retraité Loiseau, décédé mardi 
dernier à l’âge de soixante-huit ans, officier de l’ordre de Léopold, 
décoré de la Croix militaire de première classe, de la Médaille commé
morative de l’expédition du Mexique, officier de l’ordre de la Guade
loupe, commandeur de l’ordre d’Isabelle la Catholique, décoré de 
l’ordre de l’Aigle rouge de Prusse de deuxième classe. Le deuil était 
conduit, en l’absence de son fils parti il y a six mois au Congo, par son 
gendre le lieutenant adjoint d’état-major Verbrugghe et son neveu le 
capitaine-commandant Rousseau.

Les cordons du poêle étaient tenus par le général Gauchin, com
mandant la province de la Flandre occidentale, le colonel adjoint 
d’état-major Vanderhofstadt, commandant le 4» régiment de ligne, et 
les majors Pinte et Van Hyfte.

A la mortuaire, où se pressaient les nombreux amis du défunt, deux 
discours ont été prononcés : l’un par le colonel A anderhotstadt, au 
nom du 4» de ligne, l’autre, au nom des amis, par le lieutenant- 
général retraité Donot.

***
Bals de la Monnaie : Grands vins de champagne Deutz et Gelder- 

mann Gold Lack goût américain et extra-dry (goût anglais).
***

Le carnaval sera joyeusement célébré cette année au Pôle-Nord où, 
pour chacune de ces soirées de fête, il y aura mascarades sur la glace, 
un prix de 100 francs au plus beau costume, batailles de fleurs, 
véglione et bals à la galerie. Séances de patinage par M™ Doria et 
M. Borgh. De nombreux souvenirs seront distribués aux dames. 
A partir du mercredi? mars jusqu’au 18, jour de clôture, de grandes 
courses nationales et internationales constitueront une des plus réelles 
attractions sportives de la saison. Quatorze cents francs seront répar
tis entre les gagnants, patineurs et patineuses.

***
Le G rand  r e s ta u ra n t de la  M on n aie  restera ouvert pendant 

les nuits de carnaval.

M lle D e C lercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières, 
nouveautés).

B E A U X -A R T S
Le Salon de la Libre Esthétique dont nous avons récemment 

donné la composition s’ouvrira jeudi prochain 1 ”  mars, à 2 heures, 
dans les galeries du Musée moderne.

Comme les années précédentes, le jour de l’ouverture sera réservé 
aux membres, aux exposants et aux invités. Le public aura accès au 
Salon dès le lendemain. Le prix d’entrée est fixé à 1 franc; les diman
ches, 50 centimes.

Tous les jeudis, à 2 h. 1/2, conférence littéraire. Entrée : 2 francs.

NÉCROLOGIE
Mardi dernier, Villano a été conduit au cimetière d’Evere sous un 

dais chargé de couronnes et le clergé a prononcé de solennelles prières 
sur le cercueil du bon comique qui, pendant dix-sept ans, amusa cha
que soir le public.

Ce Marseillais avait acquis droit de cité ici, il faisait partie inté
grante du Vaudeville — qu’il abandonna, pendant un an, pour tenter, 
mais en vain, d’autres succès aux Galeries — et il personnifiait à ce 
point son théâtre qu’on se demande si, désormais, celui-ci, privé de son 
meilleur soutien, ne sera pas atteint dans sa vogue.

Pendant ces dix-sept ans, en effet, une pièce sans Villano était un 
événement dont souffrait la caisse de façon très sensible.

Personne mieux que lui n’a joué les bourgeois égrillards, trem
blant devant leur femme et se risquant, loin d’elle, en bordées énor
mes. Il y était drôle avec finesse et la caricature qu’il en donnait 
était toujours d’observation piquante et précise.

Il ne fut pas seulement l’artiste applaudi, mais encore l’adminis
trateur habile entre tous, le régisseur actif et avisé de cette maison 
qu’il avait faite sienne et qu’il dirigeait d’une main solide souvent 
jusqu’à la rudesse.

Loin de la rampe, Villano était un sombre et un triste. Il se mêla 
peu à la vie bruxelloise et dans sa boutique de marchand de sardines, 
— il a pendant quelques années tenu l’échoppe de la rue de la 
Fourche, où Daniel Pottier, cet autre triste, cet autre comique, 
acheva son existence désenchantée — dans son comptoir du foyer du 
Vaudeville, dans le Passage où, entre la répétition et le spectacle, il 
promenait son visage morose, Villano ne rechercha ni les sympathies 
ni les camaraderies.

Il travaillait malgré la maladie pour augmenter sa fortune, un 
instant compromise par un faiseur en qui ce méfiant avait confiance, 
il entassait pour aller vivre en rentier au soleil, à Marseille, qu’il 
avait quitté, tout jeune, étant apprenti typographe. C’était son rêve, 
l’idéal lointain qu’il eût pu atteindre s’il l’eut voulu, mais sa part était 
belle au Vaudeville où M. Boyer, retourné à Paris, le prit pour asso
cié et le désir de jouer l’emporta sur le désir de vivre de la vie qu’il 
souhaitait.

Quelques-uns de ceux qu’il fit rire eurent la reconnaissance des 
bonnes soirées passées et l’accompagnèrent au cimetière. D’autres, très 
nombreux, firent la haie sur le passage du cortège funèbre et s’il ne 
laisse pas dans le public des regrets comme homme — si peu ont pu 
le connaître 1 — le souvenir du comique, qui huit jours auparavant 
les amusait encore, suscitait des sympathies. Et dans cette foule on 
s'étonnait, on s’ indignait de voir que le théâtre dont il fit et assura la 
vogue, n’avait pas jugé digne, nécessaire, simplement décent, de ne 
pas vendre du rire à côté même du cadavre de Villano.

Car il est mort par le théâtre, dans l’immeuble même du Vaude
ville; et dans la chambre mortuaire les sanglots de la veuve ont eu 
pour échos les éclats de rire tout proches de Coraïie.

Pour celte maison qu’il enrichit, il importait, n’est-ce pas, de ne 
pas perdre, sinon des sympathies, du moins quelque argent!
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M. REUMONT-DEPRET
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Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,
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Location , P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

«Iran I U R D Ï N  F i l s
Pharmacien- Chimiste

P A R F U M E U R  O E  S. M.  L A  R E I N E
4 0 , RUE DE L’ ÉCUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE OE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

E au de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  L E  L I T R E

à 2 fr . 7 5  le litre , contenant 6 0  %  d’a lcool garanti 
Qualités hyg ién iqu es indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siguature de M. Jean Baudin fils.

C H A M P A G N E

A Y A L A
E X T R A - D R Y

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôteij 
e t chez les n égocian ts  en v in s  et les agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PRODUITS CUSENIER
i !'! i’ 1 "H X. e* u, , v fT  'i w H H' 

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE D IS T IL L E R IE  B ELG E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N « S A N S  S U C R E  » 

D épôt à  Ostende, 5 , p la ce  d-Arm es.

l'AKFlIMIÜKIK mitIII\
- 4 0 ,  E U E  IDE  L ’Ë O U Y E R ,  4 0

CREME ROYALE
préparée par M. Jean BAR D IN  

Pharmacien-Chim iste
: - P a r fu m e u r  d e  S. M . la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la  pef.u, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P rix  ï fr. I -:îO le pot

fISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4
B R U X E L L E S

C réa tio n  c o n tin u e lle  de n o u v e a u té s  en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  R é a r g e n tu r e  et r e 

d o ru re  de n ’im p orte  q u el u o je t  en m étal. 

T i a v a i l  so ig n é  et g a ra n ti.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

S A I S O N  D ’ H I V E R  
MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊTES ET CONCERTS AU  CASINO

spécialement aménagé 
POUR LA SAISON D’ HI VER

M O D E S-B L O U SE S-JU P O N S

Ï\o b e 3 d ’e n f a n t s  £ u r  m e s u r e

Nœuds et Lavallières

m mesD e C o n in e k
Bruxelles 39’ Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

Aus.LE LORRAIN F ils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

[à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

B rim es «Tari et de fantaisie 
Petits meubles de lo ie  

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois»* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A ' U X

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROTALE

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
2 3 $  J - - - - - -

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

M LA SEDATINE ►
iérit MIGRAINES, NEVRALGIES

MAUX I>E XETE
DEFGNÉE, pharm acien, 3 , square M arguerite, Bruxelles

TAVtltüE jjfc LUfiüHtà
BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Soupers froids ©t chauds
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

T H E A T R E  ROYAL  DU PARC
Bureau : 7 h. 1/2. Direction : D A R M A N D  et R E D IN G . RicUau : 8 h.

LE PRIX DE VERTU
Comédie en un acte de M. FABRICE CARRÉ.

Jouée par M M . H a u r y ,  D e f r e y n ,  B r u n o t ,  S e r v a i s ,  

Mmes g .  V a r i n ,  G o n y ,  D a r g e n t o n  et D a v e n n e s .

Parfumerie §riza
de e..

l l j  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  i l  

- — 5 P A R I S  !— -

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée Je vente et> de dégustation 

Vins, L iqueurs et S piritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lendos. 

ORIZA LACTÉ,  Lotion émuïsive. 

SAVON ORIZA,  pour le visage,

f  ARFUMERIK fàpfcGIAI,*

«»x V IO L E T T E S  «■ C 3 A R

Houqupt Jÿympia
Essence C on cen trée  
p o u r  Be M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
ÏNOFKNSIIVS 

P O U R  t A  V1L.L.E

LES FEMMES NERVEUSES
Comédie en trois actes du théâtre du Gymnase 

par MM. ERNEST B lu m  et RAOUL TOCHÉ.

Oscar Chapeloux.........................................MM. NOBLET.
de Rongibaud............................................ ROUYER.
Cham oisel.................................................  HAURY.
B a z ille ....................................................... BRUNOT.
Un Monsieur e n r o u é ...........................  SERVAIS.
Un c l ie n t .................................................  MORIERE.
Un cl> e n t .................................................  FRANCIS.
Sidonie Gerbaud.........................................Mmes VANDOREN
A n t o n in e .................................................  j .  LION.
E l v i r e ....................................................... VARIN.
F é l ic ie ..............................................................  J e a n n e  LAURENT
Ip h ig é n ie .................................................  NAUDY.
Clarisse....................................................... GONY.
Anna........................... ................................  DAVENNES.
F é l i c i e ......................................................  LECOMTE.
Première c lien te ......................................  DARGENTON.
Deuxième cliente......................................  DEMAN.

CASINO «  SPA Ouvert toute l’année.
C O N C B R T S , B A L S . 

T H É Â T R E , C H A SSE , etc

l e  s r m i r

La Musique chantée et jouée dans Casinos 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B : K A T T O
é d it e u r  d e  m u s iq u e  

52, ItUE OE L’ECUYER
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois)

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2
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RÉDACTION ET ADMI NI STRATI ON 
3 2 , rue  de l ’In dustrie , B ru xe lles .

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
■■jfrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l 'ÉVENTAIL 
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d'abonne- 
r lent.

Courrier de la Semaine

leux » et MUe Garnie interprète très consciencieusement le 
rôle de Sélika; quant à Mme Cholain, une Inès pauvrement 
vêtue, mieux vaut n’en rien dire. Les autres interprètes 
étaient MM. Journet et Cazeneuve.

M. Tristan Bernard, qui n’a pas les pieds nickelés, s’est 
emballé, comme un chauffeur qu’il doit être, en écrivant 
pour la scène ou pour Charenton cette pièce inénarrable 

'qui s’appelle, de son titre, La Mariée du Tourivg-Club.
Jusqu'à présent, la Mariée du Mardi-Gras, un vaude

ville aîné, aurait déjà paru d’un assez bon tonneau. Mais 
ce qu’elle pâlit, la pauvre! devant l ’entrelacs d invraisem
blances énormes, de fantaisies bouffes, d’inventions abra
cadabrantes de la petite dernière de M. Tristan Bernard.

Ces choses-là ne s’analysent pas : ce serait, d’ailleurs, 
aussi inutile qu’impossible. Il semble que le vaudevilliste a 
voulu faire la concurrence au bal masqué et combiner, 
pour les soirs de carnaval, un spectacle qui dispense de se 
mettre un faux nez pour aller regarder les gens sous le 
leur

Venant après toutes les excellentes pièces d’humour fin 
qui furent, depuis le commencement de la saison, jouées 
sur la scène du Parc, la Mariée du Touring-Club y apporte 
une diversion qui ne manquera pas de piquant.

Le spectacle commence par les Pieds nickelés, un acte 
fort amusant et très bien joué par MM. Rouyer, Beaulieu, 
Haury et Mlle Vandoren.

C’est à leurs lendemains qu’on juge les œuvres telles 
que le Cloître.

L’irréflexion des enthousiasmes, la circonspection des 
analyses se sont fondues dans cette lucidité élargie qui 
‘embrassé mieux la pensée créatrice, la dégage plus nette
ment de la forme et permet de juger et celle-ci et celle-là 
sans influence de.milieu ni d’école.

Or, cette épreuve décisive le Cloître l’a subie victorieu
sement. Les publics les plus divers se sont succédé, au 
Parc, depuis le premier soir où le drame puissant de 
M. Emile Verhaeren vit la rampe. Tous se sont laissé 
envelopper peu à peu par la pénétrante atmosphère de cette 
page humaine qui fait germer, croître, éclore dans un 
! élan de révolte et d’agonie la rédemption vivante du 
remords.

Les moines, si dangereux à mettre à la scène, appa
raissent dans le Cloître ainsi que les mystiques figures 
des âges de foi. Ce sont des hommes, certes, avec la 
■passion d’oi’gueil ou d’ambition au cœur ; mais le théâtre 
ne sera pas accusé d’irrévérence, pensons-nous, pour ne 
pas faire agir que des saints.

Puis, et on ne l’a pas assez dit, ce qui fait l’impression 
plus profonde, la complète, l ’accentue, ce sont les mille 
détails d’une affabulation scénique poussée jusqu’aux 
limites extrêmes du réalisme le plus noble et le plus 
fervent. Il y a là une réalisation d’art qui justifiaient à elle 
seule le très grand et désormais incontesté succès du 
Cloître.

L'Africaine, dont les répétitions ont commencé au début 
de septembre, a pu enfin passer vendredi 2 mars.

La reprise en a été faite devant une salle peu brillante. 
Cet opéra, d’une si extraordinaire invraisemblance, dans 
lequel on voit une esclave indienne donner des leçons 
de géographie à Vasco de Gama et un sauvage guider une 
flotte européenne vers des pays ignorés, manque totale
ment d’intérêt. Musicalement il n’en reste que le qua
trième acte.

M. Seguin y demeure un remarquable Nélusko, 
M, Jérôme chante avec art le fameux air “ Pays merveil

Roger-la-Honte, à l ’Alhambra, a repris la succession
de Paillasse. , ,

Entre tous les drames à robes rouges -  qui sont gene- 
ralement les plus noirs — la pièce de MM. Mary et Grisier 
tient la place réservée aux complaintes qui ont deux 
mioches à la clef.

Il s’agit, comme on sait, d’une erreur judiciaire, sujet- 
neuf même à l’époque où R o g e r - la -Honte vit le jour. 
Tout cela donne une assez piètre idée de la justice hu
maine ; mais n’est-ce pas Guignol qui, le premier, nous 
apprit à rosser le commissaire !

Ici les choses sont moins expéditives et il faut plusieurs 
actes avant que les auteurs consentent à réhabiliter 
l ’innocent dont un arrêt authentique a fait, pour la société, 
un coupable.

La juste horreur qu’inspirent ces déplorables abus du 
Code pénal s’est accrue, à l’Alhambra, de toute la sympa
thie dont jouit M. Beuve, un artiste de talent chaleureux.

Mmes Marini Bernard, Baya et Salvadora, pour ne citer 
qu’elles, concourent largement au succès que M. Gervais, 
très caractéristique, contribue lui aussi à affermir.

Choses de Théâtre
Il levait été question à la Monnaie de la reprise du 

Prophète. On y a momentanément renoncé.
En revanche, il paraît qu’il est question d une repnse 

de la Flûte enchantée avec Mlle Lalla Miranda dans le
rôle de la Reine de la nuit

C’est un simple bruit de coulisses que nous enregistrons, 
car il paraît invraisemblable que la direction, si peu sou
cieuse de varier le répertoire et qui doit encore en ces 
deux derniers mois représenter les Maitres Chanteurs, la 
Walkyrie et Iphigénie en Tauride, songe sérieusement a 
mettre à la scène une œuvre aussi difficile et aussi compli
quée que la Flûte enchantée.

#■**
La Mariée du T ouring-C lub  et les Pieds nickelés seiont 

donnés tous les soirs, au Parc, jusqu’à nouvel ordre. Tou 
tefois ce spectacle de gaîté carnavalesque ne pourra tenir 
l’affiche fort longtemps, la direction devant exécuter, avant 
la fin de la campagne, plusieurs contrats qu elle a conclus 
avec la Société des auteurs. C’est ainsi que le Passé, de 
M. Porto-Riche, devra être représenté à bref délai.

Le succès des représentations du Cloître ne fait que 
grandir. La matinée d’aujourd’huî  ne le cédera en rien 
aux représentations précédentes. C est une bonne fortune 
pour les gens paisibles qui fuient les joies bruyantes du 
carnaval que de pouvoir se distraire à un spectacle dait 
sain et de belle littérature.

Parmi le très nombreux public qui assistait dimanche a 
la matinée du Cloître, nous avons remarque quelques 
Parisiens : MM. Jules Huret, du Figaro,Fierens-Gevaert, 
des Débats, Juven, directeur du Rire, Georges Noblet,
l ’exquis comédien, et d e u x  auteurs dramatiques, Geoiges
Duval et Maurice Hennequin Dans les couloirs ces mes
sieurs exprimaient leur vive admiration pour cette œm i e 
qu’ils ont applaudie chaleureusement. Après la représenta
tion, ils sont allés féliciter la direction et les interprètes. 
Tous étaient d’avis qu’il fallait faire représenter cet
ouvrage à l’Odéon.

M. Verhaeren avait déjà accorde le droit de représen
tation àM. Lugné-Poe. Nous le regrettons pour M. Ver
haeren ______

La Mort aux berceaux d’Eugène De Molder, commentee 
par une partition originale de Paul Gilson, est entrée en 
répétitions au théâtre du Parc.

Déjà la direction se préoccupe de la campagne pro
chaine. Elle a obtenu de M. Maurice .Donnay lé droit 
exclusif de représenter à Bruxelles Education de prince, 
l ’œuvre importante du brillant auteur à’Amants qui tien
dra à Paris l’affiche des Variétés pendant toute la durée de 
l ’Exposition. La pièce comporte une mise en scène somp
tueuse et une interprétatien féminine de tout premier 
ordre.

La pièce passera au Parc en octobre ou novembre 1711 " 
aura pour principale interprète Mlle Andrée Mégard 
débuta cl ez nous sous la direction Candeilli et qui 
fait depuis lors, à Paris, une situation enviée

*** '
Dans le courant de mai, MM. Montcharmont et Luguei 

viendront donner aux Galeries une série de représenta ions 
de Patrie ! le drame de Victorien Sardou, dont la re : 
est prochaine à la Comédie française.

M • Ulmann, agissant au nom de M'"e Sarah Bernli 
a loué le théâtre des Galeries pour les mois d août * 
septembre afin d'y représenter l'Aiglon, le drame 
M. Rostand, dont la première à Paris est fixée au 7 n- •

Ce sera l'événement attendu de la saison théâtrale.
■ Comme le savent nos lecteurs, l’Aiglon n’est autre 
le fils de Napoléon Ier, duc de Reichstadt, mort au châi 
de Schônbrunn, près Vienne.

Mme Sarah Bernhardt, qui espère que l'Aiglon aura : 
fortune. égale à celle de Cyrano, a monte cette oè 
d’une façon éblouissante. Décors et costumes sont d 
somptuosité sans pareille et dessinés d après docum 
authentiques. On parle de folies merveilleuses faites } 
le quatrième acte, représentant un bal à la cour de Vie;

M,l,e Sarah Bernhardt, qui créera le rôle_de l’Aiglo i, a 
acquis la propriété de la pièce ; c’est elle qui 1 exploite, 
l’étranger, tout en continuant à jouer la pièce à Paris ] 
dant la période de 1 Exposition Elle a engagé deux troi 
et fait confectionner deux matériels pour les tournées ;
organisées en Europe. C’est une de ces troupes que, p 
dant deux mois, nous verrons à Bruxelles.

***
Au théâtre Flamand, aujourd’hui, lundi, mercredi et 

jeudi, Robert en Bertrand et Roept geen mosselen!
Lundi 12 courant, Illeine Jaak (Petit Jacques), grand 

drame en huit tableaux de M Busnach, au bénéfice de 
M. Arthur Hendrikx.

** *
Au Diable-au-Corps on annonce pour cette semaine 

la première de la revue et de deux nouvelles pièces 
d’ombres : Le Cortèged es Saisons, de MM. Lynen, Rham- 

. sès et De Tender, et Une Soirée en province, de MM Hen- 
drick, Antlieunis et De Tender.

*** • iM. Verhaeren vient de donner a la section d art di la 
Maison du Peuple l’autorisation de représenter les Aubes, 
un drame en trois actes, antérieur au Cloître. La repré
sentation est fixée au 30 avril.

En mai, la troupe de l ’Alcazar jouera a la Maison du 
Peuple les Yeux qui ont vu, un acte de Camille Lemonnier.

En attendant, M. Lugné-Poe et les artistes de sa troupe 
y joueront lundi prochain Solness le Constructeur, d j )sen.

***
M. Krauss a reparu hier au théâtre de la République, 

à Paris, dans Paillasse.
***

La saison de Covent-Garden commencera le 14 mil et 
durera jusqu’au 30 juillet. Elle comprendra soixant- -iix- 
sept représentations. ,

La Tétralogie wagnérienne sera representee deu.s lois

en juin. . ,
Parmi les artistes engagés, citons M 

MM. Saleza, Imbart de la Tour, de Lucia, Van
Lieban, Ed. de Reszké, Plançon, Journet.

Des pourparlers sont engagés avec Mme Calve, MM. Al



varez et Jean de Reszké. Tous les opéras allemands seront 
dirigés par M. Félix Mott.

£* *
Tristan et Isolde vient d’ètre représenté pour la pre

mière fois à Trieste. L ’accueil a été des plus enthousiastes.

v ***
Les amateurs de musique peuvent s’en donner à cœur 

joie à Naples pendant les jours gras. En effet, pas moins 
de quatre troupes d’cipéra occuperont les scènes des théâ
tres San-Carlo, Bellini, Mercadante et Politeama.

***
A propos de la Prise de Troie. - -
Peut-être n’est-il pas superflu de rappeler le petit 

« Avis » que Berlioz a placé en tête de sa partition et 
qui est ainsi conçu : — « L ’auteur croit devoir prévenir 
les chanteurs et les chefs d’orchestre qu’il n’a rien admis 
d’inexact dans sa manière d’écrire. Les premiers sont en 
conséquence priés de ne rien changer à leurs rôles, de ne 
pas introduire des hiatus dans les vers, de n’ajouter ni 
broderies ni appogiatures dans les récitatifs ni ailleurs, et 
de ne pas supprimer celles qui s’y trouvent. Les seconds 
sont avertis de frapper certains accords d’accompagnement 
dans les récitatifs toujours sur les temps de la mesure où 
l ’auteur les a placés, et non avant ni après. En un mot, cet 
ouvrage doit être exécuté tel qu’il est. » Berlioz aurait pu 
ajouter,, ce qui est d’ailleurs implicitement compris dans 
la dernière ligne de cet avis, que les chanteurs doivent 
chanter en mesure, et que les mouvements métronomiques 
qu’il a eu le soin d’inscrire en tête de chaque morceau 
doivent être strictement observés.

Le grand-duc Constantin a traduit, paraît-il, Hamlet, 
en vers russes.

La saison dernière, des fragments de cette traduction 
furent joués au Palais de Marbre, résidence du grand-duc, 
avec le traducteur en personne dans le rôle d’Hamlet, et 
des officiers du régiment du grand-duc dans les autres rôles 
masculins.

Il y eut trois représentations, la première pour l ’empe
reur et la-famille impériale, la seconde pour le monde offi
ciel. diplomatique, artiste, et la troisième pour le corps 
d’offieiers-du régiment du grand-duc.

Cette saison-ci, l’empereur a exprimé le désir d’entendre 
la pièce entière.

h'Argus de la Presse, qui rend tant de services aux branches les 
plus diverses de l'activité humaine, compte, depuis ie 15 décembre, 
vingt années d'existence; à cette occasion, la direction de cet office 
original s’est livrée à une curieuse statistique dont voici le résultat :

L’Argus de la Presse, depuis 1879 jusqu'à ce jour, a en^eyi yius 
de trente-trois millions d'extraits ou “ coupures » de presse; les 
envois adressés aux confrères français et étrangers entrent dans ce 
chiffre pour plus de dix millions; l’année 1893, au cours de laquelle 
sè déroulèrent les affaires de Panama, fut la plut occupée ; elle figure 
pour plus de deux millions d’extraits!

L E  CLOITRE
Le Cloître, dont cinq représentations devant des. salles 

combles, vibrantes d’enthousiame, affirment le succès 
triomphant, a attiré l’attention de la critique étrangère. 
L’Athaeneum. de Londres, la Gazette de Francfort, le 
Morning Post, le Gaulois, l ’Événement ont consacré d’im
portants articles à cette œuvre puissante.

M. André Ilallays en fait le sujet de son feuilleton dans 
le Journal des Débats de vendredi.

L ’auteur rend compté d’abord d’une conférence donnée 
à Paris par M. René Doumic sur ce sujet: Les Littéra
tures étrangères et l'Esprit français. M. Doumic, dit 
M. Hallays, se trouve parmi ceux qui croient désastreuse 
l’influence des écrivains étrangers sur l’art, l’esprit et la 
moralité de la France. Il commence par déclarer tout à 
fait légitime la curiosité des lettrés que veulent être ren
seignés sur les œuvres parues au delà des frontières fran
çaises et il remercie les critiques et les traducteurs qui se 
sont donné la tâche d’en informer le public. Puis, il con
damne la manie des littératures étrangères, cette sorte 
de fièvre qui depuis quinze ans s’est emparée du public 
français et lui a fait lire, admirer, glorifier tant de livres 
russes, scandinaves, anglais, allemands, italiens. Il croit 
que cette invasion est un grand, un sérieux danger parce 
qu’elle pervertirait « l ’esprit français ». Pour M Doumic, 
les qualités éminentes et originales de cet esprit sont : 
l'ordre, la logique et la clarté. Les littératures septentrio
nales n’ont ni ordre, ni logique, ni clarté. Donc.’à les trop 
admirer, les Français perdent le sens de la tradition natio
nale.

M. Hallays ne partage pas l’avis de M. Doumic, con
damnant le cosmopolitisme littéraire ; au contraire, l ’écri
vain des Débats éprouve à de certaines heures le besoin 
d’entendre des voix même lointaines, de vivre et de pen
ser avec ses contemporains, de connaître les chefs-d’œuvre 
nés hors de Franco et c ’est ainsi qu’il arrive à nous parler 
du Cloître dans une importante étude dont voici quelques 
passages :

Deux jours après avoir entendu ce réquisitoire, je me trouvais à 
Bruxelles. On y annonçait la première représentation, sur lè théâtre 
du Parc, d’un drame de M. Verhaeren : L e Cloître. Décidément, je 
n’étais point converti. Je m’empressai de sacrifier à mon incorrigible 
cosmopolitisme et je me rendis au théâtre du Parc.

Autrefois, je n’aurais point pensé commettre le crime de lèse-esprit 
français eu assistant, à Bruxelles, à la représentation d’un drame écrit 
en français. Mais, maintenant, on ne s'alarme plus seulement des 
ravages que font, parait-il, en France, lame russe, l’âme germanique, 
l'âme Scandinave. On nous invite à nous méfier de l’âme belge. Cette 
défiance peut partir d’un patriotisme très raffiné. Mais, tout de même, 
il faudrait prendre garde que lame belge ne nous rendit défiance pour 
défiance. On dit déjà qu’elle tend chaque jour davantage à s’exprimer 
dans une langue qui n’est pas la langue française. Si nous l’y pous
sons encore par je ne sais quelle hostilité méprisante, nous aurons 
nous-même diminué le rayonnement de notre langue et de notre esprit. 
Et nous aurons fait là une utile besogne ! Annexons donc franchement 
à notre littérature les écrivains belges qui emploient notre idiome ; ce 
sera tout profit pour notre influence dans le monde et ce sera aussi 
tout honneur, lorsqu’ il s’agira d'un grand poète comme M. Verhae
ren. Sans doute, il existe une âir.e belge distincte de l’âme française ; 
mais une langue commune doit créer entre elles une indissoluble fra
ternité.

Cela dit pour que vous sachiez en quelle disposition d'esprit je me 
rendais à la représentation du Cloître, voici le compte rendu sommaire 
et Adèle de cette soirée.

«* *
La salle du théâtre du Parc est élégante et bien éclairée. Elle est

occupée par les écrivains et les artistes de la Jeune Belgique. Ils parais, 
sent fort enthousiastes. Mais l’enthousiasme belge a sur l’enthousiasme 
parisien un bieu grand avantage : il écoute et il attend pour se 
déchaîner que le rideau soit baissé. Jamais il n’interrompt les acteurs 
par des cris et des applaudissements ; il n’est ni importun ni agres
sif. C’est un grand plaisir de pouvoir écouter une œuvre de théâtre 
sans être, à chaque moment, distrait et exaspéré par le vacarme de 
la claque officieuse ou payée.

M. Verhaeren, dont je n’ai point l’intention de vous énumérer ici 
les œuvres (quiconque s'intéresse à la poésie d’aujourd’hui connait les 
Flamandes, les Débâcles, les Campagnes hallucinéts, les Villages 
illusoires, etc...), a toujours subi l’attirance de la vie monastique. Un 
de ses premiers recueils de poèmes, Les Moines, certaines pièces des 
Débâcles, comme l'admirable Vei's le cloître, en témoignaient déjà.
Son Cloître, drame en trois actes et quatre tableaux,est une étude forte 
et profonde des passions et des ambitions purement monastiques. 
L'action, en effet, se concentre dans le couvent et tous les personnages 
sont des moines.

Tandis que, dans le jardin du couvent, des moines jouent aux boules 
et que d’autres travaillent à des filets de pêche, quelques-uns s’entre
tiennent de la manière dont il convient d’aimer Dieu; dispute théolo- j 
gique, mais sous laquelle on entend déjà des grondements de passion 
et des sifflements de haine. Dès cette première scène, voici dessinées, 
avec un relief puissant, les figures diverses des moines : Dom Thomas, 
le moine des temps nouveaux (nous sommes après la Révolution), 
ratiocinant, vain de son savoir, convoitant la place du prieur, qui est 
vieux et cassé; — Dom Balthazar, qui, avant d’entrer »u cloître, fut 
comte d’Argonne et duc de Rispaire, et que sa noblesse prédestine 
à devenir le chef du monastère, mais dont lame ardente et tourmentée 
semble retenir avec peine quelque secret tragique; — Dom Marc, la 
sainteté ingénue, la grâce franciscaine, le possédé de Dieu, qui ne sait 
rien des intrigues parmi lesquelles il vit; — Dom Militien, qui est la 
tradition inflexible; — Dom Idesbald, l’ambition sordide.

Dom Balthazar quitte brusquement la controverse et, derrière lui, 
les ambitions se déchaînent et parlent clair. Dom Thomas va droit au 
but et exhorte les moines à tout faire pour perdre Dom Bal
thazar dans l’esprit du Prieur qui le protège. Le Prieur survient et 
déclare à Dom Thomas qu’il est bien décidé à soutenir en Balthazar 
les droits de la race, le privilège du sang

L’exposition est d’une merveilleuse clarté. Il ne nous reste plus 
qu’à connaître le secret de Dom Balthazar. Celui-ci se jette aux pieds 
du prieur; il lui rappelle qu’il y a dix ans il est venu se réfugier au 
cloître après avoir tué son père, que l’absolution de son crime n’a 
pas suffi à éteindre ses remords, que la veille, au confessionnal, il a 
ordonné à un parricide de se livrer à la justice humaine, que, lui 
aussi, il veut maintenant “ crier son crime » et qu’il demande la per
mission de se confesser publiquement devant le chapitre. Le prieur, 
qui sent bien que cette folie de l’aveu mène Dom Balthazar à sa perte, 
consent néanmoins, certain que le secret ne passera pas les murailles 
du couvent.

Le second acte, c’est la confession de Dom Balthazar devant le 
chapitre. La scène est d’une grande force dramatique et les attitudes 
des religieux devant le moine coupable, qu’emporte le délire du 
remords, sont rendues avec un art admirable.

Le prieur a absous Balthazar. Mais maintenant Marc vient à son 
frère et lui représente que l'expiation n’est point suffisante encore et 
qu’il doit se livrer à la justice des hommes. Balthazar suit ce conseil. 
Comme la messe vient de finir, dans la chapelle du couvent, devant 
le peuple cette fois, il raconte de nouveau son crime. C’est le scandale 
suprême contre lequel se révolte là fierté des moines, qui jettent par 
les épaules, hors du monastère, celui qui les a déshonorés. Dom Tho
mas sera prieur. Puis, dans l’église déserte, Marc vient s’agenouiller 
devant l’autel et prie Dieu et les anges de secourir Balthazar dans sa 
“ rouge agonie ».

Ce troisième acte paraît moins intéressant que le second. Les 
caractères s’y soutiennent cepeudant avec une grande force; l’action 
s’y déroule avec une parfaite logique.

Dans ce drame, comme dans tous les poèmes de M. Verhaeren, vous 
retrouverez cette recherche du paroxysme qui est la marque même de 
son talent. Mais, dans une pièce de théâtre, il faut des repos, il faut 
des nuances, il faut des contrastes, et le paroxysme perpétuel fatigue.
Il y a dans la composition des personnages une grande souplesse 
d’invention. Mais la véhémence incessante des tirades nous empêche 
d’en sentir tout le prix...

On me dira sans doute que ce grand débordement de passion n'est 
point le fait de tous nos poètes; que ceux-ci, en général, ne pèchent 
pas par excès de tempérament et queM. Verhaeren a au moins, en ce 
temps-ci,-le mérite de l’originalité. Et à cela je ne répondrai rien. 
J’ajouterai même, pour peu qu’on m’y pousse, que, s'il est volontiers 
incorrect, ce grand poète belge ne fait en cela qu'imiter quelques 
petits poètes français

Lettre de Paris
A l’Opéra Populaire — ancien.théâtre des Folies Dramatiques — 

le Songe d’une nuit d ’été, de feu Ambroise Thomas, alterne depuis 
samedi soir avec les Dragons de Villars, de feu Maillart.

Le Songe compte parmi les partitions les plus soignées de l'auteur 
de Mignon ; il y a beaucoup de musique » dans le Songe cl'une 
nuit d ’été et j'ajoute beaucoup de » bonne » musique.

Le poème porte la marque de son temps, — la partition aussi, je le 
concède, — mais l’œuvre — j ’entends l’œuvre du compositeur — est 
toujours agréable à entendre. Les Parisieus n’en sont pas saturés, 
d’ailleurs, car il y a une quinzaine d’années que le Songe n’a été joué 
dans la capitale, — la dernière fois en 1885 ou 1886, à l'opéra- 
comique, avec Maurel, TasUn et M11» Isaac.

L’interprétation, chez M. Campo-Casso, est convenable : M. Badiali 
a une bonne voix, mais il crie trop; lui-même ne tardera pas à s’en 
rendre compte. M. Isouard est un Latimer de voix aimable et de 
tenue un peu guindée. M. Chalmin, lui, réalise un excellent 
Falstaff, avec sa rondeur naturelle et l'étonnante souplesse d’une voix 
qui se joue des difficultés. M11® Verlet (Elisabeth) vocalise remarqua
blement et je n’ai pas d'autre compliment à lui adresser. Au total, 
succès,- qu accentuent encore les mérites de l’orchestre et des chœuis.

— Succès aussi au théâtre Lyrique (Renaissance) pour Euphrosine 
et Coradin, de Méhul, sur un livret d’Hoffmann, » relapé » par 
M. Paul Ferrier.

Il est plutôt pénible, cè livret, et je me demande comment Méhul a 
pu y adapter une musique aussi délicieuse — car la partition A'Euphro
sine est délicieuse, lout simplement.

MM. Milliaud frères ont fort décemment monté Euphrosine et 
Coradin e tje ne puis que féliciter chanteurs et chanteuses : MM. Mois- 
sou, Villard et Boursier, Mlles Martini, Larmont, Tasma, Marignan 
et Mme Boursier.

L’orchestre également a droit à des éloges, dont M. Danbé, direc
teur de la musique, prendra sa part, avec M. Taponnier, chef.

L E  G R A N D  H O T E L  
b a r  & GRILL ROOM

R T T E  D E  L ’^ V J S Q T J E  
B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

Au Gymnase, le Complot, trois actes de MM. Bisson et Jean 
Gascogne, vient de tomber lourdement.

A.-Ch. V o g e l .

MUSIQUE
Pour rappel, jeudi 8 mars, à 8 heures du soir, à la Grande-Har

monie, concert de lieder, par Mme Mottl et M. Mottl.
Pour les cartes, s’adresser chez Breitkopff.

***
S é a n c e  d e  l a  m a is o n  P l e y e l .  — La troisième séance de musique 

organisée par M110 Henriette Eggermont, pianiste, et M. A. Moins, 
violoniste, avec le concours de M. Bouserez, violoncelliste, aura lieu 
à la salle de la Maison d’Art, 56, avenue de la Toison d’or, le mardi 
20 mars, à 8 h. 1/2 du soir.

***
S a l l e  d e  l a  G r a n d e - H a b m o n i e .  — Le samedi 24 mars, à 8 heures 

du soir, concert donné par Pablo de Sarasate et Mme B. Marx- 
Goldschmidt.

Pour les places, s’adresser à Schott frères, éditeurs, 56, Montagne 
de la Cour.

Mondanités
Chambrée complète vendredi au Parc pour la première des Pieds 

nickelés et de la M ariée du Touring-Club.
Parmi les spectateurs : Mme Guillery, M. et Mme Neef-Orban, 

M",e Anspach-Guillery, M"'e la générale Kei.ens, M. et Mme Parmen- 
tier-Stevens, baron et baronne Beyens, MmB Van Hoorde, M. et 
M1»0 Lambotte, M. et M"e Schleisinger, Mme Henri Crombez, M. et 
Mme Modave, M. et Mmc Ludwig Baüer, Mm0 de Bauer, lieutenant- 
colonel et Mme Berger, vicomte et vicomtesse Goupy de Beauvolers, 
M. et Mme Georges de Maere, M. et Mme Oswald Allard, M. et 
Mme Georges Grimard, commandant et M,ne Docq, M. et Mme Robert 
Gillieaux, M. et Mma d’Heygere, M. et M" 0 Monterro, M. et 
Mmo Georges Picard, M. et Mm0 William Picard, M. et Mmo Moselli, 
la baronne de Sclimatzer, M. et Mm0 Waechter-Otlet, Mme Gosschalk, 
Mll,c Emile Richald, M et Mmc P. Iiamelrath, M. et Mme de Tiège, 
M. et Mme A. Madoux, M. et Mme Goldzieher, M. tl M:"° Albert 1 hiery.

MM. le comte de Khevenhuller-Metsch, ministre d'Autriclie-Hon- 
grie; comte d’Oultremont, Ernest Urban, Félix Fuchs, Stern, War- 
nant, Belgrano, Benjamin Crombez, commandant Poodts, Wiile- 
maers, Edmond Picard, Debroux, lieutenant t’Slerstevens, lieutenant 
R. Van der Meylen, lieutenant Tournay, lieutenant Van Langendonck, 
Goldschmidt, Fraters, Orban, l’Emir Arslan, de Bauer, Hamoir, 
Hector Monnom, Mingers, Abegg, E. de Beistegui, Houyoux, May, 
Broussier, Vander Ouwera, Kirschen, Dr Cl Philippe, Outshoorn, 
Wuillot, Albert Melot.

Du monde artiste : M. et Mrae Verlant, M. et Mn,e Kufferath, M.et 
Mme Gilsoul, M. et Mme P. Wolfers, M. et Mme Van Zype, M. et 
Mm6 L. Solvay, M et Mme Van Strydonck, M et MmB F. Descamps, 
MM. Charles Tardieu, James Van Drunen, Mlle Dorziat, du Gym
nase.....

Le nonce apostolique a donné jeudi un grand dîner officiel eB 

l’hôtel de la nonciature, chaussée de Wavre. Parmi les invités ; 
S. Em. le cardinal-archevêque; M. Beernaert. président de la 
Chambre; les ministres d’Allemagne, de Turquie, .d'Angleterre, 
d’ Espagne, de Portugal, de France, M. le bourgmestre de Bruxelles, 
les ministres des Affaires étrangères, de la Guerre, du Travail, des 
Chemins de fer, de l’Intérieur, de l’Agriculture, de la Justice; 
Mgr Pero-Morosini, auditeur de la nonciature; Mgr Gagliardini, 
secrétaire du nonce ; Mgr Priekens, secrétaire de l’archevêque de 
Malines; le doyen de Sainte Gudule ; le comte d’Oultremont, grand 
maréchal de la cour; le baron A Goffinet, intendant de la liste civile; 
le chevalier van der Elst; le chevalier de Cuvelier, secrétaire général 
des affaires étrangères de l'État indépendant du Congo; le marquis 
de Gallatone, prince de Belmonte; le marquis Imperiali; le baron 
Lambermont, ministre d’Etat ; M Lagasse de Locht.

Le ministre des Affaires étrangères a porté la santé du souverain 
Pontife ; le Nonce celle du Roi et de la Reine.

Le cardinal-archevêque a été reçu, selon l’étiquette de la cour de 
Rome, au grand perron du palais par des valets en livrée avec des 
torches à la main.

A
Carnet mondain de la semaine ;
Mercredi 7 mars, soirée dramatique organisée par la princesse de 

Croy et la comtesse d’Oultremont, au profit de la maternité Sainte- 
Anue, dans les salons du Concert noble, rue d’Arlon.

Jeudi 8 mars, réception chez le duc et la duchesse d’Ursel.
***

On annonce les soirées suivantes :
Mercredi 14 mars, soirée dansante chez M. et M,ne Castreuil, chaus

sée d’ Ixelles.
Samedi 24 mars, soirée dansante chez le lieutenant-colonel et 

Mme Régibo, rue du Berceau; soirée musicale et dansante chez M. et 
Mme Gustave Broussier, rue de Venise.

***
On annonce les fiançailles du sous-lieutenant Cumont, de l'artille

rie, avec Mlle de Prelle de la Nieppe, fille de l’avocat général près la 
Cour d’appel.

**#
Mercredi prochain aura lieu en l’église Saint-Sulpice, à Paris, le 

mariage de M11® Eugénie Meuris, la gentille comédienne belge, qui 
renonce au théâtre, avec M. Marins Dillard, directeur de l'Écho de 
Rouen.

***
Samedi dernier a été célébré, à Anvers, le mariage de Mlle Laurita 

de Bary, fille du consul général d’Italie à Anvers, avec M. von 
Achenbach, officier de cuirassiers de la garde prussienne.

Le miuislre d'Allemagne et la comtesse d’Alvensleben et le ministre 
d’Italie, chevalier Cantagalli, assistaient à cette noce, très brillante.

**#
On annonce le décès du comte Auguste van der Straeten-Ponthoz, 

né le 14 septembre 1812, qui avait parcouru toute la carrière diplo
matique depuis 1838; il fut envoyé extraordinaire et ministre pléni
potentiaire depuis 1856. Il était grand cordon de l’ordre de Léopold, 
décoré de la Croix civique de première classe, chevalier grand-croix 
de la Couronne de chêne, grand-croix de Charles III, de Saint-Michel, 
du Christ, etc., etc.

***
Le Casino de Spa a réussi à établir définitivement une saison 

d’hiver. Une colonie étrangère importante, renouvelée sans cesse pt 
accrue, donne à la cité ardennaise une animation inaccoutumée à 
cette époque de l’année.

Les salons du Casino sont brillants et l'on y donne des soirées 
musicales et dramatiques qui obtiennent un vif succès.

Le grand succès de la fête carnavalesque de dimanche au Pôle 
Nord fait bien augurer du veglione qui ce soir dimanche attirera 
dans notre merveilleux palais de glace le tout Bruxelles élégant et 
mondain. La direction réserve de joyeuses et brillantes surprises au 
public.

Les deux fameux patineurs, M"« Doria et M. Borgh, font chaqu#



MAISON ÏÏIRSCH & 0IE, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POÜR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

soir ample moisson de bravos. Leurs exercices constituent bien ce 
qu’on a vu de plus gracieux dans le genre.

**#
M Ue De Clercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières, 

nouveautés).

B IBL IOGRAPH IE
Le nouvel album de Mars, Nice en fête, constitue le plus joli des 

souvenirs de la prestigieuse Riviera  méditerranéenne.
Cet élégant petit volume renferme une centaine de dessins humoris

tiques en noir et en couleurs relevés de spirituelles légendes, et un 
texte relatif aux fêtes niçoises, le Carnaval en tête, sans oublier les 
Courses, les Régates et les autres attractions qui font de la contrée 
sans rivale le paradis de la France.

Comme Nice en carnaval, du même artiste, Nice en fête sera bien
tôt dans toutes les mains.

L. H e n r y  M a y ,  éditeur, Paris. Un volume in-8° jésus. Prix :
1 fr. 25. En vente partout.

ESCRIME
La fête d'escrime organisée par le Cercle du Barreau de Bruxelles 

a pleinement réussi. Une brillante assistance a applaudi les assauts 
inscrits au programme et tout particulièrement lés suivants : 
MM. Berben et Saussez, Thirifay et Saussez ; ce dernier se trouve être 
actuellement dans une forme superbe.

Parmi les membres du Cercle qu'entraîne avec talent et persévé
rance l’excellent professeur De Bel, nous avons apprécié surtout les 
avocats H. Carton de Wiart, Van Cromphoutet Labarre.

Les assauts étaient présidés par M. l’avocat G Schoenfeld et dirigés 
par le commandant Meiser.

L’intérêt de cette séance se complétait par une partie musicale au 
programme artistement choisi dans lequel on relève les noms de 
Bach, Gluck, Wagner et Saint-Saëns ; y prenaient part une charmante 
cantatrice qui a voulu garder l’anonyme, MM. les avocats Delfosse, 
un maître violoncelliste celui là. Octave Maus et A. Kleyer.

Pour terminer la soirée, on représentait un acte de d’Hervilly, La  
Soupière, jouée avec talent par Mme Gillet et les avocats Van Cromp- 
hout et Neeckx.

Remarqué aux premiers rangs dans l’assistance : MM. le lieute
nant-colonel de Heusch, majors Poodts et Liboens, les professeurs 
Selderslagh et Desmedt ainsi qu’un grand nombre de membres du 
Barreau.

— L’assaut organisé par la Fédération belge des cercles d’escrime 
et salles d’armes aura lieu dimanche prochain 11  mars, dans le 
grand foyer du théâtre royal de Liége.

M. Georges Rouleau, professeur d’escrime à Paris, et l'adjudant 
Rossignol, de Paris, prendront part à cette fête de l’épée.

— L'assaut annuel qu'organise la Société pour l’encouragement 
de l’Escrime au fleuret aura lieu le samedi 17 mars prochain, à 
9 heures du soir, dans les salons du Cercle d’Escrime, 93, rue du 
Commerce. Cet assaut sera le clou de la saison, plusieurs des meil
leurs professeurs français venant y prendre part.

— La deuxième poule mensuelle du Cercle d’escrime de Bruxelles 
a obtenu un plus grand succès encore que la première. Beaucoup de 
membres du cercle y assistaient, treize d’entre eux y ont pris part; ce 
sont MM. le lieutenant Renart, A. de Witte, Saint-Paul de Sinçay, 
Timmermans, E. Tahon, comte E. van der Straeten-l’ onthoz, com
mandant Redemans, P. Anspach, P. de Arrilaga, commandant 
L. de Witte, A. Blanquart.

Les vainqueurs sont : 1er M. de Sinçay (4 points) ; 2e M A. de 
Witte (3 points) ; 3e M. le commandant Redemans (2 points ; 4e Comte 
van der Straeten (1 point).

— Nous apprenons que la Section d’escrime de la garde civique 
à cheval vient d'être réorganisée. Le comité a été constitué et se 
propose de donner quelques belles fêtes pendant la saison prochaine; 
il est question entre autres d’un grand assaut international. Les 
détails manquent encore, mais tout fait prévoir que la garde civique 
à cheval aura là encore un beau succès à enregistrer.

L'artillerie et les chasseurs à cheval donnent un bel exemple aux 
autres corps spéciaux, qui, au lieu de rester toujours inactifs, 
devraient bien se remuer un peu et aider à rénover l’art des armes 
dans la garde civique ; il y a là aussi une réorganisation à faire.

— Un triste accident est arrivé il y a quelque temps au sympathique 
président de la section d’escrime du Cercle artistique d’Anvers. 
M. Lutens faisant assaut avec un membre de la salle d’armes, le 
fleuret de ce dernier s’est brisé sur le masque de M. Lutens, a perforé 
les mailles et blessé grièvement le tireur à l’intérieur de la bouche 
et à la gorge. Les médecins avaient espéré sauver M. Lutens, mais 
des complications étant survenues, le malheureux a succombé il y a 
quelques jours.

Nous nous permettons de faire quelques observations sur les pré
cautions à prendre lorsqu’on fait des armes.

Déclarons d’abord que tous les sports entraînent à leur suite des 
accidents plus au moins graves : la natation, l'équitation, le foot-bali, 
le cyclisme, l’automobilisme, etc. Les accidents de salles d’armes sont 
relativement très rares, et ils le seraient encore bien moins si les 
amateurs, n'éoutant que les sages conseils des professeurs, plutôt que 
ceux que leur inspirent les principes d’économie, voulaient ne se servir 
que de bons et solides engins d'escrime.

Ce qu’il fa u t avauttout c’est un masque a treillis très serré et incas
sable; la transpiration continuelle amène uneoxydation des mailles, qui 
finissent par se briser au moindre choc ; méfions-nous donc des vieux 
masques. De plus, à chaque masque il faut une bavette protégeant le 
cou ; les vestes doivent être doublées d’une forte toile, presque incre
vable, elles doivent aussi être munies de sous-bras en très forte toile, 
protégeant les aisselles; enfin, un vieux pantalon de ville ne peut pas 
suffire, il en faut un se boutonnant de côté et ayant encore une dou
blure de toile solide protégeant tout le bas-ventre. Avec de telles pré
cautions, et le soin de renouveler tout cet attirail quand la nécessité

s’en impose, nous n’aurons plus ou presque plus de tristes et pénibles 
accidents à enregistrer.

Que ceci serve de leçon à nos fervents de la lame

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Le tribunal de commerce de Paris vient de rendre son jugement 

dans le procès en dommages-intérêts engagé par M. Carvalho, ancien 
secrétaire général de l’Opéra-Comique, contre le directeur, M. Carré, 
pour brusque congédiement.

Les juges consulaires ont alloué 9,000 francs de dommages-intérêts 
à M Carvalho, plus les appointements du mois courant.

NÉCROLOGIE
Lundi dernier est mort subitement à Bruxelles M. Oscar Stoumon. 

Le défunt avait soixante-quatre ans. Pendant vingt et un ans il dirigea 
la Monnaie et entre deux périodes directoriales à Bruxelles, il dirigea 
en 1884, pendant un an, avec M. Calabrési, le Grand-Théâtre de Mar
seille.

M, Stoumon a écrit plusieurs œuvres théâtrales; il débuta en faisant 
représenter à la Monnaie un acte, Phœbé, dont il avait écrit le livret et 
la musique, l’Orco, opéra en trois actes, paroles de Louis Hymans; il 
donna au Parcune comédie,L* Ruban,et,aux Galeries,une pièce en trois 
actes, La Grève. Il fit représenter plus tard à la Monnaie quelques 
ballets dont celui intercalé dans le Cheval de bronze, puis la Moisson, 
les Sorrentines, la Nuit de Noël et Farfulla.

Il avait débuté dans la vie littéraire en collaborant à la Chronique, 
à la Gazette et au Guide musical.

M Stoumon était chevalier de l'ordre de Léopold et de la Légion 
d'honneur.

Ses funérailles ont été célébrées mercredi au milieu d’une foule 
copsidérable. M. Levêque, au nom de la Loge Union et Progrès, 
dont faisait partie le défunt, M. Champal, >ecrétaire général du 
théâtre, au nom du personnel de l’administration, M. Imbart de la 
Tour, au nom des artistes, M. Fontaine, au nom des choristes, 
M.|Pastur,au nom des employés de la scène, ont rendu hommage à la 
mémoire du défunt, dont le cercueil disparaissait sous les couronnes.

***
Mme Madeleine Brohan, la dernière des comédiennes de ce nom, est 

morte samedi à Paris, âgée de soixante-sept ans. Elle débuta en 1850 
à la Comédie française avec un tel succès que deux ans après elle fut 
admise au sociétariat. Elle fut la grande coquette incomparable, la 
grande dame de la Comédie française où avant de prendre sa retraite 
elle créa, on sait avec quelle autorité, le rôle de la duchesse de Réville 
dans le Monde où l'on s'ennuie.

Madeleine Brohan fut une des femmes les plus spirituelles de 
France et son esprit se doublait d’une bonté profonde.

F O U R N IT U R E S  P O U R  M O D E S 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

1, Vieux Marché aux-Grains 
2 , ru e  de F lan dre , B ru xelles .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

C O T I L L O L T
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N Y O I  D E S  C A T A L O G Ï Ï B S

N.LEMBREE
B R U X E L L E S .*  17 AVENUE LOUISE'

Propreté. 
Hyg iène. 

É conom ie.

franco
sur demande.

B ien  rem arqu er le  n» 155.
L a  M aison  n ’a  p a s  d 'au tre  m agasin  ru e N euve.

MAISON SINAVE-MIGNOT
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U  XjEÏLLE S

FABR IQUE
DE

FLEURS  
E T  P L U M E S

Nouveautés.

Dassonville
BRUXELLES

17
[IIIE DE L l  MADELEINE

ANVERS
4 5

MARCHÉ a u x SO U LIER S
P la n tes  n atu re lles  con servées.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

fLîtTICLiE DE LiUXE 

Chocolats MARQU1S-PIHAN ET MASSON, de Paris
Desserts et Bonbons BOISSIER

!VI. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone N" 3511

MODES

Rue de la Croiï de fer
BKUXKLLKS

PELLETER IES  et FOURRURES

Maison L. BEER CORBEL
18, ru e  Sa in t-Jean , B ru x e lles .

11VÜTFS NIIEYEAU1ÉS EN VÊTEMENTS DE FOIRRIiRES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

P A R U R E S  P O U R  D A M E S
MCBTJDS — COLLETS — 330-A.S 

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruielle: 

R U BAN S — SOIERIES — VELOURS

POELES

AMERICAINS
brûlant 

tout l’hiver 

sans s’éteindre

Catalogue gratuit

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hommes sur mesure
CI1I MISES TOILE

BRODÉES A  L A  M AIN

depuis

5 francs.

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, m m

MÊME MAISON 
41, D IG U E  D E  M E R , O S T E N D E

TO ILES LARGES POUR D ’>& LIT
L IN G E  DK T.

TOILE

S P É C I  \ -,1T B
DK



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

P IANOS

6ÜNTHER
R U E  T H É R É S IE N N E , 6 

F O U R N IS S E U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE M U S IQ U E  DE  B ELG IQ U E

PIA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LIS MODÈLES
PIANOS L .  DE S M ET

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

J ean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste 

PARFUMEUR DE S. H. LA REINE
4 0 , RUE DE L’ É CU YER, B R U X E LL E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE OE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° i O i l

E a u  de C ologne an tise p tiq u e
F E .  2 - 7 5  L E  L I T R E

à 2 fr. 7 5  le litre, contenant 6 0  %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la srguature de M. Jean Bardin fils.

C H A M P A G N E

A Y A L A
E X T R A  - D Y

D ans tou s les bon s resta u ra n ts  et hôtels 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s et les agen ces 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T - A J C L  ÿ

T TERIEREN-COCHI
1 4 7 ,  Chaussée de W avre, 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, M T A L  ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

86, rue de la Madeleine) Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. H. la Reine des Belges et de 

S. À. R. Mer le Comte de Flandre
S p écia lité  de b o îtes  de lu x e  e t de baptêm es
RUE NEUVE, 161 n n i i y r i  i r ç  RUE R0ÏALE, 74 

T éléphone 1 0 7  DllUÂtLLLO T éléphone 7 3 4

PARFUMIÎUIIÎ 11AI! 1)1 M
4 0 ,  R T T E  D E  L 'É C U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M . Jean B A R D IN

P h arm acien -C h im iste
P a r fu m e u r  d e  S . M . la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adouci 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

: fr. 1-SO le pot

PRODUITS ÇUSENIER
IPÉRIT1FS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES MIDI Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N « S A N S  S U C R E  » 

D épôt à  Ostende, 5, p la ce  d A rm es.

M O D E S-B L O U SE S-JU P O N S

Ï ^ O B E g  D ’E N F A N T ?  £ I I R  M E S U R E  

Nœuds et Lavallièros

CClmesDe C o n i n e k
R n iY p l lp c  3q, Chaussée de C h arlero iU l UAOIIOO ^  la place SUphanUy

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4,
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blan c argenté et en 
argent m assif. — Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊTES ET CONCERTS AU  CASINO

spécialement aménagé 
POUR LA SAISON D’ HIVER

PIANOS E T  HARPES

ERARD

Maison LE LORRAIN

I ug. L E  LORRAIN F ils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Brenies d'art et de fantaisie 
Petits menbles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise el viennois»1 

Sacs et nécessaires de voyage 
< «ntellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

4, rue latérale, Bruxelles.

r.AVTO  TUT G RAN D  H O T EL, 10, RUE GRETRY
TATERHE ROYALE

GALERIE DU ROI 
(en face  du  th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

4  L A  S É D A T I N E * 0'
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  O E  T E T E
A. DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

T A V E R N E  J ) E  LO N D R ES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19 -21t -*
T A V E R N E -R E S T A U R A N T

de premier ordre.
SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
Soupei*s fi*oids et chauds

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

T H É Â T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau 7 h 1/2 Direction : D A R M A N D  et R E D IN G  Rideau. 8

L E S  P I I D S  NICKELÉS
Comédie en un acte de M. Tristan BERNARD.

Parfumerie §riza
de X . M M . X Ï D

l l j  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
-i—î F  A  R  I 8  î——

DISTRIBUTION
Alain ......................MM. ROUYER.
Arthur BEAULIEU.
Roncbaud ! . * .................................................x,  g ^ R Y
Franeine ........................... Mmes VANDOREN.
La baronne Violet’ ' ............................  DARGENTON.
Madame Caviar ■ . ! ............................
Une femme de chambre................................. uUJN i .

LA MARIÉE DU TOURING-CLUB
Vaudeville en quatre actes de M. Tiistan BERNARD.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V ins, L iqueurs et Sp iritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

DISTRIBUTION
S erp en teau .............................................. MM. DARCEY
L é o n ......................................................  DRAQUIN.
Chalumier.................................................  '
Le Hotois................................................. DUBOS.
Le petit Nenfant......................................  HAUKY.
De Pataouin............................................
Rebuteau.................................................
H em onin.................................................  n l c n r v MG ra n ch u .................................................  DEFREYN.
Un garçon boucher.................................  BRU NOT.
Le garde champêtre. NORBERT.

Le veilleur . ' I  ! ! . R0BE^ -
Le portier.................................................  VAL LE R A. Y.
Rosalie.........................................................M",e! J. LION.
T a t a ......................................................  VARIN.
Yvonne ............................................ NAUDY.
LUc i e .............................................................. JEANNE LAURENT,
Françoise.................................................  DAVENNES.
Une b o n n e ............................................ GONY.
Demoiselle d’h onneur...........................  JANINE.

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉi Lotion émuisive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ABruHinn JSprciaib

au V I O L E T T E S  1° C Z A R

g o u q u e t  K g m p i a  
Essence Concentrée

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

■ w P O U R  ILA VIL.K-C

CASINO « S P A Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SS E , etc

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLS 0 W  » EST LE  M EILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29 Bruxelles. —  lmp. V* M o n .v o m , J 2 .  r u d  do l'Industrie.

La Musique chantée et jou^e dans Casino 5, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

52, RUE OE L’ECUYER
B R U X E L L E S
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RÉDACTION ET ADMI NI STRATI ON 
3 2 , rue  de l ’In dustrie , B ru xe lles .

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo- 

raphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
ffrir g r a t u it e m e n t à tous les abonnés de l 'ÉVENT AIL  

'sur portrait, format co.rte-album. Ce portrait, spécimen 
ies admirables photographies de la maison Emera, sera 

exécuté sur simple présentation de la quittance cCabonne- 
- lent.

Choses de Théâtre
Des journaux ont annoncé que la Ville allait faire placer 

le buste de Stoumon dans le foyer du théâtre de la Mon
naie.

Cette résolution, motivée par la durée de l’exploitation 
directoriale du défunt, a été prise voici comment :

Les artistes de la Monnaie et quelques amis de Stoumon 
ont souscrit la somme nécessaire à l’exécution d’un buste 
qui sera exécuté parle sculpteur De Rudder. Ils ont ensuite 
délégué notre confrère Chainaye chez M. De Mot pour 
offrir à la Ville le dit buste, à condition qu’il fût placé au 
foyer.

Le bourgmestre a saisi de la question, mardi dernier, le 
Collège qui a accepté l’offre.

Et c’est ainsi que, par une bizarre ironie des événements, 
les bustes du grand artiste Joseph Dupont et de Stoumon 
vont se faire pendant dans ce foyer.

Vers la fin de la saison théâtrale, les artistes, le per
sonnel de l ’administration, les actionnaires et des abonnés 
organiseront au théâtre une manifestation en l ’honneur de 
M. Calabrési. A cette occasion, sera inauguré, par eux, le 
buste de Stoumon.

M. Nicolas Rimsky-Korsakow est arrivé ce matin de 
Saint-Pétersbourg pour diriger les études du deuxième 
concert populaire de dimanche prochain. Le chef de l’école 
russe moderne nous revient, après dix aimées, un peu 
blanchi, mais plein de verdeur et d’énergie. La première 
répétition du concert du 18 mars, consacrée à la lecture de 
Shéhérazade (suite d’orchestre d’après les Mille et une 
Nuits), a été l ’occasion d’un grand succès pour l auteur, 
dont la musique originale et pleine de fantaisie a produit 
la plus grande impression.

***
Aujourd'hui en matinée, au théâtre du Parc, irrévoca

blement dernière représentation du Cloître, d’Emile Ver- 
liaeren, dont l’émouvant succès n’a pas un instant faibli. 
Avis à ceux qui n’ont pas vu cette œuvre d’art, qu’il sera 
malheureusement impossible de maintenir au répertoire.

La direction, qui a plusieurs contrats à exécuter avant 
la fin de la campagne, fait annoncer les dernières repré
sentations de la Mariée du Touring-Club et des Pieds 
nickelés, ces deux joyeuses pièces de Tristan Bernard.

Au premier jour commencera une série de représenta
tions avec le concours de M1Ie Suzanne Munte, qui fit ses 
débuts sur la scène du Parc et qui, après d’éclatants succès 
à Saint-Pétersbourg et à Paris, revient avec une réputa
tion de comédienne solidement établie.

M" 6 Suzanne Munte interprétera la Sapho, de Daudet, 
dont elle est l’idéale personnification, puis le rôle de Domi
nique dans le Passé, de M. Porto-Riche, qu’elle jouera 
pour la première fois.

Au premier jour aussi la troupe du théâtre Antoine 
viendra, au complet, jouer En pa ix , le drame émouvant 
en cinq actes et six tableaux, de M. L. Bruyerre, dans 
lequel M. Antoine lui-mème jouera le rôle de Varambauts 
La pièce ne comporte pas moins de vingt-trois personnage, 
qui tous arriveront de Paris.

C’est avec le grand succès de M. Alfred Capus, Les 
Maris de Léontine, que se terminera, au Parc, la première 
campagne de MM. Darmand et Reding.

Ceux-ci ont engagé pour créer les principaux rôles de 
cette comédie : M. Dubosc, du Gymnase, et M110 Cavell, 
des Nouveautés. ______

La Mort au x  Berceaux, d’Eugène De Molder, sera repré
sentée prochainement en matinée littéraire. Ainsi que nous 
l ’avons annoncé, M. Paul Gilson a composé pour cette 
œùvre, qui sera à l’actif des directeurs du Parc un nouveau 
fleuron artistique, un prélude et une berceuse sympho
niques.

***
Un groupe d’amis vient de.se réunir pour organiser une 

manifestation en l’honneur de M. Jean Clootens qui, 
depuis plus de vingt-cinq ans, occupe les fonctions de 
contrôleur en chef au théâtre de la Monnaie.

On a décidé de lui offrir son buste qui sera place, sui
vant l ’usage nouveau, au foyer du théâtre.

***■ ,.
Le théâtre des Variétés, sous une direction d’interrègne, 

s’est rouvert, vendredi soir, un peu pour 1 intéressant petit 
monde qu’il avait laissé sans engagements en pleine saison.

L’entreprise nouvelle est trop digne de sympathie pour 
qu’on puisse lui marchander un appui. Convenons donc que 
Gillette de Narbonne, pour ne pas compter parmi les meil
leures opérettes d’Audran, n’en a pas moins cette légerete 
mélodique aimable qui supplée au comique quelconque d un 
livret signé pourtant Chivot et Duru.

La pièce s’écoute sans fatigue, souvent même grâce 
aux jolies choses chantantes de la partition avec plaisir.

Elle est jouée avec un entrain de divette experte par 
Mme J. Thibault, et non sans charme par Mlle Luciole, dont 
le joli travesti se complète d’une jolie voix. On a fait un 
succès aux vocalises de ce prince deux fois charmant.

Mme Montval, une franche artiste de genre, M. Dupuis, 
qui chante l’opérette comme il a chanté vraisemblablement 
l’opéra, M. Perrier, son masque et son tempérament de 
grimé( quelques jambes agréablement dessinées par le 
maillot, des costumes pimpants et des décors proprets 
achèvent d’assurer à Gillette de Narbonnela vogue qu elle 
eut, dit-on, autrefois.

***
Gebroken Ilarten (Cœurs brisés), est le titre d’une 

pièce — l’affiche dit comédie — en quatre actes,, dont le 
théâtre Flamand a donné la première représentation 
mercredi dernier. Cette œuvre de M; Isidore Albert — 
l ’auteur de Baudeioijn Hapken — qui a. obtenu le premier 
prix au concours dramatique organisé à Gand à 1 occasion 
de l ’ouverture du nouveau théâtre Flamand, est un 
tableau de mœurs bizarres, dont on ne soupçonnait pas 
l ’existence dans notre société contemporaine, quelque
corrompue soit-elle. .

Le théâtre Flamand a entouré de beaucoup de soins la 
mise en scène de cette mauvaise pièce,ridicule et giossièi e, 
qui a été jouée avec talent par M” es Schamvvlieghe et 
Julie Cuypers, toutes deux très élégantes, et a laquelle 
MM. Edmond et Arthur Hendrikx, Wicheler et Bollen 
ont apporté le meilleur de leurs qualités naturelles et de 
leur conviction.

**«
Mme Maugé vient de recevoir, pour être representé pio- 

chainement, un opéra bouffe en un acte, Les Deux f l a 
cons, paroles de M. Adolphe Delsenne, musique de 
M. Edmond Waucampt, chef de musique du 9e de ligne.

M.Varney, qui est venu récemment à Bruxelles, a traité 
avecMmeMaugé pour faire  représenter la saison prochaine, 
aux Galeries, Va Fiancée de Thylda, l’opérette qu’il a écrite 
sur un livret de MM. de Cottens et R. Charvay et qui est 
jouée en ce moment avec succès au théâtre Cluny de Paris.

***
Des artistes de la Comédie française viendront jouer 

Ruy Blas au théâtre Flamand, le vendredi 23 mars pro
chain. Les premiers rôles seront tenus par MM. Albert 
Lambert, Ravet, de Féraudy, Villain et MUe Lara.

Cette représentation sera donnée au profit de l’Associa
tion pour l ’amélioration des logements ouvrie: .ons.ti-
tuera une des solennités mondaines de cet hive

Elle sera honorée de la présence de S. A. M’raL- j a
comtesse de Flandre et des membres du corj :■!< !\> -
tique.

On peut se procurer des places à fr. 12, 10, , ’ *
rue du Marteau, 6 6 , rue du Commerce, 48, rue lu 
Trône, 99.

»**
Le Grand-Théâtre de La Haye vient de donn " 1

très vif .succès, la Bohème de Leoncavallo.
M‘;e Lbventz, qui a créé le rôle de Musette, 

et acclamée.
***

Par suite du départ de MUe Sarah Duhann 
Goualeuse n’aura plus que quelques représen 
Scala, où toute une nouvelle troupe a débuté i

*** ,Un exemple rare de longévité théâtrale: La n-» v 
M. Jongbeys à l ’Olympia, Eh! Allez donc à TOlyni t*i 'oi 
est à sa cent soixante-quinzième représentation et I, ■ ■ i ' 
est comble tous les soirs. L’engagement de plusieurs artis
tes étant expiré, la direction va renouveler la troupe 
presque entièrement.

Il n’y a pas de raison pour que cette triomphante revue 
cesse jamais d’ètre jouée.

A
Dans une de ses récentes chroniques du Soir, M. Lucien 

Solvay se plaint de la malheureuse tendance de l’esprit ■ 
national à décrier les artistes belges dont, malgré tout, 
le talent s’impose à la foule.

Malveillance, parti pris, sottise envieuse sont, dit-il, les 
armes habituelles de ceux qui s’attachent à faire expier un 
succès, impardonnable tare pour d’aucuns.

Cette tendance est beaucoup moins générale quê  veut 
bien le dire notre confrère et nous pourrions citer, à côté 
d’artistes qui eurent à souffrir grandement de la petitesse 
d’esprit, de la mesquinerie, de l’indifférence de leurs con
temporains, les noms de beaucoup d’autres, en notre pays, 
à qui le succès et la gloire font escorte et qu auréole une 
fierté patriotique. Musiciens, peintres, sculpteurs, archi
tectes, écrivains même n’ont plus à se plaindre de 1 hosti
lité publique. Les vrais talents peuvent s épanouir chez 
nous, sans avoir besoin encore, au préalable, de la consécra
tion étrangère et d’ici, où depuis quelque vingt ans rayonne 
un intense foyer .d’art, leur renommee n a-t-elle pu 
s’étendre au loin ?

Blockx, Tinel, Gilson, Ysaye, Thomson; Courtens, 
Struys, Mellery, Wauters, Frédéric, Gilsoul; Lambeaux, 
Meunier, Dillens; Van Ysendyck, Horta; Lemonnier, 
Maeterlinck, Giraud, Gilkin, Verhaeren, Eekhoud et tant 
d’autres n’en sont-ils pas les preuves vivantes ?

Oh, certes,il est encore pénible à quelques médiocres de 
reconnaître et de saluer la supériorité de ceux près de qui 
nous vivons, mais, comme le dit le proverbe arabe :

Les chiens aboient, la caravane passe...
Et c’est à ceux-là bien évidemment qu’aura pensé l ’écri

vain de mérite qu’est Lucien Solvay lôrsqu il disait :
C’est une vraie joie, semble-t-il, pour les gens les plus ennemis, 

à les en croire, des “ esprits superficiels », de s’exalter en jugements 
superficiels, d’éreinter dédaigneusement des œuvres qui, signées d’un 
nom étranger, précédées de quelque reclame exotique, ou sacrées 
d’avance par quelque petite chapelle, eussent été déclarées exquises ou 
formidables. M. Edmond Picard n’a pas craint de le dire, avec quelle 
,ouable franchise, ces jours derniers dans V A rt moderne, toujours si 
encourageant pour les œuvres belges, même quand elles ne sont pas 
de celles qu’on y protège spécialement : « Un Belge, quoi ? Cela vaut- 
il autre chose que d'être goguenardé par la pitrerie gazetiere? » Et un 
autre critique avait dit avant lui, dans un journal non moins bien placé 
à cet égard : “ Juger un auteur belge? Ces messieurs sont les pre
miers à délayer en de longues colonnes l'ennui que leur a procuré, non 
l’œuvre exécutée, mais leur incompréhension fondamental*. » De



pareils aveux sont précieux dans la bouche de critiques aussi docu
mentés.

Voilà de bonnes choses bien dites que devrait méditer le 
journaliste qui, dans ce môme Soir, a raillé, avec une 
désinvolture comiquement pitoyable, le Cloître de \ er- 
haeren, et l’a exécuté en quelques lignes dédaigneuses 
comme s’il s’agissait d’une méchante revue de la Scala.

NOCES D’ARGENT
La Direction du théâtre Flamand vient d’annoncer que, 

à l’occasion du 25e anniversaire de la constitution du 
théâtre Flamand à Bruxelles, elle organise une représenta
tion de gala à laquelle elle convie la famille royale, les 
ministres, le corps diplomatique, les autorités hautes et
basses, civiles et militaires.

Nous ne doutons pas du plaisir qu’éprouveront nos 
aimables hôtes des légations étrangères à aller entendre 
les membres des familles Hendrikx et Rans dans Robert 
en Bertrand ou quelque autre production littéraire du 
même genre. La langue flamande leur étant à tous — à 
part le ministre des Pays-Bas — absolument étrangère, il 
peut sembler bizarre de les inviter à une représentation ou 
ils sont appelés à jouer le rôle de la cigogne au diner que 
lui offrait le renard. Mais il s’agit de fêter le bilan d’un 
quart de siècle d’existence et l ’on ne pourrait s arrêter à 
un détail négligeable.

C’est bien le bilan qu’il faut dire, le mot caractérise la 
situation. Grâce à une organisation habile, la plainte élevée 
à la hauteur d'une institution, la démocratie évoquée à 
propos, le nationalisme mis en coupe réglée, les soucis 
électoraux des pouvoirs politiques exploités adroitement, 
les subsides et les avantages de toute espèce sont venus 
singulièrement faciliter un commerce fructueux, dont 
l ’enseigne littéraire et civilisatrice ne sert qu à justifier à 
l’occasion les privilèges.

L’enseigne demeure au-dessus de la porte comme une 
promesse : Demain on rasera gratis.

Bilan, en effet, puisque les directeurs ont fait de beaux 
bénéfices, ce dont nous les félicitons de tout cœur, car 
s’il nous venait à l’esprit de leur faire un reproche, ce 
n’est assurément pas de faire de bonnes affaires. Ce ne 
pourrait être qu’à propos de la façon dont elles ont été 
faites.

En somme, voilà donc vingt-cinq ans que se manifeste à 
Bruxelles le théâtre Flamand et qu’abondamment pourvu 
de subsides, doté d’un immeuble d’un million, au centre de 
sa clientèle, il devai'o poursuivre, au dire de ses créateurs, 
doux buts : permettre la création d’une littérature drama
tique flamande, civiliser le public flamand et épurer son 
goût.

Voyons le bilan moral.
Tous les gens de bonne foi estimeront qu’il est déplo

rable, en ce sens que rien n’a été obtenu de ce côté.
Un auteur, M. Nestor De Tière, qui se fût tout aussi 

bien révélé à Anvers ou à Gand ; une œuvre : Starkadd, de 
Hegenscheidt, qui vagit devant des salles vides que< quel
ques amis s’efforcèrent d’animer. C’est tout !

Quelle est donc la conclusion, bilan ou morale, comme 
on voudra, de cette affaire? C’est qu’on ne peut, même à 
force d’argent, ne donner que l’apparence de la viè aüx 
choses artificielles, que les mouvements de l'esprit se 
dérobent aux caresses et aux provocations des pouvoirs, et 
que l ’on aurait beau orner une serre chaude des pampres 
les plus habilement faits par nos fleuristes en renom, il n’y 
poussera pas plus de raisins que d’œuvre littéraire dans le 
bilan du théâtre Flamand.

LA C O M É D I E  F R A N Ç A I S E
Jeudi 8 mars, à midi, alors que s’apprêtait la matinée classique, le 

feu a pris à la Comédie française et, en moins d'une heure, a anéanti 
la salle, la scène et une partie du foyer public.

La plupart des nombreuses œuvres d’art qui garnissaient le théâtre, 
les archives, la bibliothèque, ont pu être sauvées. Malheureusement, 
dans les flammes est restée Mlle Henriot qui devait jouer un petit 
rôle dans Bajazet.

La pauvre enfant était le charme, la grâce, la jeunesse triomphante 
de la Maison.

Du bâtiment incendié, il reste les quatre façades et les bureaux de 
l’administration.

Le gouvernement a décidé de transporter la Comédie française 
à l'Odéon. M.Ginisty et ses artistes iront dans un théâtre particulier, 
peut-être la Porte-Saint-Martin ou le Nouveau-Théâtre.

En attendant que le déménagement du matériel de l'Odéon puisse 
se faire, les artistes du Français joueront trois fois par semaine à 
l'Opéra et les jeudis et dimanches eu matinée, à partir d’aujourd’hui. 
Le spectacle de la matinée se composera A'Andromaque et du 
Malade imaginaire avec la cérémonie; le soir du Bourgois Gentil
homme et du Dépit am oureux.

Aux deux représentations toute la Comédie défilera devant le 
public.

La Comédie française, qui fait orgueilleusement remonter ses ori
gines à 1689, n’était installée dans l’immeuble qui a brûlé que 
depuis 1799. La plaque de marbre qu'on peut v,oir encore sur la façade 
carbonisée du théâtre, nous en fait connaître', en ses grandes lignes, 
l'historique :

Le théâtre fut construit par l’architecte Louis, de 1786 à 1790, res
tauré et augmenté par l’architecte Prosper Chabrol, de 1860 à 1864. 
11 changea plusieurs fois de dénomination et fut tour à tour le théâtre 
des Variétés amusantes (1790), théâtre de la rue de Richelieu (1791), 
théâtre de la République (1792) et enfin Comédie française (1799).

L’arChitecte Victor Louis, qui le construisit, y employa pour la 
première fois le système des assemblages de charpentes en fer, dans 
le but do diminuer les chances d’incendie. Le premier théâtre qui s’y 
installa, les Variétés amusantes, ne garda pas longtemps ce titre; il 
le changea eu celui de théâtre du Palais-Royal, en même temps qu’il 
modifiait son genre et affichait la prétention de lutter avec la Comé- 
dio elle-même. Monvel y joua, et autour de lui vinrent se grouper un 
certain nombre d’acteurs de la Comédie, Talma, Dugazon, Mmos Ves- 
Iris, Lange, etc. Nouveau changement de titre. On s’appelle un temps 
Théâtre-Français de la rue de Richelieu, puis théâtre de la Répu
blique.

L’officielle Comédie française s’appelait pendant ce temps théâtre 
de la Nation. Elle périclitait ; au 9 thermidor, ce qui lui restait 
de troupe fut dispersé; quelques-uns de ses membres vinrent 
grossir encore la troupe du théâtre de la République qui lui-même ne 
devait pas avoir une bien longue carrière. En septembre 1797, il fer
mait ses portes. Sageret les rouvrit le 5 septembre 1798 par un spec
tacle qui comprenait le Legs et le Misanthrope. La faillite le guettait ; 
de nouveau la salle de Ta rue de Richelieu fermait ses portes le 
26 janvier 1799. La Comédie française y rentrait enfin pour ne plus 
la quitter le 31 mai de la même année, et elle prenait le titre officiel 
de Théâtre-Français de la République.

La reconstruction du Théâtre-Français est décidée. Un crédit de 
trois millions est, dans ce but, demandé aux Chambres par le gouver
nement. La salle sera reconstruite sur les plans de l’architecte Louis 
et l’on espère que d’ici à quatre mois les comédiens de la République 
pourront réintégrer leur domicile.

Des enquêtes faites jusqu'à présent il semble que l'incendie a été 
causé par l’électricité. Cependant, les calorifères étaient mal installés 
et plusieurs fois, en ces derniers temps, M. Claretie en avait signalé 
les dangers à l’administration. Détail significatif, depuis trois 
semaines chaque matinée du jeudi avait été marquée par une panique 
produite par des odeurs de brûlé. Ces paniques s’étaient toujours pro
duites au début de la représentation.

Le jeudi 15 février, M. Paul Mounet avait fait une annonce pour

rassurer le public; le jeudi suivant, 22 février, e est à M. Sylvain 
qu’avait incombé cette tâche; jeudi 1 er mars, l’annonce avait été faite 
par M. Albert Lambert fils.

J A N E  H E N R I O T
Les œuvres d’art et les manuscrits précieux étant sauvés, Paris est 

assez riche pour oublier en vingt-quatre heures l’incendie du Théâtre- 
Français, si le souvenir de cette pauvre jeune fille de vingt et un 
ans, qui y laissa sa jolie vie, ne devait planer éternellement sur 
l’édifice reconstruit.

La mort — l'effroyable mort — de cette pauvre enfant, si jeunette, 
si jolie, dit un chroniqueur parisien, c’est la grande tristesse de Paris. 
Elle était à ce point mignonne et fragile, la petite Henriot, qu’à notre 
douleur se mêle l’étonnement que toute une énorme catastrophe ait été 
employée au désastre d’une si frêle créature. Cette disproportion stu
péfie et redouble, on ne sait pourquoi, le chagrin. Hélas ! qu’elle était 
adorable avec ses airs d'angelotte, et l’envolement léger de ses cheveux, 
et sa moue rose de petite rose, et sa voix légère qui fut une chanson de 
printemps et de matin. Ceux qui l’ont vue, ce soir, — plus menue 
encore qu’elle n’était, vivante, — dans l’étroit cercueil tout blanc, 
ceux qui ont vu, noirci, et comme partout couvert de violettes mor
tes, le visage qui ressembla à une touffe de sourires en fleur, en gar
deront une immortelle mélancolie; et puisque, par un tardif scrupule 
du destin qui lui fut si abominable, elle en a été la seule victime; 
puisque, de l’incendie du théâtre, ont pu être sauvés les tableaux, les 
statues, les bustes, les archives, toutes les reliques de la gloire drama
tique de France ; puisque enfin, en ce terrible jour, il ne s’est rien pro
duit d’irréparable, hormis la disparition d’une délicate et précieuse 
vie, tout l’attendrissement se tourne vers la petite morte, et vers sa 
mère, qui, vaincue, immobile, prostrée, hagarde, ne pleure pas, car 
elle sait bien qu’elle n’aurait pas assez de larmes...

Fille et petite-fille de comédienne, Jane Henriot était vouée au 
théâtre. Elle n’a pas eu le temps d’y faire carrière. A peine était- 
elle née à la vie. C’est à Royan, sous la direction artistique de 
M. Darmand, aujourd’hui directeur du Parc, qu’elle débuta il y a 
quatre ans environ dans le Bas bleu de Valabrègue, et bientôt après 
sa grâce juvénile triomphait dans le rôle de Suzanne du Monde où  
l ’on s’ennuie, qu’elle avait promis de venir rejouer au Parc, l’hiver 
prochain.

MUo Henriot concourut en 1898. Elle obtint un premier accessit 
de tragédie.

Dans le Théâtre du mois d’août 1898, M. Arsème Alexandre 
disait :

« Ce qu’il y a de certain, c’est que MUs Henriot est exquise et que, 
si l’on sait s’en servir, ce sera un des plus fins, des plus vibrants, des 
plus gracieux instruments de théâtre que nous aurons à applaudir 
d'ici peu d’années. La silhouette est frêle et diaphane et la voix est en 
accord avec la silhouette : une voix de cristal, qui a pu être tour à 
tour émouvante de candeur et de supplication dans le rôle de 
Desdémone; une voix d’oiseau blessé dans Ophélie; enfin une voix 
gaie et ingénue dans le rôle d’Agnès. Ce morceau n’était pas du tout 
l’affaire de Mlle Henriot. Dans tout autre, elle eût remporté haut la 
main un premier prix par la grâce de sa personne et l’accent nerveux, 
original et vraiment moderne de son talent. Mlle Henriot est déjà une 
charmante artiste qui peut devenir une artiste de tout premier ordre.»

Après une saison de quelques mois au Caire, en compagnie de 
Noblet et de Berthe Cerny, et d’une courte tournée avec son professeur 
M. Le Bargy, qui l’amena jouer une première fois sur la scène du 
Parc, elle entrait il y a un an à la Comédie française.

Elle y venait, dit le F igaro , le coeur plein de joie et d’espérance, 
rayonnante à la pensée d’y faire une carrière que ses débuts pro
mettaient brillante. Chacun l’y accueillait avec une sympathie atten
tive. Ses aînés lui savaient gré d’apporter à la sévère Maison l’entrain 
joyeux et la grâce printanière de ses vingt ans. Elle avait débuté 
dans Douceur de croire, la légende dramatique de M. Jacques 
Normand, où elle s'était montrée exquise de charme ingénu. Puis, 
elle avait joué les Romanesques, de M. Rostand. Et, par une mal
chance qui l’attristait un peu, elle avait eu à interpréter des rôles 
rès secondaires, comme cette confidente de B ajazet, où son jeune 
Salent.se sentait mal à l’aise. Elle s’en désolait et croyait y voir une 
sorte de défaveur que rien, du reste, ne pouvait justifier. Elle s’en 
plaignait récemment à un de ses camarades. Pauvre petite ! Etait-çe 
le pressentiment de l’affreux malheur qui la guettait? C’est un de ces 
petits rôles qui l'a perdue! Elle, la gentille mésange si peu faite pour 
figurer les infortunes des héros tragiques, c’est en venant jouer, 
à contre cœur, la tragédie de Racine qu’elle s’en va, emportée par 
une effroyable tragédie vécue!

A Bruxelles, du moins, appelée par MM. Darmand et Reding, dès 
les premiers jours de leur direction, elle venait, le cœur plein de 
joie, peut-être heureuse d’être loin des petites, intrigues auxquelles 
les plus jolies comédiennes surtout n’échappent pas.

Elle joua au Parc, avec Georges Berr, la Sylvette des Romanesques 
et la fée du Baiser, et elle fut une fée idéale, à tel point û’on lui 
redemanda deux, trois et quatre fois le même spectacle. Et chaque 
fois que Pierrot allait chercher, dans la coulisse, la jolie fée, on 
faisait à l’adorable petite Henriot un succès très personnel, qui 
s'adressait beaucoup à son talent, mais aussi à sa grâce délicate de 
statuette et à sa fraîcheur captivante de pastel.

Un soir même, la dernière veille de Noël, Sylvette eut un parterre 
de gala ; la princesse Clémentine, la comtesse de Flandre, le prince 
Albert assistèrent à la représentation et furent littéralement séduits 
par la grâce exquise de cette mignonne comédienne.

Ceux qui ont eu le bonheur de la voir de près ont pu apprécier 
aussi ses délicieuses qualités de femme. Élevée à Londres, avec le 
souci de lui donner une éducation raffinée, elle excellait dans tout ce 
qui peut constituer le bagage intellectuel d’une jeune fille moderne; 
elle était musicienne accomplie, parlait et écrivait l’anglais et l’alle
mand comme le français et c’était un charme de plus chez cette petite 
comédienne si jolie de la savoir aussi si complète.

Elle adorait venir jouer à Bruxelles où devant quelques salles com
bles elle avait connu les ivresses des rappels enthousiastes et elle 
demandait à y revenir quand cette mort stupide nous l’a ravie. Elle mar
quait d’ailleurs, de façon aussi originale que charmante, ses étapes au 
théâtre du Parc. La première fois qu’on lui régla son cachet il s'était 
glissé dans le pli une piécette d'or de cinq francs ; la petite fée la fit 
attacher à son bracelet comme un sequin de bonheur; on l’avait 
remarqué, et depuis, chaque fois qu’elle vint, elle trouvait dans l’en
veloppe que lui remettait le caissier une nouvelle piécette qu’elle 
ramenait chaque fois au même bracelet, au voyage prochain.

Sa douleur était de ne pas jouer à Paris des rôles pour lesquels elle 
se sentait des dispositions et son rêve fut, en ces derniers temps, 
lorsqu’elle apprit qu’il était question de donner prochainement au 
Parc quelques représentations de la Vie de bohème, d’y venir inter
préter le rôle de Mimi.

L E  G R A N D  H O T E L  

BAR «& GRILL HOOM
IRUE IDE L'ÉVÊQUE  

B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

Rêve charmant qui lui eût certes valu un joli succès, car elle avait 
toute la poésie des grisettes de Murger.

Pauvre Mimi!
Ses funérailles ont été célébrées hier matin, au milieu d'une foule 

énorme, très émue.

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Le deuxième concert populaire, qui aura 

lieu dimanche prochain à la Monnaie, promet d’être un des événe
ments artistiques de la saison. Rappelons qu’il est consacré a l'école 
russe et sera dirigé par M. Rimsky-Korsakow.

Répétition générale, samedi prochain, à 2 h 1/2, à la Grande- 
Harmonie.

Pour les places, chez Schott frères, 56, Montagne de la Cour.
Le troisième Concert populaire d’abonnement aura lieu le dimanche 

22 avril, au théâtre de la Monnaie, sous la direction de M. Mengel- 
berg, le jeune et déjà célèbre chef d’orchestre d’Amsterdam, avec le 
concours de l’orchestre du Concertgebouw.

Il n’y aura pas de répétition générale publique.
***

B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s .  — Aujourd’hui dimanche 11 mars, à 
3 heures, au Marché de la Madeleine, concert organisé par la Société 
Bruxelles-Attractions, avec le concours delà musique du régiment des 
grenadiers, sous la direction de M. Lecail, et de Mlle Duprez, canta
trice.

La première partie du concert se composera de musique ancienne 
et la seconde partie exclusivement d’œuvres de Wagner.

***
Les deux concerts donnés jeudi à la Grande-Harmonie et vendredi 

au Cercle, artistique par M. et Mmo Félix Mottl ont obtenu un très 
vif succès.

Jeudi la soirée était exclusivement consacrée à l’audition de lieder 
de Beethoven, Schubert, Schumann, Mozart, Mottl et Richard 
Strauss. Mme Mottl a chanté ces différentes mélodies avec un senti
ment pénétrant, une justesse d'expression merveilleuse et pendant 
près de deux heures elle a tenu son nombreux auditoire sous le 
charme de sa jolie voix.

M. Mottl, qui tenait le piano avec un exceptionnel talent, est bien 
le plus merveilleux accompagnateur que l’on puisse rêver.

Jeudi, au Cercle, le sympathique artiste dirigeait, avec l’autorité 
qu’on lui connaît, un petit orchestre de trente-cinq musiciens d’élite, 
réunis à cette occasion par M. G. Guidé. Et c’était vraiment exquis 
que d’entendre ainsi exécutées la Siegfried-Idyll, les Variations de 
Mozart et une Suite pastorale encore inconnue de Chabrier. 
Mme Mottl chantait l’air de Chérubin des Noces de Figaro, deux lieder 
de Wagner et trois romances de Berlioz, celles-ci en français. Inutile 
de dire l’accueil enthousiaste qui leur a été réservé.

***
Le second concert donné par le violoniste César Thompson aura 

lieu demain lundi 12 mars, au Conservatoire, à 8 heures du soir.

Demain lundi 12 mars, à 8 h. 1/2, à lia salle Riesenburger, pre
mière séance du Quatuor Scliôrg.

***
La première séance de Mue Derscheid (piano-récital) aura lieu 

mardi 13 mars, à 8 heures du soir, à la Grande-Harmonie.
Places chez Breitkopf.

***
Jeudi 15 mars, à 8 h. 1/2, à la Grande-Harmonie, concert classique 

d’orchestre, sous la direction de M. Louis Van Dam.
***

L'Association Artistique fondée l’année dernière, qui a donné des 
séances de musique de chambre à la Grande-Harmonie, vient de s’ad
joindre un orchestre de soixante-cinq musiciens placés sous la direc
tion de M. Van Dam, professeur au Conservatoire de Bruxelles. Cette 
Association est basée sur le principe de la répartition des bénéfices, à 
l’instar des sociétés de concerts Lamoureux et Colonne, de Paris. Deux 
concerts seront donnés cette année à la Grande-Harmonie, le mercredi 
21 mars et le vendredi 6 avril, avec le concours de M. Ovide Musin, 
professeur de violon au Conservatoire de Liége, de Mm« Musin, canta
trice, de M. Marix Lœvensohn, violoncelliste, et de M. Emile Bosquet, 
pianiste.

On peut se_procurer des places chez M. Katto, éditeur de musique, 
52, rue de l'Écuyer, et chez tous les marchands de musique.

Mondanités
Le duc et la duchesse de Vendôme et leurs enfants ont quitté 

Bruxelles vendredi. Ils sont retournés en leur résidence de Neuilly.
***

Une grande fête de charité qui sera un véritable événement mondain 
aura lieu le vendredi 16 mars, à 9 heures, dans les salons du Concert 
Noble, rue d’Arlon, 68 . Elle sera honorée de la présence de S. A. R. la 
Comtesse de Flandre, de S. A. R. la princesse Clémentine et de 
S. A. R. le prince Albert.

Au programme figurent deux comédies : Mademoiselle est sortie, 
de Chevillard, et Une date fatale, de Quatrelles. La soirée se termi
nera par une pantomime en deux tableaux : La Fée des poupées, 
musique de J. Bayer, mise en scène et danses réglées par M. Cleyman, 
de la Monnaie. Ce divertissement a obtenu un énorme succès à Vienne 
ors de la fête de charité donnée au palais Lichtenstein en présence de 
la Cour impériale.

Une répétition générale aura lieu le 15 mars, à 8 h. 1/2.
On peut se procurer des cartes, au prix de 10 francs pour le 15 mars 

et de 20 francs pour le 16 mars, chez la marquise de la Boëssière- 
Tliiennes, 23, rue aux Laines, la baronne t’Kint de Roodenbeke, 
9, rue Ducale, la baronne M. Snoy, 14, rue de Namur.

***
Les salons du Concert noble ont été ouverts mercredi soir, non 

seulement à la noblesse, mais extraordinairement à la bourgeoisie, le 
comité des dames patronnesses de la “ Maternité Sainte-Anne » ayant 
organisé dans ce superbe local une fête de bienfaisance au profit de 
cette œuvre vraiment utile et humanitaire.

La soirée a obtenu plein succès; l'immense salle de bal était comble 
et la recette aura certes été très fructueuse, car outre la vente des 
cartes qui a dû être considérable, celle des programmes a fait tomber 
des pièces d’or dans les aumônières que de gracieuses jeunes filles 
présentaient à l’entrée,

LL. AA. RR. la comtesse de Flandre et la duchesse de Vendôme 
avaient tenu à honorer la fête de leur présence, accompagnées de la 
comtesse van der Burch et de la comtesse de Marçay. Leurs Altes
ses Royales ne se sont retirées qu’à la fin du spectacle. Celui-ci 
était très heureusement composé et a été très brillamment exécuté.

Au programme : Jean-M arie, le drame d'André Theuriet. et 
la fameuse scène de Dém ocrite de Regnard, interprétés par Mu° de 
Lapeyrière, professeur de diction à Paris, et deux amateurs : 
MM. l’avocat Van Cromphout et Alexis de Régny; Édouard Jacobs, 
qui a fait apprécier son talent sur le violoncelle et sur la viole de 
gambe, enfin MUo Ëlisa Hoeberechts, pianiste de S. A. R. M™e la 
comtesse de Flandre.

La soirée s’est joyeusement terminée par une comédie de Paul 
Ferrier : Chez l'avocat, très bien enlevée par M110 de Lapeyrière et 
un amateur plein de talent, M. le baron de C., de Paris.

Il n’y aurait donc que des félicitations à adresser au comité organi
sateur et particulièrement à Mmo la comtesse A. d'Oultremont, la 
principale organisatrice de cette agréable soirée, si la température 
glaciale qui régnait dans les locaux n’avait forcé les dames à réclamer 
leurs manteaux; ce qui a nui à l’aspect de cette salle remplie de jolis 
minois et de gracieuses et riches toilettes.



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODELES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POÜR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

M. Cantagalli, ministre d'Italie, donnera un grand dîner en l’hôtel 
de la légation, rue des Deux-Eglises, mardi 14, à l’occasion de l’anni
versaire de naissance du roi Humbert.

***■
Le président du Séuat et M™ la duchesse d’Ursel ne pourront, à 

cause d’un deuil, recevoir jeudi 15 mars.
***

La Société française de secours mutuels a donné samedi sa soirée 
annuelle au Parc. Cette fête a été plus brillante que jamais et a pro
duit une superbe recette.

Parmi les notabilités qui y assistaient, nous avons remarqué :
Le prince Victor-Napoléon, M. Gérard, ministre de France, 

MM. Conti, comte de Marguerie, Mure de Pélanne, Mongendre, Lie- 
baert et de Trooz, les ministres d'État Beernaert et Guillery, chevalier 
de Cantagalli, ministre d’Italie, Carathéodory Efendi, ministre de 
Turquie, etc., etc.

La Mariée du Touring-Club a obtenu un vif succès.
***

La jolie toilette de mariée, portée par Mlle Jeanne Laurent au 
deuxième acte de la M ariée du Touring-Club, a été confectionnée 
par Mlle De Clercq, rue de la Collégiale, 11.

***
Aujourd’hui dimanche 11 mars, grande exposition de robes pre

mière communion mousseline et cachemire; toilettes de deuxième 
jour, lingeries : Nyssens sœurs, Marché-aux-Herbes, 46, Bruxelles.

***
On annonce les fiançailles :
Du baron Albert van der S.traten-Waillet, fils de feu le baron 

Pierre van der Straten - Waillet et de la baronne, née comtesse 
Isabelle d’Aspremont-Lynden, avec MUo de Collombs, de Namur, fille 
de M. Léon de Collombs et petite-nièce de M. L. Godin, de Huy.

De MUe Marie-Antoinette de Spoelberch, fille du vicomte et de la 
vicomtesse Adolphe de Spoelberch, avec le comte Louis de Baillet- 
Latour.

Du sous-lieutenant des grenadiers Jules Tinant avec Mlle Suzanne 
Maroy, fille de feu le notaire Maroy.

De Paris : Du baron Antoine de la Rousselière avec M110 Bellot des 
Minières.

Du comte Léon d'Ursel, secrétaire de la légation de Belgique à 
Paris, avec la comtesse de Franqueville, fille de la comtesse de Fran- 
queville, née de Mun.

Le fiancé est fils de feu le duc Léon d’Ursel, qui contracta deux 
alliances : la première à Paris, en 1832, avec MUe Sophie d’Harcourt, 
décédée en 1842 ; la seconde, également à Paris, en 1847, avec la sœur 
de sa première femme, Müe Henriette d’Harcourt, grande maîtresse 
honoraire de la maison de S. M. la reine. C’est cette dernière qui est 
la mère du fiancé actuel, frère du duc Joseph d'Ursel, sénateur 
et bourgmestre d’Hingene, qui a épousé à Paris, en 1872, la fille 
du marquis de Mun ; de la comtesse Charles de Schônburg-Glauchau 
et Waldenburg, née comtesse Sophie d’Ursel ; de Mm0 Robert de Bour
bon, comtesse de Busset, née comtesse Juliette d’Ursel; de feu les 
comtesses Augustine et Marguerite d’Ursel. Il est aussi demi-frère de 
feu la princesse Juste de Croy, née comtesse Madeleine d’Ursel, et 
de feu le comte Charles d’Ursel, qui avait épousa, en 1873, Mlle Isa
belle de Clermont-Tonnerre.

Mlle Eléonore Devleschoudere, dont le salon démodés est établi 
rue de la Croix de fer, n° 12, vient de rentrer de Paris avec un assor
timent complet des modes nouvelles.

***
Il faut au visage féminin, par ces bises de mars, un protecteur : la 

voilette. Mais il faut que ce voile léger soit gracieux comme une 
parure; que de délicats treillis, que de subtils réseaux sont offerts 
par la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, n° 24, qui a la grande 
spécialité du luxe féminin, en soieries, dentelles, bijouteries, etc.

xs**
Mercredi soir ont commencé au Pôle Nord les grandes courses de 

patinage, et la foule énorme qui se pressait dans notre superbe palai 
de glace disait suffisamment combien plaisent au public ces séances 
Bportives d’un intérêt passionnant.

Gros succès également vendredi soir pour le concours de valse.
Lundi sera couru entre patineuses le Prix de la Championne !
De nombreuses dames se sont fait inscrire. Le lendemain, commen

ceront les grandes courses internationales qui dureront jusqu’au 
17 mars, et pour lesquelles viendront des coureurs célèbres de Paris, 
de Munich, de Londres, etc.

Le dimanche 18 mars aura lieu la fête de clôture.
***

M Ue D e C lercq , 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières, 
nouveautés). __________________________________

B E A U X -A R T S
Le poète Francis Jammes fera jeudiprochain 15 mars, à 2h. 1/2, au 

Salon de la L ibre Esthétique, une conférence sur “ Les poètes contre 
la littérature ».

M. Albert Mans organise au Rubens-Club, 180, rue Royale, une 
exposition de ses œuvres; celle-ci s'ouvrira samedi prochain, 17 mars, 
et sera clôturée le 26 mars.

ESCRIME
Résultat de la quatrième poule bimensuelle des juniors du Cercle 

d’Escrime de Bruxelles : 1er P. Anspach (4 points); 2e E. Tahon 
(3 points); 3e S. Reyntieus(2 points); 4e R. Termotte (1 point).

Y ont également pris part : MM. M. de Vaucorbeil, A. Blanquart, 
comte E. van der Straeten-Ponthoz, comte H. d’Oultremont, Beckers, 
Watteu, P. Tahon.

— Voici les noms des tireurs étrangers qui prendront part au 
grand assaut international qu’organise la Société pour l’encourage
ment et l’exercice au fleuret :

Le célèbre professeur Camille Prévost croisera le fer avec les 
maîtres bruxellois P. Selderslagh et F. Desmedt; il sera curieux de 
voir aux prises ces deux tireurs, possédant des qualités toutes diffé
rentes, avec le roi du fleuret français. MM. Savinac et Pliilippi, pro
fesseurs à Paris; Laborderie, professeur à Calais, et M. Verola, un 
des bons amateurs parisiens, prendront également part à cette belle 
fête.

Rappelons que celle-ci a lieu dans les salons du Cercle d’escrime 
de Bruxelles, 93, rue du Commerce, samedi prochain 17 mars, à 
9 heures du soir.

NÉCROLOGIE
La semaine dernière est mort subitement à Paris, à l’âge de 

soixante-treize ans, Henri Crisafulli, l’auteur dramatique bien connu.
Ses principaux ouvrages sont : L e  Démon du jeu , en collaboration 

avec Barrière; L'Idole, avec Stapleaux; L'A ffaire Coverly, avec 
Barbusse ; L'H ôtel Godelot, avec Sardou ; L e Petit Ludovic, avec 
Bernard.

Il a écrit, en outre, un très grand nombre d’œuvres théâtrales et de 
romans.

S P O R T
La saison des courses recommence aujourd’hui et c’est Groenendael 

qui fait l’ouverture. Il est à présumer que grâce au beau temps il y 
aura foule sur la plaine d’Hoeylaert. Les courses seront intéressantes : 
il y aura deux courses de haies, deux sleeple-cliases et une course de 
gentlemen.

Voici nos pronostics :
Prix d’Ouverture ; Indigo et Game Fowl.
Prix de Mars : Water Mill et Master Freddie.
Prix des Avenues : Indigo et Miranda.
Prix de Waterloo : The Vine et Bunting.
Prix Régence : Brûle-Tout et Gnatbrain.
— Jeudi, réouverture de l’hippodrome de Forest.

SAINT-BalEJX

Voioi les dates des courses de Groenendael : 11, 25 mars; 1er, 9, 
15,23,30 avril; 6 , 17, 21, 24, 28 mai; 4, 11, 17, 24 juin; 1er juillet, 
9 septembre ; 7, 28 octobre.

Le prix de l’abonnement pour les vingt journées est de 100 francs et 
de 25 francs par carte de dame.

La Société a fait transformer entièrement l’enceinte du pesage, où 
un superbe jardin a été créé.

Au Bois de la Cambre, il y aura cette année vingt journées : 
18 mars ; 8, 16, 22. 29 avril ; 3, 7, 13, 20, 27, 31 mai; 3, 10, 14juin; 
2, 16, 23, 30 septembre ; 14, 21 octobre.

Les nouveaux membres de la Société paient une cotisation de 
150 francs, comprenant une carte personnelle et trois cartes de dame.

F O U R N IT U R E S  P O U R  M  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES 

*

1, Vieux Marché aux-Grains 
2 , rue  de F la n dre , B ru x e lle s .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

COTILLON
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  D E S  C A T A L O G U E S

I S N . L E M B R E &
BRUXELLES: 17.AVEN1UE LOUISE»

MAISON S1NAVE-MIGN0T
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

SP E C IA LIT E
DE

* V O  I T T T  IR , E  S
ET

CARS ANGLAIS

d e  g r a n d ,  l u x e  

POUR ENFANTS

VO ITU R ES DE PO U PÉES

CHAISES

D ’ E N F A N T S

à
combinaison.

L a  M aison  n ’a  pas d ’a u tre  m agasin  de vente. 
B ien rem arqu er le  n» 1 55 .

FABR IQ UE
DE

PLEURS 
ET PLUIES

Nouveautés.

BRUXELLES
17

RUE DE LA MADELEINE

ANVERS
4 5

M ARCHÉ a u i  SO U LIER S
P la n tes  n atu re lles  con serv ées .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

H ^ T I C ü E  Ü E  H U X E  

Chocolats MARQUIS-PIHAN ET MASSON, de Paris
Desserts et Bonbons BOISSIER

M. REUMONT-DEPRET
82, RUE ROYALE, BRUXELLES téléphone n» 3511

MODES

12

Rue de la Croix de fer
BRUXELLES

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R ES

Maison L. BEER-CORBEL
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lle s .

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
Dernières Créations.

P A R U R E S  P O U R  D A M E S
ï s t c e u d s  — c o l l e t s  — b o a s

Modèles exclusifs.

R o s a l ie  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U B A N S — SO IERIES — VELO U RS

L I N G E R I E S  F I N E S  0
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure a \ )
CHEMISES TOILE TOILE

BRODÉES A  L A  M AIN  t '
. . SPECIALITEdepuis j .

5 francs DK
■ v O  TO ILES l a r g e s  p o u r  d r a p s  de l i t

L IN G E  B E  T A B L E

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Bruxene
MÊME MAISON 

*  41 , D IG U E  D E  M E R , O STE N D E



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

PIANOS

GÜNTHER
R U E  T H É R É S I E N N E ,  6 

F O U R N IS SE U R  D ES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E LG IQ U E

PIA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location , P ianos d’ occasion  depuis 3 0 0  francs

J ean BARDIN Fu s
P h a rm a cien -C h im iste  

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
40 , RUE DE L’ ÉCUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR Lft PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  X-iE L I T R E

P o u r  évi ter  la cont r e f aç on ,  ex i ge r  sur  c h a q u e  flacon 

la s i guatur e  de M. J ean Bardin fils.

à 2 fr. 75  le litre, contenant 60  %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

A Y  A L  A
D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  et hôtels 

e t chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

rVEHKRHKOCHB
1 4 7 , Chaussée de W a v re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. H . la  Reine des Belges e t  de 

S. i. R . M sr  le  Comte de Flandre
Sp écia lité  dç, b o îtes  de lu x e  e t  de baptêm es

BRUXELLESRUE NEUVE, IGI 
Téléphone 1 0 7

PAR FU M ER IE BAR DIN
4 0 , R U E  D E  L ’É O T J Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M l .  J e a n  B A R D I I S T

P h arm acien -C h im iste
P a r fu m e u r  de S. M!. la R e in e

Cette crème qui rem place le savon , b lanchit et adouci 
la  peau, enlève les rougeu rs, boutons, etc. 

ï * r i x  :  f r .  1 - S O  le  p o t

PRODUITS ÇUSEH1ER
APPijtTîK ■ << ET n jïi'Ê C H S

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE D IS T IL L E R IE  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  V I N « S A N S  S U C R E  » 

Dépôt à  Ostende, 5 , place d-Arm es.

MODES-BLOUSES-JUPONS
Î ^ O B E ?  D ’E N F A N T ?  g U R  M E S U R E  

N œ uds et Lavallières

m mes D e C o n in e k
Bruxelles H. a ^ j ^ r k à

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊTE S ET CONCERTS AU  CASINO

spécialement aménagé 
POUR LA SAISON D’ HI VER

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

Âug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de TEcuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURN ISSEUR DE L A  COUR

Brenies i ’art et de fantaisie 
Petits meubles de îu ie  

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

CADBATTZ

CAVES DU rrR A N P  H O TEL. 10. RUE GRETRY
TAVEHIE ROYALE

GALERIE DU ROI 
(en fa ce  du  th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N« 1 4 0 7 .

4  LA SEDÂTINE !►
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  D E  T E X E
A . DEFGNÉE, pharm acien , 3 , square M arguerite, Bruxelles

TAVERNE DE LONDRES 
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’ É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
A près la  sortie des théâtres 

S o u p e r s  f r o id s  e t  c h a u d s  
T É L É P H O N E  N u 1 0 1 0

T H E A T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : DARMAND et REDING

LES PIEDS NICKELES
Comédie en un acte de M. Tristan BERNARD. 

DISTRIBUTION
Alain  MM. ROUYER.
X r t h u r ................................   BEAULIEU.
Roncbaud ‘ ' • • ■ HAURY.
Frandne ‘ ! ! ‘ ! .............................. Mmes VANDOREN.
La baronne Violet. . , ................................  D\ S Ï ? N '
Madame C a v ia r ............................................ rvxiv
Une femme de chambre  ...........................  GON i .

LA MARIÉE OU TOURING-CLUB
Vaudeville en quatre actes de M . Tristan BERNARD.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

DISTRIBUTION
S erp en teau .............................................. MM. DARCEY.
Léon ....................................................... DRAQUIN.
Chalumier.................................................  BEAULIEU.
Le Hotois.................................................  DUBOS.
Le petit Nenfant......................................  HAURY.
De Pataouin............................................ JAHAN.
Rebuteau.................................................  M ORIÈRE.
H em onin .................................................  SERVAIS.
G ra n ch u .................................................  DEF REYN.
Un garçon boucher.................................  BRU NOT.
Le garde champêtre................................. TH EO.
C a n te lle .................................................  NORBERT.
Le v e i l l e u r ............................................ ROBERT.
Le portier.................................................  VALLERAY.
Rosalie......................................................... M11"  J. LION.
T a t a ......................................................  VARIN.
Y v o n n e .................................................  NAUDY.
L u c i e ......................................................  J e a n n e  LAURENT.
Françoise.................................................  DAVENNES.
Une b o n n e ............................................ GONY.
npmoiselle d’Honneur...........................  JANINE.

C A S I N O »  SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SS E , etc

de x..
1 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  U  

—i—3 P A R I S  5-----

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive.

SAVON ORIZA,  pour le visage.

f * R P U H B K I I  f à P B r iA I *

aux VIOLETTES an CZAR
gouquet UîJmpia

E s s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  8e M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSirS 

tw POUR (LA VILL.C

La Musique chantée et jouée dans Casino 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de plioto- 
,/raphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
■ffrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de ïÉVENTAIL  

leur portrait, foi'mat carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d'abonne- 
'■ lent.

Courrier de la Semaine
Tirée du plus vivant et du plus passionnel roman de 

Daudet, la Sapho que vient de reprendre le Parc est une 
de ces œuvres vraies jusqu’à en être décevante. Sur le 
fond changeant d’une action qu’animent des silhouettes 
houlevardières, la figure vaguement touchante de l ’éna- 
mourée qu’est Fanny Legrand se détache avec une netteté 
de lignes très précise à la fois et très subtile.

Dans la pénombre qu’elle crée autour d’elle, le reste, 
si l ’on en excepte Gaussin, n’est plus qu'un monde de figu
rines, parmi lesquelles il en est de délicieuses : telle la 
petite cousine provençale, telle encore la grisette tirée 
de son milieu et qui se tue pour l’amant de quelques 
semaines...

Il y a, dans Sapho, et à un degré que Daudet n’a peut- 
être jamais atteint dans ses autres livres, une acuité d’ob
servation vécue qui se retrouve, au théâtre, à peine atté
nuée.

Certes, ce n’est plus la physiologie morale d’une âme 
qu’on y peut suivre dans son évolution nerveuse et sacca
dée; mais c’est le drame intime, le drame sans cesse 
recommencé, du cœur qui se livre et demeure impuissant 
à se reprendre, qu’on se plait à suivre pas à pas comme on 
lut, jadis, le roman page à page. Car Sapho, et 1 œuvre 
vaut qu’on le redise, est une conception admirablement sin
cère ; et l ’impression mélancolique qu'elle dégage est d une 
tristesse saine comme tout ce qui porte l’empreinte de la 
vie.

On se rappelle Mme Réjane dans ce rôle dont elle accu
sait, avec la virtuosité de son talent, les côtés faubouriens. 
Mlle Suzanne Munte s'attache, elle, à faire vivre la Sapho 
^ondoyante et fantasque que 1 imagination entrevoit plu
tôt. Des deux, c'est peut-être elle qui se rapproche le plus 
de la créature de passion et de caprice qu’a rêvée le 
maître.On lui a fait un vif succès très mérité.

M. Rouyer a de la jeunesse et de la chaleur dans un 
rôle qui exige l'un et l'autre. Pour n'être qu épisodiques, 
les autres personnages n'en sont pas moins bien tenus; et 
M. Jahan, toujours si mesuré de ton, et Mlle Yan Doren, 
M. Darcey et Mlle Jeanne Laurent, pour ne citer qu’eux, 
donnent à l’une des plus intéressantes comédies qui soient 
une interprétation qu’on a unanimement applaudie.

A l’Alhambra, la Jeunesse du roi Henri, le vieux 
mélodrame à panache de Ponson du Terrail, a retrouvé ses 
admirateurs fidèles qui ont vivement applaudi les inter
prètes : MM. Beuve, Gervais, Soyer, Mmes Morière, Dan- 
gély, Salvadora, etc.

Succès aussi pour la mise en scène qui est bien réglée 
et surtout pour le tableau de la chasse.

Voilà une série do représentations bien assurée.

Brusselspiegel, une revue dont les trois actes ont 
chacun l’esprit de leur titre, a été pour 1 Alcazar, cette 
semaine, un revenez-y de tous les genres qu il exploita 
avec succès.

La parodie tient, dans cette fantaisie où Théo Hannon 
sème tout l’inépuisable fonds de ses à-peu-près, de ses 
sous-entendus et de ses mots à 1 emporte-bouche, une 
place qui a contribué à faire apprécier largement le reste.

L ’auteur n’a pas voulu que ses scènes d actualité 
fissent long feu, et il les a fait assez diverses pour que le 
public passe avec la même facilité de la parodie à la 
revue et de la revue au vaudeville.

On a applaudi l ’auteur, sa commère, MUe Gérard, 
qui est charmante, MM. Hebert et Garaudet, les coup e s 
et les petites femmes également b ie n  trousses...

On a bissé les uns et rappelé les autres. _

Choses de Théâtre
M. Calabrési a décidé de donner avant son départ 

Iphigénie en Tauride, dont la première aura lieu vers le

MM. Imbart, Seguin et Dufranne reprendront les rôles 
qu’ils ont chantés au Conservatoire.

Le rôle d’Ipliigénie a été donné a Mlle Ganne.

La Monnaie prépare aussi une reprise delà Valkyrie 
avec Mmes Ganne, Ciaessens, Homer, Gottrand, Yan Loo, 
Maubourg, Rambly, Mativa, Domenech et Goulancourt, 
MM. Imbart de la Tour, Seguin et Journet.

C’est la seconde fois que MUe Rambly, a qui est distri
bué un rôle de Yalkyrie, paraîtra sur la scène de la Mon
naie.

Pour une représentation extraordinaire organisée pai 
une loge maçonnique de Bruxelles, on va reprendre deux 
tableaux de la Flûte enchantée.

I l  est question aussi de reprendre Y Amo ur ̂ médecin. 
Voilà une belle ardeur et une noble émulation a la fin de 
la campagne. C’est dommage qu’il n’y ait pas eu autant de 
zèle pendant les six premiers mois de la saison !

***
Mlle Suzanne Munte, la belle interprète de Sapho au 

théâtre du Parc, débuta à Paris, au Nouveau Théâtre, dans 
les Joyeuses Commères de Paris, en 1892 ; elle passa 
ensuite au Grand-Théâtre pour créer un rôle dans Lysis- 
trata. Puis se place sa saison au Parc, ou elle fut engagee 
par M. Alhaiza ; elle y joua Sapho, Dora, la Souris,
Y Artésienne; elle quitta le Parc pour aller creer a i Am
bigu la Belle Limonadière. . . .  . . .

Elle fut ensuite pensionnaire du théâtre Micliei, de 
Saint-Pétersbourg, où s épanouit surtout son talent; elle 
remporta en Russie succès sur succès et e est une bonne 
fortune pour le public bruxellois de pouvoir applaudir 
aujourd’hui la comédienne accomplie qui fit en quelque 
sorte chez nous ses premiers pas.

M1Ie Suzanne Munte devant faire prochainement une 
création importante à Paris, ne pourra donner au Parc que 
q u e l q u e s  représentations et il a même fallu remettre a la 
saison prochaine les représentations du P a s s e  la piece 
de M. Georges de Porto-Riche, dans laquelle elle devait
interpréter le rôle de Dominique. 1

Sapho sera jouée jusque jeudi prochain— mars inc us.

La direction du Parc s’est assuré le droit de repré
senter à Bruxelles, dans le cours de la saison prochaine, 
le Béguin, la délicate comédie de M. Pierre Wolff qui a 
fourni récemment à Mme Réjane, l'occasion d’une de ses 
plus belles créations.

Hier a eu lieu aux Variétés, à Paris, la première repré
sentation d'Éducation de prince, la pièce de M. Maurice 
Donnay qui sera jouée au Parc au commencement de la
saison prochaine. ,

On sait déjà que MUe Andrée Megard viendra jouei 
ici le rôle qu'elle a créé à Paris. C’est probablement 
MUe Suzanne Munte qui viendra interpréter à Bruxelles le 
rôle de la reine créé aux Variétés par Jeanne Graniei.

Sapho sera jouée aujourd hui en matinée, à 2 heures.
C’est la seule fois que l ’émouvante comédie de Daudet 

pourra être jouée le dimanche.

Les représentations du Cloître, dont la dernière a été 
donnée dimanche, en matinée, devant une salle comble et

enthousiaste, continuent à  préoccuper la pre <; m.:)i
gère.

M. Georges Duval, dans Y Evénement, vient son tum- 
de consacrer à l ’œuvre d'Émile Verhaeren un très élo
gieux article dans lequel il rend hommage à artistique 
initiative des directeurs, aux mérites de l’interpieUd'on 
et aux soins apportés à la mise en scène.

Les auteurs belges n'auront pas à se plaindre de la 
direction du Parc, qui prépare un nouveau spe oie con
sacré à des œuvres nationales.

Le programme se composera du Vertige, <. uut-dio en 
quatr^rtos de M. Fritz J.utens. dont MIle Suz? ■ C 
interprétera le rôle principal, t e  rôle élégant ■! 'î mon 
sera joué par Mlle Dorziat, du Gymnase, à qui M ■ •.. Cu.vi 
tard et Francq ont obligeamment accordé un congé.

Le programme sera complété par la 3/or# aux bercet -ux. 
noël en un acte de M. Eugène Demolder, p 
M. Paul Gilson a écrit un prélude symphoniei. - un-,
berceuse.

Ce spectacle belge est annoncé pour la fin du mois de 
mars.

***
M. Lagairie est revenu de Marseille pour 

Deux Flacons, opérette de M. Waucamptdont 1 ; ' > ■
a été donnée vendredi, et répéter un des rôles de rl>r,nbour 
battant, l ’opérette de Mlle Eva dell’Acqua qui passe) 
après Véronique. M. Lagairie restera à Bruxelles jusquau 
7 avril, époque à laquelle il retournera à Marseille, où il 
est engagé à raison de 2,500 francs par mois.

***
Grand succès, ces jours derniers, a la Société Zoologique 

d’Anvers, pour M1,e Louise Brass.
Mlle Brass, dit le Matin, possède un organe d’un timbre 

charmant et clair à la fois ; le son est d une justesse irré
prochable; la vocalise d’une netteté et d’une souplesse qui 
ont ravi le nombreux public qui s était donne i endez- 
■yous d a n s  le hall de la Zoologie. _

Dès la Chanson de Solveig de Grieg, le public était 
conquis et après Y Hymne au printemps d’Arm Timmer- 
mans (poème d’Eug. Landoy), enlevé avec une rare vail
lance, toute la salle a éclaté en chaleureux applaudisse
ments. La cantatrice a été rappelée deux fois.

Mlle Brass a chanté encore la redoutable polonaise de 
Mignon, où elle a pu montrer sa brillante virtuosité. Le 
public, absolument satisfait, a insisté pour entendre 
encore la cantatrice qui a redit la Chanson de Solveig.

***
Au théâtre Flamand, aujourd’hui, lundi et mercredi, 

Reinold de Galeiboef. Jeudi 22 courant aura lieu_ le 
spectacle de gala, organisé à 1 occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de l'existence du theâre Flamand.

La Famille Royale, les ministres et toutes les autorités 
civiles assisteront à cette soirée, qui comprendra les quati e 
premiers actes de Rose Kate, de M. Delière, un discours 
de M. Julius Hoste et un nouveau mimodrame en un acte, 
La Dernière Incarnation de Pierrot, par M.. Camille 
Roussel, musique de M. Aloïs Berghs.

***
Pour rappel, la soirée organisée au profit i Vsso- 

ciation pour 1  amélioration des logements ouvriers, avec 
le concours de la Comédie française, aura lieu, vendredi 
prochain, à 8 h 1/4 , au théâtre Communal. Mie sera 
honorée de la présence de S. A. R  le Pruwo Alber. 
et promet d’être des plus brillantes. ^

Au programme Ruy Blas, drame en cinq acte d j > 1
Pluo-o Les premiers rôles seront tenus par Mu. Albeifc 
Lambert, de Feraudy, Ravet, Villain et MIle L

Pour la location, s’adresser rue du Troue, 9 ..
***

La section de Bruxelles de l’Association belge de rn.bio
graphie, sous le protectorat du Roi et la présidence d hon
neur du Prince Albert offre à ses membres et a '■ -'es 
une soirée de projections photographiques, q aurr. liev
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au théâtre Communal, le vendredi 30 mars courant. Cette 
soirée promet d’être fort intéressante, car les membres les 
plus artistes de la section ont envoyé leurs meilleurs 
clichés.

***
Nous avons dit que M. Krauss, en quittant Bruxelles, 

était allé jouer le rôle principal de Paillasse au théâtre de 
la République à Paris. Il s’y  est fait vivement applaudir 
et si, dans le Petit Journal, M Kerst 1 éreinte avec vio
lence, M. Fouquier dit de lui dans le Figaro :

M. Krauss est un des derniers acteurs qui nous restent dans la 
tradition des acteurs romantiquss à panache: Il a le mouvement, la 
vie, parfois l’outrance, parfois aussi, ce que je préfère, les effets conte
nus, nécessaires à ce théâtre. J'ai eu grand plaisir à ce spécimen, un 
des plus heureux, qu'il nous a rendu d’un art qui avait ses mérites et 
qui, malgré les parties vieillottes, restera populaire et plaira toutes les 
fois qu’il aura retrouvé un bon interprète.

***
La section ixelloise de la Fédération des élèves des Atlié 

nées de Belgique organise, sous le patronage du collège éche- 
vinal d’Ixelles, une matinée qui aura lieu le jeudi 29 mars, 
à 2 heures, au Parc. Cette représentation, donnée au béné
fice de l’œuvre des Bourses d’études, promet d’étre très 
brillante. Les élèves de l’Athénée joueront, avec le con
cours de plusieurs artistes des théâtres bruxellois, Y Absent 
un acte inédit en vers de M. Gaston Heux ; la Poudre aux 
yeux, la joyeuse comédie de Labiche, et la Formule, comé
die nouvelle en un acte et en vers de M. Emile Valentin.

£
M. Sentein, l ’ancienne basse de la Monnaie, vient d’être 

nommé officier d’Académie.
M. Sentein est engagé au théâtre Lyrique de Paris, pour 

y créer plusieurs ouvrages.
*

*  *

Un journal de New-York donne le chiffre des appoin
tements que M. Grau paie cette année aux étoiles de sa 
troupe lyrique.

Les premiers rôles touchent : M11® Emma Calvé,
7,500 francs par soii’ée; Mlle Sembrich, 6,000; Mmes Nor- 
dica, Earnes et Ternina, 5,000; M. Alvarez, 5,000; 
MM. Van Dyck et Saléza, 4,000; M. Edouard de Reszké, 
3,000; MM. Plançon et Yan Rooy, 2,500.

***
Les Bayreuther Blœtter constatent avec plaisir que les 

représentations wagnériennes continuent à augmenter 
d’année en année!

Du 1er juillet 1898 au 30 juin 1899il y a eu 1,342 repré
sentations d’œuvres de Wagner en langue allemande, soit 
une augmentation de 110 représentations sur la période 
précédente.

En langues étrangères Wagner a été joué 183 fois. Ici 
la France tient la tête avec 58 représentations, dont49 ont 
eu lieu à Paris. Viennent ensuite l ’Angleterre avec 39, la 
Belgique 33, l’Amérique 1-5, la Suède 14, la Hollande 13, 
l’Italie 8, l’Espagne 5.

Veut-on savoir maintenant quelles sont les pièces qui 
ont eu le plus de représentations? Voici :

Tannhæuser 280, Lohengrin 277. le Vàis'seàü Fart- 
tôme 168, les Maîtres-Chanteurs 136, la Walkyrw 126, 
YOr du Rhin 88, le Crépuscule des Dieux 79, Sieg
fried 77, Rienzi 61, Tristan et Yseult 47.

L ettre de I*:<ris
Je suis obligé de glisser rapidement sur la reprise du B ijou  perdu  

au théâtre Lyrique : Mm0 Violet, M. Bonijoly et le couple Boursier s’y 
firent applaudir, — sur celles du Maître de chapelle et du Toréador à 
l’Opéra Populaire où brillèrent Mme de Roskilde que vous connaissez 
et l’excellent Chalmin, que vous connaissez de même; — il me faut 
également opérer un peu sommairement avec le nouveau spectacle de 
l’Athénée Comique, spectacle fait d’une comédie gaie et aimable de 
M. Legendre : L'Intérieur, et d’une comédie-drame plutôt sombre de 
M. Giraud : M llc de Bullier.

La pièce de M. Legendre a fait plaisir, un plaisir doux; celle de 
M. Giraud a su intéresser par des moyens un peu brusques, un peu 
violents; l'une et l’autre sont fort bien jouées par l’excellente troupe 
de M Deval.

— Après avoir signalé à Déjazet une bouffonnerie amusante de 
M. Fontanes : Le Petit Chauffeur, je passe à la pièce de M. Brieux, 
au Vaudeville : La Robe rouge, dont le premier titre, repoussé par la 
censure, était : Nos Bons Juges.

La pièce de M. Brieux me semble faite de deux éléments différents, 
de valeur diverse, traités l’un avec une grande élévation de pensée, 
1 autre avec une entente suffisante ou à peu près, mais non dénuée de 
banalité, de la triture scénique. Il s’agit d’une part de la philosophie 
de l’âme, de la partie de combativité et de critique, d’autre part de 
Y intrigue, du drame sans le sens purement théâtral.

Le drame, il ne s’éloigne guère du genre exploité sur les scènes 
populaires : il réside en une erreur judiciaire, vieille chanson, 
hélas !

L entêtement d un magistrat conduit en cour d’assises un innocent; 
la loyauté du procureur de la République, chez qui des doutes sérieux 
se sont élevés sur la culpabilité de l’inculpé, sauve le malheureux et 
sa femme accusée de coroplicitè ; un verdict d’acquittement est rendu 
eu leur faveur, mais dans le cours des débats des révélations sé sont 
produites qui ont à jamais détruit le bonheur conjugal des époux; la 
femme a jadis commis une faute rachetée par dix ans de fidélité, 
d’amour maternel, d’honnêteté, mais que son mari ne lui pardonne 
pas; de plus, la prison préveutive et ses conséquences ont ruiné 
complètement les deux accusés. Dans un accès d'indignation et de 
colère, la femme tue d’un coup de couteau le magistrat qui a causé 
tous ces malheurs. C'est tout, et ce n’est pas assez passionnant pour 
ue nous ne voyions les défectuosités, les illogismes, les « trous » de 

la pièce.
Ce qui au contraire est fort iutéressant, c’est l’étude que nous donne 

M. Brieux du monde des « robins », ses satires mordantes ou violentes 
des mœurs de la magistrature enfermée dans les limites étroites de 
son esprit professionnel et toujours travaillée par les préoccupations de 
l'avancement. Le tableau évidemment est un peu poussé au noir et le 
parquet de Mauléon — tribunal imaginaire — présente uu assemblage 
que l'on trouverait difficilement ailleurs, heureusement!

Enfin, ce qui est prodigieusement empoignant dans l’œuvre de 
M. Brieux, c’est le cas de conscience de ce juge, procureur de la 
République, qui, éclairé subitement par la pure flamme du sens moral, 
illumiué par un rayon de la justice et de la charité, après une noble 
lutte triomphe de ses préjugés, des sollicitations de son intérêt, des 
influences de métier et d'habitude et fait son devoir d’homme — après 
avoir accompli son office de magistrat!

Cela est beau, grand et traité avec un art supérieur!
On a beaucoup applaudi certains passages de la pièce de M. Brieux,

on a fait fête tout le temps à ses interprèles, tous irréprochables : 
MM. Grand, Gildès, Nertaner, Fleury, Lainé, Leubas, Prika, 
Mmes Daynes-Grassot, Caron, Dernon, Lavigne.

Trois artistes se détachent en plein relief, en pleine lumière : 
Mme Réjane, M. Huguenet et M. Lérand. — M. Brieux a trouvé en 
eux mieux que des interprètes : de vrais collaborateurs ! — et cepen
dant, en ce qui concerne MmC Réjane, je crois devoir mettre cette admi
rable artiste en gardé contre les effets excessifs.

— L’Aiglon  plane sur les cimes, transporté d’un superbe coup d’aile 
jusqu’aux sereines régions du triomphe. Le dramaturge Edmond Ros
tand a remporté la victoire, le poète Roslaud apparait plus glorieux 
encore !

Par un public enthousiaste, Y A iglon  a été acclamé et c'est justice.
Si l’œuvre théâtrale a des défauts, dont le principal est la mono

tonie, le manque d’action, et ce défaut-là était impossible à éviter 
étant donné le sujet, l’œuvre poétique est absolument admirable, d'une 
ampleur d’idées, d’une richesse d'images, d'une vigueur de coloris, 
d’une verve prime-sautière extraordinaires !

Que sa pensée s’élève très haut ou que son ironie s’amuse à la plai
santerie légère, le vers de M. Rostand exprime merveilleusement cette 
pensée haute ou cette gouaille salirique; ses beaux vers sont superbes, 
ses vers <• spirituels » sont exquis da-propos et de finesse.

Je ne discuterai pas la physionomie que M. Rostand a cru devoir 
donner à son héros ; je ne la crois pas rigoureusement conforme à 
l’histoire, tant s’en faut! Toutefois M. Rostand n’entreprenait 
point œuvre d’historien, mais de dramaturge, de poète, il lui était 
permis de concevoir et de poser son personnage conformément à ses 
tendances personnelles, à ses préférences, à son opinion ; — je ne m’oc
cuperai pas davantage du côté politique de la pièce. M. Rostand 
s’est montré, je ne dirai pas bonapartiste, mais napoléonien; et en 
cela il est bien resté l'auteur de Cyrano. Ce qui le séduit, l’enthou
siasme, l’emballe, c'est la gloire de l’épopée, c’est le prestige du guer
rier, c’est... le panache!

Ce sont les événements de la dernière année d’existence du duc de 
Reichstadt que nous montre M Rostand, ses indécisions, ses hésita
tions, en dépit de la flamme ardente qui le dévore, du désir de régner, 
de conquérir de la gloire, de gagner des batailles qui le mine.

Nous le voyons raminé, stimulé par un grognard de la grande 
armée, chercher à fuir l’Autriche pour pénétrer en France, puis arrêté 
à Wagram, retourner à Schônbrunn et y finir tristement, phtisique.

Je le répète, si la pièce elle-même, malgré les effets scéniques d’une 
étonnante ingéniosité, malgré les trouvailles de M. Rostand, n’atteint 
pas la perfection, Y A iglon  n'en demeure pas moins un drame de pre
mier ordre avec des éclairs de génie, des coups d’aile admirables.

L’Aiglon, remarquablement monté, est joué merveilleusement par 
Mm0 Sarah Bernhardt qui s'y dévoue corps et âme. M. Caîmeltes inter
prète Metternich avec une rare justesse. M. Guitry, dans le très beau 
rôle de Flambeau, le grognard de la grande armée, ne me donne aucune 
satisfaction. Les autres rôles sont fort bien tenus par MM. Magnier, 
Chameroy, Luguet, Deneubonrg, etc., Mmes Marie Legault, Dufrêne, 
Parny, etc.

A.-Ch. V o g e l

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Aujourd’hui, dimanche, à 1 h. 1/2, 

au théâtre de la Monnaie, deuxième concert d’abonnement, sous la 
direction de M. N. Rimsky-Korsakow. Programme consacré aux 
œuvres de l’école russe moderne, Glinka, Rimsky-Korsakow, Tanéiew, 
Glazounow, Borodine.

Places chez Schott frères, 56, Montagne de la Cour.
*** ‘ -

B r u x e l l e s - A t i r a c t i o n s .  — Aujourd'hui dimanche, à 3 heures, au 
Marché de la Madeleine, concert organisé par la Société Bruxelles- 
Attractions, avec le côncours de la musique du 1er régiment de guides 
(musique particulière du roi), sous la direction de M. Julien Simar, 
de M110 Duysburg, cantatrice, et ds M. Moyaerts, basse chantante.

***
Le Cercle du Quatuor vocal et instrumental annonce son quatrième 

concert pour le mardi 3 avril. Cette soirée, qui clôturera la première 
saison de cette jeune institution, sera consacrée à l’École française. 
Pour la partie instrumentale, nous remarquons un quintette de R  de 
Boisdeffre et une suite du vieux compositeur Marais, harmonisée et 
arrangée pour quatuor à cordes par A. Béou.

La partie vocale sera entièrement consacrée à un heureux choix de 
scènes cueillies dans les œuvres lyriques de la baronne D de Font- 
magne, dont les opéras Bianca Torella, Folies d'amour et Idylle 
sont encore inconnus à Bruxelles. M. L. Baroen interprétera aussi 
une Barcarolle pour violon du même auteur.

Le Quatuor Schôrg, Daucher, Miry, Gaillard a donné lundi der
nier sa première séance de musique de chambre.

La réputation de ces quartettistes n’est plus à faire à Bruxelles et 
bien que l’an dernier déjà ces excellents artistes eussent acquis toutes 
les sy mpathies de ceux qui s'intéressent à ce genre d’auditions, il sem
ble que cette réputation doive encore grandir.

Telle est du moins l’ impression qu'a laissée la première séance, dans 
laquelle on a pu admirer sans restriction leur technique impeccable, 
le parfait équilibre des quatre parties, la distinction et la pureté du son, 
en même temps qu’une compréhension hautement artiste des œuvres 
jouées, qualités rarement réunies d’aussi heureuse façon.

Mardi 20 mars.à 8 heures, à la Grande-Harmonie séance, de musi
que de chambre par M11® Derscheid, avec le concours de MM. Colyns 
et Jacobs.

***
Le premier concert de l’Association artistique avec orchestre, sous 

la direction de M. Van Dam, aura lieu mercredi prochain, 21 mars, 
à 8 h. 1/2, à la Grande-Harmonie, avec le concours de M. Ovide 
Musin, professeur de violon au conservatoire royal de Liége, 
Mm° Ovide Musin, cantatrice, et M Marix Loevensohn, violoncelliste.

Places chez les éditeurs de musique.
* *

Le Conservatoire de Bruges prépare, pour le jeudi 29 mars, une 
exécution de Kindcrlust en Leed (Joies et douleurs de l’enfance), 
poème d’E. Hiel, musique de _G. Huberti, pour chœur mixte, enfants 
et orchestre.

L’auteur dirigera l’exécution de son œuvre, qui fut déjà entendue à 
Bruxelles, en 1890, lors de la grande fête musicale des Ecoles donnée 
à la Monnaie.

Mondanités
Salle très élégante vendredi au Parc pour la reprise de Sapho, avec 

M11" Suzanne Munte :
M. et Mme Limoges, Mme Henri Crombez, M. et M"e Orban, M. et 

Mmc Chômé Laroque, M. et Mn,e Modave, notaire et M"10 de Tiège, 
colonel et M1"» Berger, M. et M"10 Ludwig Bauer, M. et Mm° Neef- 
Verbeeck, M. et Mm» Léo Errera, M. et Mmo Gillieaux, M. et 
Mme Robert Gillieaux, M. et Mm0 de Laveleye - Lynen, M. et 
Mme Armand Solvay, M“e de Maere, Mm° Ernest Urban, M. et

L E  G R A N D  H O T E L

«  Vit & GRILL ROOII
IRTTE D E  L ’ÉrVTâQTTE 

B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

M"e Goldzielier, baron et baronne de Bieberstein, Mm0 Emile Richald, 
Mme Gosschalk, Mme Dandoy, M. et Mmo Alfred Madou, M. et 
M™ Oswald Allard, Mme Georges Grimard, M. et M” 0 Guillaume...

MM. Léon de Somzée, colonel Walder de Heusch, major Huyttens 
de Terbecq, Benjamin Crombez, Mélot, Vankeerbergen, docteur Phi
lippe, Josse Allard, lieutenant Jean Pluys, Cassel, MauriceWacrenier, 
Vaxelaire, Fortamps...-

Du monde artiste : MUe Armand, M1Ie Maubourg, MUa Dorziat, du 
Gymnase, M. et Mme William Picard, M. et Mme Vanstrydonck, 
M. Verlant, directeur des Beaux-Arts, M. Jules Barbier, M. et 
M,ua Rodolphe Wytsman, M. et Mme Gilsoul, M11» Dargenton, 
M- Draquin...

***
Salle comble mardi soir à l’Alcazar pour la première de la revue.
Aperçu : M. Georges Van Cutsem, directeur général au ministère 

des finances, et Mme Van Cutsem, le juge et Mrae Schouffs, MM. le 
baron Camille Buffin, Biourges, capitaine Debroux, lieutenant comte 
de Kerchove, Hamoir, l'architecte Jules Barbier, Constant,de Lancker, 
Sady Kirschen, Vanderauwera, Jourdain, Giroul, etc.

Du monde artiste : Mlles Thérèse Ganne et Gottrand, de la Monnaie, 
Louise Brass, l’éditeur Balat.

***
Les fêtes de charité se succèdent dans les salons du Concert noble. 

L’avant-dernière semaine, c’était une soirée de comédie au profit de 
l’œuvre de la Maternité Sainte-Aune, jeudi et vendredi derniers 
Mmes ]a marquise de la Boëssière-Thiennes.la baronne t’ICint de Roo- 
denbeke et la baronne M. Snoy avaient organisédeux soirées tout à fait 
exquises et qui ont obtenu un succès enthousiaste.

La soirée de jeudi, qui avait réuni salle comble, servait de répétition 
générale.

Celle de vendredi était honorée de la présence de S. A. R. la prin
cesse Clémentine, accompagnée de M1,e de Bassompière et du général 
Chapelié ; de S. A. R. la comtesse do Flandre, accompagnée de la 
comtesse d’Yves de Bavay et du comte Théodore d'Oultremont; de 
S. A R. le prince Albert, accompagné du colonel Jungbluth et de 
S. A. I. le prince Victor-Napoléon, accompagné du prince de Lalan- 
des.

LL. AA. RR. ont été reçues à leur entrée par la marquise de la 
Boëssière-Thiennes, la baronne t’Kint de Roodenbeke et tous les com
missaires de cette fête élégante, parmi lesquels nous avons remarqué : 
le capitaine vicomte de Jonglie d’Ardoye, le capitaine Joostens, le 
baron de Gaiffier d’Hemmeville, le baron A. t'Kint, le baron Maurice 
Snoy, le baron Maurice Pycke, le comte Charles de Villers, le comte 
Philippe de Lannoy, le comte Charles de Lannoy, le comte Ferdinand 
de Lannoy, le chevalier Selliers de Moranville, le chevalier Fernand 
de Wouters, le comte Jean du Monceau, le marquis Jean d’Yves, le 
baron de Mévius.

Tout le Bruxelles élégant et aristocratique assistait à ces soirées et 
il faudrait citer presque tous les noms de l’aumorial belge pour donner 
la liste des personnes présentes à la représentation de vendredi.

Le programme de ces fêtes sans précédent et qui, espérons-le, 
auront bien des lendemains, était vraiment des mieux composés et a 
été exécuté à la perfection par cette troupe d’amateurs parmi les
quels il y a des comédiennes délicieuses, des comédiens distingués 
et tout un corps de ballet ravissant composé de danseuses d’une grâce 
exquise et d’un danseur vraiment étonnant de légèreté et de sou
plesse.

Après une comédie de Valbert Chevillard : Mademoiselle est sortie, 
très gentiment interprétée par Mme8 J. Borel et F. de Wouters 
d’Oplinter et le baron G. van de Werve et de Schilde. se sont fait 
applaudir la ravissante baronne P. van de Werve et de Schilde. et le 
baron G. Pycke de Peteghem, dans une saynète de Qualrelles, TJrië 
Date fata le, qu’ils ont jouée avec une aisance vraiment remarquable.

Un orchestre excellent, sous la direction de M. Agniez, s’est fait 
entendre à diverses reprises et a délicieusement joué la partition de la 
pantomime en deux tableaux : La Fée a u x  Poupées, qui formait le 
ĉlou de ces inoubliables soirées.

Cette pantomime-ballet, qui n'avait jamais été représentée à 
Bruxelles, a obtenu partout, en Allemagne, en Angleterre et en Hon
grie, un énorme succès et fit sensation récemment à Vienne, au palais 
Lichtenstein, en présence de la Cour impériale.

La musique, de Joseph Bayer, est pimpante; elle est écrite sur 
un scénario de J. Hassreiler et F. Gaul, dont voici l’argument :

Une boutique de poupées. Entrent deux commis (le vicomte E. de 
Jonglie et le comte de la Boëssière-Thiennes) qui époussètent les 
jouets avec nonchalance. Arrive la marchande (la vicomtesse de 
.Spoelberch) qui les gourmande et les presse. Un enfant (le vicomte 
-O. de Spoelberch) apporte une poupée cassée. Arrive un couple villa 
gfois (Mme F du Roy de Blicquy et le comte H. de Baillet-Latour, en 
costumes bretons) que la marchande fait asseoir. Elle ordonne aux 
commis de remonter le mécanisme des poupées A peine remontées, 
•les poupées se livrent à divers mouvements.

Survient une famille anglaise (la comtesse A. de Pret-Roose de 
Calesberg, le vicomte de Spoelberch, Mlle E. de Mévius et M. Yturbé). 
Puis Arlequin (le vicomte G de Spoelberch) arrive, suivi de Pierrot 
(le comte L. de Baillet-Latour), dont il a malicieusement caché la 
femme. Pierrot, anxieux, visite le magasin et demande sa femme à la 
marchande, mais en vain. Arlequin se réjouit du succès de sa mysti
fication.

La famille anglaise veut partir. Pour la retenir, la marchande fait 
.danser une poupée habillée en tyrolienne (M11» G. de Spoelberch) qui, 
avec une grâce charmante, exécute un pas de caractère; puis un bébé(la 
baronue M. Pycke de Peteghem), qui ditgentiment papa et maman, 
danse, mais tout à coup le mécanisme s’arrête. La poupée va tomber 
dans les bras de l’Anglais, au grand mécontentement de sa femme. La 
marchande remonte le ressort et le bébé continue sa danse. Ensuite 
dansent une Espagnole (la baronne de Mévius) et une Japonaise (la 
baronne G. Pycke de Peteghem).

Les visiteurs hésitent à acheter. Pour gagner du temps, la patronne 
invite Arlequin à danser. Le vicomte G. de Spoelberch s’exécute avec 
une légèreté et une souplesse vraiment surprenantes, qui l’.ont fait 
acclamer. La marchande présente enfin la Fée des poupées (la jolie 
baronne H. de Woelmont) qui, dans un très gracieux costume, 
couvert de pierreries, la tète et le corsage constellés de brillants, 
exécute également un pas très gracieux.

Les visiteurs sortent. L’Anglais, épris de la fée, promet de revenir.
La marchande et les commis sont joyeux, ferment le magasin et 

ainsi finit le premier tableau.
Au deuxième tableau, la fée sort de l’armoire où elle est enfermée 

èt, d’un coup de baguette, donne la vie à toutes les poupées représen
tées par : Mlles A. et C. du Monceau, M.-A. de Spoelberch,
G. d’Hendecourt, C. de Beughem, G. du Roy de Blicquy, H. Snoy, 
M.-Th. de Moreau d'Andoy, B. Nothomb, C. de Jonghe d’Ardoye, 
E. d’Ursel et la baronne de Rosée.

Elles dansent. Sur l’ordre de la fée, apparaît une danseuse qui exé
cute la danse serpentine. Lady Alice Reyntiens, à qui était dévolue 
cette tâche difficile, s’en est acquittée avec un brio étonnant; la 
Loie Fuller n’eût pas fait mieux. Elle portait un ravissant costume de 
soie noire avec diadème de paillettes noires et bleues. Tous les cos
tumes étaient, du reste, très distingués et d’une tonalité exquise.

L’horloge sonne minuit et uu quart. Entre la marchande, attirée par 
le bruit. Elle s'évanouit d’étonnement. Aussitôt la fée rompt l’enchan
tement; les poupées reprennent leur place et s’immobilisent. La mar
chande revient à elle. Elle croit qu’elle a rêvé et le rideau tombe.
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P our citer tous ceux qui ont coopéré au succès de cette pantomime, 
citons encore les nom s du com te Cornet de W ays-Ruart et le baron de 
Rosée qui représentaient deux clowns d ’une im m obilité parfaite.

En présence de cette réussite com plète et de l’ empressement du 
public, le com ité organisateur a décidé qu’une troisièm e représenta
tion aurait lieu en matinée aujourd'hui dimanche, à 3 heures. Le prix 
des cartes, qui avait été de 10 francs pour la répétition générale et de 
20 francs pour la soirée de vendredi, a été fixé à 3 francs seulement 
pour cette dernière représentation.

***
L'une des plus jo lies  soirées dansantes d e là  saison a été donnée 

dimanche dernier chez M. et M mo Brûlé, dont les salons avaient été 
décorés à l’égyptienne, —  décoration d ’un goût exquis.

Après le bal, un souper, servi par petites tables, a réuni les invités.
Cette charmante soirée s’est terminée par un cotillon fleuri, d irigé 

par M. Zélis et la très jo lie  Mn° Brillé.
Parm i les danseuses : M Ues Biebuyck, G ouweloos, Deppe, Delporte, 

ICaesmacher, Neugebauer, Gunllier, Schaar, Levêque, Vanden Perre, 
Bauffe, Kaekenbeek, Duchaine, De W o lf , etc.

MM. l ’échevin Steens, les lieutenants Malfeyt et Piton, Bergm an, 
Delsaux, Nicod, Despa, Y an der Eeken, Ith itr, M ockel, de W ael, 
Zélis, Baufle, A lexis de Régny, Babut du M arais, Duchaine, Bartho- 
lomé, Cluzeau, Legrand, Dupont, Lescart, André W eill, Blom m e, 
René Desmet, Thiroux, Gouweloos, etc.

***
On annonce les fiançailles :
De MUe la baronne de Coninck de M erchtem  avec le sous-lieute

nant des guides baron Emmanuel de Blom m aert de Soye
De MUo la baronne A lice  de Gaiffier d 'H estroy avec le sous-lieute

nant des guides chevalier Carlo de Selliers de M oranville.
***

Des dîners seront donnés aujourd ’hui, dim anche, chez M . et 
Mme A ulit-Roelandts, rue du Châtelain; le 24 mars, chez Me M artel; 
le 25, chez M . et M in° Leem ans-Blondeau, rue de Naples.

Le samedi 7 avril sera célébré à Boitsfort le m ariage de M 110 Jeanne 
Verhaegen avec le lieutenant écuyer Gaston de Gerlache de Gom ery, 
du régim ent des carabiniers, élève à l’école de guerre.

La fiancée est fille de M . Jean-Baptiste Verhaegen, auteur d’ouvra
ges de droit estimés, et petite-fille de feu P ierre-T héodore Verhaegen, 
qui fut m em bre suppléant au Congrès national, bourgm estre de 
W aterm ael-B oitsfort de 1825 à 1843, m em bre du conseil provincial 
du Brabant en 1836, bâtonnier de l ’ordre des avocats en 1852 et 
en 1859, m em bre de la Chambre des représentants de 1857 à 1859, 
président de cette assemblée de 1848 à 1852 et de 1857 à 1859 et 
principal fondateur.de l ’Université libre de Bruxelles. Sa statue lui a 
été élevée en 1865 devant l'entrée principale de cet établissement. 
Il prit une grande part à la Révolution de 1830 et a grandement 
coopéré à assurer la prospérité de la Belgique.

La fiancée est la sœur de M . Paul Verhaegen, substitut du p rocu 
reur du r o i ’à Bruxelles, et de M . A rthur Verhaegen, ingénieur hono
raire des ponts et chaussées, docteur en philosophie et lettres honoris 
causa de l ’ Université de Louvain, anoblis par lettres patentes du roi 
des Belges le 14 août 1886, au port des anciennes arm oiries de la 
fam ille; et belle-sœur de feu M. Jules de Burlet, ancien m inistre des 
affaires étrangères, et de M. Edgard de Prelle de la Nieppe.

Le fiancé est fils de l’écuyer T héophile-Adrien-Auguste de Gerlache 
de Gom ery, lieutenant-colonel sn retraite, chevalier de l’ ordre de 
Léopold, décoré de la Croix m ilitaire, et petit-fils de Bernard-Adrien 
de Gerlache de Gom ery, capitaine retraité après avoir été prisonnier 
de guerre à Hanau et servi sous le gouvernem ent hollandais. Ce der
nier, reconnu par lettres patentes du ro i des Belges le 14 mai 1S56, 
était fils de Jean-Baptiste de Gerlache de G om ery, seigneur de Bodange 
et de B leid, prévôt des ville et terre de Neufchâteau, ancien officier au 
régiment de Vierset, petit-fils de Jean-Louis de Gerlache, seigneur de 
Gomery, anobli par lettres patentes de M arie-Thérèse le 30 décem 
bre 1751, quoique sa famille jou issait des privilèges de la noblesse 
en 1650 en les personnes de Thierry Gerlache et son fils Jean qui fut 
capitaine de cuirassiers au service du roi Philippe II.

Le fiancé est en outre frère du lieutenant de m arine Adrien de 
Gerlache de Gom ery, com m andant de l’expédition antarctique.

Les arm oiries de la fam ille Verhaegen sont : D’azur à la bande 
d’argent accostée en ch ef d ’une jam be arm ée d'argent et éperonnée du 
même et en pointe d ’un renard d’or passant sur une terrasse de 
sinople. Heaume : non couronné. Cimier : le renard de l’écu. Devise : 
Sénat et arcet.

Celles de la famille de Gerlache de G om ery : Parti : d’argent à 
l ’arbre de sinople terrassé du m ême et d’argent à l ’aigle de sable 
posée sur un bâton de gueules, becquée, Ianguée et m em brée du 
même. Heaum e : couronné. Cim ier : un lion naissant de gueules, 
armé et lampassé d’ or. Devise : Le R o i me nom m e de Gerlache.

***
C’est ce soir dim anche, qu ’après une saison extrêmement brillante 

va se clore, au Pôle N ord, la période de patinage. L es grandes courses 
nationales et internationales avaient amené ces soirs derniers dans le 
ravissant Palais de glace toute la foule des sportsm en qui se passion
nait étrangement pour ces luttes de vitesse.

A ujourd 'hui tous les patineurs et toutes les patineuses viendront 
faire leurs adieux à la glace et se livrer pour la  dernière fois à leur 
sport favori. ** *

M Uo D e Clerccj, 11, rue de la Collégiale, vient de rentre e 
Paris avec un assortiment complet de modes nouvelles.

B E A U X -A R T S
Le poète français Tristan K lingsor, qui a fait jeu d i une conférence 

illustrée de musique au salon de la Libre Esthétique, est l’auteur d ’une 
série de petits poèmes exquis dont le sentiment délicat et la form e

archaïque évoquent les chansons des ménestrels. On lui doit entre 
autres le Triptyque des Châtelaines, le Triptyque à la Marguerite, 
Filles-Fleurs, Squelettes fleuris. V oici, com m e exemple des petits 
joyaux littéraires qu’ il cisèle amoureusement, la pièce qui clôt son 
recueil Filles-Fleurs :

L O R E L Y
Assise aux rames de sa barque de reine
en sa robe verte couverte de roses,
elle chantait. Trois trouvères de Touraine

sur la rive écoutaient en naïves poses.
Elle chantait une romance de fées 
où l’on racontait de merveilleuses choses.
Les banderoles étaient d’or agrafées; 
trois cygnes nageaient devant la barque frêle 
au m ilieu des nénuphars et des nymphées.
Or les trouvères du château des tourelles, 
en oyant la romance de la sirène,
tous trois s’éprirent de fol am our pour elle......
Et quand les cygnes noués aux riches rênes, 
avec leur barque au soir rose eurent filé, 
on trouva trois beaux trouvères de Touraine

morts d ’avoir aimé la reine de Thulé.
M. Tristan K lingsor a parlé des Poètes mis en musique, spéciale

ment de P . Verlaine, Baudelaire, M aeterlinck, M auclair, Van Ler- 
berghe, Verhaeren, dont quelques pièces, m usicalement transcrites 
par G. Fauré, H. Duparc, E . Chausson, G. Samazeuilh, L . deSerres,
E . Deltenre, P . de Bréviile, etc., ont été interprétées avec beaucoup 
de charm e par M lle Claire Friché. Et le succès de la cantatrice a été 
non m oins chaleureux que le succès fait au conférencier, poète exquis 
et parleur pleiu de charme.

H ier, samedi, s’est ouvert au Rubens-Club, rue R oyale, 180, l’ expo
sition des œuvres de M . A lbert Mans. Elle restera ouverte ju squ ’au 
26 mars prochain.

B I B L I O G R A P H I E
L'Anatomie des instruments de musique, par E r n e s t i n e - A n d r é  

V a n  H a s s e l t .  Bruxelles, Balat.

En un volume de cent soixante-quinze pages, M m® Van Hasselt 
décrit, dissèque, anatomise tour à tour, méthodiquement, tous les 
instruments de m usique en usage : les instruments à vent, à cordes, 
polyphones, à percussion, jusqu ’au clavi-harpe et même l ’orgue de 
Barbarie; le liv re ’ contient également un résumé de l’histoire de la 
lutherie, agrémenté d’anecdotes curieuses. Parlaut du violon, par 
exem ple, l'auteur dit : « Si le corps humain admet une anatomie, le 
violon aussi est un être doué de toutes les parties vitales et d’une âme 
qui pense et gém it. »

L ’ouvrage de Mme Van Hasselt est à recom m ander spécialement 
aux conservatoires et écoles de musique.
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HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

PARURES POUR DAMES
3STCEXJIDS — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a lie  S C H W A R T Z
1 9 , rue de la  M adeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

B R O D ÉES A  L A  M A IN

depuis

5 francs.
TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT

L IN G E  D E  T A B L E

4 6 ,  M arché-aux-H erbes, Brux6ii9
M ÊM E M AISON 

41, DIGU E DE M ER, OSTENDE

TOILE
S P É C IA L IT É

DK



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les m eilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

P IA N O S

GÜNTHER
R T J E  T H É R É S I E N T S T E , 6 

F O U R N IS S E U R  D E S  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location , P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 1

E a u  de C ologne a n tise p tiq u e
F E .  2 - 7 5  X jE  ' L I T R E

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  Z D IÉ T - A - I I- .

rVERIEREN-COCHI
1 4 7 , Chaussée de W a v re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

F IL T R E S  A  EAU  DE D IF F É R E N T S  SYST È M E S 
S u c c u r s a l e s  :

5 6 , rue de la Madeleine, Bruxelles ; 4 5 , rue des Tanneurs, Anvers 
E N VOI DU C A TA L O G U E  S U R  D EM AN D E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. Msr le Comte de Flandre

S p écia lité  de b o ites  de lu x e  e t de bap têm es
RUE NEUVE, 161 n n i i y r i  l  r e  RUE ROYALE, 74 

Téléphone 1 0 7  B ï l U A L L L L O  Téléphone 7 3 4

PARFU M ËRIB IÎÀRDI\
4 0  I R T J E  D E _ j L É C U Y E B ; 4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M!. J eau BARDIN

P h arm acien -C h im iste
^ P a r f u m e u r  d .e  S .  JS/L. l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon , b lanchit et adouci 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P r ix  : fr . 1 -îïO  1© p o t

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERll

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Im p a sse  V a l -d e s -R o s e s , 3  et 4 '
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en  
m éta l e x tr a -b la n c  a rg e n té  et en  
a r g e n t m a ssif . —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean BARDIN Fus
Pharmacien- Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

à 2 fr . 7 5  le litre , contenant 6 0  %  d ’a lcool garanti; 
Qualités hyg ién iqu es indiscutables.

P o u r  é v ite r  la  co n tre fa ç o n , e x ig e r  su r ch a q u e  flacon 
la s ig u a lu re  d e  M. Je a n  Ba r d in  fils.

C H A U P A G M Ë

A Y A L A
E X T R A - D R Y

D ans tou s  les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
e t chez les n égoc ia n ts  en v in s  e t les agencej 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R I T I F S . C O G N A C S  E T  L IQ U E U R S

P re m iè re  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Télép hone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  » 
Dépôt à  Ostende. 5 , place d Arm es.

M O D E S-B L O U SE S-JU P O N S

Î ^ O B E g  D ’^ N F A N T g  £ U R  M E S U R E  

Nœuds et Lavallières

C Q mes De C o n i n e k
RpUXpIIpS 3g, Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L

B A I N S  F E R R U G I N E U X , B A IN S  D E  B O U E

fêtes et concerts au casino
spécialement aménagé 

P O U R  L A  S A I S O N  D ’ H I V E R

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

âuG. LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOU RN ISSEU R DE L A  COUR
Bronzes i ’art et de fantaisie 

Petits meubles de lu ie  
Eventails, B ijoui 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

O B JE T S
POUR

g j l i d i e j l t j z h :

C  ! rE S  D U  G R A N D  H O T E L . ,  10 . R U E  G R E T R Y
TÂVERMB BÛ IALE

GALERIE DU ROI 
(en fa ce  du  th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉ LÉ P H O N E  No 1 4 0 7 .

4  LA SÉDATINE K
G U É R I T  MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  D E  T E T E
A .D E FG N É E , pharm acien, 3 , square M arguerite, Bruxelles

TAVERNE J E  LONDRES
J. B O M E T Â I N  & E. O Â P IT

Rue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E  R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la  sortie des théâtres

S o u p e i - s  f r o i d s  e t  c h a u d s
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

T HEAT RE ROYAL DU P A R C
B u reau  : 7  h . 1/2. Direction : DARMAND et REDING. R id eau  : 8 h.

S A P H O
<Parfumerie §rim

de
l l j  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—----5 P A R I S  s---- ■—

Pièce en cinq actes tirée du rom an d 'A lphonse Daudet 

par M M . ALPHONSE DAUDET et ADOLPHE BELOT.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

D IST R IB U T IO N

C é s a ir e .................................................................M M . D A R C E \ .

Jean G a u s s in .................................................. R O U Y E R .

D é c h e le t te ........................................................  J A H A N .

C a ou d a l..............................................................  M O R IE R E .

M . H e t t é m a ................................................  H A U R \ .

La B o r d e r i e ................................................  D U B O S .

De P o t t e r ....................................................... D E F R E \ N .

Le père L e g ra n d .......................................... S E R V A IS .

Fanny L e g r a n d ...............................................M mes S U Z A N N E  M U N T E .

A lice D o r é ........................................................  V A N  D O R E N .

M me H e tté m a .................................................. H E R D IE S .

Irène V i t a l i s ..................................................  J E A N N E  L A U R E N T

D iv o n n e ..............................................................  M IC H A U X .

R osario Sanchez . ...................................... D A V E N N E S .

Francine..............................................................  G O N Y .

Le petit J o s e p h ............................................ La petite G IR A R D .

Dim anche 18 mars, à 2 heures, 

M Ê M E  S P E C T A C L E  EN M A T IN É E

CASINO «  SPA
Ouvert toute l’année.

C O N C E R T S , B A L S . 
T H E A T R E . C H A SS E , e tc

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de. Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émuîsive.
SAVON ORIZA, pour Je visage.

fA H fU H B R IK  pPÉCIAI.

a «  V I O L E T T E S  a* C 2 A R

P o u q u P t  i f a m p l a
Ei h e n c c  C o n c e n t r é e

p o u r  8e M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C I A L I T É  D E  F A R D S
ÏNOFÎ'KNSIÎ'S 

P O U R  fL A  V l k L E

La Musique chantée et jouée dans Casinos 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTÛ
É D I T E U R  D E  M U S I Q U E

5 2 , R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 parmo 

E nvoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE  STOUT « ALLSOPP EST LE
M is  en  b ou te ille s  p a r  A L F R E D  D E L A Y , Q u ai a u  F o in . 2 9
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3 2 , rue  de l’In dustrie , B ru xelles .

Grâce d une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo- 
jra.ph.ie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
ffrir g r a t u it e m e n t  à tous les abonnés de l 'ÉVENTAIL 

’eur 'portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
les admirables photographies de la maison Emera, sera 

■J .vécut é sur simple présentation de la quittance <Tabonne 
■ lent.

Courrier de la Semaine
A LA  MONNAIE

La reprise, in extremis, des Maîtres chanteurs a été 
clans son ensemble moins bonne que prédécemment.

M. Seguin, malgré quelques défaillances vocales qui 
l’ont obligé à se ménager beaucoup durant les premiers 
actes, demeure toujours le remarquable Hans Sachs d ’an- 
tan, notamment au premier tableau du troisième acte.

M. Imbart de la Tour, avec sa belle voix fraîche et 
habilement conduite, surmonte sans fatigue toutes les 
difficultés du rôle de W alther et y  met la poésie désirable.

M. Gilibert, qui physiquement n’a rien de ce qu’il faut 
pour faire un Beckmesser selon la partition, exagère à 
plaisir le côté ridicule et au lieu d’un greffier méchant, 
envieux et jaloux de la gloire des autres, nous montre sim
plement un grotesque bouffon Or, il n ’y  a pas deux façons 
de comprendre ce rôle des plus importants et des mieux 
indiqués. La vraie signification du personnage a échappée à 
M. Gilibert.

M. Cazeneuve est un excellent David.
Eva était personnifiée par Mlle Claessens, qui n’a pas 

saisi tout ce qu’il y  avait d’ingénuité et de poésie dans cet 
admirable rôle, et vocalement elle n’y  a rien apporté d’in
téressant ou de marquant.

L ’orchestre, suivant son habitude, a exagéré la sonorité 
en mettant en valeur (sauf pour l ’introduction du troisième 
acte) et au même plan que le dessin principal,qui seul devrait 
être expressif, tous les instruments auxquels sont confiés 
des rôles secondaires.

Il y  aurait aussi beaucoup de choses à dire quant au 
côté rythmique de l ’interprétation de ces Maitres chan
teurs, dont le rythme est pourtant si caractéristique.

Les chœurs méritent des éloges, surtout dans le dernier 
acte, pour lequel on a fait un nouveau décor de fond 
représentant les remparts de Nuremberg

L .

Jeudi le théâtre Flamand fêtait officiellement le vingt- 
cinquième anniversaire de son existence par la représenta
tion de quatre actes de Rose Kate et par celle d’un 
mimodrame intitulé Le Dernier Amour de Pierrot, de 
MM. Camille Roussel et A loïs Berghs.

Nous avons dit jadis ce que nous pensons du vigoureux 
drame du meilleur des écrivains dramatiques flamands et 
de la façon satisfaisante dont il est joué par les vaillants 
artistes du Vlaamsche Schouwburg. Quant à la pantomime 
de ' M. Roussel, c ’est une aimable bluette, où se sont 
essayé avec bonheur MM. Vanderlee, Alb. Hendrikx et 
Mlle Phil. Cuypers et dont la facile musique do M. Berghs 
souligne agréablement les péripéties.

Entre le deuxième et le troisième acte de Roze Kate le 
personnel complet du théâtre et des délégations envoyées 
par les sociétés dramatiques flamandes, bannières en tête, 
ont remis des palmes à MM. Hendrikx et Rans et leur 
ont adressé des félicitations.

M. Julius lloste, en un discours vibrant, a retracé la 
genèse du théâtre Flamand et après avoir rendu hommage 
à tous ceux —  Kats, Van de Sande, Gassée, Anspach, 
Buis —  qui ont contribué â la réalisation de l ’œuvre, il a 
glorifié l ’art flamand dans tous ses domaines, exalté le 
loyalisme envers la famille royale et le patriotisme des 
Flamands, cité les grands faits historiques et notamment 
la Révolution de 1830 comme ayant eu sur le développe
ment de la littérature flamande une influence essorante —

cequiest contraire àlavéritéhistorique. — M. H osteafait 
une statistique des pièces jouées par les jubilaires et affirme 
qu’au théâtre Flamand exclusivement on interprète un 
répertoire moral. v ,

Eu remerciant d’avoir voulu assister à la cérémonie le 
prince Albert, le ministre De Trooz, le gouverneur ainsi 
que les autorités communales de Bruxelles et des 
faubourgs, de leur sollicitude pour le théâtre et pour la 
cause des Flamands, l ’orateur a exprimé l ’espoir que ces 
sentiments s’accentueront par plus d’appui encore de la 
part des pouvoirs publics.

Fête bruyante et brillante où régnait un enthousiasme 
communicatif, et à laquelle assistait un auditoire nombreux 
d’invités et d’amis.

H. v. D.

Choses de Théâtre
Iphigénie en Tauride doit passer le 2 avril à la M on

naie.
Pour corser le spectacle M. Calabrési dominera le 

même soir Myosotis
Glück et Flon. Belle affiche !

M. Calabrési vient d’ajouter à son programme de fin de 
saison une reprise de Lucie avec Mlle Miranda et le ténor 
Jérôme.

MUe Suzanne Munte a obtenu dans Saplio un succès qui, 
tout en étant prévu, a dépassé toutes les espérances.

La salle du Parc a été comble pendant huit jours. La 
charmante comédienne est rappelée a Paris, où elle doit 
faire une création importante au théâtre Antoine. Toute
fois, elle donnera, avant de quitter Bruxelles, deux repré
sentations supplémentaires de l ’émouvante comédie 
d’Alphonse Daudet.

Saplio sera encore jouée, pour les adieux de 
M1Ie Munte, aujourd'hui dimanche, 25 mars, à 2 heures, 
et le soir, à 8 heures.

Demain lundi, auront lieu les premières représentations 
du Vertige, comédie nouvelle en quatre actes, de 
M. Fritz Lutens, dans laquelle Mlle Suzanne Carlix, créera 
le rôle principal, et de la Mort aux berceaux, noël en 
un acte do M. EugèneDemolder.

V oici les distributions de ces deux œuvres inédites :
Le Vertige ; Jacques Turigny, M. R ouyer; le D1’ Blan

chard, M. Jahan ; le marquis d’Auvray, M. Draquin; Dur- 
buy, M. Beaulieu; priilte d’Amercœur, M. Dubos; Fores
tier.’ M. Defreyn ; Jules, M. T héo; Suzel, Mlle Suzanne 
Carlix; Mme Patin, Mmu B ode; Marion, MIle Dorziat (du 
Gymnase); Lili, Mlle Naudy; Sophie,-M 1Ie Gony.

La Mort aux berceaux : W alburge, Mlle Van Doren; 
Godelieve, M1Ie J. Lion ; Borine, Mlle Jeanne Laurent; 
Ursule, Mme Michaux; un lansquenet, M. Morière.

Les auteurs, MM. Demolder et Fritz Lutens, président 
aux dernières répétitions de leurs œuvres qui font présager 
un très franc succès pour les lettres belges et pour le 
théâtre du Parc qui, déjà avec le Cloître, s’est délibéré
ment et avec un rare bonheur affranchi des sentiers 
battus. ________

Dans le Vertige, l ’auteur semble vraiment s'être attaché 
a écrire un rôle de grâce et de délicatesse pour le talent 
si fin de Mne Suzanne Carlix, que les directeurs lui ont 
donnée comme interprète. Toute la pièce évolue autour du 
personnage touchant de Suzel, maîtresse du brillant mar
quis d’Auvray, qui est forcé de la - lâcher » pour se 
marier et obéir ainsi aux ordres du •• duc Philippe •> dont
il est un des principaux partisans.

Suzel, au lieu de s’abandonner à la colère ou au 
désespoir, s’efforce de sourire jusqu’à la fin de leur liaison 
à l ’amant qu’elle adorait, afin, dit-elle, qu'il connaisse

jusqu’au bout des baisers sans larmes. Mais ce grand effort 
a brisé la pauvre petite. Auvray marié, c ’est l ’effondrement ! 
Suzel, pour oublier, fait la fête, passe les nuits, jette 
l ’argent par portes et fenêtres, s'adonne même à la m or
phine. D’où, à bref délai, la ruine, la misère, la maladie.

Recueillie dans la maison de santé du Dr Blanchard, 
Suzel y  retrouve son ami Turigny, dont l ’amour discret n'a 
cessé de veiller de loin sur elle.

Elle se laisse aller au charme de cette tendresse puis
sante et leur petit ménage semble devoir être le plus heu
reux du monde

Mais le bonheur d’ aimer a réveillé'chez Suzel tous les 
souvenirs de son autrefois pimpant. Malgré Turigny, 
malgré elle-même, elle est reprise par son ancien milieu.

Et le petit oiseau qu’elle est, s’échappe de son bonh ■ :. 
pour courir aux folies et aux vains plaisirs dont eii. se 
croyait guérie à jamais.'

La Mort aux berceaux est 'u n  noël qui représenta-, 
suivant la vieille légende et l ’ esprit flamands, le massacre 
des innocents. Une famille de nobles, dans 1 intérieur d un 
ancien castel m oyen-àgeux, assiste à la fuite en Egypte, 
qui se passe, à la manière de Breughel, au bord de l ’Es
caut ; puis elle voit arriver les soldats d Herode ; 1 enfant 
qui sè trouve dans le berceau est occis par un lansquenet.

Après ce spectacle d’auteurs belges le Parc donnera, 
pour clore l ’intéressant programme de cette campagne, 
les Maris de Léontine, le plus grand succès de cette saison
théâtrale à Paris.

M. Alfred Capus viendra diriger les dernières répétitions
de son œuvre

L g  le v e r  d e  r id e 8.ii d u  m ê m e  a u te u r , J\Æoyi tctillciu , e s t  
une délicieuse comédie en un acte, representee poui la 
première fois au Figaro le 15 mai 1898.

La direction du Parc a acquis le droit de représenter à 
Bruxelles, l ’an prochain, la Robe rouge, l ’ intéressante 
comédie de M. Brieux, jouée en ce moment pai Rejane au 
Vaudeville de Paris et qui a obtenu de la part de la 
c r it iq u e  française une « presse » admirable.

La représentation donnée vendredi au Parc par 
M“ s Adeline Dudlay, a fait chambrée complète. Tous les 
admirateurs de notre compatriote, tous les amis que 1 in
cendie du Théâtre-Français avait particulièrement emus,
étaient accourus en foule. -

Le succès de M1Ie Adeline D udlay a été triomphal d un 
bout à l ’autre de la soirée, surtout après les imprécations 
de Camille, lancées avec une fougue admirable

A son entrée en scène MUe Dudlay a bénéficié d une 
ovation enthousiaste; des ileurs avaient été en.vojees de 
toutes parts à la sympathique artiste.

***
En présence du persistant succès de Véronique, Capi

taine Tambour-battant, l’opérette de M. Van der Elst et 
de Mlle Eva dell’Acqua, ne pourra être representee que
l ’année prochaine.

Pour clôturer sa saison, M™ Mauge montera une 
opérette inédite, musique de M. Faucille, paroles e 
M. Laneufville, titre La Petite Princesse.

M1Ie Mariette Sully, desBouffes-Parisiens, a été engagee 
s p é c ia le m e n t  pour jouer le rôle principal de cette pièce, en 
l ’absence de Mlle Jane Petit qui reprendra le 20 avril, 
au Chàtelet, le rôle de la princesse Zibeline qu’elle a créé 
dans la Poudre de Perlimpinpin.

L ’incendie du Théâtre Français a modifié forcémei. les 
plans de campagne de MM. Montcharmont et Luguet, 
V i f . . .rienSardou s'opposant à la représentation de Patrie'. 
avant la reprise de son drame à la Comédie française.

'npçqipiiiN rerr*;senteront un autre ouvrage, d ÿ le 
choix n’ est point encore décidé, pendant le mois de jnai 
aux Galeries,

A propos de 1a saison des Galeries, rectifion- un tau 
qui donné par nous, a fait le tour de la presse : rafc



Bernhardt n’y  fera jouer Y Aiglon que pendant le mois 
d’août. 

La réouverture du théâtre par Mme Maugé se fera au 
début de septembre par les Mousquetaires au couvent, 
avec les ballets intercalés dans l’ouvrage lors de sa der
nière reprise de la Gaieté.

£
Aujourd’hui dimanche, à 3 h. 1/2, sera inauguré au 

cimetière d’ Ixelles le monument élevé à la mémoire de 
Gil Naza. 

En souvenir des services rendus par l’artiste aux œuvres 
de bienfaisance d’Ixelles, l ’administration communale a 
octroyé une concession à perpétuité pour sa sépulture.

***
Mardi 27, à l ’Alhambra, reprise de Roeambole. 

Très prochainement le Cloître sera représenté à  Paris 
par les soins de M. Lugné-Poe et d’un groupe d amis et 
d’admirateurs du poète.

A propos du théâtre Flamand.
M. J. Hoste adresse à \'Éventail, dans Het Laatste Nieuws, un 

article qui se distingue particulièrement par la surabondance des 
gros mots et l ’ absence d’arguments.

Ceci à propos des quelques lignes que nous avons consacrées à 
l’annonce de la fête jubilaire du théâtre Flamand.

Nous avons eu l'audace grande de demander quels étaient les béné
fices moraux et intellectuels de l’entreprise si puissamment soutenue, 
subsidiée, dorlotée, depuis tant d’années. De là, colère de notre 
excellent confrère Hoste.

Nous rapportions, il y a quelque temps, le mot d’un magistrat qui 
prétendait que les Flamands n’ont pas le sentiment de l’ injure. 
M. Hoste nous apporte un document nouveau à l’appui de cette 
opinion ; on n’est pas plus complaisant.

Dans un article annoncé deux jou rs d ’avance et médité par consé
quent, et qui annonçait qu’on allait briser les vitres, notre confrère 
nous reproche, en style fleuri, de méconnaître la grandeur de la 
langue flamande.

M. Hoste se trom pe; les langues ne sont pas com m e les portes et, 
pour être grandes, il n ’est pas indispensable qu'elles soient cochères. 
Il a beau retrousser ses m anches, nous inviter à descendre dans la 
rue, dans un langage particulier à ce genre d'objurgations, cela ne 
nous émeut, ni ne nous effraie, ni ne nous séduit suffisamment.

Nous estimons qu’un argum ent est préférable à un coup de pied 
d’âne, ce dont nous menace l'excellent Hoste, et que si nous appe
lions ce littérateur délicat et attique <* scheeve lavabo -  ou “ ratte- 
vanger ” , cela n’éclaircirait en rien la discussion. Nous laissons ce 
mode de débats se spécialiser aux Halles et à la Chambre.

Deux mots seulement. M . Hoste, consciem ment ou non, s’est 
amusé à dénaturer tout ce que nous avons dit. Traduttore, traditore, 
vous traduisez bien mal le français, cher confrère.

Nous n’attaquons pas le théâtre flamand en général, nous n’avons 
jam ais parlé que du théâtre Flamand de Bruxelles. 11 n’est donc pas 
question des théâtres d’Anvers ou de Gand, dont jam ais nous n’avons 
contesté l ’utilité et les mérites.

Nous n’avons jam ais critiqué les sociétés dramatiques flamandes, 
parce que, bien au contraire, c ’ est à elles que nous proposions, avec 
des subsides suffisants, de confier le soin de donner à Bruxelles les 
représentations flamandes nécessaires. Ces groupes dramatiques —  
qu ’ils soient français, flamands ou wallons —  sont des centres excel
lents de développement intellectuel, de civilisation et d’ éduèation et 
ils méritent d ’être encouragés.

Et pour ne pas redire encore tout ce que nous avons dit, sans que 
le bon H oste—  à qui les vocables énergiques sont familiers comm e aux 
héros d’H om ère—  nous ait opposé un argument sérieux, nous allons 
clore ce débat en reprochant à notre confrère d’avoir mêlé injuste
ment à cette polémique notre ami V ictor R eding, à laquelle celui-ci 
est complètement étranger. M. Reding, en effet, a, depuis sa direc
tion du Parc, cessé, à notre très v if regret, toute collaboration à 
XEventail aussi bien qu ’à la Chronique et au Gaulois.

P . S. —  La Feuille illustrée, un hebdomadaire édité en français par 
M. Hoste, publie à son tour, dans son num éro d’hier, une diatribe 
contre l'Eventail.

C’est signé Belgicus, pseudonyme occasionnel d’un de nos anciens 
collaborateurs, à qui nous accordons d ’autant plus volontiers le 
bénéfice de notre indulgente pitié, que son article ne fait que ressasser 
les idées de M. Gustave Lagye, à qui nous avons déjà répondu lors 
d’antérieures polémiques.

L e t t r e  ( l e  I * ; i r i s .
A ux Variétés, Éiucation de prince a obtenu un succès assuré1 

ment parisien, boulevardier même —  et exclusivement cela. Dénuée 
de toute action, elle consiste simplement dans la présentation au 
théâtre des scènes dialoguées que publia M M aurice Donnay dans la 
Vie parisienne et qu'il réunit plus tard en volume.

Le sujet? Le voici :
La reine déchue de Silislrie, Nathalie, veuve en secondes noces du

prince B odjidar.aunbeau-filsde dix-sept àdix-hu it ans, Alexandre__
ouSacha —etelle tient à ce que ce jeune hom m e, qui ne sait rien de la 
vie, fasse la noce avant de monter sur le trône de ses pères, ascen
sion d’ailleurs hypothétique, les Silistriens ne paraissant pas disposés 
à accepter de bon cœ ur une restauration de la dynastie.

Donc, sous les auspices d'un viveur bien parisien, R ené Cercleux, 
Sacha exécute les divers exercices qui constituent la fêle; il les exé
cute même si bien que les huissiers jouent un rôle dans son existence 
et qu’ une saisie m obilière est opérée chez lui.

Cela finit par une renonciation un peu forcée, de la part de Sacha, 
au trône de Silistrie, en échange de laquelle renoncialion le priuce et 
sa belle-mère recevront du père de feu Bodjidar une pension annuelle 
d’un million.

M. M aurice Donnay a laissé libre cours à son esprit millionnaire et 
à sa liberté de langage, si bien qu’ il y a dans Éducation de prince des 
mots, des m ots et encore des mots d’une drôlerie achevée, d'un 
imprévu exquis parfois, et aussi des scènes, des allusions, des plai
santeries à stupéfier un Macaque I

Les artistes heureusement y mettent tout le tact possible, de sorte 
que les choses les plus vives passent, grâce à la manière dont elles 
sont présentées.

Mme Granier est tout bonnement incomparable dans le rôle de 
Nathalie, reine de Silistrie; tout en elle est irréprochable, jusqu'à cette 
prononciation slave, d'une justesse de nuance parfaite, qui pare sou 
personnage d'un exotisme charmant ; c ’est pour l'exquise artiste un 
véritable triom phe personnel!

M. Brasseur dessine spirituellement la silhouette « sm art ” de 
Cercleux, M. Guy est extraordinaire en un rôle de » ganache » très 
m oderne, M. Bruly établit un prince de belle distinction nouveau 
jeu , et Mllcs Mégard et Lavallière se montrent également bonnes 
comédiennes et jo lies  femmes en deux rôles très différents.

Éducation de prince est montée, com m e toujours aux Variétés, avec 
un luxe inouï.

—  Je ne m ’attarderai pas à parler de Zigomar, la pièce nouvelle de 
M . Gandillot. au Palais Royal. Cette pièce n’a pas réussi et ne pouvait 
pas réussir Tout à fait dénuée d ’originalité, elle utilise les vieux pro
cédés démodés du vaudeville, sans apporter les éléments de folle gaieté 
nécessaires.

— A Cluny, succès pour une joyeuse folie de M. E Blurn ; Un soir 
d'hiver.

La pièce —  si pièce il y a —  est construite sur la glace ou plutôt sur le 
verglas célèbre de la soirée du 1er janvier 1874.

L auteur eu a tiré d ’amusantes com plications auxquelles lasaine rai
son et le bon sens sont étrangers, mais qui n’en sont pas moins drôles 
pour cela.

On a ri, c-'est le principal. A .-C h. V ogel

M  SIQ l E
C o n c e r t  p o p u la i r e  —  Ce concert est le premier qui a été organisé 

depuis la m ort du regretté Joseph Dupont qui, durant tant d’années, 
donna de si remarquables matinées empreintes d’un parfait éclectism e 
et toujours artistiques.

Dimanche encore, en voyant un autre capellmeister m onter au pupi
tre, le souvenir de Dupont nous apparut nettement, d ’autant plus que 
R im sky-K orsakow  est en effet, après Grieg, le deuxième des chefs 
d ’orchestre étrangers que le grand artiste nous fit connaître et 
apprécier.

Le program me, laissé au libre choix de M R im sky-K orsakow , com 
portait quatre œuvres encore inconnues à Bruxelles : L ’ouverture de 
Rouslane, opéra féeriqued’ inspiration facile, de Glinka, pour lequel les 
com positeurs russes modernes ont une grande vénération; Schehera- 
zade, suite sym phonique de R im sky-K orsakow ; un entr’acte de 
l’Orestie, de Taniew, et des fragments du ballet Raymonda, de Gla- 
zounow.

Dans cette suite sym phonique, inspirée par certains épisodes des 
Mille et une Nuits, le ch ef actuel de l ’école russe a trouvé un 
admirable prétexte pour développer des thèmes d’une originalité  
incontestable à travers les timbres de l’orchestre m oderne, variés à 
l’infini, revêtant ainsi les idées m élodiques de somptueuses et p itto
resques harmonies.

L ’entr’acte de VOrestie évoque le temple d’A pollon et la célébra
tion des mystères sacrés. C’est une page assez courte, bien venue et 
d’un beau sentiment, que la conclusion tant soit peu banale vient 
en partie gâter. Quant au ballet de Glazounow, pour s'en faire une 
idée bien exacte, il faudrait attendre sa réalisation à la scène. Tels 
qu ’ils nous ont été donnés au concert, ces fragments nous confirm ent 
dans cette opinion que Glazounow est un coloriste puissant et un 
com positeur sachant tirer un excellent parti des ressources de 
l ’orchestre. Cette œuvre est d ’une originalité m oins tranchée que 
d’autres, mais elle est extrêmement mélodique et a plu à cause de 
cette qualité et puis elle a permis d ’apprécier le talent du violoniste 
M archot et du harpiste M eerloo.

Très applaudi aussi un autre tableau sym phonique de R im sky- 
Korsakow intitulé Sadko, jou é  il y a plus de vingt ans aux Concerts 
populaires, mais remanié depuis par l’auteur et, pour finir, la Marche 
polovtsienne du Prince Igor de B orodine, si caractéristique par son 
rythme étrange.

En som me, ce concert, qui com portait trop d’œuvres essentiellement 
descriptives, d’effet extérieur et sans vraie profondeur, a obtenu du 
succès et R im sky-K orsakow , à dix ans de distance, est demeuré le 
chef d’ orchestre sim ple, ne visant pas à l’ effet, mais consciencieux et 
décidé, que l'on avait applaudi et fêté naguère. L.

■***
La distribution des prix de l'École de musique de Saint-Josse- 

Schaerbeek aura lieu dans la salle des fêtes de l’école de la rue Gal- 
lait, 127, le 2 avril, à 7 h. 1/2.

Elle sera suivie d'un intéressant concert d'orchestre, chœurs et soli 
dirigé par M. Huberti.

***
C o n c e r t s  Y s a y e .  —  V oici le program m e du concert qui sera 

donné aujourd’hui, à 2 heures, à l’A lham bra, sous la direction de 
M. Félix Mottl avec le concours de M me M ottl, de Mlle Friedlein, de 
M. W iihelm  Griining, ténor de l ’ Opéra de Berlin, et du baryton P er
ron.

Ouverture des Maîtres chanteurs ; m onologue de Hans Sachs (troi
sième acte des Maîtres chanteurs), Hans Sachs, M. C. P erron ; 
scène finale du deuxième acte de Siegfried, scène de la forêt. L ’oiseau, 
Mme M ottl, Siegfried, M. G rüning; prem ière scène du troisième acte 
de Siegfried (évocation d ’Erda) ; Erda, M 110 Ch. F iiedlein , le voya
geur, M. C P erron ; scène finale du troisième acte de Siegfried, 
(Siegfried et Brunehilde), Brunehilde, M mo F’ . M ottl, Siegfried, 
M. W . Grüning.

#**
A  l a  M a is o n  d ’ a r t .  —  Le quatuor Zim m er, D ubois, Lejeune et 

Doehaerd, com posé d’éléments de choix, a interprété, avec beaucoup 
de correction et un sentiment très juste, le nouveau quatuor en mi 
majeur, de Vincent d’ Indy, que devait exécuter le quatuor Isaye. 
Cette nouvelle œuvre du maître français, tout en restant dans la note 
chrom atique, qui fait l’originalité et la saveur des com positeurs de 
l’école franckiste, est d’une écriture plus sim ple, moins surchargée 
de détails, ce qui ne l’ empêche pas d’ être terriblem ent scabreuse à 
jou er Le premier mouvement et l'adagio ont plu particulièrement 
par le sentiment d ’intense poésie qui s'en dégage. ; •

Les quatuors en ré majeur, de Beethoven et de Haydn, joués après 
d ’Indy, contrastaient par leur sim plicité et ont également été fort 
applaudis. L.

Mondanités
Après avoir renoncé à tous ses titres, dignités, prérogatives de 

princesse impériale de la maison de Habsbourg, la princesse Stépha
nie de B elgique, qui a gardé par droit de naissance le titre d ’Altesse 
R oyale, s'est mariée jeudi matin, dans la chapelle du château de 
M iramar, avec le com te F.lemer de Lonyay. Quelques personnes 
seulement assistaient à la cérém onie, après laquelle un déjeuner a 
réuni les rares invités. La princesse avait la veille fait ses adieux 
à sa fille.

Les nouveaux m ariés, qui ont reçu des dépêches affectueuses de 
l’empereur François-Joseph, de la reine des Belges et de plusieurs 
m embres de la famille im périale d’ Autriche, resteront quelques jours 
encore à Miramar. Bientôt la princesse quittera le château im périal 
pour une destination inconnue.

L'empereur fait à son ex-bru une pension de 100,000 francs et a 
prom is une rente de 4,000 florins à chaque enfant issu du nouveau 
mariage.

Le com le Lonyay, lui, possède une fortune évaluée à 50,000 florins 
de revenus.

Avant de se séparer de sa fille, la princesse a donné à celle-ci la 
plus grande partie de ses joyaux, notamment ceux qu’elle reçut lors 
de sou m ariage avec le prince héritier.

En cadeau de noces, l'empereur a envoyé à la princesse un m agni
fique diadème en brillants.

•**#
Le com te et la comtesse de Flandre et le prince A lbert ont quitté 

Bruxelles vendredi, se rendant à Lucerne. De Lucerne, les princes 
iront à Sigmaringen faire visite à la princesse de Hohenzollern. 
Tandis que la comtesse de Flandre restera auprès de sa m ère, le com te 
de Flandre et le prince A lbert rentreront à Bruxelles le 28 mars.

Comme tous les ans, le prince A lbert s’absentera pendant trois 
semaines environ, aux prochaines vacances de Pâques. Le prince se 
rendra probablement dans une île anglaise, en com pagnie de son aide 

' de cam p, le colonel Harry Jüngbluth.

***
Brelan de. spectacles vendredi et foule partout.
A  la Monnaie, pour la reprise des Maîtres chanteurs, salle très 

brillante, certes la plus jo lie  de la saison; toilettes exquises et bril
lants à profusion.

Rem arqué : M . et M me Tournay-Detilleux, commandant et 
M '"6 Reyntiens, M. et M” 6 Parm entier-Stevens, M . et Mme de Beis- 
tegui, capitaine et M rae Cum ont, M . et M “ ® M adoux, M . et 
Mme Chomé-Laroque, Mm® de Maere.

MM. le com te de Khevenhuller-Metsch, m inistre d’A utriche, le 
baron Chazal, baron Léon Lam bert-de Rothschild , M ichel Orban, 
G. Neyt, ministre plénipotentiaire, F lorent de Heusch, sénateur de

LE G R AN D  H O T E L

B A R  G R I L L  R O O M
T2.TTE  I D E  L 'I É I V Ê Q T T E  

B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e » .

Brouckère, M aurice Calmeyn, Fernand van den Kercliove, M aurice 
Parm entier, Gilbert, Henry Bolin, G iroul, R obert van der Meylen, 

i lieutenant B injé, vicom te de Sousberglie, R obert et Georges de 
Bauer. H am oir, Fortam ps, lieutenant Tournay-de Maere, H orwitz, 
K erckx.

Du m onde artiste : Mlles Thérèse Ganne, Jottrand, Jane M aubourg, 
Dorziat.

A u Parc, salle com ble pour applaudir M lle A deline Dudlay, dans 
l'Aventurière et le quatrième acte des Horaces Uue belle entrée a 
été faite à Mlle Dudlay qui a obtenu, com m e toujours, un vigoureux
succès.

A perçu : M me la baronne de Mévius, M ule B richard. M M . le comte 
Ferdinand d’Oultremont, baron Camille Buffin, colonel W aldor de 

Heusch, lieutenant de M oor, Guillery, baron de Lam berts, Halot, 
lieutenant P iton , lieutenant de Meeus, Ernest E loy, Léon H am oir. 

Du m onde artiste : Mlle Van D oren, M . Draquin, l'éditeur Balat. 
Chambrée des plus brillantes vendredi dernier, 23 mars, au théâtre 

Communal, pour la représentation de Ruy Blas, donnée au profit de 
l ’Association des logements ouvriers, par les artistes de la Comédie 
française. M. de Féraudy a été m erveilleux de verve dans le rôle de 
Don César de Bazau ; Raphaël Duflos faisait un R uy Blas plein de 

i sentiment et de poésie; Mlle Lara a été charmante de distinction et de 
grâce dans le rôle de la Reine.

R em arqué dans l'assistance :
M. Beernaert, président de la Chambre, et M“ lc Beernaert, marquis 

de la Boëssière-Thiennes et MUe de la Boëssière, com te et comtesse 
d 'Ursel, M me de Ilaussy, M ,ne M esdag de ter Kiele, M11» Mesdag de 
ter K iele, Mme Parm entier-Stevens, M1Ic Parm entier, Mm<- de R o , la 
comtesse du P arc et M lle du P arc, M'ne M ontefiore-Levi, le com te et 
la comtesse A ristarclii, M me Gendebien-Cattoir, M110 Gendebien, 
Mme Carton de W ia rt, Mllcs Verhaegen, Mme de Terscliueren-Calm eyn, 
Mme D rion-B och  et M lle D rion , M m0 Louis Leclercq, Mme et 
M "«s de R oissart, M me Terlinden, Mme Clynaus, M",e W eissem bruch, 
M mo et M lles De Smetli, M me et M110 M ourlon, M mo et M1,e de 
Bassom pierre, etc.

M M. de Bavay, conseiller à la Cour de cassation, président de 
l'Association des logem ents ouvriers, Van M aldeghem , conseiller à la 
Cour de cassation, le lieutenant-général baron Lunden, Terlinden, 
avocat général près la Cour d ’appel, le com m andant de R o , de H oon , 
substitut du procureur du roi, Ém ile de le Court, W ellens, président 
au tribunal de prem ière instance, le notaire Taymans, Georges 
Leclercq, Lagasse-de L ocht, Joly, Van M oorsel, président du tribu
nal, com te de Grunue, Davignon, W eissem bruch , Calmeyn, de B ra- 
bandere, Parmentier, du Bost, Van M aldeghem , M ourlon, De Smetli, 
Philippson, Vau der Rest, Boucquéau, Schoenfeld, V an den P eere 
boom , etc.

Encore une fêle de bienfaisance dans les salous du Concert Noble, 
rue d’A rlon.

Cette soirée artistique, qui sera honorée de la présence de 
S. A . R . Mme la princesse Clémentine, sera donnée vendredi prochain, 
30 mars, à 8 h. 1/2, au profit de l’Œ uvre des écoles ménagères au 
Congo.

Cette œuvre, qui a été instituée sous le haut patronage de 
S. A  R . Mm- la princesse Clémentine et a pour présidente M ,U0W ahis, 
épouse du colonel des grenadiers, qui vient de nous quitter pour aller 
reprendre au Congo les fonctions de gouverneur, a élé fondée dans le 
but de contribuer à l ’œuvre civilisatrice de notre R oi, en répandant 
l ’éducation et l'instruction, qui perm ettront aux jeunes fem mes de 
race noire de d iriger un ménage. A lliée à l ’Œ uvre des colonies s co 
laires militaires de l ’État Indépendant, elle perm ettra la création de 
foyers civilisés qui, se dispersant dans tout l’ Etat, y implanteront 
partout le principe de la famille Une école est fondée à Boma 
depuis trois ans; d ’autres sont en form ation à Luluabourg et à 
Léopoldville N Dolo.

A u program m e :
Musique de cham bre, par M. Jacobs, professeur de violoncelle au 

Conservatoire royal de Bruxelles, et M "° Hoebereclits, pianiste de 
S. A . R . M rae la comtesse de Flandre;

Souvenirs de voyage et projections lumineuses sur les coutum es 
et les sites de la Suède, par le capitaine Lefébure, des grenadiers, 
adjoint d ’etat-major.

Carte d’entrée aux places réservées : 10 francs; carte d ’entrée : 
5 francs.

A
Brillante soirée musicale, samedi, chez M ™0 Bouquié, rue Maes.
Au program m e, deux jeunes -  prodiges ” , M »e et M . du Cliastain, 

qui jouent du violon et du piano avec une com préhension surprenante 
pour leur âge. Ils ont accom pagné, avec un sentim ent exquis, 
M11" Lautm an, dans le Largo de Hændel.

On a beaucoup applaudi la voix chaude de M Ue G. Bouquié, l’art 
expressif de M " 6 van de W iele dans un air de Sigurd, la virtuosité 
de M "“ Levêque, l’ organe sympathique de M . R  Gilis dans la 
Chanson à la lune, et la diction large de M. J. H ennebicq dans des 
vers sonores de Heredia.

Une m ode nouvelle à noter : on prenait des ■■ engagements » pour 
les numéros du program m e, com m e pour une soirée de danse.

R em arqué : M1'05 Vinçotte, Janssens, Deppe, Hanssens, Duchaîne, 
Besme, Sigart, Levêque, Dupuich, Delporte; M M . W endelen, Cam- 
pion, Joris, Dum ont, Faures, Sand, Legrand, A bsil, Fauquel, 
Duchaîne, Ouwerx.

M
On annonce les fiançailles du com te Adrien d’ Ursel, fils de feu le 

com te Auguste d’Ursel et de la comtesse Auguste d 'U rsel, née com 
tesse de Croix, avec M lle Henriette de Dreux-Brézé, fille du com te de 
Dreux-Brézé et de la comtesse de Dreux-Brézé, née comtesse deGram - 
m ont.

On annonce les fiançailles du sous-lieutenant des guides Tournay 
fils de M . et Mmo Tournay-Detilleux, avec M lle Germaine Delloye.

*  'M
M le baron de Vaux, président de la Jeunesse royaliste frauçaise, 

va s’installer dans un hôtel de l’ avenue L ou ise ; M . Buffet a loué un 
hôtel rue Saint-Bernard et un autre de ses com pagnons d’exil, 
M . le com te de Lur-Saluces, va s’ installer dans un appartement de 
la rue Belliard.

***
M ercredi dernier a été célébré, à Verviers, au m ilieu d ’une foule 

considérable, le m ariage de Mllu Jenny David, fille de M rac V e David- 
Neuviile, avec M. M aurice Smits, com m issaire d’arrondissem ent à 
A th . C’est M. l ’échevin F luche qui officiait.

Les témoins de la mariée étaient : M . A ubin Sauvage, industriel 
à Lam lierm ont, son oncle, et M. P ierre de T hier, ingénieur à L iége, 
son beau-frère; ceux du m arié : M . Joseph Bosquet, son oncle, et le 
capitaine des guides A lfred Sm its, son frère.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux nouveaux époux, en 
l ’église Sainte-Julienne, par le curé de la paroisse et pendant l ’office 
toute une partie musicale a été exécutée au ju bé, dans laquelle 
M . Edmond Grisard a délicieusement chanté un Adagio de Vieux 
temps, un Ave Maria et un cantique A u lys de la Vallée, avec 
accom pagnem ent d ’orgue, violon et violoncelle.

La jeune mariée a été conduite à l’autel par M . A dolphe David. 
Venaient ensuite dans le très brillant cortège nuptial aux toilettes 
exquises : M "'° Vau Heule, M . M aurice Smits, M11'  M arie David, 
M. R obert de Savoye, M m0 Adolphe David, le capitaine Sm ils,



MAISON HIRSCH & C’E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MA NT EA UX ,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

M"16 A lfred Smits, M. Pierre de T hier, M mo P ierre de Thier, M. Van 
Iîeule, M ,n0 Neuville-Orban, M. Fritz Bosquet, Mmo V ictor Neuville, 
M. Eugène Sm its, M mo Henri Vau de Poele, M . Léon Neuville, 
Mrae Léon Gox, M . Aubin Sauvage, M m« Emile Hauzeur, M Jules Van 
de Poele, M 1'10 Léon Neuville, M. Emile Hauzeur, le lieutenant Charles 
Vau Langhendonck,|M",e la baronue M aurice Fallon, M. le baron 
André del M arm ol, MUe Marguerite Smits, M. P ierre D avid, M le 
baron de M ontpellier, M'i° Cornélie Sim onis, M . le baron M aurice 
Fallon, M M. Louis de Thier, Cremer et baron de Crawhez, 
Mllc Matliilde Snoeck et M ; André Sim onis, M Ue M arie Bosquet et 
M. Henri Kaisin, M . Octave Bosquet, MUo Netta David, M . Jules de 

Lhoneux, M 118 Zurstrassen, M. W althère Frère, M lle Cox, M. A lbert 
Neuville, M11» V irgin ie Sauvage, M. Jules Godin, MUe Ida Bouhon, 
M. Paul Smits, M11" Neuville, M. le comte Hervey de Goussencourt, 
MUo Clotilde Bouhon, M. Franz Flechet.

* *
M lle D e  C le r c q ,  11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

B I B L I O G R A P H I E
Parm i les éditeurs de Belgique, il est à signaler tout spécialement 

l’éditeur Georges Balat qui, depuis deux ans, poursuit avec une per
sistance hardie la tâche que tant d ’autres avant lui ont abandonnée : 
faire valoir les œuvres belges en Belgique.

Cette semaine il nous a donné Terre de misère de M arius Renard 
et la Forêt nuptiale de Ray N yst; la semaine prochaine il nous 
livrera Claire Pantin, un rom an de Gustave Vanzype, et les Deux 
Robes, uu autre roman de M aurice de W aleffe.

A  l’occasion de la publication du roman de M . Vanzype, qui sera 
le cinquantièm e volume de la collection Balat, les littérateurs belges 
offriront à ce vaillant éditeur un banquet auquel seront admis à 
participer tous ceux qui s ’intéressent au m ouvem ent littéraire en 
Belgique.

C H R O N I Q U E  J U D I C i A I R E
La 7e cham bre du tribunal civil de la Seine est saisie d ’un procès 

entre l'agence théâtrale Roberval et M . Leprestre, le ténor bien 
connu

M. Leprestre est entré en 1894 à l'Opéra-Com ique par l ’eiitremise 
de la maison Roberval, aux appointements de. 40,000 francs par an. Il 
y est resté quatre ans.

La maison Roberval lui réclam e la com m ission de 2 1/2 p. c. affé
rente à la troisièm e année, ayant été payée, dit-elle, de cette corres
pondante aux deux prem ières années.

M. Leprestre objecte que son contât ayant été fait pour un an, il 
ne doit que la com m ission relative à cette année, et que s’ il est 
demeuré ensuite A TOpéra-Comique, c ’ est par suite d'un nouveau 
contrat.

ESCRIME
Le troisième assaut annuel organisé par la Société pour l'encoura

gement de l ’escrim e au fleuret a eu lieu samedi dernier dans les 
superbes locaux du Cercle d 'Escrim e, 93, rue du Com m erce. Cet 
assaut constituait un événement sensationnel pour le m onde du fleu
ret; aussi est ce devant une assistance très brillante qu ’ont eu lieu 
les huit num éros vraiment remarquables inscrits au program me.

M M. Vérola (amateur de Paris) et Ed. de Beistegui ont fort bien 
débuté clans la prem ière partie. M. Vérola possède une bonne inain, 
mais il a l'exécution des mouvements trop large; M. E. de Beistegui 
manque encore un peu de planche, ce qui ne l’a pas empêché de faire 
preuve de beaucoup de qualités ; il s’annonce com m e un futur cham 
pion.

Le second assaut nous a perm is d’applaudir très sincèrement 
M M  P hilippi (professeur à Paris) et Couillet (m oniteur à l’école n or
male m ilitaire belge). Ce fut un des plus beaux assauts de la soirée. 
M. Philippi fait bien et très correctem ent des armes ; son adversaire 
lui a brillam m ent donné la réplique. L ’ assaut de M M. Laborderie 
(professeur à Calais) et Saussez (adjudant professeur à l ’école normale 
belge) a beaucoup plu également; très en arme, M. Laborderie a 
exécuté de superbes coups d’allonge; M . Saussez, bien entraîné aussi 
en cc m oment, a fait là un de ses m eilleurs assauts de la saison.

La prem ière partie s’est terminée par la. rencontre de MM. C. P ré
vost, le brillant et redoutable professeur parisien, et F . Desmedt. Cette 
rencontre était vivement attendue; il était curieux de voir le jeu du 
professeur français, tout à fait correct et m éthodique, opposé à 
celui de son adversaire tirant surtout du tempérament.

Les coups échangés de part et d’autre ont été assez peu nom breux, 
mais la qualité a suppléé à la quantité; tous étaient merveilleusement 
exécutés, surtout de la part de M. Prévost.

Dans la seconde partie nous avons eu d 'abord un bon assaut entre 
MM. Paul (professeur à Liége) et R . Everts. Une trop grande diffé
rence de prise entre ces tireurs a enlevé beaucoup d’intérêt à cette 
rencontre; M . Paul avait affaire à trop forte partie.

MM. Sam iac (professeur à Paris) et V erbrugge (professeur à Anvers) 
ont fourni un assaut très dur et très sévère; un peu émotionné au 
début, M. Samiac s ’est bien repris à la seconde partie de l ’assaut. 
Verbrugge a très bien tiré.

L ’assaut final a mis en présence M . Camille Prévost et M. Pierre 
Selderslagh (professeur du Cercle d ’E scrim e de Bruxelles).

Cet assaut a été incontestablement le clou de la soirée. M . Prévost 
nous a donné là une des rares occasions de voir faire des armes pures, 
idéales. Les professeurs mêmes ont dû applaudir à tout rom pre les 
merveilleuses phrases d’armes de cet assaut; M Selderslagh n’a en 
rien entravé l’exécution des coups de son adversaire, il y a même beau
coup aidé.

11 serait trop long de citer toutes les notabilités civiles et militaires 
qui honoraient la séance de leur présence; disons que tous les vrais 
amateurs du noble sport, de l’art si fiu de l’escrim e au fleuret étaient 
là

Ajoutons qu ’il ne serait pas im possible, vu le grand succès obtenu 
par cette dernière fête, que le Comité n’organisât un grand assaut 
international avec le concours des plus célèbres tireurs prenant part 
au tournoi de l’exposition de Paris.

Ce tournoi a lieu du 14 m ai au l « j u i n  prochain.
—  L ’escadron de la garde civique à cheval organise pour le 26 avril 

prochain, un grand assaut national auquel prendront part les m eil
leurs tireurs du pays, faisant partie de l'arm ée ou de la garde civique. 
Cette fête aura lieu au local de la salle d ’armes de l’ escadron, 46, rue 
M ontagne-aux-H erbes-potagères (Salle Merckx).

—  Résultat de la cinquièm e poule à l'épée des juniors du Cercle 
d ’E scrim e de Bruxelles :

ici- Je Vaucorbeil (4 points); 2= H . A nspach (3 points); 3e com te E. 
van der Straten (2 points) ; 4e P . Anspach (1 point).

Y  ont également pris part : MM A  Blanquart. Term ote, W atteu, 
com te H . d’Oultremont, A . de W itte, E. Tahon, P. Tahon.

N É C R O L O G I E
Mmo Georgette Varin qui, après avoir passé une dizaine d'années 

au Vaudeville, fut engagée cette année com m e duègne au théâtre du 
Parc, est m orte dimanche dernier, succom bant à une broncho-pneu
m onie. La pauvre femme, qui était une artiste méritante, n’a été alitée 
que pendant quelques jou rs. Ses funérailles ont été célébrées mardi. 
Y  assistaient les directeurs, les artistes et les employés du Parc, M. et 
M me Desclos, M 110 Derville, du Vaudeville, M m0 Vilauo et quelques 
journalistes.

Le deuil était conduit par le frère de la défunte.
Des couronnes ont été déposées sur le cercueil par les directeurs et 

les artistes du Parc.
M “ » Varin avait cinquante-deux ans.
Elle repose au cimetière d ’Evere.

**  *
Une intéressante artiste, Sandra Fortier, une belle jeune fille de 

vingt et un ans, qui se fit rem arquer l’ an dernier au Nouveau- 
Théâtre, vient de m ourir à Paris.

Il y a deux m ois, elle fut victim e d’un accident de voiture, qui la 
défigura. Elle en conçut un très grand chagrin, dont elle est m orte.

***
On annonce de Boulogne-sur-M er la m ort de M lle Milly Dathèue, 

que le public bruxellois a applaudi dans le rôle de Phryné de 
|1 Enfant prodigue.

8  P O  H T
Groenendael nous donne aujourd'hui sa deuxième réunion qui com 

prend quatre courses plates et un steeple-chase. L ’ épreuve la plus 
importante de la journée sera la Poule d'essai des pouliches, la pre
m ière épreuve classique de l ’année ; elle reviendra sans doute à 
Isabeau, qui s'est très bien com portée l'année dernière et a m ontré une 
grande supériorité.

V oic i nos pronostics :
P rix  des Chênes : Corrida et Pascaline.
P rix  des Tribunes : Écurie Ashm an et Théo.
P rix  de la Source : É curie Grenier et Fitz Morgan.
Poule d’essai des pouliches : Isabeau et Marionnette.
P rix  de Tervueren : Hampton W ick  et Buxom  Lass.
—  Lundi à 2 heures, courses à Forest.
V oici nos pronostics :
P rix  Vespasienne : Robespierre et Miss Rose.
Prix W ilfr id  : Galnut et Rodrigue.
P rix  Cardon : Adonais et The Vine.
P rix Girofla : Écurie Ashm an et N icotine.
P rix  Ludovic : Le grand Dauphin et Haren.

S a in t - B r ie u x

FO U R N IT U R E S PO U R  MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*  ____

1, Vieux Marché-aux-Grains 
2, ru e  de F la n d re , B ru xe lles .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

COTILLO  isr
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  D E S  C  .A. T  -A. L O G  TT E  S

£ S î N .L E M B R E E% BRUXELLES: 17.AVENIUE LOUISE»

M A I S O N  S  !  \  A  V  E  -  M I f ,  N  0  T
155, R U E  N E U V E , B R U X E L L E S

L a  M alson n’a  pas d’autre m agasin  de vente.
Bien rem arquer le n" 1 5 5 .

( ’. n m i l  S -T O R T S
incom bustibles

I N C R O C H E T  A B L E S  

tout en acier.

MEUBLES,

P O R TES.

C A V E A U X  B L IN D É S  E t c . ,

GRENADES HARDEINT
contre l ’incendie.

Ne nécessitant pas ’ dappareils spéciaux de ma 

niem ent dangereux et difficile.

FABR IQUE
DE

FLEURS 
ET PLUMES

Nouveautés.

Dassonville
B R U X E L L E S

17
RUE DE LA MADELEINE

A N V E R S
4 5

MARCHÉ aus i , i m 
p la n te s  n a tu re lles  con servées.

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour bapt» 
fl^TICLtE DE HÜXE 

Chocolats MARQUIS-PIHAN ET MASSON, dt sris
D e s s e r ts  et B o n b o n s  B O I S S I E R

M.  R E U M O N T - D E P R E 7
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone 35

M O D E S

12 « ■

Rue de la C roix de fer
B R U X E L L E S

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER I10RBËL
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lle s .

HAUTES NOUVEAUTÉS E  ̂ VÊTEMENTS DE F0MIU1ES
I > e i * n i è i * e s  C r é a t i o n s .

PARURES POUR DAMES
IS T Œ iT J D S  — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W â R T Z
1 9 , rue de la  Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hommes sur mesure
CIIHMÏSES TOILE

BR O D ÉES A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
S P É C IA L IT É

DE

TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT
L IN G E  D E T A B L E

4 6 ,  M arché-aux-H erbes, BruxôJia
M ÊM E M AISON 

41, DIGUE DE M ER, OSTENDE



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la sigualure de M. Jean Baudin fils.

à 2 fr. 7 5 le litre, contenant 6 0 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P I A N O S

GÜNTHER
R T J E  T H É R É S I E N I S T E , 6 

F O U R N IS S E U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
GROS — DÉTAILrmmmmm

1 4 7 , Chaussée de W avre, 1 4 1 , Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

ERRER1ES, METAL ARGENTÉ,  COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYST È M ES 
S u c c u r s a l e s  :

5 6 , rue de la Madeleine, B ru xelles ; 45 , rue des Tanneurs, Anvers 
EN VOI DU CA TA L O G U E  S U R  D EM AN D E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i. R. Msr le Comte de Flandre

Spécia lité  de b o îtes  de lu x e  e t de bap têm es
RUE NEUVE, 161 QD||Yn I CÇ RUE ROYALE, 74 

Téléphone 1 0 7  DnUAELLLO Téléphone 7 3 4

PAR FU M ER IE RARDIN
4 0 ,  Z E â T T E  D E  L ' É G U Y E B ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N  

P h arm acien -C h im iste
P a r f u m e u r  d e  S .  3VT. la. R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

ï*r ix  : fr . 1 -îîO  le  p o t

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. OE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

J e a n  B A R D I N  F i l s
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. H. LA REINE
4 0 , R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
FB. 2-75 LE LITRE

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS. OOG'Mrs ET UQUEUÜS

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Télép hon e 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9  

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  »
Dépôt à  Ostende, 5 , p lace d-Arm es._________

IM ilM IlH IM II— lll ■  I 1 I I W I  Ul l l l

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’H IY E R  
M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L

B A IN S F E R R U G IN E U X , BAIN S D E  B O U E  
FÊ TES ET CONCERTS A U  CASINO

spécialement aménagé 
P O U R  L A  S A I S O N  D ’ H I V E R

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

C H  A  $ 2  X  8ÏÏ

A  Y  A L  A
D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 

e t chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

M O D E S -B L O U S E S -J U P O N S

Ï ^ O B E g  D ’ ^ N F A N T g  S U R  M E S U R E

Nœuds et Lavallières

m mesD e  C o n i n c k
Bruxelles ^9- Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Maison LE LORRAIN

LE LOKBAra Fils
SU C C ESSE U R

71, rue de TEcuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Br©mes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijeox 
Maroquinerie anglaise et vienn®is»* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Conteïlerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

0 - A . 3 D E j â . T J 2 2 I

G A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  10. R U E  G R E T R Y
TA V E R N E  R O Y A L E

GALERIE DU ROI 
(en fa ce  du  th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TE LE PH O N E  No 1 4 0 7 .

M LA SEDATINE ►
G U É R I T  MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  O E  T E T Ei
A . DEFGNEE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE DE LONDRES
J. B O N N B T Â IN  & E. G A P IT

R u e  de r É c u y e r . 1 9 -2 1

T A V E R N E  R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e rs  fro id s  e t  ch a u d s
T É L É P H O N E  N" 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

s a s

THEATRE ROYAL D U  P A R C
Bureau : 7 h. 1/2. Direction : DARMAND et REDING. Rideau : 8 h.

S A P H O
Pièce en cinq actes tirée du rom an d ’A lphonse Daudet 

par M M . A L P H O N S E  D A U D E T  et A D O L P H E  B E L O T .

D IS T R IB U T IO N

C é s a ir e .................................................................M M . D A R C E Y .

Jean G a u s s in .................................................. R O U Y E R .

D é c h e le t te ........................................................  J A H A N .

C a ou d a l..............................................................  M O R IE R E .

M . H e t t é m a .................................................  H A U R Y .

La B o r d e r i e .................................................. D U B O S .

De P o t t e r ........................................................  D E F R E Y N .

Le père L e g ra n d ...........................................  S E R V A IS .

Fanny L e g r a n d ...............................................M™* SUZANNE M U N T E .

Alice D o r é ........................................................ V A N  D O R E N .

M me H e tté m a .................................................. H E R D IE S .

Irène V i t a l i s .................................................. J E A N N E  L A U R E N T

D iv on n e . .. - ...........................................  M IC H A U X .

R osario Sanchez  .....................................  D A V E N N E S .

Francine......................... ...... G O N Y .

Le petit J o s e p h ............................................ La petite G IR A R D .

CASINO «  SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SS E , e tc .

parfumerie §riza
de x.. s*sctBiA£n9

il, Place de la Madeleine, Il 
— i P A R I S  î —

iProduits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émuîsive„
5/4VQN ORIZA, pour le visage.

f ARFUHERIJ pPfcCIAI.»

aw  V I O L E T T E S  du C Z A R

Pouquet gjtjirapia
E*«tNCE CONCENTRÉK

pour De» M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C I A L I T É  D E  F A R D S
ÎNOFFBNSIFS 

.w P6UR (LA VILLE

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
É D IT E U R  D E  M U S IQ U E

5 2, R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

L E  STOUT « ALLSOPP * E S I LE M EILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DSLAY, Quai au Foin, 29
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes d même de pouvoir 
ffrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  

‘sur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
les admirables photographies de la maison Emera, sera 

exécuté sur simple présentation de la quittance cTabonne- 
- lent.

Courrier de la Semaine
Les deux premières inédites du Parc, cette semaine, 

ont été un document nouveau versé au dossier des 
lettres belges.

Très différents de cadre, de langue et de tendance, 
le Vertige et la Mort aux berceaux ne pouvaient 
escompter un succès identique. M. Eugène Demolder, 
comme M. Fritz Lutens, pourtant, a vu son œuvre 
applaudie par un public qu’avait séduit l ’éclectisme du 
programme.

Dans sa form e à dessein naïve et qui transporte, 
avec l ’anachronisme savoureux des peintres du moyen- 
âge, le Massacre des innocents plus de dix siècles après 
Hérode, la Mort aux berceaux a bien la simplicité primi
tive des noëls dont elle emprunte le titre. Mais elle s’en 
écarte par l ’impression graduellement tragique que l'au
teur cherche à en faire jaillir. C'est néanmoins et 
MMmes Lion et Van Doren contribuent avec talent à en 
assurer la réalisation scénique —  un effort d’art incon
testable. M. Paul Gilson y  a ajouté, dans le style et 
la couleur de ce mystère dialogué, une musique évo
cative de choses lointaines. Rien ne pouvait parfaire 
mieux le drame, qui en demeure tout enveloppé

Le Vertige, lui, n’a rien de mystique, il s’en faut! Le 
théâtre de M . Lutens nous a initiés depuis longtemps à la 
manière moderniste de l ’auteur de la Martingale. Cette 
psychologie de salon, enveloppante, très habile dans le faire, 
et qui s aide de la virtuosité des mots amoureux pour 
séduire davantage, s’exerce cette fois sur les à-coups d’une 
petite âme frivole, qui se croit très malheureuse parce qu'un 
ami la quitte, et se persuade quelle aimera toujours le suc
cesseur qu’elle lui donne.

Toute la synthèse d’une pièce qui n’est, en somme, que 
le roman d’une rupture, se trouve résumée ainsi. Suzel, 
abandonnée, avec cent mille francs d adieux en bonnes 
valeurs réalisables, par un marquis que marie son R oy, 
traverse toutes les phases familières aux inconsolées. C’est 
la fête, la grande vie appliquées à la thérapeutique des 
maladies du cœur, avec la suite inévitée de désordre, de 
gêne et bientôt de misère. Suzel y  ajoute la morphine, qui, 
à notre époque, a sa place toute marquée dans une comédie 
de mœurs; et elle va ainsi, la pauvre, jusqu’au période 
extrême, où il est grand temps qu’un vieux docteur scep
tique la recueille dans la plus avenante des maisons de 
santé.

Mais ces êtres d’amour ont besoin d’aimer encore, et 
Suzel —  dans une scène particulièrement heureuse —  
s’abandonne à une nouvelle tendresse. Mais trop quiète, 
trop douce, trop bourgeoise presque, celle-ci ne dure 
guère ; et la tète folle  qu’est Suzel retourne au milieu 
fou dont l ’inconstante s’est en vain échappée...

De l ’exposition au dénouement, ce sujet, propice à tous 
les marivaudages, muse autour de détails imprégnés d’un 
parisianisme de bout de lèvres.

M. Fritz Lutens a donné là une œuvre d’esprit aimable, 
que M. Darmand, cet artiste de goût, a mise merveilleu
sement en scène.

C’est, de plus, Mlle Suzanne Carlix qui incarne, et 
avec une grâce et avec une espièglerie ravissantes, le rôle 
de Suzel qui est toute l ’action du Vertige. L ’ exquise artiste 
teinie, discrète de sentiment ou légère d’insouciance cette 
silhouette de fem me-enfant, changeante dans le désir 
comme dans le regret, et doublement charmante ainsi, 
de par elle.

La correction, froide en apparence seulement, de 
M. R ouyer est, dans le Vertige, une qualité de plus à' 
l ’actif du jeune et méritant comédien.

M1Ie Dorziat, qui s’habille comme elle babille, c est- 
à-dire délicieusement, M. Jahan, toujours si pondéré, 
et M. Beaulieu, qui donne du relief aux moindres rôles, 
forment un ensemble homogène qui fait grand honneur au 
Parc. ________

Rocambole, ce dj’ame sans commencement ni fin^ a fait 
sa ‘résurrection sur la scène de 1 Alhambra, bientôt trop 
petite pour tous ses tableaux.

Notre génération nourrie de pièces à cadavres a perdu 
le secret de frémir, comme nos pères, à toutes les horreurs 
dont Ponson du Terrail rend coupable un malfaiteur qui 
aime tant sa mère ! . . .

Car Ponson n’y  va pas de main morte, et il leur fait 
jouer, à la mère et au fils, quelque chose comme la scène 
de l ’église du Prophète.. Le public trouve cela extrême
ment touchant, nous aussi.

Pour le reste, la pièce, avec le personnage multiforme 
du docteur Andréa, avec Baccarat-la-Vengeresse, avec 
Jean Guignon, la « ronde des canotiers » —  ohé ! du 
bateau —  et les innombrables et cœtera des mélos à sur
prise, est de celles qui intéressent et font frissonnei 
comme feu les histoires de voleurs.

]yjmes D’Angély et Salvadora, celle-ci par sa douceur, 
celle-là par son énergie, M- Godeau, un Rocam bole dont 
pas un muscle ne bouge, M. Gervais et son emplâtre sur 
l’œil, M. Defrance et sa voix gavroche, M"ie Herdies et 
son infortune se font applaudir frénétiquement.

Théâtre du Parc.
LE£ M ARIS DE LÉONTINE

C’est mardi qu’aura lieu, au Parc, la première repré
sentation des Maris de Léontine, la comédie charmante 
d’ Alfred Capus, le plus grand succès de cette saison théâ
trale à Paris.

Les Maris de Léontine ont eu une presse parisienne 
unanimement excellente et il est à espérer que la pièce 
remportera le même succès à Bruxelles où la direction du 
Parc a fait, de concert avec 1 auteur, une distribution qui 
promet une admirable interprétation d’ensemble.

Voici un court résumé de l'action :
Nous sommes en présence d’un fonctionnaire, employé 

de ministère, qui a rompu avec sa femme par un bon 
et légal divorce : Léontine en effet a cascadé d épou
vantable façon et Adolphe Dubois n’a pu ni voulu le 
supporter. Malgré cela, l ’ ex-mari a conservé un tendre 
sentiment, reste d’amour, pour la volage et séduisante 
créature; il l ’ aide d’argent et sa bonté s’étend jusquà 
payer des billets souscrits par elle et impayés.

11 arrive même que Léontine, criblée de dettes, saisie 
et expulsée, se trouve sans abri, et c ;est à son ex-époux 
qu’elle vient demander asile: celui-ci toujours débonnaire 
l ’ installe dans son (appartement, mais plein de dignité s’en 
va lui même chercher un autre toit, non sans avoir eu 
soin de prier un sien ami, député influent, de lui trouver 
une position honorable dans quelque ville départementale.

Cependant, un jeune gentilhomme campagnard,  ̂de 
Chàtellerault, a remarqué la créature de séduction qu’est 
Léontine ; il l ’accable de ses sollicitations et, accompagné 
d’un professeur agricole, fort bien tourné, ma fo i !  vient 
la relancer dans son domicile, à la fois ancien et nouveau. 
Léontine se laisse faire et accepte les avances, tant et si 
bien que le baron, tout à fait pris, finit par l ’épouser.

Mal lui en prend, d’ailleurs, car il est outrageusement 
trompé par Léontine et le beau professeur. Mais une 
tante du baron surprend les amoureux, et usant de son 
autorité de parente à l ’héritage, pèse de tout son poids 
sur son neveu, afin qu'il divorce. Reste à surprendre le 
flagrant délit, et pour y  arriver on s’adresse au commis
saire de police.

Or, ce fonctionnaire se trouve justement être i  ho 
Dubois qui, par son ami influent, vient d’ètre ne , - h 
Chàtellerault. Il fait si bien que, sur ses cou  le 
baron consent à une réconciliation, et accepte-qu’j loipî» 
devienne le familier de son ménage, ignorant que ; 
missaire est le premier mari de Léontine.

Tout arrive pourtant à se savoir, toujours par le; - i - 
tagèmes de la tante, mais Léontine arrive à pers' 
son second mari que tout est pour le mieux dans 
leur des ménages.

Choses de Théâtre
M. Calabrési est en pourparlers avec le ténor L< 

pour venir donner deux représentations de Manon i 
deuxième quinzaine d’avril.

L 'on va reprendre Hansel et Gretel avec M"1 
douzy, Maubourg, Homer et Goulancourt, et M. (

C’est dans l'œuvre d’Humperdinck que Mmc Landouzy 
fera ses adieux.

***
La hâte que doit apporter la direction du Parc à donner 

la première des Maris de Léontine, la pièce d’Alfred 
Capus qui devait passer par contrat le 1er avril et qui 
a pu être retardée de deux jours, abrège forcément les 
représentations du Vertige et de la Mort aux berceaux.

Le « noël » de M. De Molder et la comédie de M. Lutens 
seront donnés pour les dernières fois aujourd’hui di
manche en matinée et le soir.

Mlle Suzanne Carlix, qui a déjà à son actif les succès de 
Ma Bru et des Miettes, indépendamment de la jolie créa
tion qu’elle v.ient de faire dans le Vertige, fera donc ce sdir • 
ses adieux au public bruxellois.

M . Alfred Capus arrivera aujourd’hui pour présider aux 
dernières répétitions des Maris de Léontine. Il u>ache 
grande importance à l ’interprétation de son œi >;■(: au 
théâtre du Parc, interprétation qui, d’après les pr«hi7 
sions, sera supérieure à celle de Paris.

Les Maris de Léontine, dont le succès au thé; • . ■
N o u v e a u t é s  bat s o n  p le in , s e r a  v r a is e m b la b le m e n t  de
nier e pièce que la direction du Parc montera cei j.ver.

Elle finira sa campagne par un gros succès, cou e cLL: 
l ’avait commencée du reste avec Ma Bru !

Demain lundi, au Parc, relâche pour répétitioi go n - 
ra ie ; mardi 3 avril, première des Maris de Li nhw, 
dont en voici la distribution :

Adolphe Dubois, M. Gaston Dubosc ; le Baron, 
M. D arcey ; Anatole Grimaud, M. Draquin ; Pi - n, 
M. Morière ; le Secrétaire, M. Beaulieu; Boucat, 
M. Defreyn ; le Garçon de recette, M. Richard Lécn- 
tine, MUe Cavell; la Marquise, Mme B ode; H> ■ se, 
Mlle Van Doren; Juliette, Mlle Gabrielle Dorziat; I le. 
Mue Naudy ; Miette, Mlle Lion ; Virginie, Mme B ,on ;
Ernestine, Mlle Gony.

Levée du rideau *. Mon Tailleur, comédie en u acte . 
Pierre, M Beaulieu; Marguerite, M1Ie Van D oren , Clé
mence, MIle Lion. _______

La première des Maris de Léontine devait avoii li- 
Parc lundi 2 avril; pour ne pas coïncider avec la pi - 
A'Iphigénie, annoncée pour le même joui' à la Monnaie, 
les directeurs du Parc ont remis leur première au lende
main, mardi 3 avril.

Depuis que cette date est irrévocablement fi— o, on 
annonce qu 'Iphigénie ne passera que le 9.

La presse parisienne a été unanime à constater le grand 
succès des Maris de Léontine.

Voici notamment ce qu’en a dit dans le Temps M. Gus
tave Larroumet : « Comedie très fine, avec de très heu
reuses parties de vaudeville. L ’auteur des Petites Folles 
et de Rosine y  a mêlé d’une main adroite et souple les 
deux principaux éléments de son talent.



« Foncièrement, M. Capus est un humoriste, c'est-à-diFe 
un de ces écrivains qui relèvent l ’observation de fantaisie 
et ajoutent aux éléments que l ’observation leur fournit 
un tour personnel d’imprévu. L ’humour est chose rare au 
théâtre, parce qu’il comporte une forte dose d ’ironie et 
que le théâtre vit surtout de comique ; mais, c ’est  ̂ chose 
bien savoureuse et, lorsqu’il se joint au don scenique, 
c ’est un régal.

« Les Maris de Léontine sont tout bonnement un petit 
chef-d’œuvre de comédie humoristique. La pièce est assez 
foncièrement gaie pour plaire au grand public et cette 
gaieté est de qualité assez fine pour charmer les délicats. •>

Ajoutons que la comédie nouvelle est de très bon ton 
et peut être vue par tous les publics.

M. Alfred Capus, l ’auteur des Maris de Léontine, est 
né à A ix en Provence, en novembre I808. Il fut elève de 
l’École des mines.

Journaliste de carrière. Collabore au Gaulois, à VEcho 
de Paris, à la Revue bleue et surtout et encore au Figaro.

A publié comme romans Qui perd gagne, Faux départ, 
Année d’aventures, Monsieur veut rire.

Au théâtre, a débuté à Cluny par un acte en collabora
tion avec Lucien Vonoven, Le Mari malgré lui, puis s’est 
affirmé tout de suite en donnant au vaudeville Drignol et 
sa fille, comédie en trois actes.

Sont venus ensuite : Innocent, comédie en trois actes 
avec Alphonse Allais (Nouveautés) ; Rosine, comédie en 
trois actes (Gymnase); Petites Folles, comédie en trois 
actes (Nouveautés) et enfin, le succès du jour, Les Maris 
de Léontine.

Les auteurs du Vertige et de la Mort aux berceaux se 
sont galamment montrés reconnaissants envers leurs inter
prètes.

Tandis qu’à l ’ issue de la première représentation, 
M. Fritz Lutens faisait remettre aux dames de jolies gerbes 
de fleurs, M. Eugène Demolder leur adressait deux de ses 
plus intéressants ouvrages : Le Royaume authentique du 
grand saint Nicolas, illustré d une couverture, d’un fron
tispice, de trente croquis de Félicien Rops et de cinq 
dessins hors texte d’Etienne Morannes, et Quatuor, avec 
une couverture, trois croquis de Félicien Rops et treize 
ornementations d’Etienne Morannes.

Ces exemplaires, devenus très précieux depuis la mort 
de Rops, étaient accompagnés des dédicaces les plus 
flatteuses ; les .exemplaires adressés aux directeurs expri
ment la profonde reconnaissance de l ’auteur de la Mort 
aux berceaux.

Les directeurs du Parc ont reçu les lettres suivantes :
27 mars 1900.

M e s c h e r s  D ir e c t e u r s ,

Encore merci mille fois pour les soins très artistes que vous avez 
bien voulu apporter à la mise en scène de la Mort aux berceaux. 
C'était bien difficile de rendre celte humble piécette « scénique i-. 
Vous y avez réussi, et si j ’ai recueilli des applaudissements, c ’est 
à vous qu’ ils vont en réalité, à vous, si accueillants, si complètement 
et intelligemment dévoués dans votre tentative pour un auteur belge, 
et aussi à vos charmantes et compréhensives actrices, si vaillantes et 
si fines : M11»5 Van Doren, Lion, Laurent et M mo Michaux. Dites-leur 
que je  les rem ercie et les admire. Et croyez-m oi, mes chers D irec
teurs, votre très reconnnaissant

E u g è n e  D e m o l d e r  

Bruxelles, le 27 mars 1900.i î  S
M e s c iie r s D ir e c t e u r s ,

Ce m ’est un réel devoir que de rétrocéder, au théâtre du Parc, les 
approbations qui ont accueilli la naissance du Vertige. Je le fais avec 
d ’autant plus d ’empressement que j ’ ai eu hier l’impression que jetais 
admirablement défendu par mes interprètes.

L ’exquise Suzel que je  dois à votre sollicitude, et qui a marqué son 
rôle d'un charme indéfinissable, comm e d’ailleurs aussi M mes Bode 
Dorziat, Naudy et Gony et MM. Rouyer et Jahan, Beaulieu, Defreyn, 
Draquin, Dubos, Théo ont vraiment fait davantage que leur devoir.

Je prie M. Darmand, qui a dirigé leurs efforts et orienté leurs 
talents avec une si précieuse autorité, — et une science scénique que 

j ’ai appréciée com m e une vraie collaboration, —  de bien vouloir être 
auprès de tous mon interprète très écoulé.

Quant à vous, mes chers Directeurs, je  ne puis que vous rem ercier 
encore une fois pour la large hospitalité que vous m ’avez accordée et 
que les auteurs belges sont désormais assurés de trouver chez vous.

Vos belles tentatives de décentralisation littéraire suggéreront 
peut-être aux pouvoirs compétents l’heureuse idée de profiter de 
votre présence éclairée à la direction du Parc, pour doter celui-ci des 
avantages dont ils se montrent si facilem ent généreux à l’endroit 
d ’entreprises analogues, mais qui ne sont certainement pas plus inté
ressantes.

Votre bien dévoué
Fuir/. I , v  ,\s

Cette dernière lettre répond de façon piquante à un 
article paru dans le numéro du 20 mai .899  de l ’éphé
mère Revue mauve, dans lequel 011 déplorait en termes 
amers la nomination de MM. Darmand et Reding, nomi
nation, disait-il, qui infligeait une défaite sensible, un 
camouflet aux auteurs dramatiques belges patronnant un 
autre candidat, MM. Darmand et Reding étant, toujours 
d’après cet écrivain, les ridicules candidats de Bruxelles- 
Kermesse et de l ’Union des Hôteliers.

Et l’auteur, qui prenait particulièrement à partie 
M. Lepage, coupabJ à ses yeux d’ètre d’un avis différent, 
ajoutait :

Si réellement, quelque édile intelligent et lettré s'avisait jam ais de 
vouloir favorise sincèrement ses nationaux et de créer ici un mouve
ment de curiosité, il comm encerait au m oins par consulter quelqu’un 
d'entre e i 'ï  sur les meilleures mesures à prendre pour arriver à ce 
résultat, au lieu de tàter au hasard et de faire des bêtises.

Signataire : Fritz Lutens.
M. Lepage et les directeurs du Parc sont gens d'esprit. 

***
Depuis la semaine dernière un arrêté du collège éche- 

vinal ordonne que la rue du Manège portera désormais le 
nom de rue Joseph Dupont.

Dimanche dernier a été inauguré au cimetière d’Ixelles 
le monument élevé à la mémoire de Gil Naza.

Le monument, qui représente un sarcophage avec le 
buste du défunt, porte cette inscription :

“ A  la mémoire d’Antoine-David Chapoulade, dit Gil 
Naza, artiste dramatique, fondateur du théâtre Molière, 
né à Paris le 10 mars 1825 et décédé à Yezaignes (Haute- 
Marne) le 31 août 1899. ••

La Scala, où vient de débuter toute un troupe nouvelle 
des mieux composées, a donné hier la première de Petit 
Thyl, parodie en un acte précédé d’un prologue.

La pièce à été luxueusement montée. Il y  a de nom
breux costumes et deux décors nouveaux.

Les interprètes principaux sont MM. Crommelynck et 
Genot, Mmes Lubin et Bertliold.

***
L 'Qr du Rhin va être donné à Paris sur le théâtre que 

M. Mors, l ’ingénieur bien connu en Belgique, a fait cons
truire dans son hôtel de Passy.

L ’œuvre sera interprétée par des artistes et des gens du 
monde. M. Le Lubez chantera le rôle de L oge ; la comtesse 
R . de Maupeou celui de Flosshilde ; le comte Chaudon de 
Briailles, M im e; le comte Arthui' de Gabriac, Fasolt...

L ’orchestre sera composé de quatre-vingts musiciens, 
des Concerts Lamoureux.

**  *
M .-Campo-Casso quitte la direction de l ’Opéra Popu

laire de Paris qui continuera à subsister.
*  *

M"° Lina Pacary vient de créer à Chicago le rôle de 
Salammbô. L ’œuvre de Reyei' et sa principale interprète 
ont été très applaudis.

L ettre de
M . Arthur Bernède vient de faire jou era  l’A m bigu, entre V Aiglon 

et Éducation de prince, un drame historique intéressant et bien 
construit, consacré à la tentative de restauration de la royauté de 
droit divin que fit la duchesse de Berry, tentative qui eut pour con 
clusion l'arrestation de la mère du com te de Chambord dans une cham
bre, à Nantes.

Le drame a pour titre : La Duchesse de Bcrry, et il ne ment pas 
à son titre, car il réside presque entièrement dans les luttes engagées 
par la duchesse, la trahison de Simon Deutz et les incidents de l ’ar
restation.

M. Bernède a imaginé quelques épisodes, d’ailleurs attachants, 
pour corser l’action, mais en som me c ’est la part de l’histoire qui est 
la plus importante dans son œuvre.

Il a été fait bon accueil à la pièce, fort bien montée et fort bien 
jouée, de M- Bernède.

Parmi les interprètes, tous satisfaisants, il convient de citer parti
culièrement M lle Suger (la duchesse), M. Charlier (Sim on Deutz) et 
surtout M. Léon N oël, parfait de naturel et de bonhom ie sim ple en 
un rôle de vieux troupier, ancien soldat de Napoléon.

— L ’ événement de la semaine, c ’est l ’apparition de M. Siegfried 
W agner au Concert Colonne dimanche dernier.

M Siegfried W agner, bien que jeune, il a trente ans à peine, fait 
preuve de solides qualités de chef d ’orchestre et, de plus, on sent 
qu'une sorte de vénération passionnée pour l’œuvre gigantesque de son 
père l’ éclaire et l ’anime. Je ne crois pas que jam ais Siegfricd-Idyll 
ait été exécutée avec plus de charm e, de séduction et de poésie, que 
dimanche sous la direction de M. Siegfried W agn er! — et personnel
lement je  11'ai jam ais entendu la m arche du Crépuscule des Dieux 
conduite avec autant de magistrale am pleur. L ’ouverture duFaisseaw 
fantôme et celle des Maîtres chanteurs de Nuremberg ont \’alu 
également à M. Siegfried W agner et à l’orcliestre, de tous points 
remarquable, d’ unanimes applaudissements.

Nous avons pu également apprécier le fils de l'auteur de Parsifal 
com m e com positeur.

L ’œuvre dont l’ouverture a été exécutée dimanche, L ’Homme à la 
peau d’ours, 11e manque pas de qualités mais n’affirme pas une 
grande originalité.

Elle date d’ailleurs de quelques années. M. Siegfried W agner était 
donc très jeune quand il l’écrivit. E 11 som me lejeu ne ch ef d ’orcliestre 
a d’emblée conquis le public parisien; le com positeur saura peut-être 
aussi conquérir plus tard ce même public.

A .-C 11. V o g e l

MUSIQUE
Pour rappel aujourd’hui, dimanche, 1er avril, à 2 heures, au théâtre 

de l'A lham bra, concert de la Société symphonique Ysaye sous la 
direction de M. Félix Mottl, chéf d 'orchestre des théâtres de Carls- 
ruhe et rie Bayreuth, avec le concours de M"ie Félix Mottl, de 
Mllc Ch. Friedlein et de MM. W  Grüning et Cari Perron.

Ce concert est consacré aux œuvres de W agner.
Pour les cartes et les abonnements s’adresser chez Breitkopf et 

Hârtel, M or* g ne d e l a  Cour, à Bruxelles.

Le second concert de l ’Association artistique avec orchestre, sous 
la direction de M Van Dam, aura lieu vendredi, 6 avril, à 8 h 1/2, 
à la Grande-Harmonie, avec le concours de M M . Ovide Musin, 
M. Loevensohn et E. Bosquet.

Au program me le concerto de violon de Dam rosh, le concerto pour 
piano de R achm aninnof et le triple concerto de Beethoven, toutes 
premières auditous.

Mondanités
S. M. le R o i, qui va recom m encer son traitement chez un oculiste 

allemand de W iesbaden, a fait, dans ses appartements particuliers du 
palais de Bruxelles et de Laeken, remplacer l ’éclairage à l ’électricité 
et au gaz par des lampes à huile.

***
La princesse Stéphanie de Belgique et son mari le com te Lonyay 

viennent de quitter M iramar pour s’ installer au cap M artin, près de 
M onte-Carlo.

***
Le prince et la princesse Charles de Hohenzollern sont attendus au 

palais de la Régence.
*

Chambrée complète, lundi dernier, au théâtre du P arc, pour les 
premières représentations de deux pièces d’auteurs belges : Le Vertige 
et La Mort aux berceaux.

Rem arqué : Député et Mm® Iweins d ’Eeckhoutte, M . et M »  Neef- 
Verbsek, M. et M m® Orban, chevalier et Mme de Bauer, lieutenant- 
colonel et M me Berger, M. et Mm0 Rom baut, M. et Mmo Baiser, 
M . et M m0 Ludwig Bauer. M et M mc Emile R icliald, M. et M mo Feron, 
M. et M me Chomé-Laroque, notaire et MmB de T iège, M . et M me 
Auguste de Laveleye, MUes M onteiro, M. et Mm« G eorges Picard, 
M » ' W illiam  P icard, M. et M " 1 R obert Gillieaux, M . et M me Van- 
derkindere, M. et M ln° Georges Grimard, M. et Mm« Hammelrath, 
docteur et Mma Loin, M me de Backer-de Ladrière, M®« Gotschalk, 
M. et M®0 W aechter-Otlet, M . et M “ “ M odave, M . et M m« J. Hennet,

L E  G R A N D  H O T E L
BAR & GRILL ROOM

r u e  i d e  r Æ r v Ê Q T J E  
B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

M me et M Ues Chambon, M . et Mm® K eym , M ” 8 M aton, M . et 
M ” ‘  W alton , M . et M">« Gérondal, etc.

M M. com te de Khevenhuller-M etsch, m inistre d A utriche, bourgm es
tre De M ot, Léon de Som zée, baron Chazal, W illem aers, N agels, p ro 
cureur du R o i, baron de Bieberstein, Belgrano, Fernand de T hier, 
m ajor Huytens de T erbecq, l'E m ir Eniin Arzlan, H orw itz, m ajor 
Ulein. Empain, avocat De Broux, D r Delbastée, Bernstein, Van- 
dievoet, avocat Coosemans, R obert P icard, Hubert Brunard, Vankeer- 
berghen, Georges Outshoorn, R obert van der M eylen, D r M oury, 
Hector M onnom, Baiser, M ingers, H am oir, Olin, R obert de Bauer, 
■Lazard, Raym ond Vaxelaire, van Bambeke, Delsart, Fontaine-de 
Laveleye, etc.

Du monde artiste : M. et M " 1 Georges Eekhoud. M. et M me Solvay, 
M. et MIne Kufferath, M. et M me Van Zype, M™' Fritz Lutens, M . et 
M">° M Sulzberger, M et M ln0 Eugène D em older, MM. Verlant, 
directeur des beaux-arts Edmond P icard, Charles Tardieu, 
Léopold Courouble, James Van Drunen, Edm ond Cattier, M. et M"10 
Paul Dubois, M. et M m0 Van Strydonck, M M . Constantin Meunier-, 
architecte Jules Barbier, Fernand Labarre, E. Vossaert, l’éditeur 
Georges Balat, M llcs Armand et Jane M aubourg.

' ****
f Le baron de Stein, ministre plénipotentiaire de L ibéria en France 

et consul général de cette république en Belgique et près de l ’État 
du Congo, vient d ’être reçu en audience par le roi H um bert, qui lui a 
conféré le grand cordon de la Couronne d'Italie.

¥*  *
Le R oi, voulant reconnaître publiquem ent les éminents services 

rendus avec une inlassable générosité par Mme V 8 Osterrietli, 
aux œuvres coloniales de Belgique et à l ’expédition antarctique, 
vient de décerner à cette femme de grand cœ ur et de haute intelli
gence la croix d 'officier de l’ ordre de la Couronne.

V oilà une nomination qui aura reçu l ’approbation générale.
A

S. A . R . Mmc la princesse Clémentine, accom pagnée de M lle de 
Bassompierre et du général Nicaise, honorait de sa présence la soirée 
artistique donnée vendredi dernier dans les salons du Concert N oble 
au bénéfice de l’œuvre des écoles ménagères du Congo, œuvre placée 
sous son haut patronage et sous la présidence de Mme W ahis, épouse 
du colonel des grenadiers.

L ’immense salle.,de bal était com ble et offrait un très brillant 
aspect. A u prem ier rang, S. A . R . la princesse Clémentine, ayant à sa 
gauche M 110 de Bassom pierre et à sa droite M gr le nonce du Pape. 
P ublic très élégant, parmi lequel un grand nom bre de dames en 
ravissantes toilettes, et la plupart des officiers des grenadiers. Ceux-ci 
avaient tenu à témoigner de leur sympathie pour cette belle œuvre 
fondée dans le but de contribuer à l'œuvre civilisatrice de notre R oi 
et de leur affection pour leur colonel, qui, repartant le 16 avril, pour 
une dizaine de m ois, au Congo, venait, le matin même, de leur faire 
ses adieux, en remettant le com m andem ent de son beau régim ent 
au lieutenant-colonel W aldor de Heusch. Rem arqué aussi plusieurs 
officiers des guides et des carabiniers et deux officiers serbes.

Des jeunes filles et des enfants, portant des costum es suédois, ven
daient au profit de l’œuvre des Heurs et de coquets program mes sur 
lesquels étaient reproduites diverses vues de Suède ainsi qtie deux vues , 
de l’ écoîe ménagère de Borna fondée il y a trois ans.

Mmo Isabelle De Backer, l ’artiste fleuriste, avait gracieusement 
offert à Mmc W ahis six magnifiques corbeilles, enrubannées aux cou 
leurs congolaises, et contenant une foule d’élégants bouquets de cor
sages et de boutonnières en orchidées. La vente de ces fleurs a dû 
rrpporter un jo l i  bénéfice.

A u program m e de la soirée, qui comprenait une partie musicale 
exécutée par M 110 Hoeberechts, pianiste de S. A . R. M me la comtesse 
de F landre, et le violoncelliste Jacobs, figurait une causerie par le 
capitaine-comm andant adjoint d’ état-m ajor Lefébure, des grenadiers, 
qui a raconté avec talent des souvenirs d'un séjour de dix m ois en 
Suède, avec accompagnem ent de belles projections lumineuses.

On a vu défiler tour à tour des scènes de la vie à Stockholm , l’édu
cation physique dans les écoles de Suède, les sports en hiver, la Dalé- 
carlie et ses habitants, V isby dans l ’île de Gotland, les lacs en Soder- 
manland, les fleuves et les fjords, la navigation en Suède et une 
excursion sur le lac Malar.

P ou r finir, le conférencier a projeté une vue de l ’école ménagère de 
Boma, qui est, a dit l ’orateur aux applaudissements de l'assistance, 
placée sous le haut patronage de S. A . R . M",e la princesse Clé
mentine.

***
Une fête de charité, qui mérite d ’être notée pour son rare cachet 

d ’art :
Mardi dernier, à la  salle de la rue de l’Equateur, un amateur, 

M . Georges de Golesco, que nous avons déjà eu l ’occasion d’entendre 
à la Maison d ’Art, donnait une causerie-récital sur Chopin (L ’hom m e 
et l’œuvre).

Est-ce l’àme roum aine de l ’artiste qui pénètre ju squ ’ au tréfonds de 
l’âme slave du com positeur? Jamais, à notre avis, l ’on n’a entendu 
com préhension plus am oureuse, expression plus im m atérielle de tout 
ce qui est l’ intime inspiration, le verbe chantant au cœ ur du maître 
polonais.

Après la lecture de quelques pages d'un style délicat retraçant la 
carrière du “ poète m usicien, dont la vie rêve, souffre et prie » , le 
program m e portait deux nocturnes, quatre études, une barcarolle, le 
Scherzo et deux préludes (La Goutte d'eau et Le Glas).

Le public très choisi a fait à l ’exécutant com m e au conférencier un 
succès d ’enthousiasme mérité.

S. A . R . M mo la comtesse de Flandre, qui assistait à l’audition, a 
vivement félicité M . de Golesco, et s’est longuem ent entretenue avec 
lui.

Rem arqué : La comtesse de Lannoy, le général du R oy  de B licquy, 
M. M avrodi, ministre de Roum anie, M m° de Denterghem , dame 
d'honneur de la Reine, M. de Penarauda, baronne Snoy d'Oppuers, 
l'abbé H oom an, vicomtesses J. et Cl. de Beughem, com te et comtesse 
de Changy, M 1»0 Bouquié, comtesse d ’Ursel, com te R . de Buisseret, 
com te Cornet de Grez, com te Jacques de L ichtervelde, baronne d ’Ol- 
deneel, M . Verw ilghen, M 016 M élot, M.| et M me du Chastain, comtesse 
d ’ Hespel, com te et comtesse de Briey, com tesse de Liedekerke, douai
rière de V igneron, M . et M ™  de Géradon.

Du m onde artiste : M110 Poirson, M . Oct. M aus, M me Paradowska, 
M. Tonnelier, M. Lekim e, Mlle Biermé, M . et Mm® F ié, M . Van 
Cromphout.

#**
La kermesse flamande annuelle organisée par l’œuvre du Calvaire, 

sous la présidence de M me la comtesse L ouis de M erode, aura lieu au 
W aux-H all, les jeudi 19, vendredi 20 et samedi 21 avril, de midi à 
6 heures du soir.

La fête de clôture se donnera le dimanche 22, de m idi à 10 heures 
du soir.

*  *

Mardi dernier a été célébré à Gand le m ariage de M . Ferdinand 
•Morel de W estgaver, ingénieur, à M archienne-au-Pont, avec 
Mlle Christine Van Pottelsberghe de la Potterie.

***
Très prochainem ent sera célébré le m ariage de MUe Gabrielle Van 

Sprang, fille du lieutenant-général et de Mme Van Sprang, née Auvér- 
lot, avec M. Jules Derudder.



MAISON HIRSCH & CIE, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D E L E S  DE ROBES, MAN TEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

La vicomtesse de Sousberghe a donné lundi sa dernière grande 
matinée. Toute l ’ aristocratie belge et une grande partie du corps 
diplom atique se pressaient dans les salons de la rue de l'Industrie.

A u program m e : Mlle De Nys, interprète vibrante des poètes 
m odernes ; M lles L ucy Feibelmann, M arie Josèphe, violoniste, et son 
frère Jean, pianiste —  deux enfants prodiges —  et MUe Emma 
Holm strand, de l'Opéra-Com ique, venue exprès pour cette matinée

Charmante soirée musicale et dansante samedi 24 chez M. et M m" 
Broussier, dans leur très jo lie  habitation de la rue de Venise.

Après une prem ière audition de M. M arcel Lefèvre, partie de danses 
très animées, terminée par une seconde audition du chansonnier belge 
qui s’est fait applaudir dans divers m orceaux de sou inépuisable réper
toire : La Valse viennoise, Prenez garde, Le Philosophe,Le Virtuose, 
Le Concert arabe, L e Macadam, etc., etc.

Puis M. Am breville, le groom  de poids de Véronique, est venu, 
après la représentation des Galeries, se faire entendre dans divers 
m onologues et chansonnettes, tels Ratafia, L ’Erreur de Jacob, 
Napoléon, etc. e lc , qui lui ont valu de nom breux applaudissements.

Un exquis souper a ensuite réuni les nom breux invités. La fête s’est 
terminée par une brillante valse des fleurs que la gracieuse M lle Brous
sier dirigeait avec une grâce charmante.

***
Le notaire et M n,c Charles Delporte recevront familièrement les 

samedis 7, 21 et 28 avril prochains.

*
V oici la description des jolies toilettes arborées dans le Vertige 

par MU» Dorziat, l’élégante artiste du Gymnase.
Premier acte : R obe de soirée en crêpe Vénus gris perle, brodé 

même ton ; corselet, manches et guille en dentelle d ’or avec drapeau 
de crêpe traversant le corsage et finissant en chou du côté gauche.

Deuxième acte : Jupe en taffetas noir avec jaquette rouge boutons 
d’o r ; co l de drap noir brodé or. Chapeau paille et mousseline de soie 
noire, plumes noires, fleur de tulle blanc.

Troisième acte : R obe Louis X V I en gaze blanche recouverte de 
mousseline de soie, nouée avec incrustations de vraie dentelle; fichu 
M arie-Antoinette en vraie dentelle; choux de velours rose et guille de 
tulle noir peints à la gouache.

Chapeau faille rose recouvert de dentelle blanche et guirlande de 
roses de m ousseline, nœud de velours noir sous la passe.

Toilettes de la maison Schuballz. 12, rue du Quatre-Septembre, à 
P aris ; chapeaux de la maison Carlier, rue de la Paix , à Paris.

***
N ous lisons dans VAvenir de Beaulieu :
C’est du N ord, cette fois, qu'est venue la lumière.
Le Comité des fêtes de Menton ayant eu la judicieuse pensée de 

s ’adjoindre deux m em bres influents delà  colonie étrangère de Menton, 
M. Le Maire de W arzée, directeur des fêtes de Spa, et le D r Van 
den B osch, ces m essieurs, com m e don de joyeux avènement, ont eu 
l'heureuse idée d’organiser, d’accord avec leurs collègues, une “ Lan- 
tern-Parade » , fête de nuit très appréciée en Belgique et particulière
ment à Spa où elle est fort en faveur.

Elle eut lieu jeudi soir, et avec un tel succès, que le Comité dut 
distribuer 1,015 francs de prix, alors que 400 francs seulement avaient 
été prévus.

Quantité de voitures décorées et illuminées ont pris part au corso, 
auquel la fanfare du 27= chasseurs, l’orchestre m unicipal et la Lyre 
Mentonnaise prêtaient leur concours. C’est un succès qui se renouvel
lera sûrement chaque année en même temps qu ’une heureuse innova
tion ajoutée aux têtes de Menton A  ce titre, on ne peut que savoii gré 
à M M. Le Maire de W arzée et Van den Bosch d’en avoir été les propa
gateurs.

***
V IIIe Exposition de l’A utom obile et du Cycle, du 1er au 8 avril. 

P ôle-N ord, de 10 heures du matin à 5 heures du soir.

***
A V IS .   La direction de Y Eventail n'accepte pas la publication

de com m unications anonymes.

* * *M110 De Clercq, 11, rue de ia Collégiale. Robes (dernières 

n o u v e a u t é s ) . ____________________________   '

BEAUX-ARTS
Le o-ouvernement vient d’acquérir pour le Musée des arts décoratifs 

et industriels quelques-uns des objets d art appliqué exposés au Salon 
de la Libre Esthétique, dont la clôture aura lieu aujourd’hui 
dim anche. Le choix  du ministre s’est porté sur les deux cadélabres 
en bronze argenté de M . H . Van de Velde, qui ont été à juste titre 
remarqués par tous les visiteurs pour la nouveauté et la pureté de 
leur style, sur deux vases de la manufacture de Rôrstrand, sur des 
faiences de Delft à reflets métalliques, sur les jolies poteries rustiques 
de Mme Schm idt-Pecht, de Constance, et sur un cache-pot exécuté 
par Dalpayrat en grès flammé d’après un m odèle de Dufrêne.

La Com m ission des Musées de peinture a, de son côté, soum is.à 
l’État une liste de propositions concernant les œuvres d’artistes belges 
et étrangers.

B I B L I O G R A P H I E
La Forêt nuptiale, par R ay N yst. Un volum e de 260 pages.

Bruxelles, Balat, éditeur.

M . Georges Balat, le vaillant éditeur qui, en un an, a publié une 
cinquantaine de volum es, lance une série de livres nouveaux. Le pre
m ier de cette série est la Forêt nuptiale de M . Ray Nyst, un roman 
préhistorique qui fait suite à Notre-Père des Bois, l'œuvre si étrange 
et si puissante, tant appréciée il y  a quelques m ois.

L 'hom m e prim itif, notre père des bois, s’en va, guidé par son ins
tinct, à la recherche de celle qui lui donnera des enfants, de la mère 
dont il pressent l'existence et dont toute la nature épanouie autour de 
lui lui souffle le désir; il ia trouve et la séduit par le spectacle de sa 
force, en luttant victorieusem ent contre un couple de lions. Et il 
l’ emporte dans la forêt.

Ce rom an simple est écrit avec la même admiration passionnée de 
la nature, la même ardente soumission à ses lois, qui marquaient 
d ’une farouche grandeur, animaient d'un souffle panthéiste si trou
blant, le prem ier volum e. Et ce roman, qui pourrait être de lecture 
ardue, est écrit avec une im agination si ingénieuse et si noble qu’ il 
devient attachant et qu’on le lit avec presque une anxiété.

M . Ray Nyst a entrepris, et conduit à bonne fin, une œuvre tout à 
fait remarquable et de forte santé.

ESCRIME
La Confrérie royale de Saint-M ichel organise pour le 29 avril p ro 

chain un assaut qui aura lieu dans la superbe salle de la confrérie.
—  Résultat de la troisième poule mensuelle des séniors du Cercle 

d’Escrim e de Bruxelles :
1er M. Edmond Lebermuth (4 points); 2e M. le lieutenant Ilenrion 

(3 points); 3° M. Paul Anspach (2 points); 4e M E. Tahon (1 point).
MM. de Arrilaga, commandant Redemans, com te E. van der Stra- 

ten, Blanquart y ont également pris part.
La finale de la poule des juniors aura lieu samedi prochain, à 8 h. 1/2 

du soir. Après la poule, il sera procédé au classement final et à la 
distribution des quatre prix affectés à ces différentes poules.

—  Les inscriptions pour le grand tournoi international de l ’Expo- 
's it io n  de Paris seront reçues jusqu 'au 20 avril prochain au secrétariat

de la Société d’encouragement de Paris, 10, rue Blanche.
Rappelons que ce tournoi sera le plus important de tous ceux qui 

eurent lieu jusqu ’à présent. Les plus forts tireurs du m onde s y p r é -  
senteront; de plus, com m e le résultat ne sera pas faussé par le tirage 
au sort, c ’est-à-dire que chaque tireur devra croiser le fer avec tous les 
autres participants, c ’est celui qui aura obtenu le plus de victoires, par 
conséquent le plus fort, qui sera déclaré vainqueur. Nous savons déjà 
que nos com patriotes F . Desmedt, Verbrugge et P . Selderslagh 
prendront part à ce cham pionnat international.

S P O R T
La seconde épreuve classique, la Poule d’ essai des poulains, se 

disputera aujourd’hui à Groenendael. Espérons que le lot que nous 
verrons sera sensiblement supérieur au lot des pouliches vues 
dimanche dernier ; ca r , franchemen t, ce serait à desespérer de 1 élevage 
belge. Il paraît que Ruban sera réservé pour la Poule des produits : 
K itty aura ainsi toutes les chances d’enlever ce riche trophée.

V oic i nos pronostics :
P rix  d ’A vril : Corrida et Struggler.
P rix  de la Ferm e : Écurie Joostens e: Plutonian.
Poule d ’essai des poulains : K itty et Jarnicoton.
Prix de Braine l ’Alleud : Silver Maze et Si Bém ol.
P rix  d’Ottignies : Antim oine et Helvetien.
—  Demain à 2 heures, courses à Forest.
V o ic i nos pronostics :
P rix  F ol-A m our : Écurie Dansaert et Adonais.
P rix  Thieusies : Galmit et Taransay.
Prix Balkan : Foliano et V izir.
P rix N iger : Salmina et Praettigau.
Handicap des pouliches : Mary Gold et Frise.

S a in t - B r ie d x

F O U R N IT U R E S  P O U R  M O D E S 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

1, Vieux Marché aux-Grains
2, rue  de F la n d re , B ru xe lles .

FABRIQUE D’ARTICLES
POUR

CO T ILLO N
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N Y O I  D B S  C A T A L O G U E S

n . l e m b r e e :
BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE

M A I S O N  S I N A V E - M I G N 0 T
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

POELES 

AMERICAINS
brûlant 

tout l’ hiver 

sans s’éteindre

Propreté.

H y g i è n e .

E c o n o m i e .

Catalogue gratuit 

franco 

sur dem ande.

Bien rem arquer le n» 1 55 .
L a  M alson n 'a pas d’autre m agasin  rue Neuve.

M O D E S
E n S ifsh  s p o k e n  

/« a n  s p r ïch *  d e u t s c h

F ABR I QUE
DE

FLEURS 
ET PLUMES

Nouveautés.

Dassonville
B R U X E L L E S

17
RLE DE L:1 MADELEINE

A N V E R S
4 5

MARCHÉ aux SOULIERS
P la n tes n a tu re lles  con servées.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

fli*TICHE t>E HÜXE 

Chocolats MARQUIS-PI H AN ET MASSON, de Paris
D e sse r ts  et B o n b o n s  B O I S S I E R

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n ° 35

M O D E S

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER CORBEL
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lle s .

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

PARURES POUR DAMES
'N r r n T T D R  — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure 
CUEMISES TOILE

BR O D EES A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
S P É C IA L IT É

DK

TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT
L IN G E  DK T A B L E

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Brux6na
M ÊM E M AISON 

41 , D IG U E  D E  M E R , O ST E N D E



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures panumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

P o u r é v ite r  la co n tre fa ç o n , e x ig e r  su r  ch a q u e  flacon 
la s ie u a lu r e  de M. J ea n  B a u d in  fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P I A N O S

GUNTHER
RUE THÉRÉSIENNE, 6 

F O U R N IS S E U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 i

^MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

rV E R lE K E lK O C H t
1 4 7 , Chaussée de W avre, 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

ERRERIES, METAL ARGENTÉ,  COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S  

S u c c u r s a l e s  :

5 6 , rue de la Madeleine, B ruxelles ; 45 , rue des Tanneurs, Anvers 
E N V O I D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. H. la Reine des Belges et de 

S. i. R. M»r le Comte de Flandre
S p écia lité  de b o îtes  de lu x e  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 DDIIYFI I CÇ ROYALE, 74 

Téléphone 1 0 7  DnUÀtLLtO Téléphone 7 3 4

PAItFUMIiiili; ü A l i l l l N
4 0 ,  R T T E  D E  L ’É O U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN 

P h arm acien -C h im iste
!P a r fu . iT ie u .r  d e  S .  3VI. l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P rix  : fr. I -ïïO le pot

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DË TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

HSITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Im p a sse  V a l -d e s -R o s e s , 3  et 4 )  
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en  
m éta l e x tr a -b la n c  a rg e n té  et en 
a r g e n t m a ssif . —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

E au de Cologne antiseptique
F R .  S - T ' S  L E  L I T R E

PRODUITS CUSENIER
P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  » 
Dépôt à  Ostende, 5 , p lace d A rm es._________

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’H IVER 
M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L

B A I N S  F E R R U G I N E U X , B A IN S  D E  B O U E  

FÊTE S ET CONCERTS AU  CASINO
spécialement aménagé 

P O U R  L A  S A I S O N  D ’ H I V E R

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

C H A M P A G N E

A  Y  A  L  A
E X T R A - D R Y

D an s tou s  les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

M O D E S-B L O U S E S -JU P O N S

ï\0BE£ D’ENFANTS ?UR MESURE 

N œ uds et Lavallières

m mes D e  C o n i n e k
Bruxelles 9̂> Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Maison LE LORRAIN

lus. LE LORRAIN Fus
S U C C E S S E U R

7 1 , rue de l’ Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

s e n sé s  el de fantaisie 
Petits meubles de Suie 

Eventails, Bijoux 
Sîarsqüiaerie anglaise et viennoise* 

Sacs et nécessaire de voyage 
CeHteMerie-BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

G A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  1 0 . R U E  G R E T R Y
TAVERNE ROYALE

GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du  th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉ LÉ P H O N E  N» 1 4 0 7 .

^  LA SEDATINEK
G U E R I T  MIGRAINES, NÉVRALGIES

M A U X  n i ;  T E T E
A. DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE J)E LONDRES 
J. B O N N E T A IN  & E. O A P IT

Rue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N “ 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

T H É Â T R E  ROYAL DU PARC
Bureau : 8 h Direction : DARMAND et REDING Ri*ieau ; 8 h 1/2.

L E  V E R T I G E
Com édie nouvelle en quatre actes de M . F R I T Z  LU TE N S. 

D IST R IB U T IO N

Jacques T u r i g n y ............................................M M . R O L \ E R .
Le docteur B l a n c h a r d ...............................  J A H A N .
M arquis d ’A u v ra y ............................................ D R A Q .U IN .
D u r b u y ..............................................................  B E A U L IE U .
Prince d 'A m e r c œ u r .....................................  D U B O S .
F o re s t ie r ..............................................................  D E F R E ^ N .
J u l e s ....................................................................  T H E O .
S u z e l ..................................................................... M mes S U Z A N N E  C A R L IX .
Mme P a t i n ........................................................  B O D E .
M arion . . . • D O R Z IA T  (du Gymnase)
Lili   N A U D Y .
S o p h i e ..............................................................  G O N Y .

LA MORT AUX BERCEAUX
N oël en un acte 

de M E U G È N E  D E  M O L D E R . M usique de M . P A U L  G IL S O N .
L É G E N D E  :

Une Fam ille de nobles, dans l'intérieur d'un ancien castel m oyen 
âgeux, assiste au Massacre des innocents et à la Fuite en Egypte, 
qui se passe, à la manière de Breughel, au bord de l’ Escaut.

D IS T R IB U T IO N
W a l b u r g e ........................................................... M raes V A N  D O R E N .
Godelieve  ..................................................  J- L IO N .
B o r in n e ..............................................................  J E A N N E  L A U R E N T
U r s u l e ..............................................................  M IC H A U X .
Un lansquenet....................................................... M . M O R IE R E .

Mardi 3 avril, pour les représentations de M . D u b osc  et de M 11'  C avell
LES MARIS DE LÉONTINE

c o m é d ie  e n  t r o i s  a c t e s  d e  M .  A l f r e d .  C a p u s .

C A S I N O DE SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S . 

T H É Â T R E , C H A SS E , etc

parfumerie §riza
dp, JU. ï U S & ï t A S î ’ »

1 Place cle la Madeleine, 11

— i  P A R I S  J —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de N in o n  d e  L en clo s- 

POUDRE ORIZA, de N in o n  d e  L e n e ïo s . 

ORIZA LACTÉ, Lotion émuisive. 
S.4K0/V ORIZA, pour le visage.

pARFUMERIR S p kcIAI,ll

aw VIOLETTES an CZAR
"  H ». -

gcuquet güympia
L « » e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  te M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS 
imoffensifs

POUR b *  WllUtB

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
É D I T E U R  D E  M U S I Q U E

5 2, R U E  £>E L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE  STOUT « ALLSüPP » EST LE  M EILLEUR
Mis en bouteilles par A LFRED  D ELAY, Quai au Foin, 29 Bruxelles. —  lm p. V» Monnom, 3<J, rue de l'Industrie.
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
jfrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  

leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne- 
^len t.

Courrier de la Semaine
Ce n’est pas une pièce gaie banalement que ces Maris de 

Léontine dont le Parc s’est fait l ’hôte —  pour longtemps, 
sans doute. Depuis Labiche, le théâtre comique a subi une 
évolution à laquelle on a pu reprocher, quelquefois, d’avoir 
exacerbé d’amertume l'ironie. Chez M. A lfred Capus ce 
défaut, si c ’ en est un, s’est si bien dilué qu’il n ’en reste 
guère trace. L ’esprit d’observation particulier à cet humo
riste concentré dans son siècle se panache d’une satire 
légère, légère, et à tel point naturelle dans son à-propos 
qu’elle effleure une foule 'de gens sans égratigner per
sonne.

Car elles courent les rues, ne disons pas les ruelles, les 
petites femmes coquettes, changeantes et passionnelles à 
qui il suffirait d’un mariage —  ou deux —  pour recom 
mencer l ’ aventure de Léontine et de ses maris. Tromper 
le premier, qu’on aime, pour un second, voire un tiers 
qu’on n’aime pas, cascader au préjudice de celui-ci et au 
profit de celui-là, aveugler l'un, jouer l ’autre, mais c ’est la 
vie cela, c ’est la v ie ... Aussi comme le public l ’a compris, 
comme il s’est « emballé » sur les allusions qu’il feint de 
ne pas appliquer à lui-même, le pauvre, alors que Léon
tine était dans la salle peut-être, avec, son ou ses maris.

Laram pe crée de ces démarcations, amusantes elles aussi. 
C’est pour une comédie, eût-elle une teinte vague de vau
deville, une chance heureuse que ces rapprochements 
qu’elle suscite et dont elle pimente, l ’invention joyeuse 
d’une intrigue superficiellement fantaisiste, mais très vrai
semblable souvent jusque dans ses invraisemblances. Nous 
ne suivrons pas, dans son voyage autour du mariage et du 
divorce, l ’héroïne de M. Capus. La pièce dont nous avons, 
du reste, condensé succinctement la donnée, est de celles 
qu’on résume malaisément. Toute en mots autant qu’en 
situations, elle s’expose, se noue et se dénoue avec 
une bonne humeur inaltérable, dans une note mondaine 
sans afféterie, très libre de ton sans l ’ être de form e, et par
dessus tout moqueuse dans l ’idée, qui semble faite pour 
attirer le rire, et le meilleur, aux lèvres.

Les trois actes ainsi bâtis sont bien joliment menés, au 
Parc, par la souriante et spuituelle et très vive comé
dienne qui est Léontine dans la distribution et, en regard, 
Mlle Cavell à l ’affiche. Avec sa nature plastiquement, agui
chante, sa féminité compréhensive et adroite, MIle Cavell 
incarne en son alerte personne toute la rouerie séduisante 
de la figurine moitié nerfs, moitié chiffons qui concentre 
en elle toute la peu grave comédie de M. Capus. Elle y  est 
aidée, avec une correction extrêmement piquante dans son 
imperturbable sérieux, par M. Dubosc, le comédien sym
pathique et spirituellement nerveux qui se fit un succès, 
au Parc même, jadis par son rôle de début, pensons-nous, 
dans Un Monsieur qui suit les femmes, et qui nous est 
revenu en pleine possession d’un talent fait d’observation 
et de sincérité.

Les Maris de Léontine foisonnent de petits rôles, que 
MM. Beaulieu, Defreyn et leurs camarades animent de 
leur vitalité individuelle et où Mlles Yan Doren et Dorziat, 
très élégantes et jolies, sèment connue au hasard leurs 
frivolités et où Mmes Lion et Bellisson ont du pittoresque 
bien trouvé.

Nous allions oublier M. Darcey, fort à son aise dans 
un rôle qui lui va comme une guêtre.

Pour nous résumer, un très franc succès pour le Parc, 
dont les pensionnaires, nous le gagerions bien, n’ont rien

à envier aux artistes de la création, et une bonne aubaine 
pour les atrabilaires —  au point de vue curatif.

A  la Scala, une revue chasse l ’autre. Sous form e, vague
ment, de parodie et dans la manière propre à la maison, 
Petit Thyl — une folâtre actualité de notre confrère B ou- 
land,— s’amuse et amuse des dernières nouveautés lyriques 
et littéraires.

Ni la Monnaie, ni le Parc, on le pense bien, n’ échapp'ent 
à cette exhilarante pochade qui prend sa source dans le plus 
récent répertoire de nos deux premières scènes.

Des épisodes où l ’ anachronisme le plus hardi se inêle 
aux événements les plus tangibles encore font la gaîté et 
l ’animation de ce tableau de la vie bruxelloise.

L ’auteur y  a glissé des couplets allègres,' en touche-a
tout qui connaît son public sur le bout de la plume.

On a beaucoup applaudi les meilleurs traits et les meil
leurs interprètes, dont la sémillante Mlle Lubin, Cromme- 
lynck, l ’incomparé, Genot et les autres —  qui sont nom
breux.

Choses de Théâtre
Hier a été donné à la Monnaie la répétition générale 

d 'Iphigénieen Tauride, sans M. Imbart, qui avait dû partir 
précipitamïnent pour Bordeaux, où il est arrivé juste à 
temps pour recueillir le dernier soupir de son père.

M. Imbart de la Tour, à qui nous présentons nos sym
pathiques condoléances, rentrera très prochainement à 
Bruxelles.

**#
Les matinées du Parc, qui ont eu cet hiver si grand suc

cès, vont, par le triomphe des Maris de Léontine, béné
ficier d'une vogue nouvelle.

La spirituelle et amusante comédie de M. Alfred Capus 
sera donnée tous les dimanches à 2 heures, ainsi que le 
lundi de Pâques, et elle attirera certainement non seule
ment tout Bruxelles, mais encore toute la province.^

Il y  a longtemps qu’il n’y  a plus eu dans nos théâtres 
un succès aussi franc, aussi incontesté et qu un ensemble 
d’interprétation a mis aussi brillamment en relief.

MM. Darmand et Reding ont réengagé à l ’heure 
actuelle M1Ies Yan Doren et Lion, MM. R ouyer, Beaulieu, 
Draquin et Defreyn, qui ont été associés à tous les succès 

"d’interprétation de cette campagne.

Dès à présent sont inscrits au bilan de la prochaine 
saison : La Robe rouge, de M . Eugène Brieux ; Educa
tion de prince, de M. Maurice Donnay ; le Béguin, de 
M. Pierre W olff; Poil de carotte, de Jules Renard, et 
une reprise du Monde où l'on s’ennuie, qui sera entourée 
d’une mise en scène exceptionnelle.

Extrait d’un article de M. Edmond Picard dans Y A rt 
moderne sur la première représentation du Vertige et de 
la Mort aux berceaux :

Le cahier des charges de la location du théâtre du P arc im pose à la 
direction l ’obligation de représenter chaque saison “  quelques actes » 
d’auteurs belges. C’est une concession parcim onieuse faite par 1 au
torité comm unale de Bruxelles aux efforts vaillants et touchants 
que la force littéraire nationale, indécourageable et incom pressible, 
tente, avec une admirable constance, peu à peu s’épanouissant plus 
large, pour doter notre pays d'expressions théâtrales de sa pensée, de 
ses goûts, de ses mœurs originales, de sa façon propre de concevoir 
le Beau et la V ie.

La condescendance est m ince, disons-nous. Il serait, certes, plus 
expédient de subventionner généreusement l’exploitation, com m e on 
le fait pour le théâtre de la Monfiaie et le théâtre Flamand, qui mal à 
propos accapare le titre de national dans un pays où la nationalité 
com porte deux langues, avec les avantages nom breux et les inconvé
nients restreints des nations bilingues. On s’est contenté de réduire le 
prix de la location. C’est peu de chose. Si l’ on peut sérieusement accé
lérer le m ouvement de nos auteurs dramatiques en facilitant la repré
sentation de leurs œuvres, il faudra,puisque le public ne les goûte encore

que relativement, empêtré qu’il est dans despréjugés difficilementindé- 
crottables, que les autorités se lancent avec plus de libéralité dans 
l’allocation des subsides. Si nous n’aimons pas les subsides comm e 
système définitif, nous les croyons utiles pour faciliter les débuts.

Le théâtre du Parc est fort bien qualifié pour être le principal 
agent de la diffusion de notre art dramatique. Spécialement sa 
direction actuelle m ontre, pour nos auteurs, une bonne volonté remar
quée. Ce n’est plus à titre d’aumône et en rechignant qu’elle mtmte et 
fait jou er leurs pièces. Elle y m et des soins attentifs et une urbanité 
de bon aloi qu’on serait heureux de trouver également dans le public.

*
*  *

Mme.Cholain est engagée pour la saison prochaine à 
Nantes en qualité de première chanteuse légère.

*
❖ *

C’est Mlle Grumbach qui viendra jouer en août aux 
Galeries le rôle créé par Mme Sarah Bernhardt dans l ’œuvre 
de M. Rostand. Celui-ci n’est pas encore remis de la 
maladie qui l ’a terrassé au lendemain de la première de 
Y Aiglon. Il souffre de la poitrine avec complication d’in- 
fluenza.

*
*  *

La troupe équestre de M. Max Schumann, qui s’était 
installée au cirque R oyal depuis le 16 novembre, a quitté 
mardi Bruxelles pour Liége, où elle séjournera un mois.

***
A vec plusieurs de nos confrères parisiens et bruxellois 

nous avions annoncé la mort de Mlle Sandra Fortier, la 
jeune artiste applaudie l ’an dernier au Nouveau-Théâtre.

Mlle Fortier dément elle-même cette nouvelle par cette 
lettre charmante adressée au Petit Bleu :

Paris, 27 mars 1900.
M o n s ie u r ,

C’est des Champs-Elysées que je  vous écris .... pas de ceux de P lu - 
ton. Le fond de votre inform ation est vrai, hélas! Pégase m ’a affreu
sement cabossée, mais grâce à Esculape, les marques s’ atténuent tous 
les jours.

J ’espère faire un voyage à Bruxelles et retrouver l’ accueil char
m ant de vos aimables lecteurs avant d’aller visiter les rives du Styx.

Je vous serais fort obligée d ’annoncer ma résurrection en insérant 
ces quelques lignes dans la colonne des nécrologies gaies.

Mes remerciements bien vivants.
S a n d r a  F o r t i e r ,  

de l ’Athénée.

* *
Une nouvelle que nous connaissions depuis plusieurs 

mois mais au sujet de laquelle on nous avait demandé le 
secret : l ’engagement de M. Georges Noblet aux Variétés 
de Paris.

L ’affaire était conclue déjà lorsque M. Noblet vint pour 
la première fois cette annee donner au Parc une serie de 
représentations; aujourd’hui elle est rendue publique. 
L ’engagement, conclu pour plusieurs années, est de 
50,000 francs par saison.

M . Noblet, en attendant plusieurs créations des plus 
importantes, fera sa rentrée à Paris dans le rôle de 
Buranty du Nouveau Jeu. La pièce de Lavedan sera reprise 
après Éducation de prince, qui est un très gros succès 
d’argent.

La réouverture du Palais d’Été est fixée au 14 avril. 
La salle subira quelques modifications élégantes et un 
nouveau rideau de scène sera peint par MM. Dubosq et 
Lynen.

M. Malpertuis est en ce moment à Paris, ou il termine 
les derniers engagements de sa troupe, qui sera, parait-il,' 
très intéressante.

Au théâtre Flamand on joue depuis hier soir un drame 
d’origine américaine intitulé Brand-Alarm.

Cette pièce, représentée il y  a une couple d’années à 
Anvers, où elle a obtenu —  de même qu en Angleterre et 
en Amérique —  un très gros succès, contient comme De 
Levende Brug, Een Duister Geheim et Het Teehen des



Kruises, des scènes émouvantes et des “ clous » sensa
tionnels.

Jeudi dernier le ténor Afi're, M. Noté et Mme Lucas, 
de l ’ Opéra, sont allés chanter Roméo à Anvers au bénéfice 
de la Société française de bienfaisance. Succès énorme et
9.000 francs de recettes.

***
Un comédien de talent, qui a laissé d’excellents souve

nirs à Bruxelles, M. Marchetti, depuis plusieurs années 
aux Variétés de Marseille, vient d’être nommé officier 
d’académie.

Nos félicitations.
**  *

Le théâtre R oyal de Liége donne actuellement des 
représentations de la Vie de Jésus, drame en vers de 
M. Grandmougin, musique de M. Francis Thomé. M. Fro
ment, le superbe créateur du moine Balthazar du Cloître, 
y  joue le rôle de Satan.

***
La direction du théâtre R oyal d’Anvers vient d’engager 

comme chanteuse légère, pour la saison prochaine, 
M'le Louise Brass, que les Bruxellois ont eu l ’occasion 
d’applaudir souvent et qui, récemment, a obtenu, dans 
un concert donné à Anvers, un succès très brillant.

***
Le ténor Van Dyck a chanté pour la première fois à 

N ew -Y ork  le rôle de Tristan. Il y  a obtenu un grand 
succès.

*ïjî
La curiosité théâtrale de Paris en ce moment est 

l'Aiglon, si contestable que soit le succès de cette œuvre 
de longueur. Les recettes sont toujours de 11 à 12,000; 
on a commencé mercredi à louer des places pour lo 
28 avril et la location a en caisse en ce moment plus do
130.000 francs.

***
M. Marcel Boulestin a publié dans le Courrier musical 

une étude très développée sur Princesse d'cvuberge.
“ Œ uvre honorable, dit-il, d’inspiration moyenne, d’or

chestration convenable, mais sans élans, sans belles pages, 
trop longue, ennuyeuse, indigeste, une œuvre qu’on estime 
et qu’on n ’aime pas beaucoup. »

L ’auteur s’est livré à une enquête pour connaître les 
sentiments exacts du public français sur cette œuvre de 
terroir flamand. A mesure, dit-il, que le public devient 
plus méridional, le succès est moindre. Et cela tient autant 
au livret qu’à la musique. A Lille, ça été un succès, à 
Nantes un demi-succès, à Bordeaux presque un four, à 
Marseille, une chute complète.

Mlle Jane Dumaine, qui a créé à Lille le rôle de Rita, 
écrit à M. Boulestin :

Vous me demandez des détails sur ce qu ’a été Princesse d’auberge 
à L ille. Voilà : un gros, très gros succès. La raison peut-être princi
pale, c ’est que le sujet est un peu, beaucoup du cru. En effet, nous 
avons à Lille et dans le Nord quantité de ces estaminets servis par des 
femmes aux mœurs plus que légères, parait-il. Et puis on aime la 
bière à Lille ! et cola faisait plaisir de voir R ita et ses aimables sœurs 
si émoustillées et émoustillant à un si haut point d ’abord le pauvre 
Merlyn et les autres en absorbant et en faisant absorber tant de faro. 
Merlyn réclamait bien du vin, mais Rita versait de la bière... Le 
Carnaval a produit grand effet et le troisième acte, bien traité au 
point de vue scénique, a été le clou  de la pièce. Musicalement parlant, 
je  crois que Jan Blockx n’a pas la légèreté dans l ’harm onie, il a écrit 
de façon un peu lourde et a sacrifié un peu trop la m élodie...

***
Du Figaro :
Une concurrence au théâtre d’Orange.
Un riche propriétaire de la Seine-Inférieure, M. Cha- 

mond, vient d’offrir à son département un théâtre romain 
mis à jour, à la suite de fouilles, dans la commune de 
Saint-André-sur-Cailly. L ’ouverture de la scène n’a pas 
moins de 79 mètres et l ’ensemble du théâtre 150 mètres 
de circonférence. Les anciennes loges, les vomitoires et 
une grande partie des gradins sont en parfait état de 
conservation.

On se propose, lorsque le Conseil général aura accepté 
le don de ce théâtre antique, d’y  organiser des représen
tations dans le genre de celles d’Orange.

*  *
De la conférence que M. Mascagni vient de faire au 

théâtre Goldoni, à Venise, sur les progrès de l ’art musical 
au x ixe siècle, nous extrayons ce passage :

La musique allemande, dans son puissant développement, es* 
victorieuse aujourd'hui ; mais un progrès est inimaginable. R . W agner 
a comm encé et fini le mouvement Progresser dans d’autres voies est 
im possible, de même qu’ il est im possible d’atteindre W agner en 
l’ im itant; ce serait le ravalement de l’opéra, la déchéance de l’art que 
le maître a porté à son apogée. Les œuvres glorieuses de W agner res
teront comm e les créations les plus sublimes de la m usique, ce qui 
n’empêche que l’art allemand, conform ément aux lois de dégénéres
cence, doit aller en descendant.

L ’école italienne semble aujourd’hui vaincue, découragée. P our
quoi? Parce que le public italien, ébloui par l’éclat de l'art wagnérien, 
ne voit plus son passé glorieux et n’a plus confiance dans les pyg
mées qui luttent isolés et désemparés. La jeune école italienne étudie 
avec am our les œuvres de W agner, mais elle ne peut pas y étudier le 
sentiment, car le sentiment est dans le sang de l’ artiste; et elle ne peut 
pas y trouver l'idée, car l'idée est l’inspiration spontanée du génie 
créateur.

Cette étude contient aussi un grand danger. Effrayés par la cri
tique, troublés par le goût changeant du public, les jeunes cherchent 
lour salut en s’accrochant désespérément à la forme wagnérienne; et 
com m e, en raison de leur tempérament italien, ils n'arrivent jam ais à 
com poser de la musique com m e W agner en a déposé dans ses légendes 
du N ord, ils exagèrent la form e et écrivent, avec beaucoup de notes, 
peu de musique. Mais l’Italie surmontera cette période transitoire, 
reviendra de cette erreur à la pureté des airs nationaux et mûrira le 
génie qui affirme la perfection de la musique italienne, non pas dans la 
form e, mais dans la création idéale.

***
M. Engel est engagé au théâtre Lyrique de Paris, 

pour une série de représentations qui ont commencé 
hier dans Si j'étais roi!

**  *
Le drame musical Kain, d’Eugène d’Albert, a été joué 

à l ’Opéra royal de Berlin sous la conduite du Dr Muck. 
Cet ouvrage, dont le théâtre de la Cour de Dresde s’est 
assuré le droit de représentation, a obtenu grand succès.-

*■ *
Le Bàrenhüuier de Siegfried W agner a été représenté à 

Budapest, tandis que l ’opéra de M . Arnold Mendelssohn 
portant le même titre a été représenté au théâtre de 
l ’Ouest à Berlin; ce dernier ouvrage n ’a obtenu qu’un 
succès d’estime.

C ou rrier  de P a r is .
Notre ami, de M . Georges Mittchell, n’a pas brillamment réussi à 

l ’Athénée. Aussi n'insisterons-nous pas sur cette pièce, qui révèle 
chez son auteur un certain tempérament, une certaine acuité d’obser
vation, en même temps qu ’un défaut de mesure, de pondération, une 
inexpérience flagrante du théâtre et un souci, le plus souvent mala
droit, du réalisme.

M Georges M ittchell aurait dû suivre le conseil de Labiche et, avant 
même de concevoir sa pièce, prendre un collaborateur.

Notre ami est bien joué.
—  L a prem ière représentation de Jean Bart, de M . Haraucourt, 

a eu lieu jeu d i soir à la P orte -S a in t-M a rtin ; j ’en parlerai la 
semaine prochaine —  et de l ’impression produite. La répétition 
générale ne fut point telle que les racontars le faisaient présager.

A .-C h V o g e l .

C ou rrier  de L on dres.
Contrairement aux prédictions de certains pessimistes, la guerre 

anglo-transvaalienne n ’a guère d’ influence sur les recettes des théâ
tres de la cité, qui en ces derniers jou rs ont présenté de nombreuses 
nouveautés. Parmi celles-ci : The Gay Lord Quex, de Pinero ; The 
Advenlure of Lady Ursula, d ’Antony Ilope ; Miss Hobbs, de Jerom e 
K . Gerome; The Manœuvres o f  Jane, de H . A . Jones; The Ambas- 
sador, de John Oliver H obbs (Mme Craigie), et Dupert o f  Hentzau , 
de Hope, toutes comédies qu i mériteraient les honneurs de la traduc
tion française.

Coralie et C*e, dont Charles Frohm ann, l’ impresario am éricain, 
possède les droits de traduction, obtient un immense succès à New- 
Y ork , m ais, pour un m otif resté inconnu, ce joyeux vaudeville ne sera 
pas présenté au public anglais.

Par contre, M. Frohm ann nous annonce pour le 16 courant la 
première de Zaza au Garrick, avec le concours de Leslie Cartor, la 
célèbre actrice américaine.

—  Au Criterion Theatre une adaptation de Ma Bru  fait salle com ble 
tous les soirs. Succès d’ailleurs m érité, car cette intéressante com édie 
y est admirablemsnt m ontée et particulièrement bien interprétée.

—  Le début delà comtesse Russell (titre authentique) au T ivoli a été 
si heureux que la direction a prolongé l ’engagement de cette 
artiste. Elle débite la traditionnelle tirade patriotique qui, vu l’excita
tion du m om ent, est frénétiquement acclamée chaque soir.

—  Les affiches de l’Alhambra portent en gros caractères Mon
sieur Cotes, expert chauffeur. C’est la dernière attraction.

Coles est un autom obiliste d’élite, détenteurdu record des cent milles 
et ... de nom breuses m édailles, naturellement.

Il est à tel point maître de sa machine que, non content de circuler 
sur la scène entre des poteaux fixes, à une allure vertigineuse, il 
monte et descend toute une série d'escaliers, ajoutant à cela d ’autres 
exploits périlleux qui, maintes fois, nous ont fait frissonner.

—  Le Concours annuel d ’O xford-C am bridge a eu lieu samedi d er
nier.

Le m ême soir la course fut reproduite par le cinématographe au 
Palace Theatre où, est-il besoin de le dire, Cambridge, l ’équipe v icto
rieuse, fut chaleureusement applaudie.

Une telle rapidité d ’exécution n'avait pas encore été atteinte
—  A u m ois de m ai prochain s'ouvrira l'exposition annuelle de 

M. Kiralfy qui jadis m onla l'O lym pia à Bruxelles.
.  Ce show aura pour unique sujet La Femme et prom et, par consé
quent, d’être du plus haut intérêt.
________________________________________________________________F . L .

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u la i r e s .  —  Le troisièm e concert d’abonnement aura 

lieu le dimanche 22 avril, à 1 h. 1/2 de relevée, au théâtre de la M on
naie, avec le concours de l’orchestre du Concerlgebouw à Am sterdam  
et sous la d irection de M. W illem  M engelbergh. Le program m e sera 
exclusivement instrumental. Le célèbre orchestre fera entendre pour 
la première fois, à Bruxelles, la sym phonie Le Nouveau Monde 
d ’Anton Dvoràk. Il exécutera en outre la sym phonie eu ré majeur de 
W .-A . M ozart, le poème Tod und Verklürung de R ichard Strauss 
et l’ouverture de Tannhâuser.

Il n'y aura pas de répétition générale publique.
***

C o n c e r t  Y s a y e .  —  Il suffit de la présence au pupitre de M . Félix 
M ottl, ce capellmeister extraordinairem ent suggestif, pour provoquer 
l ’enthousiasme dans l'orchestre et dans le public, mais rarement il a 
été donné de voir un emballement semblable à celui de dimanche. 
C’était au point que, rompant avec la tradition qui défend d ’applaudir 
avant le dernier accord, la salle tout entière, émue profondement, a 
couvert par d ’incessantes acclam ations les dernières mesures du final 
de Siegfried.

Jamais page de W agner n’a reçu une exécution plus vivante et plus 
em poignante; les solistes et l’ orchestre, obéissant aux m oindres 
im pulsions de leur incom parable chef, ont été admirables de cons
cience artiste, de conviction et de parfaite intelligence.

Depuis les premiers accords, sublimes harm onies préludant au 
réveil de Brunnhilde, jusqu’au duo d ’am our si passionné qui termine 
la partition, la gradation dans l'im pression a été merveilleuse.

Mais aussi quel parfait ensemble dans l’ exécution. M mo M ottl, 
l’e -quise diseuse de lieder, l ’ interprète délicate etspirituelle de M ozart, 
dont la voix  ne paraissait pas avoir l ’ampleur suffisante pour les 
grands rôles de W agner, a étonné tout le m onde : elle a su par sa 
volonté, son énergie, par la force que donne la conviction et la foi, 
réaliser ce que l’ on n’osait espérer d’elle ; elle a fait une Brunnhilde 
en tous points héroïque et tenu tête à l ’orchestre avec une vaillance 
insoupçonnée.

Son partenaire M . Grüning lui aussi a été remarquable : la voix 
est belle et pure, bien posée, la diction nette, le tim bre chaud.

Quant à Félix M ottl, il semble qu 'il n’ait jam ais été mieux inspiré, 
mieux en possession de la toute-puissance qu ’ il exerce sur l’ orchestre 
transformé par lui et rendu capable des plus vibrantes exécutions.

Parm i les autres fragments de Siegfried il y avait la Scène de 
l'oiseau, idyllique et reposante, et la belle scène de l’Evocation d’Erda 
chantée par M »° Friedlein, dont la voix extêmement grave, puissante 
et étrange, convient au rôle, et M. Cari P erron , une basse qui a fait 
m eilleure impression dans cette page de Siegfried que dans le m ono
logue des Maîtres chanteurs.

L ’ouverture des Maîtres chanteurs, qui com m ençait le concert, a 
été jouée avec entrain, clairement et spirituellem ent exposée.

A  quand un nouveau concert M ottl? F . L .
***

La distribution des prix de l’ école de musique de Saint-Josse-ten- 
Noode-Schaerbcek a eu lieu lundi dernier.

La cérém onie officielle a été suivie, selon l ’usage, d ’un concert 
com posé de deux parties : 1a prem ière réservée aux principaux lauréats 
des cours de chant; la deuxième consacrée à des chants d ’ensemble 
accom pagnés par l’orchestre.

Dans cette partie que dirigeait l’ excellent com positeur M. Huberti 
le savant et dévoué directeur de l’école, on a entendu, excellemment 
interprété, le Requiem de Mozart, la Veillée, scène lyrique de D al- 
croze, une com position jolim ent inspirée, un Madrigal exquis de 
Gabriel Fauréetune oeuvre plus importante d’un beau sentim entm élo- 
dique, Een laatste Zonnestraal, de Huberti.

Nous nous plaisons à constater les progrès sérieux réalisés par 
cette institution sous l’ intelligente et artistique initiative de son 
directeur.

Le violoniste Laoureux et le pianiste Bosquet ont donné jeu d i, à la 
Maison d ’A rt, une audition d’ élèves, devant un public fort nom breux.

L E  G R AN D  H O T E L  
BAR & GRILL ROOIU

BUE IDE L’ÉVÊQUE 
B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

Le program m e de la soirée était très artistement choisi et l ’on a pu 
apprécier favorablement les résultats d’un enseignement consciencieux.

Tous les élèves ont, à des degrés divers, intéressé l’auditoire. N e les 
pouvant citer tous, nous m entionnerons MUes Taufstein et V an 
tCauberg, deux pianistes chez qui se manifestent d ’excellentes disposi- 
ion s ; M M. Laoureux fils, Guiefcteet Bouy, violoncellistes, connaissant 
bien la technique de l'instrument et jou an t avec justesse et sentiment.

Pour clôturer la soirée, une jeune virtuose accom plie, dont le talent 
est bien supérieur à ce que l’on peut exiger d’un am ateur, a jou é sans 
fatigue et dans un rythme im peccable les terribles Etudes sympho
niques pour piano de Schumann, un m orceau que les professionnels 
eux-mêmes n’abordent point sans crainte.

Le succès de la jeune artiste a été aussi grand que m érité.
L.

Mme Armand, l'excellent professeur de chant, dont le cours obtient 
un très réel succès, donnera le 2S avril, à 8 heures du soir,à la Grande- 
Harm onie, sa deuxième audition d ’élèves en y  ajoutant, cette fois, les 
auditions de la classe d'opéra et d’opéra com ique.

***_
L 'école de m usique et de déclamation d ’ Ixelles organise une série de 

conférences, accompagnées d ’auditions musicales, qui se donnent le 
| prem ier jeudi de chaque m ois, à 4 heures précises, dans le local de 

l ’ école, 54, rue du Président.
***

Le quatuor Zim m er, Dubois, Doehaerd et Lejeune donnera sa cin
quièm e séance mardi 10 avril, à 8 h. 1/2 du soir, à la M aison d ’A rt.

A u program m e : T rio  de Brahms pour piano, violon et cor  ; Qua
tuor à cordes en ut majeur (op. 59, u°- 3) de Van Beethoven et Quin
tette de W .-A . M ozart, pour cor, violon, deux altos et violoncelle.

P our cette intéressante séance les quartettistes se sont adjoint le 
concours de M . Lejeune, professeur de cor au Conservatoire de 
Liége, M 11® Bosquet, pianiste, et M. F . Gietzen, altiste.

***
I,'Association des journalistes catholiques de Bruxelles donnera 

le samedi 21 avril, à 2 heures, un grand concert, au bénéfice de sa 
caisse, dans la salle de la Grande-H arm onie.

On y exécutera la Passion, de Perosi, et les Sept Paroles du 
Christ, de Théodore Dubois, directeur du Conservatoire de P aris, qui 
viendra lui-m êm e diriger son œuvre.

La Passion sera dirigée par M . H enri De Loose, d irecteur de la 
Société de m usique de Tournai.

Les organisateurs ont pu réunir tous les éléments capables d’assurer 
le com plet succès de cette entreprise artistique. M m» B irner, l’excel
lente cantatrice, chantera dans les Sept Paroles. Le rôle du Christ 
sera tenu dans les deux œuvres par M. Demest, professeur au Conser
vatoire ; il sera secondé dans les Sept Paroles par M . Léo Vander- 
haegen, ténor, professeur au Conservatoire de Gand. La partie ch o
rale est confiée au Choral mixte, directeur M . Léon Soubre; la partie 
instrumentale, à l’ orchestre des Concerts Ysaye.

C’est dire que l ’exécution sera parfaite.
Le prix des places est ainsi fixé : Stalles d’ orchestre, 20 francs ; 

stalles, 15 francs; prem ière galerie, prem ier rang, 15 francs ; pre
m ière galerie, 10 francs ; deuxième galerie, 3 francs. Toutes les places, 
sauf celles de deuxième galerie, sont numérotées.

On peut retenir ses places en s'adressant, de 11 heures à m idi, à 
M. V . Jaubert, 12, M ontagne-aux-H erbes-Potagères, Bruxelles.

Mondanités
Salle des plus brillantes, m ardi dernier, au théâtre du P arc, pour la 

première du grand succès des Nouveautés : Les Maris de Léontine, 
Enorm ément de jo lies femmes et de ravissantes toilettes.

Rem arqué : M . et M me N eef-Verbeck, M . et M 'n« Orban, M . R om 
baut, inspecteur-général au ministère de l ’agriculture, et M ln0 R om - 

‘•-baut, M. et M m0 Ernest M elot, M . et Mms Goffard-Steinbacii, 
M m= Louis Hym ans, capitaine-commandant et M me D ocq, M . et 
M me Alfred M adoux, M . et M mD Jules de B orchgrave, M . et 
M 1”0 R obert Gillieaux, M. et Mlne Courtier, M . et M ™0 Eug. K eym , 
M. et M me Georges P icard, Mmc W illiam  P icard , le notaire et M“ '  de 
Tiège, M me Maton, M . et M mo Vanderkindere, M . et M m<> Goschalk, 
M . et M mc W ittouck, M . et M ™0 d’Heygere, M . et M“ « Hamelrath, 
M. et M™= Oswald A llard, M. et M m« Grimard, M . et Mm0 J. Hennet, 
baron et baronne de Schmatzer, Mme G oldschm idt, M . et M m° Chom é- 
Laroque, M . et Mme M odave, etc.

M M . G érard, m inistre de France, Edmond P icard, com te de Grelle- 
R ogier, m ajor U lein, Still, Paul Gilbert, H ubert Brunard, l ’E m ir 
Em in Arzlan, com te de B orchgrave, Baiser, G . Ruelens, M ingers, 
A lbert Mélot, lieutenant P iton , H alot, R obert P icard , Georges Outs- 
hoorn , R obert van der M eylen, H am oir, de Bauer, Baym ond Vaxe
laire, S. K irschen, L . Lazard, A . W eill, Broussier, Vanderauwera, 
l’ ingénieur Lehodey, Dallem agne, Goldzieher, D r Clément P hilippe, 
Legrand, avocat Lenger, Thiroux, etc., etc.

Des arts et des lettres : L ’auteur et M me Capus, M. Verlant, d irec
teur des B eaux-A rts, et M m0 Verlant, M . et Mme Van Strydono.li, 
M . et M me Philippe W olfers , M. et M lne Lucien Solvay, M . Charles 
Tardieu , M . Vander Elst, de la Société des Auteurs, M . Léon D om - 
martin, M . Omer Coppens, M . E . Vossaert, M11» Gottrand, de la 
M onnaie, Mlle Louise Brass, M11» Sylviac, M 1'0 Julia Sonval, des 
Bouffes, M116 Jeanne Dery.

***
Le m ariage de M 110 Jeanne Thys avec M . Gaston P érier, avocat, 

qui avait été prim itivem ent fixé au jeudi 19 avril, a été célébré jeu d i 
dernier à Saint-Gilles.

Comme nous l ’avons dit, lors des .fiançailles, la mariée est la fille 
du lieutenant-colonel d’état-major A lbert T hys, officier d ’ordonnance 
du R oi. et de M m0 T hys, née M ottin.

Le m arié est le fils de M. Odilon Périer, avocat, directeur des ser
vices parlementaires flamands, et le petit-fils de feu M M . P érier-de 
Pauw , secrétaire de la ville de Term onde et Boot, m inistre de 1* 
ju stice, bourgm estre d 'Am sterdam  et conseiller d’Etat eu H ollande.

A  l’hôtel de ville, M . le bourgm estre Van M eenen, qui rem plissait 
les fonctions d ’officier de l ’état-civil, a adressé au jeune couple un 
speech très cordial, dans lequel il a retracé la brillante carrière du 
colonel Thys et s’est félicité d’ être le prem ier à pouvoir présenter aux 
nouveaux époux ses souhaits de bonheur et de prospérité.

Les témoins de la mariée étaient : M. Edouard T hys, ingénieur, 
son oncle, et le m ajor A . Laurent, directeur au chem in de fer du 
C on g o ; ceux du marié : M . W illiam  P érier, a v o c it , son frère, 
et M. N apoléon de P auw , prem ier avocat général.

La cérém onie religieuse a été célébrée en l’ église de Saint-G illes 
devant une affluence considérable. Le cortège nuptial était des plus bril
lants et s'ouvrait par un charmant petit couple form é des deux plus 
jeunes enfants du colonel Thys : M Ue Madeleine, une fillette de sept 
ans, portant une très gracieuse robe de gaze bleu pâle, la tête co u 
verte d’une capeline, même nuance, garnie de dentelles, qui sur sa 
jo lie  chevelure blonde était d’un ravissant effet; elle donnait le bras à 
son frère W illiam , âgé de treize ans. La jeune mariée était conduite 
à l’ autel par son père, le colonel T h y s ; venait ensuite M me Périer, 
au bras de son fils Gaston, puis M "00 Thys, m ère de la m ariée, 
et M . Odilon P érier, père du m arié ; la suite du cortège montait 
la grande nef dans l ’ordre suivant s M me de Roubaix et M . Beer
naert, président de la Cham bre; Mmo de Pauw et M. Edouard T hys; 
M me Hanciau et M . de P au w ; Mme Beeckman et le m ajor Laurent;



MAISON KIRSCH & CIE, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MANTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POÜR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

M11® M ottin el M . W illiam  Périer ; Mlle Louise Thys et M . Henry Le 
B oeuf; Mm° Cambier et M . W illiam  B oot ; M “ e W alford  et M . M ottin; 
Mme Thornton et M. Schellekens; Mmo W outers et M . M abille; 
M“,e Greiner et M. Beeckman ; M"10 Schleisinger et le m ajor Cam bier; 
M me Gillieaux et M . W ou ters ; Mme Innés Taylor et M. W a lfo rd ; 
M1Ie Rensing et M . Le B œ u f; Mlle Le B œ uf et le m ajor Storm s; 
MUo de R oubaix et M . Deicom m une ; MUe Beeckman et M . Schleisin
ger ; MU» Hanciau et M . G renier; M 110 Schellekens et M. Gillieaux ; 
M11® Lucie Thys et le l )r Le Bœ uf ; De Boeck et M . Franz T h y s , 
Mlle Schleisinger et le lieutenant V reede ; MUe Stevens et le lieutenant 
de R ou baix ; M 11» Vandersmissen et M. Stevens; M 110 A ubry et 
M . B lauw aerts; M M. Scheyven, De B oeck , M aroy, Desmet, Van 
Dam, Magis et R obert Thys.

Les toilettes étaient toutes des m erveilles d’ élégance et de bon goût. 
V oici la description de quelques-unes :

La m ariée, ravissante toilette de soie blanche avec corsage drapé, 
rehaussé de bouquets de fleurs d 'oran ger; M Œe Thys, riche toilette 
de soie mauve avec orchidées peintes et dentelles de Venise; MUe Louise 
Thys, robe de crêpe de Chine jaune à franges ; M mo P érier, robe de 
broché noir sur tablier dentelles blauches ; M ™0 W alford . robe de soie 
pom padour rose et bleue ; Mm® Schleisinger, robe de chine paille et 
dentelles; M rae Gillieaux, robe de chine rouge et dentelle rouille ; 
Mn>® de P auw , robe de velours noir et dentelles blanches ; M lle H. 
M ottin. robe princesse de soie b roch ée ; M me Greiner, robe de satin 
blanc broché fleurs velours jaune et orange, etc., etc.

L ’église était somptueusement garnie de plantes et de fleurs.
Durant l ’office, partie m usicale, pendant laquelle s’est fait entendre 

la jo lie  voix de M. Vandergoten.
Après la bénédiction nuptiale, il y a eu grande réception dans 

l ’hôtel du colonel Thys, chaussée de Charleroi. A  2 heures, un 
déjeuner de soixante-dix-huit couverts a été servi dans les superbes 
salons de l’hotel, où  l’on a dansé ju squ ’à 11 heures.

Les nouveaux m ariés sont partis pour le M idi et rentreront à 
Bruxelles pour le m ariage de M 11» Louise Thys, fille aînée du 
colonel, av ecM . Henry Le Bœuf, avocat,-fils de M . Le Bœuf, inspec
teur général au m inistère des finances, qui sera célébré le mardi 
8 mai.

A
Le prince Ernest de Ligne et la princesse, née de Cossé-Brissac, 

viennent d’ être cruellement frappés dans leurs affections. Un de leurs 
enfants, le prince Eugène de Ligne, vient de m ourir à Bruxelles, 
à l ’àgè de neuf ans.

Très prochainem ent aura lieu le m ariage de M 11® Claire Lammens, 
fille de feu le comm andant Lammens, du génie, avec M. Henri W a u - 
ters, avocat, fils du secrétaire général de la Compagnie du Chemin 
de fer du Congo.

A
On annonce les fiançailles de M 11® Delphii^b Fabry, fille de M. et 

M me Fabry-M artha, avec M . M oos, de N ew-York.
*

Prochainem ent sera célébré le mariage de M 118 Jane Eyben avec le 
notaire Auguste F orge, de Dottignies.

***
De Gand, on annonce les fiançailles : 1° De M11® Juliette van Egeren, 

fille de M . van Egeren, conseiller à la Cour d’appel de Gand, avec 
M. Henri De le Court, ju ge à Charleroi et fils de M . De le Court, 
président à la Cour d ’appel de Bruxelles.

2° De Mlle Jeanne Dutry avec M . J. Despa, de Theux.
3Ü De M11® Marcelle Lechat avec M . René Rousseau, fils de 

M . Rousseau, avocat à Paris.

* * *
Soirée de com édie des plus intéressantes jeudi dernier chez 

M et Mmo H ector M ayer, en leur superbe hôtel de la chaussée de 
Haecht.

A u program m e : La Femme, conférence par M M . Cari Herrmann et 
Fritz Mayer, tous deux mettant à profit leur talent naissant d ’ avocats;

Chez l'avocat, délicieuse com édie de Ferrier, remarquablement 
interprétée par la toute charm ante M 11® A lice  M ayer, qui est une 
réelle nature d’ artiste. Im possible de jou er  avec plus de naturel et de 
charm e délicat;

Jean le sot, opérette en un acte enlevée avec brio par M11® A lice 
M ayer, M M. Edm ond Mayer et Cari Herrmann.

A u tomber du rideau, avalanche de corbeilles, de palmes, de fleurs 
offertes aux artistes.

La soirée s’est terminée par une sauterie très animée.
Rem arqué : M mo et M 11® Blanquaert, M ., M ’ “ et M 11® Tahon, 

l ’avocat et Mlne Edm ond M ayer, le D r et Mme Bonm ariage, 
M ra® et Mlle Levêque, le m ajor et M11® De Broux, M ., Mm® et M11® M ot
tart, M me et M lle N oël, M. et M me L ucien M ayer, M 11® M . W illem s 
d ’Anvers, M m0 et ‘M11®3 Antoine, l ’avocat et M“ e Lebel, Mm® et 
M 11® Gunther, M™0 et M u® Bourson, M . et M m® F . Herrmann, 
M 11® Eva dell’A cqua , etc.

M M . Feldheim , W eudelen, V inck, N. Le Kime, René de Smet, 
M aroy, Raem ackers, Catteau, Paul M ottart, etc.

* *  *
M lle D e  C le r c q ,  11, rue de la Collégiale. R obes (dernières 

nouveautés).

B E A U X -A R T S
L ’ouverture du septième Salon annuel de la Société des Beaux-Arts 

s’ est faite, au Musée m oderne, h ier, à 10 heures du matin. Le R o i, la 
Reine et la Princesse Clémentine y assistaient.

L ’exposition sera accessible au public jusqu ’au 14 mai, de 9 à 
5 heures. P rix d’entrée : fr. 0 -50 ; le samedi : 1 franc. Cartes perm a
nentes : 5 francs.

* *
A u Cercle artistique, ju squ ’au 17 avril inclus, exposition d’œuvres 

du peintre Gustave-Max Stevens.

ESCRIME
La dernière poule à l ’épée de com bat entre les membres juniors du 

C ercle d ’escrime de Bruxelles a eu lieu samedi dernier.
Les vainqueurs en ont été :
1er M. S. Reyntiens (4 points); 2® M . E . Tahon (3points);3®M . d'Oul

trem ont (2 points); 4® M. A . Blanquart (1 point).
L e relevé des points de toutes les poules réunies a donné comm e 

résultat :
1er M . A . Vaucorbeil (12 points); 2® M . E . Tahon (9 points); 

3® M . S. Reyntiens (9 points); 4® M . H . d’Oultremont (6 points).
A joutons que dix-sept tireurs ont pris part aux différentes poules 

organisées par le com ité des juniors du Cercle d’escrime ; c ’est assez 
dire le succès qu’a obtenu cette heureuse innovation, qui permettra à 
nos futurs champions amateurs d’être aussi redoutables à l’ épée de 
com bat qu ’au fleuret; nous souhaitons vivement voir l’hiver prochain 
se renouveler ces si intéressantes séances.

—  La Société d’encouragement de l ’ escrime de Paris profitera du 
sé jou r des champions professeurs et amateurs dans la grande capitale 
p o u r  organiser deux grands assauts internationaux.

S P O R T
Le temps semble se remettre et la deuxième journée de Boitsfort, 

où se courra la Poule des Produits, prom et aujourd’hui une réunion 
très intéressante. N ous reverrons Ruban, qui disputera à Kitty, le 
vainqueur de la Poule d ’Essai, l’ apanage de cette belle épreuve clas
sique.

V oici nos pronostics :
P rix de Swynaerde : Salmina et Galmit.
P r ix  de Regelsbrugge : Pascaline èt Lady Yolande.
P ou le  des Produits : Ruban et Kitty.
P rix  de l’ Hôtel de V ille  ; Ecurie Gertner et Outrageous.
Prix de Haeltert : Donnil Dhu et Biscache.

—  Demain, à 2 h. 1/4, courses à Groenendael.
P rix  des Fontaines : Corrida et Marsy.
P rix  des Villas : Majesté et Litre.
P rix  The V ib il : Ecurie Creutz et L ’A urore II.
Sixième P rix Biennal : Talion et Master George.
P rix  des Trom pes : Plutonnian et M ioche.

S a in t - B r ie u x

FO U R N ITU R E S PO U R  MODES* 
SPÉCIALITÉ DS VOILETTES 

*

1, Vieux Marché-aux-Grains 
2 , ru e  de F lan d re , B ru xe lles .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

G O T I L L O I T
59, rue Botanique, Bruxelles.

E jST V O I DES CATALOGUES

M A I S O N  S I N A V E - M I G N O T
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

SP É C IALITÉ
DE

V O X T X J K E S

ET

CARS ANGLAIS

d e  g r a n d ,  l u x e  

POUR ENFANTS

VOITURES DE POUPÉES

CHAISES

D ’ E N F A N T S

à

com binaison .

L a  M alson n ’a  pas d’autre m agasin  de vente. 
Bien rem arquer le n» 1 5 5 .

M O D E S
E n S lîs h  s p o k e o  

/W an s p r î e h t  d e n t s c h

FABR IQUE
DE

FLEURS 
ET PLUMES

Nouveautés.

Dassonvilie
B R U X E L L E S

17
RUE DE LA MADELEINE

A N V E R S
4 5

MARCHÉ aux SOULIERS
P la n tes  n atu relles  con servées.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

Af*TICIiE DE IiUXE  

Chocolats MARQUIS-PIHAN ET MASSON, de Paris

Desserts et Bonbons B O IS SIE R

M .  R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES téléphone n ° 35

MODES

12

Rue de la Croix de fer
BRUXELLES

PELLETERIES et FOURRURES

ison L. B E E R -Ü O R B E L
18 , ru e  Sa in t-Jean , B ru x e lle s .

HAUTES NIIIIVEAUTÉS M VÊTEMENTS DE FOURRURES
Dernières Créations.

PARURES POUR DAMES
USTŒTTIDS — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a lie  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hommes sur mesure 
CHEMISES TOILE

BR O D ÉES A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
S P É C IA L IT É

D S

TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT
L IN G E  D E T A B L E

4 6 ,  M arché-aux-H erbes, Bruxena
M EM E M AISON 

41, DIGUE DE M ER, OSTENDE



Ean de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Ean de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures partumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la siguaiure de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

PIAN O S

GÜNTHER
RUE THÉRÉSIENNE, 6 

F O U R N IS SE U R  D E S  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

M AN U FACTU R E BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D E T A I L

f  T E M E8ER-C0GHÉ
1 4 7 , Chaussée de W a v re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

ERRERIES,  METAL ARGENTÉ,  COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S  

S u c c u r s a l e s  :

56, m e de la Madeleine, Bruxelles ; 45 , rue des Tanneurs, Anvers 
E N V O I DU CA TA L O G U E  S U R  D E M A N D E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. Msr le Comte de Flandre

S p écia lité  de b o îtes  de lu x e  e t de baptêm es

BRUXELLESRUE NEUVE, 161 
T é lé p h o n e  1 0 7

RUE ROYALE, 74 
T é lé p h o n e  7 3 4

PARFU M ERIE BARDIN
4 0 ,  l e u E  p e  i v ^ c r c r ^ r E iR ,, 4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIIST

P h arm acien -C h im iste
P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

l*rix : fr. I -£50 le pot

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMÀNN
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

JeanBARDIH Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
40, R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 1

E au de Cologne antiseptique
E E S .  2 - 7 5  T  . E  L I T K E

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE dI s Ï Ï L L E R I E  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  »  
D é p ô t  à  O sten d e , 5 , p la c e  d 'A r m e s .

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’H IY E R  
M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L

B A IN S F E R R U G IN E U X , BAIN S D E  B O U E  
FÊTES ET CONCERTS AU  CASINO

spécialement aménagé 
P O U R  L A  S A I S O N  D ’ H I V E R

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

C H A M P A G N E

A Y  A L  A
E X T R A - D R Y

D an s tou s  les  bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
e t chez les n égoc ia n ts  en v in s  e t les agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

MODES-BLOUSES-JUPONS
Ï^OBEg D ’^ N F A N T g  g U R  MEgUR£ 

Nœuds et Lavallières

m mes D e  C o n i n e k
B r u x e lle s  39> Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Maison LE LORRAIN

Ara.LELOBRAraF.is
SU C C ESSE U R

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à  côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Brtnses eü’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

O B JE T S
POUR

G - A  I D E  . A .  T J I X

GAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERNE R O Y ILE

GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du  th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉ LÉ PH O N E  N » 1 4 0 7 .

LA SEDATINE ►
G U É R I T  MIGRAINES, NÉVRALGIES

MAUX DE TETE
A.DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE J E  LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E  R E S T A U R A N T
de prem ier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et cliauds
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s . L iq u e u rs  e t  S p ir itu e u x
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

THEATRE ROYAL DU PARC
Bureau : 7  h. 3/4. Direction : DARMAND et REDING. Rideau : 8 h. 1/4

M O N  T A I L L E U R
Com édie en un acte de M . ALFRED CAPUS.

D IST R IB U T IO N

R ené......................................................................................M . B E A U L IE U .
M arguerite.......................................................................M mes V A N D O R E N .
C lé m e n c e ....................................................................  L IO N .

LES MARIS DE LEONTINE
C om édie  nouvelle  en trois actes de M . ALFRED CAPUS. 

DISTRIBUTION
Adolphe D u bois................................................. M M . G A S T O N  D U B O S C .
Le baron É dou ard ...........................................  D A R C E Y . v
Anatole G r i m a u d ...........................................  D R A Q U IN .
P l a n t i n ................................................. ...... M O R IÈ R E .
B é j o u ........................................... ...... B E A U L IE U .
B ou ca t....................................................................  D E F R E Y N .
Le garçon de r e c e t t e .....................................  V A L L E R A Y .
L é o n t in e ...............................................................M mes C A V E L L .
La m arquise........................................................  B O D E .
H o r te n s e .............................................................. V A N D O R E N .
J u l i e t t e ..............................................................  D O R Z IA T  (du Gymnase)
I s a b e l l e ..............................................................  N A U D Y .
M ie tte ....................................................................  L IO N .
V i r g i n i e ..............................................................  B E L L IS S O N .
E rnestin e ..............................................................  G O N Y .

CASINO DESPA Ouvert toute Tannée.
C O N C E R T S . B A L S . 

T H E A T R E . C H A SS E , e tc .

ClB
11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 1

 3 P A R I S  J —

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émuîsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

pAHFUH JRI* {5 PBCIAI-B

aux V I O L E T T E S  au C Z A R

gouquet lismpia
Escienck C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
XNOFFKNSIFS

-W POUR VOL,ILE

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
É D IT E U R  D E  M U S IQ U E

5 2, R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE  M E ILLiU i
Mis en bouteilles par ALFRED  D ELAY, Quai au Foin, 29 Bruxelles. —  lmp. V* Monnom, 32, rue de l'Industrie.
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124 , de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
ffrir g r a t u it e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  

leur 'portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance dabonne- 
*ient.

Théâtre de la Monnaie.
IPH IG ÉN IE EN TAU  RIDE

Par l ’exécution qu ’en donna au Conservatoire M. Ge- 
vaert, qui professa toujours une légitime admiration pour 
le génie de Gluck, cette tragédie-opéra disparue,, on ne 
sait pourquoi, depuis tant d’années de la scène, mais non 
oubliée pourtant, s’imposa à l ’admiration de tous.

La représentation au théâtre vient de démontrer victo
rieusement combien l ’œuvre gagne encore a être jouée et 
combien sa puissance lyrique s’accentue lorsqu’elle est 
ainsi replacée dans son vrai cadre.

La simplicité voulue, la grandeur de la conception dra
matique, la vérité absolue dans la déclamation, l ’équilibre 
parfait de toutes les parties font de cette œuvre une des 
plus parfaites qui soient, et l ’on peut dire que nul com po
siteur. sauf W agner, n’a atteint à un aussi haut degré 
l ’art d’émouvoir. Bien que cette Iphigénie date de 1779, 
rien dans l ’expression de poésie intense qui se dégage 
d ’elle ne paraît altéré, et tout comme les spectateurs de 
la toute première, ceux de 1900 ont été profondément 
impressionnés.

Cette œuvre toujours jeune et vivante ne se ressent 
point des blessures du temps. Elle subsistera toujours 
ainsi que les chefs-d’œuvre de l ’art grec, parce qu'elle 
porte en elle l ’éternelle beauté et que partout elle doit, 
par une inéluctable nécessité, rayonner à travers les 
âges.

L ’exécution qui en a été donnée à la Monnaie, bien 
qu’imparfaite encore, —  (nous souhaiterions plus de souci 
de vérité dans les décors et les costumes), —  est pourtant 
plus que suffisante pour faire une impression sérieuse.

M. Seguin, bien en voix , y  a trouvé uü jô l e  convenant à 
son tempérament d’artiste II chante et jôue Oreste avec 
une puissance tragique admirable qui lui a valu un énorme 
et très légitime succès.

M. Imbart de la Tour a été le digne Pylade de cet 
Oreste et sa voix  a eu des accents touchants que l ’ on s’ est 
plu à applaudir.

M. Dufranne fait un Thoas d’allure énergique.
Mlle Ganne paraissait souffrante. Toujours très conscien

cieuse dans la composition de son personnage,elle a semblé 
un peu froide et compassée. Il lui manquait la vraie 
grandeur, l ’émotion si nécessaire pour produire véritable
ment l ’ effet attendu.

Lep petits rôles étaient tenus par MUe Gottrand, à qui 
l ’on doit savoir gré de son abnégation, Mlles Van Loo, 
Ram bly et Goulancourt et M. Colsaux.

Les études préparatoires surveillées par M. Gevaert ont 
fortement contribué au succès de l ’interprétation, en ce 
qui concerne l ’orchestre et les chœurs qui ont ete excel
lents^   F- L.

Choses de Théâtre
On répète en ce moment à la Monnaie Haensel et 

Gretel pour Mme Landouzy, Lucie de Lamrnermoor pour 
Mlle Miranda, les Huguenots pour M. Jérômè et Manon 
pour le ténor Beyle, de I  Opéra-Comique, qui \iendra 
donner deux représentations en lieu et place de M. L e
prestre, qui a refusé les propositions de M. Calabrési.

L ’administration des Concerts populaires avait demandé 
à la ville l’autorisation de disposer de la salle de la

Monnaie les 5 et 6 mai prochains pour son c o n c e r t  extraor
dinaire. M. De Mot a répondu que M. Calabrési lui a fait 
s a v o ir  q u 'e n  c a s  d e  s u c c è s  (¥Iphigénie, i l  s e  îe s e iv a i .  e 
retarder la clôture définitive de la saison theatrale, afin de 
donner quelques représentations supplémentaires de cet 
ouvrage ; qu’en outre il comptait accorder au personnel 
des chœurs le bénéfice d’une représentation extraordinaire 
qui, le cas échéant, aurait lieu le 6 mai.

Dans ces conditions, T administration communale a e
regret de ne pouvoir donner satisfaction aux oncei s
p o p u la i r e s .  . . , ,.

Il sera donc dit que jusqu’à son dernier jour la direction 
actuelle de la Monnaie aura mis tout en- œuvre pon* eoü*re- 
carrer l’œuvre des Concerts populaires a laquelle le grand 
Joseph Dupont a attaché son nom, ce nom belge, glorieux 
pour tous, mais odieux à l ’ exotique qui exploite la Mon
naie. „ , , r, . .

Il y  a gros à parier que le théâtre sera ferme le o mai. 
MM.' Imbart et Flon doivent être à Londres avant le
10 mai et l ’on nous affirme que la représentation au bene- 
fices des choristes, après la saison réguliere, n aura pas 
lieu, parce que l ’on n’ a pu se mettre d accord.

M. Richard Strauss, immédiatement prevenu de la der
nière manigance calabrésienne, a fait, savon qu i c m ge 
rait le concert, quand même, quelques jours plus tard.

Le Calabrési en sera donc pour ses frais.
Son règne est heureusement fini.

Les Maris de Léontine ont fait la semaine dernière, au 
Parc, un total de recettes qui n’a jamais été atteint sous 
aucune direction. Malgré la semaine sainte le succès de 
l ’œuvre absolument eharmante de M. Capus s est affirme
avec éclat. _______

La recette de dimanche dernier, matinée et soirée, a
dépassé 4,500 francs. ________

M. Darmand vient de passer quelques jours a Paris, où
11 s’est occupé activement de la  formation de la troupe et 
du répertoire de la saison prochaine.

Parmi les artistes du Parc plusieurs sont engagés cet 
été dans des villes d’eaux : Mm̂  \an Doren et Lion 
MM R ouyer et Beaulieu vont à Evian, MM. Haury et 
Draquin à V ichy, M. Jalian à Royan, M"6 G o n y a  Con- 
-tr'exéville, et des propositions sont faites a M Dorziat, 
Bode, Davesne ainsi qu’à M. Defreyn.

La centième de Véronique a été fêtée mercredi aux^Gale- 
ries, alors qu’en réalité ce n’ était que la quatre-vingt-dix- 
septième, mais comme la vraie centième était la matmee 
d’aujourd'hui dimanche, —  le théâtre faisant relâche e 
vendredi saint, —  on a craint que la fête de nuit- qui suivait 
ne fatiguât trop les artistes qui doivent a u s s i  jouer en matmee 
lundi.

Le théâtre était pavoisé de drapeaux et la représenta
tion a attiré la foule. Après le spectacle, M. Catteau, le 
propriétaire de la Taverne R oyale, a offert a la direction et 
aux artistes un très beau souper dans les luxueux salons
de son restaurant.. ...

Acte de bon voisinage dont M. Cauteau est d ailleurs
coutumier. ______ _

M de la Neuville, qui fit représenter il y  a quelques 
années A la Hussarde! à l ’Alcazar, est arrivé à Bruxelles 
pour diriger les répétitions de la Petite Princesse dont un 
compositeur belge qui signe Faucille a écrit la musique.

M1Ie Nesville, qui créa si gentiment il y  a dix ans, aux 
Galeries, le rôle de Miss Helyett, va créer le rôle princi
pal de cette Petite Princesse qui passera prochainement 
aux Galeries. MUe Nesville, en quittant Bruxelles, était 
partie pour Londres, où pendant plusieurs saisons elle a
chanté en anglais. .

La gracile fillette de jadis nous revient sennllante
boulotte. ___ i ! A

Le 1er mai, MM. Montcharmont et Luguet prendront 
possession du théâtre des Galeries. Ces messieurs se sont 
entendus avec MM. Franck et Chautard, directeurs du 
Gymnase, et notre confrère du Temps, M. (îu i’iaumet, 
président du conseil de surveillance de ce théâtre, po.ir 
amener à Bruxelles une partie de la troupe et un nee1 » 
de ce théâtre. MM. Montcharmont et Luguet < omnv>! 
ront leur saison p a rla  Jeunesse de Louis XII' qui eut 
grand succès au Gymnase et qui y  fut montée splendide
ment. Interprètes, décors et costumes seron ci ix de 
Paris.

MIle R olly , la très sympathique' Roxane d C'y • 
j e j t :  V rôle de Marie de Mancini, et M. G; . ' e  
créateur du Béguin et de Petit Chagrin, jouera <■, rolu de 
Louis X IV  qu’il a joué avec succès au Gymr, ’ette 
pièce à grand spectacle sera représentée pend; < piîn:-
jours.

La semaine suivante, MM. Montcharmont p' Luguet 
nous donneront des représentations de la Com< 
çaise et, pendant la dernière semaine de mai, ! feront 
représenter par des artistes parisiens la Cia rière, de 
MM. Donnay et Descaves, représentée en ce me • »
Paris au théâtre Antoine. Voilà de fort intéressants pro
jets qui assurent la réussite de la petite campagne pari
sienne des Galeries.

On nous assure que MUe Van Loo, du théâtre de la 
Monnaie, est engagée pour l ’année prochaine aux Galeries 
où elle débutera dans les Mousquetaires au couvent et 
peut-être dans le Chaperon rouge.

***
M110 Ratcliff, qui, pendant deux années, fut la pension

naire fêtée du Molière, abandonne le théâtre ixellois. Elle 
a reçu des propositions brillantes du théâtre des Variétés 
de Marseille et du théâtre Français de Bordeaux. Son 
choix n’est point encore fixé.

La belle artiste a promis, si son nouvel engagement lui 
laisse quelque liberté, de venir la saison prochaine donner 
une série de représentations au Molière.

* **
Une des premières pièces que donnera l ’Alcazar la saii 

son prochaine sera la Dame de chez Maxim.
M. Milo est, dès à présent, engagé pour jouer cet

ouvrage. _______
L ’Alcazar reprend pour les fêtes de Pâques Ferdinand 

le Noceur.
*  *

L ’Alhambra a repris hier Gigolette, le drame de 
MM. Decourcelle et Tarbé qui fut joué il y  a quelques 
années aux Galeries par M11® Cerny.  ̂ ^

Mme Descorval-Vitu, qui a créé la piece a 1 Ambigu, a 
été engagée par MM. Lafeuillade et Godeau pour jouer 
le rôle principal.

Hier s’ est rouvert le Palais d’Eté transformé, embelli, 
avec toute une troupe nouvelle de chanteurs, de dan
seuses, de gymnasi arques.

***
Le théâtre Flamand de Bruxelles est l ’asile de l’art, le 

refuse hospitalier des littérateurs belges. Du i. .ins, cer
tains Flamands l’affirment avec accompagneme ia de gros
sièretés. Nous dédions à ces messieurs cet extra., i .>< arti
cle paru lundi dans 1 Indépendance sous la sig ature <. un
authentique Flamand :

L e  théâtre Flamand a la spécialité des drames amé :ains. G est 
une façon à lui de m arquer ses sympathies à 1 égard des auteurs natio
naux Chaque année! à la fin de la saison, il importe ne œuvre a 
grand spectacle et la met à la sauce locale, cest-à -d ire q, u la 
pose en moedertaal en l’ agrémentent d attrac .ons med, s 

Samedi nous avons eu la premiere représentation deB l
p a r l  fapUaTne Joseph A r t W ,  un drame d’un i l o g . m , ^ , , ,  ou 
=e meuvent des individus qui nous paraissent plus que l ^ u e s .  . 
^Tous cës mélos qui nous viennent de l’ autre côte d. i \tlauuque 

Sont d ailleurs écrits par des captains plus ou moins im lientiqiies 
qu i introduisent dans leurs œuvres un morceau de resiE :< « *  agrand 
tralala Dans 1 e Span o flife ,  nous avions le <• pont vivant » prodige



d’acrobatie; dans le Darh Secret, des régates sur un lac sillonné de 
bateaux à vapeur véritables. Dans le Brand-Alarm, il nous est donné 
d’assister au départ d’une pom pe à incendie, qu’on attelle de deux 
chevaux et qui démarre en trente secondes : c ’ est le prodige de la rapi
dité.

Tout, d 'ailleurs, est prodige dans cette pièce en sept tableaux, tel
lement qu’on ne com prend pas fort bien où l’auteur a voulu en venir 
ni ce qu'il veut nous apprendre.

De sou côté, M. Gustave Lagye écrit dans le Messager 
de Bruxelles :

Dans Brand-Almtn, il y a un acte où la réalité moderne y est 
serrée d’aussi près qu’elle peut l'être au théâtre. Ce sont des chevaux 
spécialistes et admirablemet dressés, Vladimir et Ipanof, qui 
vont et viennent librement avec Laura, la chienne du poste, caressent 
le maître, exigent de lui le m orceau de sucre auquel il les a habitués, 
sortent à sa voix de leur écurie et y rentrent avec docilité et, d’ eux- 
mêmes, s’attellent à une vraie pompe américaine à harnais....

Le rideau a dù se relever plusieurs fois sur une ovation monstre, 
partagée par les intéressants solipèdes, qui sont revenus, avec 
Arthur Hendrikx, saluer gracieusement le public.

Rappelons simplement qu’un journal mal embouché nous 
reprochait il y  a quelques jours, au nom de l ’Art flamand, 
de nous extasier sur les acrobates, les ventriloques, les 
saltimbanques, les faiseurs de grimaces et autres danseurs 
de corde du moment que ceux-ci nous viennent de France 
et de ne pas admettre comme devant être grassement sub- 
sidiés les excentricités américaines qu’exploite, toujours 
au nom de l ’Art flamand, la boutique de la rue de Laekon.

Suite du précédent.
Ceci est extrait de Y Orchestre d’Anvers :

Le théâtre Flamand d ’Anvers annonce pour les deux journées de 
Pâques et le dimanche suivant trois représentations de Zaza, une 
pièce traduite du français. Il y a quelques mois déjà, nous avions 
appris par le Matin la nouvelle de ces représentations. Malgré cela, 
nous avons douté jusqu 'au dernier m oment. Nous croyions que la 
direction aurait reculé devant une méconnaissance aussi énorme de 
la mission d'un théâtre populaire flamand. Il est certaines catégories 
de pièces qui devraient être à tout jam ais exclues de ce théâtre, et de 
ce nombre est Zaza. J ’ai reçu à cet égard, déjà il y a quelques 
semaines, de vigoureuses protestations que je  n'ai pas publiées, parce 
que je  m ’ imaginais que ces protestations demeureraient ans objets. 
Je me suis trompé, et je  m’en afflige.

A Gand, l ’administration communale ayant supprimé 
au théâtre Flamand le buffet du foyer dont la sous-location 
rapportait 3,000 francs au directeur, celui-ci, en guise de 
compensation, a sollicité et obtenu du collège l ’autorisa
tion de prolonger d’un mois la saison théâtrale réglemen
taire. Pour faire oublier aux Gantois le goût des pièces 
allemandes qii’il leur a données à foison cet hiver 
M. W annyn leur a servi un réchauffé américain : De Le- 
vcnde Brug (Le Pont vivant)... Pourquoi ne pas avoir 
repris De Witte Kaproenen, pièce du cru, qui obtint 
beaucoup de succès cet hiver?

Ajoutons toutefois, à l ’honneur du collège échevinal de 
Gand, qu’il aurait refusé l ’autorisation de prolonger la 
saison, s’ il avait été averti que c ’était pour monter le 
Pont vivant : « Il a juré, mais un peu tard, qu’on ne l ’y  
prendra plus. »

***
La Scala a engagé M . Francis King, dit « le R oi des 

dollars »
C'est,paraît-il,un manipulateur de monnaies merveilleux.
Nous ignorons en quoi consistent ses exercices, mais on 

les dit surprenants.
* !* *    « V j .' . .>-■ :

Le Soir n ’est pas content parce que nous nous sommes 
permis de publier à titre de curiosité les résultats d’une 
enquête ouverte par le Courrier musical sur l ’accueil fait 
en France à Princesse d'auberge.

Nous signalons cette étude •< avec empressement » ajoute 
notre confrère atrabilaire.

Le mot veut .être désobligeant pour nous, il n ’est que 
ridicule pour son auteur dont la susceptibilité maladi
vement exacerbée mérite d’être soignée sérieusement.

Le Soir nous apprend que l ’œuvre de B iockx, contraire
ment à ce qu en a dit le collaborateur du Courrier musical 
a eu un très grand succès à Bordeaux et il ajoute qu’elle à 
été acclamée à Toulon et à Alger, ce qui détruit évidem
ment la thèse du Courrier affirmant qu’à mesure que le 
public devient plus méridional le succès devient moindre.

Nous insérons cette rectification avec le même empres
sement très sincère que nous mettrons à constater l ’accueil 
chaleureux qui sera fait dans la France septentrionale et 
méridionale à Thyl Uylenspiegel.

On lit dans le Figaro du 13 avril :
“ Il est fortement question, parait-il, d’une tournée 

artistique en France, dont Thyl Uylenspiegel, le dernier 
grand succès du théâtre de la Monnaie de Bruxelles, 
seiait 1 attrait principal. Cette tournée, dirigée par 
MM. Jacques Van Diest et Lucien Solvay, ayant pour 
but de faire apprecier 1 art et le théâtre belges hors 
frontiere, obtiendrait un subside du ministre des beaux- 
arts. »

L ettre de Paris.
La semaine com porte plusieurs premières im portantes : D ’abord 

vTa ' Porte-Saint-M artin, ensuite le Chaperon roune à
lO déon  (Gymnase), la Clairière au théâtre Antoine, enfin le Juif 
polonais à 1 Opéra-Comique. Il me faudra donc, faute de place consa 
crer a chacune de ces pièces moins de place que je  ne le voudrais

D abord Jean Bart : Le drame de M. Edmond Haraucourt a hono
rablement réus?., mais n a point produit l’effet auquel on s’attendait- 
avant la première on avait beaucoup parlé de la pièce répétée cirw 
semaines durant et il avait été fait pas mal de mousse autour de ce 
drame maritime

Eu somme, la pièce de M. Haraucourt relève directement du genre 
ou excellèrent Dumas, M aquet et autres; elle nous fait assiste? aux 
exploits du célèbre corsaire dunkerquois, aux efforts qu’il fit pour faci 
l l t e r j  entrée dans le port de Dunkerque d ’un convoi de blé destiné à 
ravitailler la ville et le pays français tout entier réduits à la famine • 
enfin, elle nous montre Jean Bart à la cour de Louis X IV  le tnnî 
agrémenté d une double intrigue amoureuse d ’un iutérêt tempéré
„  M aT c,0Urtr  3 ui eSt U11 P°ète et un bon P°ète -  s ’est contenté cett^ fois de la vulgaire prose — je  ne dis pas de la prose vulgaire —  
et il 4 compose une pièce pas ennuyeuse, vigoureuse parfois, mais 
ou apjiaraissen t des. inexpériences qui attesten t bien que le genre mélo

f e t e ï r supeneure> n’est pas abso,uniei'‘
mm  “ v  ? ar‘r “ * j  r ‘ é “ e" ' elUeusement par M. Coquelin. bien par 
MM.-.Volny, Coquelin fils, Pencaud, M ™  Dauphin et Esquilar La 
pièce est très brillamment montée. ’

, ~  A u l*lé“ t.r.e. Antoine —  autre guitare, bien différente, avec la 
Clan 1ère de MM Donnay et Descaves, pièce sociologique et d'ailleurs 
fort originale et fort intéressante eu soi. encore qu’elle ne semble point 
par sa conclusion, donner raison à des théories communistes dont les 
auteurs caressent avec am our le développement dans le cours de leur 
œuvre 1 1CU1

La Clairière,c ’est-Une sorte de phalanstère où vivent en com m un un 
certain nombre d individus sous le regime d ’un saint-simonisme dénué 
toutefois de religiosité. Ça va bien pendant quelque temps, puis c i  
?,îflqUe,  Sasrè? e complètement à partir du moment où des
influences féminines, de genre divers, se manifestent dans le phalans 

L J« ,e r<-pète, est tout à lait curieuse et d ’une -  écriture ,

tout à fait remarquable. E lle est admirablement jouée d’ailleurs. 
M . Antoine, M . Crémier y sont tout à fait remarquables, M 11» Suzanne 
Desprès s’y  m ontre réellement supérieure. La Clairière est un succès.

—  Charmante, la petite fantaisie poétique de M. H. Lefebvre, accom 
pagnée d’une aimable, pimpante et délicate musique de M. F . T hom é; 
titre : Chaperon rouge, théâtre : l'Odéon (Gymnase).

Je n’affirmerais point que la m orale austère s'accom m ode du badi
nage de M. Lefebvre : M ère grand reprochant au loup de n’avoir point 
croqué Chaperon rouge et le loup lesté des conseils de m ère grand, 
se hâtant de croquer Chaperon rouge de nouveau placée sur son che
m in! Mais ba h ! il faut bien que la poésie soit un peu indépendante 
des rigides prescriptions de la vertu, surtout quand cette indépen
dance lui réussit, ainsi qu 'il en est pour les gentils vers de M . Lefeb
vre, exquisement dits par M 11» Regnier, un Chaperon idéal, et par 
M1*® Laparcerie, qui a consenti à cacher sa radieuse jeunesse sous la 
coiffe de mère grand. Je ne dirai rien de M . Dauvillers, le loup, pour 
ne le point contrister!

—  Et maintenant, à TOpéra-Comique, où  nous appelle une œuvre 
de haute valeur : Le Juif polonais, un poème en prose de M M  Cain 
et Gheusi, d’après le drame d’Erckmann-Chatrian, musique de 
M Camille Erlanger.

MM. Cain et Gheusi ont tenu à ne pas s’écarter des grandes 
lignes de la pièce d’ Erckm ann-Chatrian; leur poème en prose est 
presque identique au drame populaire bien connu, trop connu pour 
qu 'il soit nécessaire d’en indiquer à nouveau le sujet et les développe
ments scéniques.

Toutefois, grâce à M M. Cain et Gheusi, grâce à l’allure particu
lière qu 'ils ont su donner à leur principal personnage, Hans Mathis, 
le Juif polonais prend de l'ampleur tragique et acquiert une portée 
philosophique, un sens sym bolique tout à fait frappants, et de cela 
j ’ estime qu'il convient de féliciter beaucoup les collaborateurs de 
M Erlanger.

Celui-ci se classe d ’emblée au nom bre des musiciens français de la 
nouvelle école sur qui il est perm is de fonder les plus belles espé
rances. C'est un musicien de prem ier ordre, en même temps qu’un 
penseur et un sensitif.

Sans prendre exemple sur tels com positeurs algébristes purs 
M . Erlanger ne dédaigne point la m élodie, la « phrase qui chante 
et il sait autant que quiconque, mieux que la plupart, soutenir ses 
inspirations par une orchestration chaude, colorée, nourrie, de trame 
solide, qui sait tout rendre, tout traduire, avec uue intensité d ’ex
pression extraordinaire.

La partition tout entière du Juif polonais révèle de remarquables 
qualités, mais s’il  en faut coter les points culminants, les pages m aî
tresses, je  désignerai com m e m ’ayant le plus em poigné ou charmé : le 
récit de l’assassinat du Polonais. —  étonnant ce récit! —  le duo de 
Mathis et de Catherine, celui de Suzel et de Christian, le m onologue 
de Mathis, le finale du deuxième acte et le prélude du troisième, une 
page symphonique profondément troublante et suggestive.

Mathis, c ’est M Manuel, qui est superbe et qui contribue puissam 
ment à grandir son personnage; M“ « Guiraudon joue et chante Suzel 
avec ce charme simple, cette séduction vocale qui lui sont propres. 
M . Carbonne est excellent dans le personnage du Dr M ikel, ami de 
M athis; M. Clément est un agréable Christian et Mu« Gerville-Réache 
une bonne Catherine Mathis.

L ’orchestre, conduit par M . Luigini, fait merveille.
La mise en scène est extraordinaire; le troisièm e acte, avec le rêve 

de Mathis, est d ’un •• illusionisme » stupéfiant; décidément, M. Carré 
rend possible l’ im possible!

—  La partition du Juif polonais vient de paraître chez M. P . Du
pont; elle est ornée d ’un jo li dessin enluminé.

A .-C h . V o o e l

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u la i r e s .  —  La symphonie de Dvorak annoncée au 

program m e du concert du 22 courant sera remplacée par le Concerto 
en mi bém ol de Beethoven, joué par M . M engelberg lui-m êm e qui 
est non seulement un chef d'orchestre mais un pianiste de premier 
ordre. r

***
La Société « Bruxelles-Attractions » a clôturé dimanche dernier la 

série de ses matinées d ’hiver par un brillant concert extraordinaire 
dont la Société d Harm onie du Charbonnage de Mariemont-Bascoup 
au nom bre de quatre-vingt-cinq exécutants, a fait les frais. Cette 
Société, une des plus renommées du pays, et que dirige M Julien 
Simar, a interprété dans le style le plus large plusieurs morceaux 
parm i lesquels une transcription de Carmen par M J Simar et celle 

chanteurs de feu Joseph Dupont ont été particulièrement

Mme Corin-Levasseur prêtait son concours à ce concert et s’est 
lait applaudir dans un choix  éclectique re  plusieurs m orceaux où elle 
a fait valoir et sa belle voix et son incontestable talent de cantatrice

***
intéressant Ie concert donné samedi dernier, à la salle Erard 

par Mlle Odeyn, mandoliniste. ’
La jeune artiste a délicieusement interprété plusieurs com positions 

de son maître Pietrapertosa La Romance de Vieuxtemps a été rendue 
avec une grâce et une délicatesse vraiment remarquables

M»® Germscheid a enlevé brillamment un air d 'Hérodiade
Le ténor V erboom  a chanté l’air de Suzanne et a détaillé avec un 

charme pénétrant Berceuse de W eyts.
Grand succès aussi pour M>»e Favre, une débutante, dont la jolie 

voix a fait merveille dans des mélodies de Lassen et Gounod et dans 
le Pourquoi de Lakmè.

Le piano était tenu par M. H . W eyts.

***
C’est définitivement au jeu d i 19 avril qu’est fixé le concert P erosi- 

Dubois donne a la Grande-H arm onie au bénéfice de la caisse de 
retraite de 1 A ssociation de la Presse catholique. On peut retenir ses 
places chez M . V. Jaubert, 12, M ontagne-aux-H erbes-Potagères, de 
U  heures a m idi et de 7 a 8 heures du soir chez les éditeurs de 
musique.

Mondanités
Le R oi est parti mardi matin, pour son voyage annuel de Pâques, 

en Suisse et dans la Haute-Italie. Son absence sera d ’une huitaine de 
jours.

Le même jo u r  S. A . R . M®« la comtesse de Flandre est rentrée à 
Bruxelles, venant de Sigm aringen.

M ercredi sont arrivés au palais de la R égence le prince et la prin. 
cesse Charles de Hohenzollern accompagnés de leurs enfants.

***
Il y aura garden-party dans les serres du château de Laeken le 

samedi 28 avril.
***

Le général en retraite baron de Menten de Horne vient d ’être 
hom m é écuyer d’honneur de S. M. la R eine.

C est surtout en été, à Spa, que le général prendra son service 
auprès de la Reine.

#**
Affluence de m onde, au P arc, aux Maris de Léontine. Remarqué 

ces derniers soirs ;
Baron et baronne Paul Pycke, M™> la générale Sterckx, M. et 

M "16 C- T ’Schaggeny, M . et M “ « R . T ’Schaggeny-K enens, M . et 
Mme M oreau-de Fierlant, M. et M m» Max Hallet, M. et M »« Rittweger- 
Gilbert, com te et comtesse vau der Burch, M. et M. A chille Heriant 
M .et Mm» Gillieaux, M. et M ™  Van Cutsem .M . et Mme de Bontridder! 
M. et Mmo Schoenfeld-Payen, commandant et Mm° Hankar, M11» Bes- 
nard, D r et M m0 Durselen, M . et Mmo des Cressonpières, M . et 
Mme Tournay-Detillieux, colonel et M m° Blancquaert, Mm° la générale 
Kenens, M. et M"’6 Lucien Linden, Mme de Maere-Urban, M M m e et 
M » »  Finet, M . et M m e W ilm art-U rban , M . et M m e P a u l  H ym ans>  

M . et M” ® Gaétan de Somzée, M . et Mme Visschers, M. et M me P hi
lippson, M et Mme Edouard Lowet, M. et M™° de R égny-t’H oen ...

L E  G R A N D  H O T E L
IS VIt & GRILL ROOM

KTTE IDE L'ÉVÊQUE 
B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

M M. Montefiore, colonel P ioch , com te Cari Vanderstraten Pon- 
thoz, m ajor de Broux, A nspach, chevalier Cantagalli, Am elin, Lam- 
biotte, Zénil, notaire Van Halteren, Sterckx, Parm entier, Liénart, 
com te de Borchgrave, Ernest Urban, Van T ilt, Coppyn, Boël, baron 
de Heusch, F rick, lieutenant Orban de X ivry , de Smeth, de Maere, 
commandants Lecat et Poodts, Cornil, D r Cheval, Hauman, Lam- 
botte, Otlet, Pinnoy, Vankeerbergen, colonels Lam bert et Hannay, 
Liégeois, l’échevin Bruylant.

Du monde artiste etlittéraire : M11™ M aubourg, Goldstein et K erlior, 
du Gym nase; MUe Renée d’Avennes, M M . F . Van der Elst, Crespin, 
A lbin  B ody, Sigogne, A dolphe Leclercq, W allner, Discailles. Herman 
Dumont, James Van Drunen, Om erCoppens, H enry M aubel, Paul de 
Change, Théodore Hannon, Kegeljan, Je f Lam beaux...

Samedi 7  courant a été célébré, à Boitsfort, le m ariage de 
M "0 Jeanne Verhaegen, fille de M. Jean-Baptiste Verhaegen et petite- 
fille de P ierre-Théodore Verhaegen, fondateur de l ’Université libre de 
Bruxelles, avec le le lieutenant écuyer Gaston de Gerlache de Gom ery, 
du régim ent des carabiniers, élève à l ’école de guerre, fils de l’ écuyer 
Théophile de Gerlache de Gom ery, lieutenant-colonel retraité, et 
frère du lieutenant de marine écuyer Adrien de Gerlache de Gom ery, 
com m andem ent de l’expédition antarctique.

Nous avons donné, dans notre num éro du 18 mars dernier, les 
diverses parentés de ces deux familles ainsi que leurs arm oiries.

La cérém onie de samedi a été très brillante.
Les témoins étaient : Pour la m ariée, ses frères, l'écuyer A rthur 

Verhaegen, ingénieur honoraire des m ines, conseiller provincial de la 
Flandre orientale et m embre du Conseil supérieur du travail, et 
l’ écuyer Paul Verhaegen, ju ge au tribunal de prem ière instance; pour 
le m arié : M. V ictor B iscops, son oncle, et le comm andant écuyer 
Adrien de Gerlache de G om ery, son frère.

Le cortège nuptial était ouvert par un bambin de cinq à six ans, 
neveu du m arié, donnant la main à une charmante fillette, M»e Louise 
de Prelle de la N ieppe, nièce de la m ariée. Venaient ensuite M11® Isa
belle de Burlet, robe de mousseline blanche, chapeau blanc, garni de 
plumes roses, et M »« Valentine Verhaegen, robe blanche à bouquets, 
écharpe de gaze verte, très jo lie  façon directoire, grand chapeau de 
paille d’Italie garni de roses; MUe Nève, en gris , et le lieutenant Miro 
nesco, de l’armée roumaine, en grand un iform e; M lle du R oy  de 
Blicquy, en rose, et le lieutenant Lemaire de Sars-le-Com te ; M ™  la 
baronne Greindl, née Mestdach de ter K iele, robe de mousseline de 
soie jaune à bouquets, et M. de Prelle de la Nieppe ; M «  Paul Verhae
gen, née du R oy  de B licquy, en drap gris argent, et le commandant 
écuyer de Gerlache de Gom ery, en grand uniform e de la marine ; 
MmeCarton d eW iart, très jo lie  toilette L ou isX V I bleue, avec ficliu dé 
mousseline deso ie  blanche, et M . Pierre Verhaegen; M me de Prelle de 
la Nieppe, toilette de foulard bleu gris, garnie de point à l’aiguille, et le 
capitaine baron Greindl, en grand uniform e du^ én ie ; Mme Louise de 
Gerlache de Gom ery, ravissante toilette m oire et satin bleu très pâle, 
incrustée de guipures bises et garnie de gaze blanche plissée, grand 
chapeau de paille d ’Italie avec guirlande de roses thé, et M. H enri 
Carton de W iart, député; M “ « Jules de Burlet, superbe toilette de 
satin rose incrustée de dentelles noires, garnie de gaze rose plissée, et 
M. Léon Arendt, directeur général au ministère des affaires étran
gères; M «  Arthur Verhaegen, née Lam m ens, très jo lie  robe de soie 
mauve recouverte de dentelles crème, et M . V . B iscops; M me Léon 
Arendt, née de Gerlache, longue robe de soie mauve avec dentelles, 
chapeau garni de roses, et M. Paul Verhaegen ; Mme Verhaegen, mère 
de la m ariée, belle robe de brocart prune, corsage garni de dentelles 
et de diamants, et le lieutenant-colonel écuyer de Gerlache de G om ery, 
père du m arié; M ™  de Gerlache de Gom ery, belle robe princesse en 
soie blanche à lignes noires garnie de chantilly noires, au bras du 
marié, en grand uniform e des carabiniers.

La mariée, qui portait une superbe robe princesse en satin blanc, 
garnie de gaze, était conduite par son frère aîné, M . l'écuyer A rthur 
Verhaegen. Pendant la messe de mariage, M . Demest, professeur au 
Conservatoire, a chanté d’une façon magistrale et M. Jacobs a jou é du 
violoncelle avec le talent supérieur qu'on lui conn aît; le patroragedes 
ouvrières de Boitsfort a également chanté un chœur et à la sortie 
les jeunes filles ont offert un bouquet à la m ariée.

S. S. le Pape avait envoyé sa bénédiction et ses félicitations aux 
jeunes époux.

Après la cérém onie un lunch a réuni quelques intimes au château 
de Mme Verhaegen, puis a eu lieu un déjeuner de quarante couverts.

**#
M ardi 17 sera célébré à Saint-Gilles le m ariage de M“ e A line 

Daelman, fille du lieutenant-général et de M me Daelman, née P or- 
taels, avec M. Em ile V erbruggen, ju ge d ’ instruction à Louvain.

Le déjeuner de noces aura lieu chez M. Lucien Jam ar, conseiller 
à la Cour d'appel, oncle de M 116 Daelman.

***
Dans les premiers jou rs de mai sera célébré le mariage de 

Mi'e Cécile Dupont-Le Boulengé, fille de M. Dupont, directeur du 
musée d’histoire naturelle, avec M. Fernand Gilson, fils de 
M. J .-A . Gilson, gérant du Crédit com m unal de Belgique.

* * *
Le m ariage de M »e Germaine Maréchal, fille du docteur et de 

Mme M aréchal, née M onnom , avec M . Paul Janssen, sera célébré 
m ardi prochain, 17 avril.

La bénédiction nuptiale sera donnée au jeune couple en l’église de 
; Saint-Josse-ten-Noode.

***
On nous annonce de Gand les fiançailles de M11» Struye avec 

M. De Busschere, docteur en m édecine.

***-
Le m ariage de M110 Delphine Fabry avec M. Isidore M oos, de N ew - 

Y ork , sera célébré le m ardi 8 mai prochain.

***
Charmante réunion sam edi dernier chez le notaire et Mme Delporte, 

place du Sablon.
Partie de danses très entraînante, suivie d ’un souper très animé, 

servi par petites tables, dans les jo lis  salonsdu prem ier étage.
[ Parmi les valseuses : M ‘“ » Deppe, Brûlé, (Biebuyck, Bouquié, 

Palante. Levêque, Duchaîue, R olin , etc.
Parm i les jeunes g e n s : Les lieutenants M alfeytet P iton, M M. Ma-

roy, V . et Ch: Zélis, L . Lazard, Decq, Bertrand, Ed. Kuhnen, M oc- 
kel, Faurès, Pirenne, Legrand, W endelen, Joris, etc.

Cette jo lie  fête s’est clôturée par une valse de fleurs, que dirigeait 
la charm ante M lle Delporte, et tous les invités,en quittant les salons, 
s’y sont donné rendez-vous pour la soirée de samedi prochain^
21 avril.

***
Deuxième dîner blanc suivi de sauterie samedi dernier chez M. et 

M me Deffaux, rue de l’A rbre-bénit. Parm i les convives : M110 Faut, 
Mlles Angenot, M“ es Cuttier, M 110 R obert, M»e Haeck, Mlle S igart; 
M M. Janssen, Vandesavel, Halkett, Stevens, P . Cuttier, Sangier, 
Dekeyser, Haeck etc., etc.

;  , * **
Lundi matin, à 11 heures, a été célébré en l’église de Saint-Jacques-

Sur-Caudenberg un service à la m ém oire du prince Claude de Ligne,
fils du prince Ernest de L igne et de la princesse, née Cossé-Brissac.

Le catafalque, élevé au m ilieu de la nef, était recouvert de draperies
•blanches frangées d’or et surmonté d'une croix d’or..

Le R o i et la Reine s'étaient fait représenter par j le com te John



MAISON HIRSCÏÏ & C1*, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D E L E S  DE ROBES, MANTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POÜR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

d ’Oultremont, grand maréchal de la Cour, et le baron Goffinet, secré
taire des commandements. Le com te et la com tesse de Flandre 
s’étaient fait représenter par le com te Théodore d'Oultremont et le 
P rince A lbert par le colonel Jungblulh. Le baron de B ourgoing 
représentait le prince V ictor-N apoléon.

Reconnu dans la foule :
Duc de Brissac, duc d 'Arenberg, prince de Croy, m arquis de 

NédoLchel, com te de Cossé-Brissac, com te de Sesmaisons, comte de 
Beaumont, com te de M erode, com te de Salis, com te de P rêt, comte 
H fn ri de Beaufort-Spontin, vicom te de Jonghe, com te Adhém ar 
d'Oultrem ont, com te de B orch graved ’Altena, baron t’K int de Rooden- 
beeke, baron de Schilde, baron de Berckheim , etc. etc.

Princesse H enri de L ign e, vicom tesse de Trédern, princesse Louis 
de L igne, princesse Charles de Ligne, princesse Edouard de L igne, 
duchesse d 'A renberg, duchesse de Beaufort-Spontin, princesse de 
Croy, comtesse de Merode, comtesse de Salis, comtesse de Prêt, 
vicom tesse de Jonghe, e tc., etc.

Le deuil était conduit par le prince Ernest de L igne, père du défunt; 
les princes Louis, Charles et Edouard de Ligne, ses oncles; le prince 
Henri de L igne, son cousin.

L’absoute a été donnée par le curé-doyen de Saint-Jacques-sur- 
Caudenberg.

Les obsèques avaient été célébrées samedi, en l ’église de Belœil, 
où se trouve le château de Ligne.

Le corps avait été transporté à Belœil, où il avait été reçu à la 
gare par le curé, entouré de son clergé. L a salle d’attente 
avait été transform ée en chapelle ardente. De la gare à l’église, le 
cortège était com posé, en dehors de la famille, du bourgm estre, des 
conseillers com m unaux et d'une grande partie de la population.

Les gardes-chasses, avec crêpe au bras, et des gendarmes à cheval 
formaient l’ escorte.

L ’inhumation a eu lieu dans le caveau de famille, qui form e un 
mausolée superbe.

La lettre de faire part était ainsi libellée :
Le prince et la pincesse 'Ernest de L igne, la princesse Henri de 

Ligne, la vicom tesse de Trédern, les princes Eugène et Baudouin de 
Ligne, les princesses Jeanne, Isabelle, Henriette et Béatrice de 
L igne, le prince et la princesse de L igne, le duc et la duchesse de 
Beaufort-Spontin, le duc et la duchesse de Brissac, le vicom te Henri 
de Trédern, le com te et la com tesse G. de Sesmaisons, le com te et la 
comtesse de Beaumont

Ont l’honneur de vous faire part de la perte douloureuse qu’ ils 
viennent d 'éprouver en la personne de

C l a u d e - R e n é - M a ü r i c e - L a m o r a l  

PR IN C E  D E LIG N E  
leur fils, petit-fils, frère et neveu bien-aim é, rappelé à Dieu le 
4 avril 1900, dans sa dixièm e année.

Le com te A lb trt  de Robersart s'est éteint samedi, dans son château 
de Nouvelles, près de M ons.

Il avait épousé, en 1852, Mlle Berthe de Choiseul-Praslin, sœur du 
duc de Choiseul-Praslin actuel.

Le com te A lb ert- B ernard-P liilippe de Robersart, né à Mons le 
13 septembre 1823, était chevalier de l'ordre de Léopold et avait été 
attaché de légation.

Son p ère ,le  com te Alexis-Joseph Constantde Robersart, né à M ons 
en 1776, fut reçu le 16 octobre 1782, de m inorité, chevalier de Malte. 
Le 27 janvier 1820 il obtint reconnaissance de noblesse et du titre de 
comte. Il était fils de S im on-Joseph-R obert, seigneur de Choisy, 
capitaine au service de l'A utriche, ch ef du m agistrat de la ville de 
Mons, créé com te,le 15 novem bre 1778, sous le nom  de Robersart.

***
On annonce le décès de M me V e Joseph Oppenheim, mère de 

M “ e Jacques Errera, de M",e M ay et de feu M. Oppenheim, de Faris. 
Ce fut une femme de bien, d’une inépuisable charité.

Nous apprenons le décès, à l’âge de soixante-huit ans, de M ra8 Charles 
de Cocquiel de ter H eirler, née M athilde-Joséphine-Pauline de Boë, 
veuve en premières noces de M . Joseph Joostens.

La défunte était la m ère de M. M aurice Joostens, ministre résident 
chargé des fonctions d’envoyé extraordinaire et ministre plénipoten
tiaire près de L L . M M. l ’empereur de Chine et le roi de S iam j de 
M. Emmanuel Joostens, capitaine adjoint d’ état-major au 2“ régi
ment de guides, attaché au comm andem ent supérieur de la cavalerie; 
de MUe A lice  Joostens ; de M. Hippolyte Joostens, lieutenant au 
6e régim ent d 'artillerie, et de M. Alexandre Joostens.

L ’inhum ation a eu lieu dans le caveau de la famille à Stabroeck.
Le service funèbre a été célébré à Anvers, lundi dernier, en l ’église 

paroissiale de N otre-Dam e.
* **

En une heureuse innovation la maison Vandeputte, voulant mieux 
affirmer la supériorité et les prix de ses assortiments, met en vente 
chaque semaine une de ses spécialités élégantes; après les rubans, 
voici les boas, les dentelles, les fleurs; ce sera un vrai enchantement 
que cette exposition et aussi une bonne fortune. Ce sera une grande 
semaine pour les m agasins de la rue Saint-Jean, 2 4 ; il y aura des 
arlicles réclame qui seront une bonne fortune en ce comm encem ent 
de saison.

***
M1'0 Nelson expose en ce moment dans son salon de m odes de la 

i v e du M éridien, l bis, les dernières nouveautés de la saison.
Une t-iiu, le visite perm ettra aux nombreuses lectrices de l’Even

tail d apprécier le bon goût de ses m odèles et la m odicité de ses prix.
***

i • (u i.tuM b hippique aura lieu cette année au Parc du Cinquan- 
i, „ iu  .es 1-1, 15, 16. 18 et 19 m ai prochains, à 2 h. 1/2.

1 I. \...C U; |.iogramme ;
| i n.üi : Concours de chevaux d’attelage; P rix  du R o i ;

j   ; Ch> w.i.x de m  lie.
i. a. : Prix de l'É levage (chevaux attelés); Coupe de

Bruxelles (concours d’obstacles); Concours d’attelages de luxe (voi
tures de tous genres); Sauts en largeur.

M ercredi 16 mai : Concours d’attelages (affectés au transport de 
marchandises); Concours d’attelages de poneys; Sweepstakes; Che
vaux de selle ; Défilé d’attelages à quatre chevaux.

Vendredi 18 mai : Chevaux d ’armes (un obstacle); Poule du H all; 
P rix  de l’ Elevage (chevaux de selle); Sauts en hauteur.

Samedi 19 mai : Sauts d ’obstacles (huit obstacles de la hauteur de 
90 centimètres environ); Chevaux d’armes (garde civique); Sauts 
couplés (un obstacle).

L e concours de chevaux reproducteurs aura lieu les 10 et 11 mai 
prochains.

* * *
M n° D e  C le r c q ,  11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

N É C R O L O G I E
Les nom breux amis que M. Gresse, la basse de l'Opéra, comptait 

à Bruxelles et les admirateurs de son talent apprendront avec stupé
faction que l ’excellent artiste est m ort vendredi dans sa propriété 
de M arly-le-Roi.

Il était né à Charolles (Saône-et-Loire) en 1845.
Léon Gresse avait débuté au Havre, puis il chanta successivement 

à Toulouse, à l’Opéra, au théâtre Lyrique, à Bruxelles et à Londres.
Réengagé à l’Opéra en 1885, il n’avait plus quitté depuis quinze ans 

l ’Académ ie nationale de musique où son organe généreux et infatiga
ble était très apprécié.

Outre tout le répertoire, les Huguenots, la Favorite, Guillaume 
Tell, etc., il avait su se faire remarquer dans Dimitri, le Bravo, 
Gilles de Bretagne, Sigurd, la Valkyrie, la Montagne noire, les 
Maîtres Chanteurs, etc.

Il laisse un fils, M . André Gresse, basse à l’Opéra-Comique.

***
Les funérailles de M . Im bart de la T our ont été célébrées à B or

deaux au m ilieu d’une foule considérable. Le deuil était conduit par 
les trois fils du défunt qui sont : l’un le très sympathique artiste de la 
Monnaie, l’autre professeur à la Faculté de lettres de Bordeaux, le 
troisième auditeur au Conseil d Etat.

Immédiatement après les funérailles l’ ainé des fils est revenu à 
Bruxelles où il devait chanter Iphigénie.

SPORT
La température froide que nous subissons éloigne encore du pesage 

le public élégant et mondain ; aujourd’hui à Groenendael nous aurons 
une journée, si pas de prem ier ordre, toutefois assez intéressante par 
le prix d’A lsem berg et le prix Redpath. Par contre Boitsfort nous
réserve demain quelques belles épreuves dont l’une, le prix Sainte-
Gudule, sera certainement le clou, surtout si Manu se trouve au 
poteau. La course de gentlemen réunira com m e toujours un bon nom
bre de partants et la course de haies, le prix de M ont-Anhée, clôtu
rera cette belle réunion sportive.

V oici nos pronostics :
Prix des Lilas : Hawarden et Miss Diana.
P rix  des Roseaux : Fadette et Reinette.
P rix  d’ Alsem berg : Foliano et Donnil Dhu.
Prix  des Chevreuils : Game Fow l et M. l'Abbé.
Pi ix Redpath : Crafty II et Game Fow l.
—  Demain à 2 heures, courses à Boitsfort.
P rix  de M ariemont : March et Haren.
P rix  de Perck : Piccadilly et Frise.
P rix Sainte-Gudule : Master George et Manu.
Prix du Rouge Cloître : Bread Mouey et Gamine.
Prix de M ont-Anhée ; Corsaire et Adheaume.
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F O U R N IT U R E S PO U R  MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES 

*

l, Vieux Marché aux-Grains 
2 , rue  de F la n dre , B ru xe lles .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

CO T ILLO N
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  D E S  C A T A L O G U E S

M A I S O N  S I N A V E - M I G N O T
1 5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

MACHINES A COUDRE
p o u r  fa m U le s

ET

Spécialités telles que : 

S E L L E R IE ,

. . BACH ES, SACS,

G A N T E R IE , 

F O U R R U R E S , 

B O N N E TE R IE , etc., etc.

Catalogue gratuit 
franco sur demande.

Bien rem arquer le n» 1 5 5 .
L a  M aison n ’a  pas d’autre m agasin  rue Neuve.

FABR IQUE
DE

FLEURS 
ET PLUMES

Nouveautés.

B R U X E L L E S
17

RUE DE LA MADELEINE

A N V E R S
4 5

MARCHÉ a u i SOULIERS
P la n tes n atu relles  con servées.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

flf^TICIiB ÎDE liÜXE  

Chocolats M A RQ U IS-P IH A N  ET M A SSO N , de Paris

D e s s e r t s  e t B o n b o n s  B O I S S I E R

M . R E U  M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphona n» 35

MODES

12  —

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L K S

PELLETERIES et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18 , ru e  S a in t-Jean , B ru x e lles . 

Conservation des Fourrures
a v e c  g a r a n t i e  c o n t r e  l ’ I n c e n t l ï e .

PARURES POUR DAMES
ISTCEÎXJDS — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a lie  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

BR O D ÉES A  LiA M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
S P É C IA L IT É

DB

TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT
L I N G E  D K  T A B L E

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Bruienu
M ÊM E M AISON 

41, DIGUE DE M ER, OSTENDE



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BAftDIN,
En vente dans les meilleures p a m m e r ie s , pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la comrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siçuature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 7 5 le litre, contenant 6 0 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P I A N O S

GÜüTHER
R U E  T H É R É S I E N N E ,  6 

FO U R N IS SE U R  D E S  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E LG IQ U E

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
IFŒS. 2-75 LE LITRE

 ̂MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  — TXÉTT JiJLX .

rVEBlEBEK O CH Î
147, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

ERRER1ES, MKT\L ARGENTÉ,  COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S  

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
E N V O I D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. 1. R. Hsr le Comte de Flandre

S p écia lité  de b o îtes  de lu x e  e t de baptêm es
RUE NEUVE, 181 n n i i y r i  i r o  R'JE ROYALE, 74 

ITéléphone 1 0 7  UnUALLLtO Téléphone 7 3 4

PAKFUMBKIli ISAISMN
40, RTTE DE L'ÉOUYES, 40

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN

P h arm acien -C h im iste
P a r f u m e u r  ci e  S .  ÜVT. l a  R e i n e

Cette crème qu i rem place le savon , b lanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. 1 -îîO 1© pot

PIANOS

PLEYE
9 0 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DB TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location , P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

Ï1SITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal 
Travail soigné et garanti.

J e a n  B A R D I N  Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  » 
Dépôt à  Ostende, 5 , place d-Arm es._________

C H A M P A G i \ ^

A  Y  A L  A
E X T R A - D R Y

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les  agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 
FÊTES ET CONCERTS AU  CASINO

spécialement aménagé 
P O U R  L A  S A I S O N  D ’ H I V E R

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4 ,  ru e  L a té ra le , B ru x e lle s .

MODES-BLOUSES-JUPONS
ï \ 0 B £ g  D ’^ N F A N T g  S U R  M E j S U R E  

Nœuds et Lavallières

m mes D e  C o n i n e k
Bruxelles ^9> Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Maison LE LORRAIN

A ug L E  L O R R A I N  Fils
s u c c e sse u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURN ISSEUR DE L A  COUR
Ürtms's d’an d  fantaisie 

Petits nifnbies «Se iïste 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennes»* 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie;

O B JE T S
POUR

a - A .  I D E  .A . U I X

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

T É L É P H O N E  No 1 4 0 7 .

LA SEDATINE^
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

MAUX DE TETE
A .D E PG N É E , pharm acien , 3 , square M arguerite, Bruxelles

TAVERNE DE LONDRES
J.  B O M E T A I N  & E .  O A P I T

Rue de l’Écuyer, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
A près la sortie des théâtres

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

M O N  T A I L L E U R
C om é d ie  en un  acte de M . ALFRED CAPUS.

DISTRIBUTION

René...................................................................................... M . B E A U L IE U .
M arguerite.......................................................................M me3 V A N D O R E N .
C lé m e n c e ....................................................................  L IO N .

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

LES MARIS DE LEOWINË
C om édie  nouvelle  en trois actes de M . ALFRED CAPUS. 

DISTRIBUTION

Adolphe D u bois................................................. M M . GASTON D U B O S C .
Le baron É dou ard ...........................................  D A R C E Y .
Anatole G r im a u d ...........................................  D R A Q U IN .
P l a n t i n .............................................................. M O R IÈ R E .
B é j o u ....................................................................  B E A U L IE U .
B ou ca t....................................................................  D E F R E Y N .
Le garçon de recette . . . . . . .  V A L L E R A Y .
L é o n t in e ..............................................................M mes C A V E L L .
La m arquise........................................................ B O D E .
H o r te n s e .............................................................. V A N D O R E N .
J u l i e t t e .............................................................. D O R Z IA T  ( lu Gymnase
I s a b e l l e ..............................................................  N A U D Y .
M ie tte ....................................................................  L IO N .
V i r g i n i e .............................................................. B E L L IS S O N .
E rnestin e ..............................................................  G O N Y .

CASINO “ SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E . C H A SS E , e tc .

de
i l .  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 

—----3 P A R I S  S----—

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lendos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive,
SAVON ORIZA, pour le visage.,

JP A R F U M B IU K  £3p À C IA X B

ans V IO LE T T E S  dn CZAR

gouquet gsmpia
C s c ik n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
ÏNOFFKNS»"?

POUR (LA

La Musique chantée et jouée dans Cas inos,  

Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
É D I T E U R  D E  M U S I Q U E

5 2 , R U E  O E  L ’E C U Y E lt
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois 

E nvoi FRANCO en p rovince et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP »  EST LE  MEILLEUR
Mis en bouteilles par A LFRED  DELAY, Quai au Foin, 29 BruieUes. —  lm p. V* Monnom, 32, rue de l’Industrie.

TAVERNE ROYALE
C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  10. RÜ E G R E T R Y

THEAT RE ROYAL DU PARC
B ureau  : 7  h . 3/4. Direction : DARMAND et REDING Rideau : 8 h. 1/4
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
ins'allé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u it e m e n t  à tous les abonnés de ïÉVEN TAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

Courrier de la Semaine
Soirée plutôt froide vendredi aux Galeries pour la pre

m iè re —  iné'cTite —  d e là Pétue Princesse.
Rarement couplets d’opérette furent rimés avec une 

aussi manifeste indigence. Et la musique vaut le livret et 
l’interprétation est à la -hauteur du tout.

Quelques costumes somptueux témoignaient de la géné- 
' rosité fastueuse des auteurs.

La « Chanson des blés d’or >», cette rengaine type de 
sentimentalité douceâtre, s’harmonise de nouveau, langou
reusement, avec les accroche-cœurs des pierreuses et les 
casquettes plates des gigolos de Gigolette.

L ’Alhambra, en reprenant le drame réaliste, judiciaire, 
populaire et mondain où M. Pierre Decourcelle a inter
calé une si délicate et si vraiment émouvante scène de 
comédie, suit la voie que lui trace le genre qu’il exploite.

Gigolette, entre les multiples productions similaires 
écloses au faux soleil de la rampe et de ses lampes à incan
descence, se détache du fond assez incolore en somme, 
voire assez insipide souvent, du mélo vieux jeu. C’est une 
pièce d’ossature-adroitement ajustée, d’intrigue bien con
duite et de dialogue économe dé tirades à effet final.

Peut-être, tout au plus, le public regretterait-il de n’y  
plus voir Berthe Cerny; mais l ’Alhambra a pour rempla
cer l ’artiste nerveuse et ondoyante qui créa Gigolette ici, 
M1Ie Descorval-Vitu, qui ne manque certes pas d’entrain.

La scène du duel —  le duel au couteau de table ! —  
montre Mlle Dangély sous un jour que ne seront pas seuls 
à apprécier les fervents de l’escrime. M. Beuve a la car- 

. rure qu'il faut au Grand Charles, qu’a incarné si com plè- 

. tentent —  on s’en souvient —  M. I)ecori.> Et toutes les 
ingénues de la maison font à Gigolette un cadre pittoresque 
de vertus tarifées. _______

L ’Alcazar s’est repris à puiser dans le répertoire du 
vaudeville, d’où il a exhumé Ferdinand le noceur. La 

■ pièce est de celles que M. Gandillot anime de sa fantaisie 
folâtre, avec ce bel insouci de la logique dont les vaude
villistes se sont fait une qualité.

Amusants de form e et de fond, ces trois actes embrouil
lés modérément pour le spectateur, mais inextricables en 
apparence pour les personnages, recommencent l'histoire 
des amoureuses escapades dans le domaine extra-conjugal 
et ses territoires tributaires. Quelques jolies femmes —  
dans ■ l ’espèce, Mlle Lelières et sa plastique élégante, 
Mlle Sauer, souple de personne et de talent, Mlle Moore, 
spirituelle de minois -— y  tiennent des rôles plus ou moins 
en relief. M. Garaudet, jovialement dégourdi, M. Carpen- 
tier et ses petits tortillements curieux, M. Hébert, flegma
tique, e tM . Tressy, comique gravement, à leur ordinaire 
ne laissent rien tomber des effets prévus. Il est donc établi 
qu’on peut jouer le vaudeville ailleurs que dans les théâ- 

' très qui en ont fait une institution.

Le soleil, qui a fondu la glace artificielle du P ôle-N ord, 
a, semble-t-il, allumé les feux de couleur du Palais d’ Eté. 
U ne'troupe d’acrobates, d’équilibristes, de mimes de tous 
les sexes a pris possession de la coquette scène de notre 
grand •• m usic-hall ». Le drame sans paroles —  et améri
cain —  Une affaire d'honneur enrichit un programme où 
la tendre Emiliènne de Sère oppose ses grâces à celles de 
Baldy, l ’invraisemblable parodiste des fêtards et certes 
beaucoup plus amusant qu’eux. En un mot, reouverture 
pimpante, dans un jo li décor côté salle et côte scene.

Choses de Théâtre
Mardi, à la Monnaie, Manon, avec le ténor Beyle. 
Mercredi prochain, représentation de Tannhâuser avec 

le concours de M. Maurice Renaud, qui viendra chanter 
le 1er mai le rôle de Beclcmesser, des Maîtres chanteurs, 
qui lui valut si grand succès sous la direction Dupont- 
Lapissida.

La saison finira le 5 mai.
***

Que dire encore du grand succès qu’a remporté le 
théâtre du Parc avec les Maris de Leontine, 1 amusante 
et intéressante comédie d’Alfred Capus, si ce n est qu après 
avoir bravé l ’abstinence du Carême, elle triomphe en ce 
moment du soleil ; la salle est pleine tous les soirs et la 
vogue ne parait pas près de se ralentir.

C’est décidément une œuvre charmante, bien cliarpentee, 
pleine de gaité et d’ esprit, jouée avec un ensemble admi
rable qui provoque tous les soirs autant que 1 œuvre même 
les applaudissements du public.

Les Maris de Léontine seront joués, ainsi que nous le 
faisions pressentir, jusqu’à la fm de la  ̂campagne d hiver 
et l ’on peut être certain que leur succès ne tarira pas un
instant. ,

L ’œuvre de Capus continuera également a etre jouee 
en matinée tous les dimanches, à 2 heures. Et le public de 
province comme celui de la ville se montre empresse a ces 
spectacles diurnes qui jamais au Parc n ont eu plus.de 
vogue que cet hiver.

Parmi les réengagements déjà décidés par MM. I)ar- 
mand et Reding et que nous avons publiés, ajoutons celui 
de MUe .Jeliane Gony, la piquante soubrette, très remar
quée dans la plupart des spectacles de cette saison.

Parmi les engagements nouveaux, citons ceux de 
MUe Louise Davin, une grande coquette, très jolie femme, 
presque une débutante, qui vient de faire preuve, dans 
une grande tournée, de qualités qui promettent une très 
intéressante comédienne; M1,e Esther Cladel, déjà annoncé, 
qui sous le couvert d’un nom sympathique aux lettres, 
donne les plus belles espérances, et Mlle Kerhor, une sou
brette de gaieté souriante et qui a tout pour réussii.

***
Nous avons reproduit la semaine dernière une note du 

Figaro annonçant que M. Léon Solvay allait entreprendre 
avec un imprésario une tournée de Thyl en France.

La nouvelle est inèxacte. Notre excellent confrere et ses 
collaborateurs ont reçu, il est vrai, des propositions de 
représentations de leur œuvre en France, mais pas en tour
née. D ’autre part, M. Solvay, qui occupe ses loisirs de 
journaliste à d’importants travaux, n ’a le temps m 1 envie 
de s’occuper de tournées.

Voilà les ailes coupées au canard du Figaro.
***

En réponse à un écho de Y Eventail paru la semaine dei- 
nière, nous recevons la lettre suivante :

Bruxelles, 19 avril 1900.

M o n s ie u r  l e  D ir e c t e u r ,

V ous annoncez, en des termes aimables, dont je  vous rem ercie, que 
je suis en pourparlers avec les théâtres de Bordeaux et de Marseille, 
et que je  viendrai l'hiver prochain, si mes engagements avec ces théâ
tres me le permettent, donner quelques représentations au theatre

M olière. . -
Cela n’est pas tout à fait esact : je  suis en pourparlers, pour la saison 

prochaine, avec une scène de Paris et avec la direction du théâtre 
M olière; et si les engagements qui résulteront de ces pourparlers me 
le permettent, j'ira i donner quelques représentations à Marseille ou a 

Bordeaux.
V ous m ’obligeriez vivement. M onsieur le Directeur, en rectifiant, 

par la publication de cette lettre, votre prem ière inform ation.
Je vous en remercie d ’avance, M onsieur, et vous prie de croire a 

mes sentiments distingués.
A n n e  R a t c l ii-f

La Petite Princesse, qui a vu le jour vendredi aux 
Galeries, poussera ce soir son dernier soupir.

R . 1. P .
Lundi, reprise de Miss Ilelyett 'qovlv finir la saison.

***
Le théâtre Flamand annonce les dernières représenta

tions de Brand-Alarm, dont le matériel part pour Ham
bourg.

***
La Société dramatique flamande De Morgendstar va 

fêter cette année son cinquantième anniversaire d’ exis
tence. Elle organise à- cette occasion un concours de litté
rature dramatique qui va se clore le 15 mai prochain et un 
concours d’exécution entre sociétés dramatiques, qui aura 
lieu au théâtre Communal, au mois de septembre. Ces 
concours sont extrêmement importants; la Société, grâce 
à l ’aide de l'E tat et de la ville de Bruxelles, y  alloue pour 
près de G,000 francs de prix.

Les renseignements relatifs à ces concours peuvent être 
demandés a M. le président Colassin, 74, Marche-au- 
Charbon.

Nous remarquons que le jury du concours littéraire est 
compos-j de MM. Coopman et leirlinclc, - -  deux litteia- 
teurs autorisés, — . de M. Gassée, un vétéran du théâtre 
flamand, et de M. Wannyn, directeur du théâtre Fla
m and...' de Gand, les directeurs de la scène littéraire 
flamande de Bruxelles étant trop occupés par leur dressage 
de chiens et de chevaux.

MM. E. Coremans et Van Droogenbroeck représentent 
au sein de ce jury les commissions officielles.

Ce concours promet d’être exceptionnellement brillant ; 
dans toutes les chambres de rhetorique du pays néerlan
dais on s’y prépare avec ardeur

Nous souhaitons vivement sa réussite ; nous ayons dit 
souvent combien nous trouvons intéressante l ’activité de 
ces groupes populaires où se transmet le goût très vif de 
nos anciens rhétoriciens pour 1 art dramatique familial,
particulier au terroir.

C’est dans ces groupes, qui constellent le pays flamand 
de petits fovers éclairés, que s’élabore ce travail do civil- 
sation et de culture intellectuelle dont on fait honneur 
bien à tort à notre théâtre officiel américano-flamand et 
servant de prétexte à l ’octroi de subsides qui seraient 
mieux employés par les sociétés en question.

Les amateurs y  conservent le jeu naturel qui convient 
au bon vieux blijspel flamand, ce triomphe du gros rire et 
de la joie saine, et ils s’adonnent le plus rarement possible 
aux adaptations avouées ou dissimulées —  les oorspronhe- 
lijke à faux nez —  des melodrames français.

C’est la forme originale à conserver et à encourager de 
notre théâtre populaire flamand. C’est elle seule à 
Bruxelles tout au moins —  qui s’adapte aux goûts et aux 
aspirations de notre population.

***
M. Iveppens. qui fut directeur du Gymnase de Liége, 

reprend la saison prochaine, en association avec M Druart, 
la direction du Pavillon de Flore, où il jouera le répertoire 
du Gvmnase. C’est beaucoup deux théâtres de comedie a 
Lié°-e d’autant plus que la lutte a déjà commencé, le 
Gymnase et le Pavillon voulant donner en octobre 
Madame Sans-Gêne.

Une agence télégraphique, à court de nouvelles, a 
adressé aux journaux la dépêche suivante datee de Lon
dres, 12 avril :

Une dépêche de Galveston (Texas': dit que M. Charles-N .-F. A rm - 
strong le mari de M"00 M e lb a ,  a introduit contre sa femme une instance 
en divorce basée sur le fait que M ™  Melba avait abandonné le dom i

cile conjugal. . . .
M . A rm strong.a eu gain de cause, et la garde de 1 unique enfant .ssu

de ce mariage, un petit garçon de six ans, lui a été confiee.
M . Arm strong avait épousé M ™ 'M elba en Australie en 1888.



Le correspondant de Galveston (Texas) a beaucoup 
d’imagination. Il y  a de longues années que le procès èst 
plaidé et jugé et quant au petit garçon, il a eu six ans en 
effet, mais en 1887, époque à laquelle Mme Melba fut 
engagée à la Monnaie par MM. Dupont et Lapissida.

MM. Defreyn et Beaulieu ont reçu des propositions 
d’ engagement de M. Lugné-Poe pour reprendre dans le 
Cloître, annoncé à Paris pour le 5 mai, les rôles qu’ils 
ont créés au Parc dans l ’œuvre de \ erliaeren.

Ces deux artistes jouant dans les Maris de Léontine, 
dont la série de représentations promet d’être longue 
encore, n’ont pu accepter ces propositions.

C’est M. de Max, qu’on a vu l ’an dernier au Parc dans 
Ton Seing, qui jouera à Paris le rôle de Balthazar créé par 
M. Froment.

&
Édouard Georges, le vieil artiste dont le public bruxel

lois a gardé le souvenir, se retire du théâtre après une 
très longue et très active carrière. Les artistes des théâ
tres de Paris organisent à sou bénéfice une matinée extra
ordinaire qui aura lieu le jeudi 1 / mai aux V ariétés.

. *
Mme Litvinne, qui a triomphé à Saint-Pétersbourg et à 

Moscou, vient d’ètre engagée à l ’Opéra impérial de Vienne 
pour une série de représentations qui auront lieu en 
mai 1901.

***
M. Puccini, le compositeur applaudi de la Vie de 

bohème et de la Tosca, vient de demander àM . Maeterlinck 
l ’autorisation de pouvoir mettre en musique une de ses 
œuvres.

***
M. Maurice Donnay, l ’heureux auteur d'Éducation de 

prince, que le Parc jouera 1 hiver prochain, vient de par
tir pour le Midi où il va se reposer sur ses lauriers et sous 
ses pins.

Mais la veille de son départ il a tenu a passer la soirée 
dans les coulisses du théâtre des Variétés, où 1 on fêtait le 
premier mois de recettes colossales fournies par éduca
tion de prince et qui dépassent déjà les 200,000 francs.

Le verre en main, il a présidé pendant l ’entr’açte le 
souper du Songe des rois et il a porté un toast joyeux et 
ému à tous ses interprètes.

' Jeanne Granier lui a souhaité bon voyage au nom de 
tous, et prompt retour en son cher théâtre des Variétés.

***
M. Edmond Rellaw , qui a créé au Parc d’une façon 

si originale le rôle de Hogson dans Y Anglais tel qu'on le 
parle, vient de le reprendre à Paris, à l ’Athénée, avec un 
succès considérable constaté par toute la presse.

C’est la première fois, à Paris, que ce rôle est joué 
exclusivement en anglais.

#**
On écrit de Munich au Ménestrel que le célèbre ténor 

Henri V ogl, qu’une grave maladie avait éloigné pen
dant quelques mois de l ’Opéra, y  est revenu complètement 
guéri. Il est rentré dans la Valkyrie et a été l ’objet d’ova
tions extraordinaires.

***

Le théâtre d’Elberfeld vient de jouer Y-Africaine avec 
une protagoniste intéressante ; 1 artiste qui interprétait le 
rôle de Sélica est en effet une Peau-Rouge authentique, 
fille d'un chef indien de la tribu des Iroquois, et s’appelle 
Marguerite Pokahontas. On ne sait pas comment elle put 
étudier le chant dans le w ig-w am  paternel ; mais un soir 
elle débuta dans un café-concert de N ew -Y ork  et son 
succès fut tel qu’une artiste s’offrit à lui donner des leçons. 
La prima-donna peau-rouge possède une magnifique voix 
de soprano et peut chanter en anglais, en allemand et en 
italien. Malheureusement, son répertoire se trouve fort 
limité par la couleur de son teint.

O
En quittant Paris, M. Siegfried Wagner est allé à F lo 

rence où il va travailler à Conrad\n de Hohenstaitfen, un 
opéra dont il écrit le livret et la partition.

***
Desjournaux de Romeannoncent queM . Auguste Strind- 

berg, le poète et auteur dramatique S c a n d in a v e  bien connu, 
qui s’est récemment converti au catholicisme, prendra 
prochainement part à un pèlerinage se rendant à Rome, et 
qu’à cette occasion il sera reçu en audience par le saint 
père.

* ? *  ^

Cette année-ci auront lieu à Oberammergau (Haute- 
Bavière) les célèbres représentations décennales de la 
Passion ; elles sont fixées aux 24 et 27 mai, 4, 10, 16,17, 
24, 29 juin, 1, 8, 15, 18, 22 et 29 juillet, 5, 8 , 12, 15, 25, 
26 août, 2, 8 , 9, 16, 23, 30 septembre. Elles commence
ront à 8 heures du matin et finiront à o h. 1/2 du soir avec 
une interruption de midi à 1 heure. Pour protéger 
les spectateurs contre les intempéries, la municipalité 
a fait construire un immense hall de 2,100 mètres de 
superficie et pouvant contenir 4,000 personnes. Mais les 
acteurs continueront à jouer en plein air avec la nature 
pour unique décor.

»*  *

Le programme officiel des représentations de gala qui 
seront données à Wiesbaden vient d’ètre définitivement 
arrêté. Il comprend Obéron, de W eber, dans son adap
tation nouvelle à laquelle ont collaboré l’intendant géné
ral M. von Hülsen pour l ’ ensemble et la mise en scène; 
M . Joseph Lauff, le dramaturge attitré de Guillaume II, 
pour le dialogue, et le kapeümeister M. Joseph Schlar 
pour la partie musicale.

Seront représentés en outre : Demetrius, de Schiller, 
Tsar et Charpentier, de Lortzing, et Fra Diavolo.

Parmi les artistes spécialement engagés pour ces repré
sentations se trouvent MmesThilaPlaiehinger (Strasbourg), 
MarthaLeffler-Bürckard, ClaraZiegler, MM. Fritz Schrœd- 
ter (Vienne), Paul Ivalisch, Paul W iecke, etc.

L ’empereur d’Allemagne, qiü s’intéresse, on le sait, 
énormément à ces représentations, est attendu vers la 
mi-mai et assistera aux dernières répétitions.

On aifirme que les décors d’ Obéron, qui ne compte pas 
moins de quinze tableaux, ont coûté 100,000 francs.

***
Du Monde artiste :
Il y  a quelques jours, la Société du théâtre Libre de 

Vienne voulut donner une représentation privée de Jeu
nesse, de M. Max Halbe, œuvre purement littéraire, qui a

été jouée dans presque toutes les villes d'Allemagne, mais 
que est interdite én Autriche.

Le rideau allait se lever quand -parut un commissaire 
de police, accompagné d’un nombre respectable d’agents, 
qui, sans autre form e de procès, firent évacuer la salle.

Ce n’est pas tout. L ’organisateur de la soirée, M. Franz 
Borgias-Schmidt, un écrivain de valeur-, a comparu devant 
le tribunal de simple police, qui l ’a condamné à “ trois 
jours de prison » et 200 couronnes d’amende pour avoir 
« tenté de jouer une œuvre prohibée ».

Il y  a des juges à Vienne, mais ils ont la main lourde!

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  —  A ujourd ’ hui dimanche, à  1 h. 1 /2 , à la 

Monnaie, troisièm e concert d'abonnement, donné par l’orchestre du 
Concertgebouiv d 'Am sterdam , sous la direction de M. W illem  M en- 
gelberg. Program m e : i.  Cinquième concerto (en mi bémol, op. 74) de 
Beethoven, pour piano avec orchestre (M . M engelberg); 2. Ouverture 
de l'opéra Tannhâuser de R . W agner ; 3. Sym phonie en ré (n° 504 
du catalogue K ôcliel) de W .-A . M ozart ; 4. Mort et Transfiguration, 
poème symphonique de R . Strauss.

Le quatrième concert d’abonnement, sous la direction de R ichard 
Strau>-s, aura lieu le 12 mai prochain, à 8 heures du soir, au théâtre 
de la Monnaie. On y entendra le Don Quiccote et le Heldenleben de 
R ichard Strauss, ainsi que le double Concerto de Brahms pour violon 
(M . Cari Halir) et violoncelle (M. H ugo Becker).

La répétition générale aura lieu la veille, à la même heure, au
théâtre.

- %

L ’association des journalistes catholiques a eu l ’heureuse idée, pour 
attirer l’attention sur le concert quelle  organisait, d ’ inscrire au pro
gram m e une œuvre de Perosi.

Le public a pu ainsi se rendre com pte de l ’exacte valeur de ce 
jeune com positeur, cet abbé Perosi que les Italiens revendiquent 
com m e l'une des gloires les plus hautes de l’art m usical. Certes, ses 
œuvres requièrent l'attention parce qu ’il y a chez l’auteur de la 
Passion selon saint Marc un effort intéressant qui tend à débarrasser 
la musique religieuse de toutes les fioritures incom patibles avec un 
art austère; mais de là à lui accorder du génie, il y a loin.

Cette Passion selon saint Marc est confectionnée un peu à coups 
de form ules et l ’ inspiration n’est guère abondante. L ’orchestration est 
sim ple, très sim ple, ce qui n’ est point un m al; malheureusement 
M . Perosi, dont l’ écriture ne varie presque jam ais, aboutit à des 
effets identiques qu’il s’agisse de la Sainte Cène, de VOraison sur la 
montagne ou de la Mort du rédempteur

Il en résulte une impression de m onotonie et d’irrésistible fatigue.
La personnalité du com positeur se dégagera peut-être un jou r , car 

pour le m om ent il se trouve sous l ’influence de Haendel, de Bach et 
aussi... de W agner.

De tendances tout opposées sont les Sept Paroles du Christ, de 
M Théodore Dubois,directeur du Conservatoire de Paris,et dont l’exé
cution était conduite par l’ auteur. Ici nous sommes en plein art m on
dain, élégant et pommadé.

Dans cette œuvre,plus théâtrale que religieuse et fervente, les jo lies 
petites mélodies à la mode de Gounod abondent : musique de salon 
transportée à l ’église.

Le contraste entre les deux com positeurs est flagrant et m algré ses 
im perfections nous préférons encore Don Perosi.

Entre les deux parties il y avait le chant n° 5 du Requiem de 
Brahm s, chanté par M™8 Birner d’ une façon irréprochable et avec un 
sentiment très juste. Ce fragm ent'était de loin ce qu’ il y avait de plus 
intéressant dans ce concert.

L 'exécution de ces différentes œuvres était confiée à M me Birner, 
MM. Demest, Vanderliaegen, Vandergoten et Van R oye pour les 
solis, au Choral mixte et à l’orchestre des concerts Ysaye. La Passion 
de Perosi et le chant du Requiem de Brahms étaient conduits par 
M. De L oose, de Tournai, dont la direction quelconque, peu pré
cise et sans nuances, a peut-être contribué beaucoup à faire paraître 
m onotone l ’œuvre de l’abbé P eros i. L .

***
Les conférences, accom pagnées d 'auditions, données à l’École de 

musique d ’Ixelles, jouissent d'un légitim e succès. Inaugurées l ’année 
dernière, elles sont continuées cette année le prem ier jeu d i de chaque 
mois.

On ne peut que féliciter M . Henri Tliiébaut, directeur de l ’Ecole, 
d’avoir organisé ces conférences qui contribuent incontestablement, 
dans uue large m esure, à développer les connaissances musicales et le 
goût artistique des élèves. Les prochaines conférences auront pour 
sujet : La Femme dans l’art, par M Uo Marguerite Van de W ie le  ; 
Schumann, Chopin, Berlioz et leurs œuvres, par M. Van den Borren; 
La Musique populaire de l ’Ukraine et de la Petite-Russie, par 
M . L. W allner, etc.

Elles se donneront com m e de coutum e au local de l’école, 54, rue 
du Président, à Ixelles.

***
En présence de l'indisposition persistante de M. Ovide Musin, l ’A s

sociation artistique s’ est assuré, pour son concert du lundi 30 courant, 
le concours de M. Jacques Thibaud, le violoniste parisien, qui jouera 
avec orchestre le Concerto de W ieniaw ski et le Rondo capriccioso de 
C. Saint-Saëns.

***
M. Harold Bauer, pianiste, donnera un piano-récital le jeu d i 3 mai, 

à 8 h. 1/2 du soir, à la Grande-Harmonie.

Mondanités
S. M. la Reine de Saxe est venue passer deux jou rs  chez L L . A A . 

R R . le com te et la comtesse de Flandre, après avoir séjourné pendant 
une huitaine à Neuilly chez le duc et la duchesse de Vendôm e.

* **
A ccom pagnée de S. A . R . la princesse Charles de Hohenzollern, la 

Reine de Saxe a rendu visite, jeudi après-m idi, à S. M . la Reine, au 
château de Laeken.

Vers 7 heures, un diner de fam ille a eu lieu au palais de la rue 
de la Régence

***
Vendredi après-m idi, S. M. la Reine a donné au château de Laeken 

un thé auquel étaient invitées de nombreuses notabilités bruxelloises.

**<
Le prince impérial du Japon, K otoh ito-K an -In , a quitté Paris ven

dredi soir pour se rendre à la Haye, où  il doit passer deux jou rs. Le 
prince est attendu demain à Bruxelles.

***
Le public ne cesse d’affluer au P arc, où les Maris de Léontine 

tiennent toujours le record du plus grand succès de com édie q u ’on ait 
eu à enregistrer à Bruxelles.

L e monde élégant, depuis la fin du Carême, est particulièrement 
attiré, par les représentations de l ’amusante pièce d ’A lfred Capus et 
son exquise interprétation à la tête de laquelle on applaudit tous les 
soirs M. Gaston D ubosc, le distingué comédien du Gymnase, et 
MUe Cavell, l ’élégante artiste des Nouveautés.

Remarqué ces derniers soirs : Comte et comtesse du Chastel, M. et 
Mmo Lucien Jamar, baron el baronne E . de Gienanth, M . et M me Ha
m oir, M . et M me de Laveleye-Lynen, M. et M me Charles Graux, M . et 
M m0 de Rote, M. et M me Bonnet, baron et baronne Beyens, M. et 
M mo A lexis Capouillet, M. et Mmc M odave, M. et M m0 Van de Velde- 
Van Zuylen, M. et Mme de Brauwere, vicom te et vicom tesse Goupy 
de Beauvolers, l'avocat général et Mme M élot, Mm® Speyers, M. et 
M ™0 Rossom m e, M mo Jules Guillery, M. et Mm« Fain.

L E  G R A N D  H O T E L
BAR & GRILL 1*0 OUI
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B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

M M. Émile De M ot, bourgm estre, Gérard, m inistre de France, 
baron de Berckheim , baron Buffin, Auguste de la Ilau lt, Capouillet, 
Jules D elecourt-W incqz, M osselm an, baron de Bieberstein, L ion, 
Verm erscli, Ponselet, baron A lbert de Fierlant, Van den Bulcke, 
général Chapelié, G ilm ont, avocat général, Hans, docteur L orthioir, 
F lorent de H eusch, lieutenant Nypels, R obert Van der Meylen, 
Berlem ont, Levril, Delstanche, général Boyard, baron de Rosen, 
W illiam  Perier, chevalier de Sauvage, M ourlon, de Lantsheere, Mau- 
rice Parm e.itier, Edmond Devylder, com te Cari Van der Straten- 
Ponthoz, Dupuich, avocat Stocquart, H ector Collard, P innoy, docteur 
M artha, Van derElst.

Du monde des arts et des lettres : MIIe Dhavesne, M . et M m0 Van- 
Strydonck, M 11® Derboven, M . N. La Boulaye, Charles Hermans, 
Valckenaere, Edouard Fétis, Henry Maubel, Marcette, Georges 
Garnir, etc.

Rem arqué vendredi au théâtre des Galeries, à la prem ière de la 
Petite Princesse : M . Van Cutsem, directeur général au ministère 
des finances, et M me Van Cutsem, M. et M m0 Chom é-Laroque, capi
taine et Mme Fleury, M me et M lle Gouweloos, Mm0 Struckens, 
M lle Brûlé, M. et M m0 Courtier, etc,

M M. le com te Ferdinand d’Oultremont, M . Nagels, procureur 
du R oi. M ichel Orban, lieutenant Van Langendonck, Ernest Mélot, 
Paul R ittweger, M ingers, A lbèrt M élot, Jules W ilm art, lieutenant 
W illem s, baron de Lam berts, com te Cornet, l'ém ir E m in Arslan, 
H enri Bolin, Karl Herjgan, W arnant, Coum ont de Frasnes, Kaes- 
m acher, Georges Balde, Van Bambeke, etc.

Du m onde artiste : MUo Valentine Petit, M110 Julia Sonval, des 
Bouffes.

*
*  *

La duchesse d 'Ursel, femme du président du Sénat, dont on connaît 
le talent si spirituel de peintre, vient d ’achever un portrait de 
M mo H aillot, fem me de l ’attaché m ilitaire français.

***
M ercredi a été célébré, en l’église de la Trinité, le m ariage de 

M . Auguste R obyus de Schneidauer, chef de bureau au m inistère des 
affaires étrangères, fils du chargé d'affaires et consul général de 
S. A . S. le prince de M onaco en Belgique, avec M u" Clotilde de 
Ciamberlani, des barons Ciamberlani.

Les témoins étaient, pour le marié, M. Misson, son oncle, et le 
chevalier R obert de Meulenaer, lieutenant au régim ent des grena
diers, son cou sin ; pour la m ariée, le baron Am édée de Heusch de la 
Zangrye, et M . de Castres de Tersac, capitaine comm andant d’ artil
lerie, ses cousins.

Le saint père avait envoyé aux jeunes époux la bénédiction apos
tolique.

Jeudi matin a été béni, en l’église Sainte-Gudule, le m ariage de 
MU» Pauline Cousebant d 'Alkem ade, fille de M. le général Cousebant 
d’Alkem ade, ministre de la guerre, avec M. le baron Emmanuel del 
M arm ol, docteur en droit.

Les témoins étaient : P our la m ariée, M M . P rosper Cousebant 
d’Alkemade et V ictor de Cam bry de Baudim ont; pour le marié, 
M M . Gustave del M arm ol et Iwan Sim onis.

M . le chanoine Van Aertselaer, doyen de Sainte-Gudule, a procédé 
à la bénédiction nuptiale.

* **
Mardi dernier a été célébré, en l’église de Saint-Josse-ten-Noode, 

le m ariage de MUe Germaine M aréchal avec M . Paul Janssen.
Les témoins de la mariée étaient : M M . H ector M onnom, sous- 

directeur à la Banque de Bruxelles, et Théo Van R ysselberglie, ses 
oncles; pour le m arié, M. Hubert Van Neuss, secrétaire général au 
m inistère des finances et des travaux publics, et M . Beckers, chef 
de division au ministère de l’intérieur.

La jeune mariée était ravissante dans sa toilette blanche.
Le cortège nuptial se com posait de : M“ '  M aréchal, m ère de la 

mariée, en m oire grise garnie de dentelles de Luxeuil, et M . Janssen, 
gouverneu r honoraire du Congo, père du m arié ; Mme Janssen, mère 
du m arié, en satin vert Nil, et le Dr M aréchal, père de la mariée; 
Mme M onnom , grand’m ère de la m ariée, en satin gris argent recouvert 
de dentelles de Chantilly et M. Van N euss; Mme T héo Van Ryssel- 
berghe, en mousseline de soie ivoire, dentelles de Luxueil, e t M.  B ec
kers ; M »e Berthe Janssen et M . H ector M onnom ; M lle M arie-Anne 
W eber et M . Théo V an Rysselberghe ; MUs Marthe Janssen et 
M . Cruyplants; MUe Denise M aréchal et le colonel Cuvelier; 
M M . Jules etG eorges Janssen, frères du m arié...

MUe Berthe Janssen portait une très belle toilette r o s e , et 
Mile» Marthe Janssen, W eber et M aréchal d ’ exquises toilettes bleues.

Après la cérémonie un déjeuner a eu lieu chez le Dr M aréchal, rue 
des Deux-Églises.

Les m ariés sont partis pour la côte d ’azur et l ’ Italie.

***
Jeudi a été célébré, à l ’église Saint-Boniface à Ixelles, le m ariage de 

MUo M arguerite V an M ons, fille de M. l ’avocat Van M ons, secrétaire 
de la com m ission des Musées royaux, avec M. l ’ avocat Thom as Braun, 
fils de M . Alexandre Braun, ancien bâtonnier.

La bénédiction nuptiale a été donnée par M gr Cartuyvels, vice- 
recteur de l ’ Université de Louvain.

***
Jeudi dernier ont égalem ent été célébrés :
En l’église Saint-Jacques-sur-Caudenberg, le m ariage de M1** Dha- 

nis avec M. de la Vallée-Poussaint, professeur à l ’université de L ou 
vain;

De MUo Lottin avec M . Treichm ann.
***

Le m ariage de M . H enri Staes, fils de M. Staes-Dum ortier, conseil- 
er à la Cour de cassation, avec MUo Angèle Renson, fille de M. E. 
Renson-Pastur, avocat, conseiller com m unal, a été célébré m ercredi 
à Saint-Gilles.

Le com te Adrien d’Ursel, secrétaire de la légation de Belgique à 
Paris, épousera prochainem ent M 11* M arie de Dreux.

***
Le 26 avril sera célébré à Gand le m ariage de M Ua M arie Ver- 

cruysse, fille du sénateur M . V ercruysse-B racq, avec M . Em ile de 
Cambry de Baudim ont, de Velaines.

***
Le mariage de M110 Jane Eyben avec le notaire F orge, de D otti- 

gnies, sera célébré le m ardi 8 mai prochain.

***
On annonce les fiançailles :
De M1’0 Neyt, fille de l’ancien ministre de Belgique à Constanti

nople, avec M . Guillery, fils du m inistre d’ État ;
D e M "° Kate Du V ivier, de Courtrai, avec l’ingénieur Raoul Meeus, 

de Jeum ont;
De M " 0 Andrée Lannoy, fille de M . A dolphe Lannoy-Dupont, de 

M enin, et nièce de M. Lannoy, brasseur à Bruxelles, avec M . Jules 
Leurent, de T ourcoin g, fils de feu M . Jules Leurent, député de 
T ou rco in g ;

De M 118 A lice  Levêque avec M . A bel Hanquinet, de Charleroi;
A  Verviers, de M11» A lice  Linon, fille du banquier et de M me Linon- 

Neuville, avec M. Mathieu F ischer, candidat notaire.



MAISON HIRSCH & C,E. BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MA NTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Depuis la création du Longcham ps fleuri que Bruxelles-Attractions 
à fixé cette année au lundi 11 ju in , des particuliers, des maisons de 
com m erce, des sociétés offrent annuellement des bannières destinées 
à être distribuées com m e prix dans les diverses catégories et d'année 
en année cette coutum e, renouvelée du carnaval de N ice, prend de 
l’extension ; cette fois encore des promesses sont arrivées au Comité 
de [toutes parts, en tète desquelles celle du nouveau bourgm estre de 
Bruxelles, M . De M ot, qui présidera au Longcham ps fleuri pour la 
première fois. Les personnes qui désireraient offrir uue bannière sont 
priées d'en inform er le plus tôt possible le com ité de Bruxelles- 
Attractions au Palais de la Bourse.

*■**
La kermesse flamande annuelle organisée par l ’œuvre du Calvaire, 

sous la présidence de M in0 la com tesse Louis de Merode, s’ est ouverte 
jeu d i, au W aux-H all, par une température vraiment printanière. C’est 
la prem ière fois que le soleil daigne à ce point favoriser ces après-midi 
m ondains, dans lesquels tout un groupe de dames et de jeunes filles 
rivalisent d’entrain et de sourires pour augmenter les recettes de cette 
oeuvre admirable.

Mais si le barom ètre était enfin à beau fixe pour l’ouverture, il n’en 
avait pas été de même pour les préparatifs, qui ont été contrariés 
par le temps. Aussi y a-t-il doublem ent lieu de féliciter M. M aurice 
Bayet et M. de Backer, sous la d irection desquels le W aux-H all 
avait été transformé en un coin du vieux Bruxelles.

Leur tâche avait été difficile, mais leurs efforts ont été couronnés 
d ’un plein succès. L ’effet était vraim ent charmant.

En faisant le tour des échoppes nous remarquons : un tir où la 
carabine vous est offerte par Mme Gaston de Brabandere ; le calvaire, 
tenu par M ™  Demanet ; la pèche à la ligne, que dirige M rae et 
Mlle8 Jourdain ; un prestidigitateur, Mme Livessay; un bazar, tenu 
par M m0 M oeller ; un débit de chocolat, par M me W adem on; un débit 
de cigares, par Mme R oose ; un carrousel, tenu par Mme W oeste, 
fem m e du m inistre d ’É tat; deux somnambules extra lucides, 
Mmes Thyse et B ayet; une photographie artistique, opérateurs : 
Mme et M lles Jacobson; un magasin de vêtements de pauvres, tenu 
par Mm<> la comtesse L ouis de M erode; des projections lum ineuses, 
par M me M ussche; un café et un concert, “  L ’Epatant », tenus par le 
com ité des jeunes genes à la tête desquels se trouve M . Bayet.

L ’une des plus belles échoppes était, com m e toujours, celle des 
fleurs, tenue chaque année par M rae et M »« Éveline Coppée.

Le kiosque était transform é en une vaste pâtisserie, dont le com p
toir était tenu par la baronne de P itteurs. Un grand café-restaurant 
et un théâtre dans lequel se faisait entendre notre chansonnier belge, 
M arcel Lefèvre, étaient présidés par M . et M me de Backer.

Dans l’après-m idi de l’ ouverture, S. A . R . Mmo la princesse Clé
mentine s'est rendue, à 3 heures, au W aux-H all en poney-chaise, 
accom pagnée de la comtesse de Lannoy. Elle n a  quitté la f^te que 
vers 4 h. 1/2.

La vente s’ est continuée vendredi et samedi et se clôturera aujour
d’hui. Le spectacle sera corsé l ’après-m idi de courses pédestres pour 
enfants et le soir d ’une illum ination générale, d’une retraite aux flam
beaux et d'un cortège aux lumières.

***
Jeudi dernier est décédé à Gand, à l ’âge de quarante-neuf ans, 

M . Am édée de K erchove de Dentergliem, fils du comte Ernest- 
Ghislain.

Ce décès met en deuil les familles Rodriguez d ’Evora y Vega, 
V ervier, M orel de W estgaver, de la Kethulle de Bolsele de Ryliove, 
de Hem ptinne, de Baré de Com ogne, etc.

***
A  l’ occasion de l ’ouverture de l’E xposition, il y a eu lundi soir une 

grande réception à 1 Elysée.
Les invités du président de la République et de M me Loubet étaient 

les m embres du corps diplom atique, les com m issaires étrangers, les 
m inistres et les hauts fonctionnaires da l'Etat et de 1 Exposition, les 
m embres des bureaux des com m issions étrangères, etc. Il y avait en
tout cinq mille invités.

Parm i les Belges, remarqué : M . Nyssens, président de la Commis- 
sion belge, le sénateur V ercruysse-B racq , com m issaire général, 
M . R obert, com m issaire général adjoint, le sénateur Steenackers, 
M . A m elin , d irecteur du com m erce et de l'industrie, les députés Léon 
de Somzée et Raepsaet.le chevalier Schellekens,secrétaire de la légation 
belge, tous les m em bres du com m issariat, M. de Favereau, le frère du 
m inistre des affaires étrangères, M. et Mme D eboeck, M . et M ™  A l
fred M adoux, le docteur et M m° Bonm ariage, les architectes A cker, 
M ockels et Barbier, M M . Vaxelaire père et fils, MM. Jean Van Lan- 
genliove, Van Oey, M aurice Gustin, nos confrères Edm ond Patris, 
O om s, Busschots, Verhoeven, etc.

La veille, la plupart de ces messieurs avaient été conviés par les 
m em bres de la Com m ission belge à un banquet, présidé par M . N ys
sens, donné à l ’Elysée-Palace.

* * *
M Ue D e  C lercq , 11, rue de la Collégiale. R obes (dernières 

nouveautés).

B I B L I O G R A P H I E
C la ire  F an tin , par G ustave V a n z y p e .  Bruxelles, G. Balat, édit. —  

1 vol. à fr. 3-50. "

La dernière œuvre qui vient de paraître chez Balat, le roman de 
Gustave Vanzype, est en quelque sorte l ’étude d ’un caractère de 
fem m e, d’une femme foncièrem ent honnête, mais dont l ’honnêteté 
conjugale côtoie à un certain moment la faute de l’adultère.

E t cette fem me, l’héroïne du rom an, Claire Fantin, tomberait cer
tainement, quitte à garder de sa chute une honte et un dégoût consi
dérables, s 'il n’y avait près d'elle l’ amour puissant et sain de son 
m ari, un excellent hom m e dont le type, dans la vie, serait peut-être 
introuvable, mais dont nous n’adm irons pas m oins la constance

d'efforts pour ramener sa femme à la jouissance simple et bonne de ce 
qu’ elle a : l’am our sincère de Fantin et celui, inconscient mais non 
m oins précieux, de ses enfants.

M . Vanzype nous décrit cela en une langue claire et .attachante 
d'un bout à l’autre. Et l ’on ferme son livre avec l’impression exquise 
d’avoir trouvé à se réconforter par la lecture d ’un rom an, ce qui, de 
nos jou rs, est extrêmement rare.

X .

N É C R O L O G I E
Le Paris des théâtres a fait dimanche après-midi de solennelles 

funérailles à M. Gresse, l’ excellent et sympathique artiste de l’Opéra 
décéâé à M arly-le-Roi, après deux jou rs d'atroces souffrances causées 
par une méningite.

Il avait été atteint il y a une quinzaine de jours de 1 influenza, 
mais grâce à sa forte constitution il s’était remis si promptement, 
que huit jours après il reparaissait à l'Opéra et y faisait applaudir sa 
voix toujours belle et solide. Gresse avait cinquante-huit ans mais 
il portait si robustem ent son âge, et il était en si complète posses
sion de ses moyens vocaux que jamais à l’Opéra on ne songea même 
à devoir le remplacer un jour.

Il débuta en 1874 à Toulouse, chanta dans quelques villes du M idi, 
puis fut engagé en 1876 au théâtre Lyrique de Paris, où il resta ju s 
qu’en 1878. A u m ois de septembre de cette m ême année, il débuta 
triomphalement à la Monnaie, où  il resta ju sq u â  la fin de la saison 
1884-85, époque à laquelle il entra à l ’Opéra qu'il n’a plus quitté et 
où  il tint avec éclat l ’em ploi de première basse.

Gresse fut un artiste et un parfait honnête .homme. Aussi sa m ort a 
causé de très vifs et de très sincères regrets et dans la foule qui assis
tait à ses funérailles il n'y avait pas un indifférent. De Belgique, où le 
défunt avait laissé degrands et de nombreuses sympathies, sont arrivés 
à la m ortuaire de nom breux télégrammes de condoléances.

L ’artiste avait reçu l’ an dernier les palmes d’ officier d’ instruction 
publique et le cultivateur le ruban de chevalier du M érite agricole et 
il était peut-être plus fier de cette dernière décoration que de la rosette 
violette. Car il était devenu terrien avec passion. Une grande partie 
de M arly-le-Roi était à lui, et toutes ses économ ies étaient consa
crées à l ’agrandissement de ses propriétés qu il s amusait à cultivei 
lui-m êm e.

S P O R T
Le grand prix de Bruxelles, qui se court aujourd’hui, réunira deux 

cham pions belges : Sainfoin et Ruban, et cinq français : B ilboude, 
Quartier-Latin, M argrave, Auteuil II et Masséna.

Nous ne devons pas espérer voir triom pher nos couleurs dans cette 
riche épreuve, car nos m eilleurs trois-ans n’y sont point engagés , c  est 
vraiment regrettable, car aucun cheval de classe ne nous est envoyé de 
France. Nous croyons à Quartier-Latin et Auteuil II.

V oic i nos pronostics :
P rix  de la Bruyère : M exico et Salmina.
P rix  de Berchem -Sainte-Agathe : Mérèse et Miss Diana.
P rix  Saint-Géry î Ee. R ibaucourt et F ig.
Grand prix de Bruxelles : Quartier-Latin et Auteuil II.
P rix  Caudenberg : W ater M ill et Game Fow l.
— Demain, à 2 heures, courses à Groenendael.
Prix d’Overyssche : Lagopède et Ségovia.
P rix  des Aubépines : JatTa et M ichu.
P rix  Trazegnies : V izir et Galmit.
L’Express : M ioche et Talion.
P rix  Débardeur : Antim oine et Indigo.

S a in t - B r ie u x

f o u r n i t u r e s  p o u r  m o d e s  
SP :CIALITÉ DE VOILETTES 

*

Vieux Marché - aux-Grains 
2 , ru e  de F la n d re , B ru xe lles .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

CO T ILLO N
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  D E S  C A T A L O G U E S

M A I S O N  S I N A V E - M I G N O T
155, R U E  N E U V E , B R U X E L L E S

L a  M alson n ’a  pas d’autre m agasin  de vente.
Bien rem arquer le n» 1 5 5 .

C O F F K E S -F 0 R T S
Incom bustibles

I N C R O C H E T A B L E S  

tout en acier.

m e u b l e s ,

P O R TES,

C A V E A U X  B L IN D É S  E t c . ,

G r R E N A D E S  H A R D E N
contre l ’incendie.

Ne nécessitant pas ’ dappareils spéciaux de ma 

niem ent dangereux et difficile.

S ° N X E M B R E E >
^BRUXELLES! 17.AVENUE LOUISE#

FABR IQUE
DE

FLEURS 
ET PLUMES

Nouveautés.

üassonville
B R U X E L L E S

17
RUE DE LA MADELEINE

A N V E R S
4 5

MARCHÉ aux SOULIERS
P la n tes  n atu re lles  con servées.

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
TICIiE DE IiUXE  

Chocolats M A RQ U IS-P IH A N  ET M A SSO N , de Paris

D e s s e r t s  e t B o n b o n s  B O I S S I E R

M.  R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone N° 35

MODES

^  12  « -  

Rue de la  C roix de fer
B R U X E L L E S

PELLETERIES et FOURRURES

L. BEER-CORBEL
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lle s . 

C o n s e r v a t i o n  d e s  F o u r r u r e s  
avec garantie contre l’incendie.

PARURES POUR DAMES
N Œ U D S  — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
1 9 , rue de la  Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

BROD EES A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
S P É C IA L IT É

TOILES LARGES POUR D1.1PS JiE LIT
L IN G E  D E  TAiàLiE

4 6 ,  M archê-aux-H erbes, B rnxtiw
M Ê M E  M A IS O N  

41, DIGUE DE M ER, OSTENDE



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures partum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siguature de M. Jean B ardin fils. •

à 2 fr. 7 5 le litre, contenant 6 0 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P IA N O S

GÜNTHER
RUE THÉRÉSIENNE, 6 

F O U R N IS S E U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

: MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

rVERMREM-COGHÎ
14 7 , Chaussée de W a v re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

ERRERIES,  MÜTAL ARGENTÉ,  COUTELLERIE
Sp écia lité  de se rv ice s  de ta b le

F IL T R E S  A  EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈ M ES 
S u c c u r s a l e s  :

5 6 , rue de la Madeleine) Bruxelles ; 4 3 , rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU C A TA LO G U E  S U R  D EM AN D E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur d« S. M. la Reine des Belges et de 

S. À. R. Hsr le Comte de Handre
S p écia lité  de b o îtes  de lu x e  et de baptêm es

BRUXELLESRUE NEUVE, 161 
Téléphone 107

RUE ROYALE, 74 
Té léphone 7 3 4

PAR FU M ER IE BARDIN
« 4 0 ,  K T T E  ID E  L ' É O U Y E B ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN 

P h arm acien -C h im iste
P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qu i rem place le savon , b lanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

Prix : fi-. I - : ; 0  1© pot

P IA N O

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location , P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO W ISK E M Â U
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean  BÂRDIH F ils
Pliarmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

T É L É P H O N E  N » 1 0 1 1

E au de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  X j E  L I T R E

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R I T I F S , C O G M C S  E T  M O H R U R S

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LIS GRANDE D ÏS ÏÏLLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 106S

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  »  
Dépôt à  Ostende, 5 , place d 'Arm es.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’H IVER 
M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L

B A I NS  F E R R U G IN E U X , BA IN S D E  B O U E  
F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O

spécialement aménagé 
P O U R  L A  S A I S O N  D ’ H I V E R

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

C H A M P A G I V E

A Y A L A
E X T R A -D R Y

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
et chez les n égoc ia n ts  en v in s  e t les  agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

MODES-BLOUSES-JUPONS
Ï^ O B E g  D ’E N F A N T S  SU R MESURE 

N œ u d s  et L a v a lliè re s

m “ “ D e C o n in e k
Bruxelles 39> Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Maison LE LORRAIN

Aut.LELOBRAIHFiLs
SU C CESSE U R

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert) I

FOURN ISSEUR DE LA COUR
Bnm*es d’art et de fantaisie 

Petit». niPîiWfs de Im f
F v P ï jfa î jR j  Bîj*T5Y

Maroquinerie anglaise et viennaist* 
Sacs et nécessaires de voyage 

Ontelleri*1 -  BROSSERIE -  Parfumerie i

O B JE T S
POUR

a - A . 3D S - A . T r 22:

G A V E S  D U  G R A N D  H O T E L . 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du  th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

T É L É P H O N E  No 1 4 0 7 .

LA SEDATINE
G U É R I T  MIGRAINES, NEVRALGIES

MAUX DE TEXE
A. DEFGNÉE, pharm acien, 3 , square M arguerite, Bruxelles

”  TAVERNE DE LONDRES 
J. BONNBTAIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
A près la  sortie des théâtres 

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N" 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

T H E A T R E  R O Y A L  DU PARC
B u reau  : 7  h . 3/4. Direction : DARMAND et REDING Rideau : 8 h. 1/4

M O N  T A I L L E U R
C om édie  en un acte de M . ALFRED CAPUS.

D IS T R IB U T IO N

R ené...................................................................................... M . B E A U L IE U .
M arguerite.......................................................................M mes V A N D O R E N .
C lé m e n c e ....................................................................  L IO N .

LES MARIS DE LÉONTINE
C om édie  nouvelle  en trois actes de M .  ALFRED CAPUS.

DISTRIBUTION

A dolphe D u bois.................................................... M M . GASTON D U B O S C .
Le baron É dou ard ...........................................  D A R C E Y .
Anatole G r i m a u d ............................................ D R A Q U IN
P l a n t i n ..............................................................  M O R IE R E .
B é j o u ....................................................................  B E A U L IE U .
B ou ca t....................................................................  D E F R E Y N .
Le garçon de r e c e t t e ...................................... V A L L E R A Y .
L é o n t in e .................................................................M mes C A V E L L .
La m arquise........................................................  B O D E .
H o r te n s e ..............................................................  V A N D O R E N .
J u l i e t t e ................................................................... D O R Z I A T  (du fiymnase
I s a b e l l e ..............................................................  N A U D Y .
M ie t te ..................................................................... L IO N .
V i r g i n i e ..............................................................  B E L L IS S O N .
E rnestin e ..............................................................  G O N Y .

CASINO °E SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S . 

T H É Â T R E , C H A SS E , etc

Parfumerie §riza
i l ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 

  i P A R I S  J —

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émussive,

SAVOV ORIZA, p o u r  !e visage.

jP AKrUMBRIE $PHCIAI*

.« V IO L E T T E S  ta CZAR

IJcuguet gjympia
EsarNcc CoNCENTutr

p o u r  Be M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
XNOyFKNSIFS 

sw POUR (LA

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
É D IT E U R  D E  M U S IQ U E  

5 2, R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

E nvoi FRANCO en province et à l ’ étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE  M EILLEUR
W  i a  a n  -r» AT 1?D  T1T\ T\ÜT A XT - ____ -n _ • /« ^Mis en bouteilles par A LFRE D  D ELAY, Quai au Foin, 29

B riuelles. —  lm p. V* M ôiwom, 32. ru« ae l ’Industrie.
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u it e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

Choses de Théâtre
MM. Guidé et Kufferath ont réuni, il y  a quelques 

jours, leurs actionnaires, pour leur faire part, des engage
ments qu’ils ont contractés pour la saison prochaine. Leur 
troupe est presque form ée entièrement; elle sera com 
plétée bientôt par deux engagements importants, au sujet 
desquels sont engagés d’actifs pourparlers.

En voici la composition :
Falcon, Mlle Felia Litvinne ; chanteuse légère de grand 

opéra, MUe Miranda; chanteuse légère d ’opéra comique, 
Mlle Marie Thierry ; contraltos, Mmes Bastien et Doria ; 
dugazon, Mlle Maubourg ; chanteuses légères, Mmes Got- 
trand, F rich é , D aubret, E rnaldy, Collini ; duègne , 
Mme Sablairolles.

En représentations, Mrae Mottl.
Ténor d’opéra comique, M. David; barytons de grand 

opéra, MM. Mondaud et Gaidan; baryton d’opéra 
comique, M. Badiali; basse noble, M. V allier; basse 
chantante, M. d’A ssy ; basse bouffe, M. Chalmin; 
MM. Caisso, Danlée, Colsaux, Dizy et Danse.

Ballet : Maître de ballet, G. Sarracco ; régisseur du 
ballet, M. Ambrosini.

Première danseuse, Mlle Dethul ; Berthe Keller, 
deuxième ; Crosti, troisième ; Ghibaudi, quatrième.

Premier chef d’orchestre,M. Sylvain Dupuis ; deuxième 
chef, M. Rulilmann.

M. Félix Mottl dirigera une série de représentations 
wagnérieunes.

Régisseur général, M . De Beer, actuellement à B or
deaux; il est le frère du trial d’opérettes que nous avons 
connu aux Galeries.

V oici quelques notes biographiques sur ces artistes : 
M llc L it v in n e  a été disputée par les directeurs aux théâtres 
impériaux de Saint-Pétersbourg et de Vienne qui lui 
faisaient de superbes propositions. Toutefois, la belle artiste 
qui triompha récemment chez Lamoureux dans Tristan a 
signé avec l ’opéra de Vienne dès le mois de mai 1901. Elle 
vient de terminer aux opéras russes de Pétersbourg et 
M oscou des campagnes extraordinairement brillantes.

M Ue M a r i e  T h i e r r y , jeune chanteuse légère, une des 
meilleures pensionnaires de l ’Opéra-Comique. Douée d’une 
voix  charmante, vocalisant à ravir; elle s’est fait applau
dir surtout, par le public lyonnais et parisien, dans 
Mignon, Lakriié, Hamlet, la Vie de bohème, Mireille, 
rôle qu’elle tint à l ’inauguration de l'Opéra-Comique.

Mme B a s t i e n , la triomphatrice d’Iphigénie et de Cly- 
temncstre au Conservatoire.

M1Ie D o i u a , un mezzo dramatique, galli-marié. Elève de 
Mme Marchesi. A  chanté avec grand succès à Monte- 
Carlo et à Londres. M. Gevaert, qui vient de l ’entendre, a 
chaleureusement félicité les directeurs de cet engagement.

MUe F r ic h e . Se fit applaudir au Conservatoire comme 
contralto ; a abandonné cet emploi pour celui des chan
teuses légères.

MUe D a u b r e t , une deuxième dugazon, élève de 
Mme Marie Sasse, qui a été applaudie plusieurs fois au 
W aux-H all.

MUe E r n a l d y , jeune chanteuse, a débuté au théâtre 
d’Ane-ers.

M . L é o n  D a v i d , premier ténor de l ’Op^ra-Comique. Un 
des rares ténors légers sachant encore vocaliser. Un F ré
déric B oyer en ténor. Jeune, élancé, bien en scène, disant

en comédien le dialogue.C ’est le ténor rêvé du Barbier, de 
la Dame blanche, du Postillon. ^

M. M o n d a u d , actuellement a Lyon, où il a lait un 
superbe Ivurwenal et un Hamlet remarquable. Beau chan
teur, belle voix, comédien. Retourne a 1 Opera-Comique a 
la fin de la saison prochaine.

M. G a id a n , un jeune baryton, élève de Frédéric Boyer, 
actuellement à Toulouse, où sa voix éclatante a fait sensa
tion.

M. V a l l i e r  vient de Bordeaux. Passe pour le meilleur 
M arcel actuellement en France. A  créé remarquablement 
le Marke de Tristan chez Lamoureux. Superbe voix et de 
la prestance. Aurait succédé à Gresse à l ’Opéra s’il n’avait 
été engagé à la Monnaie.

M. C h a l m in , premier prix du Conservatoire de Paris, 
a chanté l ’opéra, 1 opéra comique, l’ opérette ; —  on l a  vu 
à la Bourse dans Orphée aux Enfers et à 1 Alhambra 
d’Oppenheim ; —  a joué la comédie, la féerie, le vaudeville 
pour entrer dans l ’opéra en Amérique, puis à Lyon et à 
Paris. Chante actuellement Falstaff du Songe au théâtre 
Lyrique de Paris. Un chanteur de style doublé dun  com é
dien accompli.

Parmi les œuvres qui seront jouées au cours de la saison, 
citons : la Vie de bohème de Puecini, Louise de Charpen- 
tier le Crépuscule des Dieux de W agner, Iphigénie en 
Aulide de Gluck, Tristan et Iseult de W agner, YEnlève- 
ment au sérail de Mozart et les ballets : Les Deux 
Pigeons de Messager, Cendrillon de Tchaïkowslty, la 
Source de Delibes

* **
Encore deux reprises bâclées à la hâte : Manon, pour 

faire entendre la voix, fort jolie, de M. Beyle. de 1 Opéra- 
Comique, et Lucie de Lammermoor.

Cette dernière reprise surtout laissait à désirer. Elle 
a suffi toutefois pour permettre à MUe Miranda de faire 
applaudir les nombreuses vocalises qu’elle égrène â 
souhait.

A  citer aussi une représentation de lannhâuser avec 
le baryton Renaud. Sa façon de comprendre le rôle de 
W olfram , différente de celle de M. Seguin, est également 
intéressante; il donne au personnage une allure plus, en 
dehors et dans la scène du concours sa voix magnifique a 
produit une profonde impression. M. Imbart, stimulé par 
son concurrent, a remporté dans ce même acte un très 
grand succès. La fameuse romance de 1 Etoile a aussi valu 
à M. Renaud d’unanimes applaudissements de la part 
d’un public qui paraissait heureux de revoir et de fêter un 
ancien ami. ________

Le spectacle d’adieux des artistes d’opéra comique, fixé à 
mercredi, sera composé du premier acte de Mireille, du 
premier acte de Haensel ei Gretel et du troisième tableau 
de Manon.

Jeudi 3 mai, adieux de MIles Gahne et Goulancourt, de 
MM. Imbart, Seguin, Dufranne, Viguié dans Iphigénie. 
Le spectacle sera complété par un acte de Lahmé pour les 
adieux de M. Jérôme ou par un acte de Carmen pour les 
adieux de M1Ie Dubois.

***
Le théâtre du Parc annonce les dernières représenta

tions des Maris de Léontine, la charmante et joyeuse 
comédie d’Alfred Capus qui. depuis un mois, fait courir 
tout Bruxelles et soulève chaque soir 1 enthousiasme du 
public Sans doute la vogue est loin d en être épuisee, 
mais dans quelques jours M Gaston Dubosc et M e Ca\el 
étant rappelés à Paris, l ’admirable interprétation de la 
pièce sera démontée et la direction ne veut pas poursuivre 
les représentations dans des conditions moins avanta
geuses. C’est du reste déjà exceptionnellement que, le 
théâtre du Parc se fermant habituellement fin avril, la 
campagne sera continuée jusque dans les premiers jours
du mois de mai.

En attendant, ce sera aujourd’hui le dernier dimancne 
et par conséquent la dernière matinée.

Avis à tous les retardataires.

Vendredi dernier, très belle salle pour le bénéfice de 
M. Ernest Augustin, l’ obligeant contrôleur général.

Un des soirs de cette semaine aura lieu une représenta
tion au bénéfice du petit personnel.que la direction du Parc 
tient à associer au succès de sa brillante campagne, et 
plus particulièrement à celui des Maris de Léontine.

L ’innovation d’une représentation au profit des humbles 
qui tous, dans un théâtre, quoiqu’ils le fassent sans éclat 
et derrière la toile, contribuent à la réusite du spectacle, 
fait honneur à la générosité des directeurs. Ce n’a pas été 
là du reste leur unique préoccupation des intérêts du petit 
perso inei et le théâtre du Parc est le seul, nous assure- 
t-on, qui termine sa campagne sans un procès et sans 
qu’une réclamation quelconque ait été formulée devant 
les tribunaux, les conseils de prud’hommes ou la Maison 
du Peuple de la part d’un artiste, d’un employé ou d ’un 
ouvrier.

C’est le plus bel éloge qu’on puisse faire d’une gestion 
qui, tant sous le rapport administratif qu’artistique, a été 
irréprochable. _______

Les , Maris de Léontine atteindront dans les premiers 
jours de mai leur centième représentation au théâtre des 
Nouveautés, de Paris.

La joyeuse pièce de M. Capus vient d’ètre jouée à 
Lyon, au théâtre des Célestins, avec un grand succès.

Les Maris de Léontine seront représentés au commen
cement de l ’hiver à Berlin, à Vienne, à Londres et à 
N ew -Y ork .

MM. Darmand et Reding qui ont joué, au début de 
leur campagne, le Torrent, de Maurice Donnay, et qui 
joueront, l ’hiver prochain, Education de prince, du même 
auteur, avaient obtenu option pour la Clairière, repré
sentée récemment au théâtre Antoine.

Leur programme pour la future campagne étant^ déjà 
très nourri, MM. Darmand et Reding se sont désistés en 
faveur de MM. Montcharmont et Luguet.

Le Figaro a annoncé que la troupe du Gymnase allait 
jouer en mai, aux Galeries, le Monde ou Ion s ennuie, de 
Pailleron.

C’est une erreur. La pièce appartient par contrat au 
théâtre du Parc qui en fera l ’hiver prochain une brillante 
reprise. _______

Tandis qu 'Education de prince continue à faire la fo r 
tune des Variétés, M. Maurice Donnay se repose sous le 
ciel d’Agay, dans le Var.

Voici la lettre qu’il vient d’adresser au directeur,
M . Samuel :

Villa Lysis.

Mon cher enfant, je  suis dans un merveilleux pays, il fait un temps 
des dieux, mon jardin  est fleuri comm e la loge d une étoile, avec cette 
différence qu’ il n’y a pas de carte épinglée à chaque fleur. Je voudrais 
avoir ton talent sur la photographie pour t’envoyer des vues de cet 
admirable pays ; c ’ est l'Italie, c ’est la baie de Naples, c ’est la grande 
Grèce, il n’y manque qu’ un ou deux vieux temples en marbre roux.

Je pense heureusement à toi et je  rêve lentement un scénario aux 
bords de la mer violette. E cris-m oi une courte lettre comm e tu sais les 
écrire, donne-m oi des nouvelles d'Education. Si tu avais à parler aux 
foules tu pourrais dire que la pièce est achetée par la Belgique, 1 Ita
lie et l’Amérique.

Crois-m oi ton affectionné et dévoué
M a u r ic e  D o n n a y

***
Les Galeries ont clôturé leur saison d’hiver vendredi 

p a r la  Petite Princesse qui, faute d’autre spe •••■de, r 
sinon attiré quelque public, du moins tenu 1 af
dant une huitaine.

Mardi, MM. Guillaumet et Montcharmont doi seront lu 
première de la Jeunesse de Louis X IV . piece
d ’A le x a n d r e  Dumas, représentée dans les décors ( avec les 
costumes du Gymnase, aura pour interprétés principaux 
MUe Jeanne R olly , l ’ intéressante Roxane de Cyrai ' ,



Mlle Marie Samary, M. Gauthier, le charmant créateur de 
Petit Chagrin, M . Numès, le fin comique applaudi au 
Parc, en septembre, dans Ma Cousine, a côté de Réjane, 
et M. Munié, le comique français.

Après les représentations de la Jeunesse, les directeurs 
donneront la Clairière, avec la plupart des créateurs de 
l ’œuvre de MM. Donnay et Descaves au théâtre Antoine.

& Jfr
Demain lundi, à l ’Alhambra, reprise de Devant lE n

nemi ! le drame militaire qui eut il y  a quelques années 
tant de succès boulevard de la Seine.

***
Au Palais d’Été, renouvellement hebdomadaire de 

l ’affiche. Le spectacle y  est très intéressant et .obtient
grande vogue. .

**  *
M. L . Marx, directeur du théâtre Cluny, à Paris, vient 

do recevoir pour la saison prochaine Duel de femmes, 
comédie en un acte de nos jeunes compatriotes Alph. de 
Beil et George Voos.

***
De La Haye :
La dernière création de la saison, au théâtre Royal, 

aura été la Cendrillon de Massenet.
C’est notre prima donna si fêtée ici, M!le Amélie 

Loventz, de l ’Opéra, qui a chanté le rôle du prince Char
mant. On l ’a rappelée trois fois après le deuxième acte et 
après le tableau du Chêne enchanté et on l'a couverte de 
fleurs.

Entre-temps, on joue la Bohême de Leoncavallo, avec 
un succès considérable. Les salles sont archicombles. 
MIle Loventz est indiscutablement supérieure.

Le ténor Van Dyck s'est cru barque le 26 avril, à N ew - 
Y ork, à bord de la Touraine-, il sera à Bruxelles le lundi 
6 mai.

¥*  *
Le Figaro annonce que Mme Sarah Bernhardt et 

M. Coquelin aine vont faire ensemble, en décembre pro
chain, une grande tournée en Amérique. Ils jou eron tl’A i
glon, Cyrano, la Dame aux camélias, Hamlet et la 
Tosca.

***

L ’Opéra va remonter le Cid de Massenet avec grand 
déploiement de mise en scène. Mme Bosman reprendra 
dans cetouvrage le rôle de l ’infante, qu’elle acréé à l ’Opéra 
en 1885.

***
On nous écrit de Paris : - ;
“ M. Lebargy, le sociétaire de la Comédie française, que 

ses différends avec M. Claretie ont, comme ses cravates, 
rendu célèbre dans le monde théâtral parisien, est en pour
parlers avec M. Antoine pour s’associer avec ce dernier 
dans l ’exploitation du théâtre du boulevard de Strasbourg.

—  La Comédie française n ’est pas à la fête depuis l ’in
cendie de l’immeuble de la rue Richelieu. Après les plantu
reuses recettes réalisées à l ’Opéra, sont venues les recettes 
maigres péniblement faites à l ’Odéon. Les fonctionnaires 
de l ’art dramatique opérant sur la rive gauche paraissent 
sans attrait aux Parisiens, qui les laissent à leur solennité. 
On fait là-bas environ 1,500 francs par soirée. . .

Vu Gymnase, les comédiens odéoniens n’attirent pas la 
i le non plus; 300, 400, 500 francs récompensent leurs 
e -rts. Mais eux du moins sont assurés de la matérielle, 
c .■ la Comédie, en les expulsant de leur vieux théâtre, les 
a ssurés d'un minimum de 1,500 francs. Double perte 
d > ic, très sensible, pour les comédiens de la République, 
qui ont encore demandé, jeudi dernier, en matinée et en 
soirée, l ’hospitalité de l ’Opéra afin de faire deux belles 
recettes dont le besoin se fait sentir. »

Noblesse et équitation.
Au Politeama-Adriano de Rom e a été donnée une-repré

sentation équestre des plus originales ; depuis les direc
teurs jusqu’au dernier laquais, tous étaient de sang noble.

Voici, du reste, de quelle façon le programme était com
posé :

Directeurs : marquis Calabrani et comte Negrossi; acro
bates : comte Regis de Oliviera, marquis Cavriani et don 
Ludovic Rospigliosi; athlète : marquis Gughelini.

Dans la partie équestre, il nous faut citer, comme 
écuyère de haute école, la comtesse de Chaffault ; quant au 
quadrille, il était composé de ducs, comtes, marquis connus 
dans la haute société romaine.

Le Ménestrel annonce que l ’administrateur de la suc
cession de M. Janner, ancien directeur du Carltheater de 
Vienne, va mettre en vente une série de lettres inédites 
de Richard W agner, qui offrent un grand intérêt. Ces 
lettres traitent de la représentation de la tétralogie, 
L'Anneau du Xibelung, à l'Opéra impérial de Vienne. 
Elles seront vivement disputées par les amateurs d’auto
graphes.

Un grand concert suivi de bal sera donné demain lundi 30 avril, 
dans les Salons M odernes, rue AugUste-Orts, au bénéfice de la veuve 
d’Oscar Deproost (alias Oscarino del Prostiani).

On peut se procurer des cartes chez tous les coiffeurs de l’agglo
mération.

MUSIQUE
C o n c e r t  p o p u la i r e .  —  L ’orchestre du Concerlgebouw d’Amsterdam 

n’ est pas inconnu à Bruxelles. Cette vaillante phalange remporta il y 
a quelques années, sous la direction de M. W illem  K es.n n  très grand 
succès. A ujourd hui M. M engelberg a succédé à M. ICes à la tête de 
1 orchestre et il semble que les qualités de précision et de rythme se 
sont encore accentuées. Aucune exécution ne pourrait être mieux mise 
au point ni plus fouillée jusque dans ses moindres détails ; le public 
qui n’est pas habitué à entendre jouer piano a paru étonné et ravi.

Cette extraordinaire perfection s'explique pourtant bien naturelle
ment par ce fait que l'orchestre est un orchestre permanent, sous la 
direction d’un ch ef de m usique, travaillant tous les jou rs, exécutant 
très fréquemment en public et par suite admirablement discipliné 
C’est ce qui fait que M Mengelberg a pu jou er  le cinquième Concerto 
pour piano de Beethoven sans que l ’orchestre ait eu besoin d ’une 
direction apparente. Certes, c ’est très osé et le pianiste qui tente cette 
expérience doit être sur de ses collaborateurs, ne jam ais se laisser 
aller à une im pression différente de celle de la veille et conserver 
toujours une interprétation identique sous peine de dérouter l ’or
chestre. Le jeu  de M . Mengelberg n’est d'ailleurs pas du tout fantai
siste, et s’il est d’une égalité parfaite, si les traits sont nets et jolim ent 
faits, si l'exécution est claire, par contre il n'y a pas chez lui cette 
fougue (dans la finale par exemple), ni cette belle sonorité de Busoni 
ou de d Albert.

Cette même égalité, cette même netteté de traits, cette même façon 
d’exposer un thème et aussi l’ absence de fougue et de grande sonorité 
s’observe dans l’orchestre.

M. M engelberg jou e  de l'orchestre com m e.il joue du piano : mezzo- 
for .e  et clairement.

C’est ce qui lui a valu son double succès et -de nom breux rappels.
L.

***
C o n c e r t s  Y s a y e .  —  Le sixième concert d’abonnement de la 

Société symphonique des Concerts Ysaye aura lieu le dimanche 
6 mai, à 2 heures, au théâtre de l ’A lham bra, avec le concours de 
M. Camille Saint-Saëns.

P rogram m e : Symphonie en la ; Concerto de M ozart pour piano, 
exécuté p-ir M . Saint-Saëns; le Rouet d'Omphale e t la Jeunesse 
d’IIercule. poèmes sym phoniques; Concerto e:i si mineur pour 
violon exécuté par M. Eugène Y saye; Africa , fantaisie pour piano et 
orchestre ; Marche triomphale.

Sauf le Concerto de Mozart, toutes les œuvres portées au pro
gramm e sont de M. Camille Saint-Saëné.

Répétition générale le samedi 5 m ai, à 2 h. 1/2, à l’Alham bra.
Pour les cartes, chez B reilkopf et Hiirtel, Montagne de la Cour.

Mondanités
La garden-parly donnée hier à Laekenà été très brillante. Les hon

neurs en ont été faits par la famille royale au prince impérial du 
Japon, S. A . I. Kotohito, qui était accom pagné de tout le personnel 
de la légation japonaise à Bruxelles. Tout le monde officiel était de la 
fête et il y avait foule de toilettes élégantes. Les serres féeriques 
faisaient merveille sous le resplendissant soleil d’avril.

** *
Samedi dernier, le colonel Pinte et les officiers du 2e régim ent de 

guides avaient invité à déjeuner, à leur magnifique mess, S. A . S. le 
prince Charles de Hohenzollern.

A  midi et demi précis, le Prince, accom pagné du colonel Burnell, 
est arrivé en voiture dans la cour du mess, où l’ attendait le corps 
d’officiers que lui a présenté le colonel Pinte. Pendant cette présen
tation, l’excellente musique du régiment jou ait la m arche des Hohen- 
zollern.

Excellent déjeuner, très animé, pendant lequel le Prince a été très 
aimable avec tout le m onde. Son Altesse ne s’est retirée qu ’à 
3 heures de l ’après-m idi, après avoir tém oigné au colonel Pinte toute 
sa reconnaissance pour la réception qui lui avait été faite.

Le Prince a prom is de faire don au mess d ’un de ses portraits, 
faits par Gunther.

Rendez-vous avait été donné pour lundi à Tervueren, où le rég i
ment faisait un exercice de cantonnem ent-abri, se gardant vers un 
ennemi censé venir de l’ouest; un escadron était cantonné à Ophem, 
un à Notre-Dam e-au-Bois et deux à Tervueren. Les postes à la 
cosaque nécessaires avaient été placés en observation et leur em pla
cement était très judicieusem ent choisi.

Vers 11 heures est arrivé le Prince, accom pagné du colonel Burnell 
et du colonel P inte; il a examiné toutes les positions et mesures 
prises. Cet exercice s’est terminé par de vives félicitations adressées 
au sympathique colonel du 2° guides.

Le régim ent, réuni à m idi et demi, a m is pied à terre aux Quatre- 
Bras; les hommes ont mangé un repas spécial qui leur avait été 
distribué avant le départ et les officiers se sont mis à table sous bois, 
tandis que la musique du régiment charm ait ses auditeurs.

Le départ s’est effectué vers 2 heures. Le régim ent a reconduit le 
P rince au palais de la rue de la Régence et s’ est séparé de lui après 
un magnifique défilé.

En rentrant au quartier, le colonel P inte a fait conduire tout le 
régim ent au mess de la troupe pour s’y rafraîchir.

Démentons la nouvelle de la nomination de S. A . S. le prince 
Charles de Hohenzollern com m e colonel honoraire du 2e régiment de 
guides, autant que les souhaits de bienvenue inventés par quelques 
journaux.

Cette petite fêle, qui n’avait rien d ’officiel, ne s’est pas départie un 
seul instant de son caractère intime.

* W*  *
M ercredi dernier a été célébré à Anvers le mariage de Mlle Berthe 

Oulshoorn, fille de M. et Mme Eugène Outshoorn, avec M. W illy  Van 
de Velde, fils de Mme V e Jacques Van de Velde.

***
S. A  R . M“ e la comtesse de Flandre, accompagnée du lieutenant- 

colonel Burnell, officier d’ordonnance, et de Mra° la comtesse de Lan- 
noy, dame d honneur, quittera, dans les premiers jou rs du m ois de 
ju in , le palais de la rue de la Régence, pour aller faire sa cure 
annuelle de trois semaines au M ont-Dore.

Aussitôt après son retour, toute la famille du com te de Flandre 
ira s’ installer au château des Am erois, résidence d ’été de Leurs 
Altesses Royales.

Le prince et la princesse Charles de Hohenzollern, le duc et la 
duchesse de Vendôme et leurs enfants viendront passer quelques 
jou rs auprès de leurs parents aux A m erois.

Le séjour d e là  famille du com te de Flandre au château sera d ’en
viron un mois.

***
C'est devant des salles extraordinairem ent brillantes que les Maris 

de Léontine poursuivent au Parc leur triom phal succès.
L ’autré soir, le coup d ’oeil était tout particulièrement intéressant. 

Dans une avant-scène de rez-de-chaussée, le prince Arictor-N apoléon ; 
dans l’avant-scène de première, M lle Ratcliff, l ’étoile du théâtre 
M olière; aux baignoires, M. De Bruyn, l ’ancien ministre des 
beaux-arts; aux fauteuils, aux loges : M . Gérard, ministre de 
F rance; M Cantagalli, ministre d 'Italie ; M. Léon M élot, président 
du Cercle artistique; le général Chapelié, ch ef du corps d ’état-majjr 
et aide de camp du R o i; M. De M ot, bourgm estre de Bruxelles, ses 
collègues de Schaerbeek et Saint-Josse-ten-Noode, M. Steens, éche
vin de la ville de Bruxelles, et M 1"» Steens, ■ l’échevin Bruylant, 
M. Charles Graux et Mme Graux, etc., etc.

**  *
Le mariage de M11® Françoise de Buisseret-Steenbecque de Blaren- 

ghicn avec le baron Frédéric de W ykerslooth de Rooyesteyn a été 
célébré jeudi dernier en l ’hôtel de ville de Bruxelles.

La mariée est la fille de feu le com te M aurice de Buisseret-Steen
becque de Blarengliien et de la comtesse, née Béatrix de Bernard de 
M ontbrison.

L e m arié est petit-fils de la baronne de M arches, dame honoraire 
du palais de S. M . la Reine, et fils du lieutenant-général baron de 
W ykerslooth  de Rooyesteyn, aide de camp du R oi, commandant la 
prem ière division de cavalerie, et de la baronne, née Pauline de 
M arches.

Les témoins étaient : Pour la mariee ; le com le Conrad de Buisseret, 
conseiller à la légation de Belgique à Vienne, son frère, et le com te 
Eugène du Chastel, son beau-frère; pour le marié : le baron Fernand 
de W ykerslooth  de Rooyestein, lieutenant au l=r guides, son frère, et 
le com te Adolphe de Borchgrave d ’Altena, son beau-frère.

Les jeunes époux ont été bénis en l ’église de Saint-Jacques-sur- 
Caudenberg, au milieu d’une foule des plus aristocratiques.

L E  G R AN D  H O T E L
BAR & GRILL ROOM

RUE IDE L'ÉVÊQUE 
B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

Très brillant cortège nuptial ainsi com posé :
Le com te de Buisseret de Blarengliien et sa soeur, M 110 Françoise 

de B uisseret; le baron Frédéric de W ykerslooth de Rooyesteyn et sa 
mère, la baronne de W ykerslooth  de R ooyesteyn ; le général baron 
de W ykerslooth de Rooyesteyn et la comtesse de Buisseret de Blaren- 
gh ien ; le com te Conrad de Buisseret et la comtesse A dolphe de B orch- 
grave d’A lten a; le baron Fernand de W ykerslooth  de Rooyesteyn et 
la comtesse Eugène du Chastel de la Howarderies ; le com te A dolphe 
de Borchgrave d ’Altena et la comtesse Albert de Buisseret ; le com te 
Charles van den Steen de Jehav et M me de la Faulotte; le comte 
Léopold van den Steen de Jehay et la comtesse Théodore d’ Oultre
m ont; M . de H ell et la comtesse Léopold van den Steen de Jehay; 
M . R obert de Hell et la baronne de V iu ck ; le com te Jean de Buisse
ret et la baronne A rnold de W oe lm on t; M. de la Faulotte et la com 
tesse Stanislas de R obian o; le baron de Berckheim , deuxième secré
taire de la légation de France, et la baronne Hermann de W oelm ont; 
le com te Théodore d ’ Oultremont et M me R obert de H e ll; le baron de 
V inck et M“ e M oretus; le baron Arnold de W oelm ont et la comtesse 
de Ribaucourt ; le com te de Stolberg et la baronne A lbert d’Olden- 
neel; le vicom te Stanislas V ilain  X IV  et la baronne de B roqueville; 
le vicom te Alfred de Spoelberch et la comtesse de H em ptinne; le 
com te Stanislas de R obiano et M mc M eyer van den B ergli; le baron 
de Broqueville et la comtesse Charles de M eeûs; le com te A udré de 
Robiano et la comtesse Pauline d ’O ultrem ont; le baron d’Oldenneel, 
officier de hussards hollandais; le com te de H em ptinne; M . M eyer 
van den B ergh ; le com te Charles de M eeûs; le vicom te Eugène de 
Jonghe; M. de la B ochetterie ; le com te Philippe d ’Oultremont.

A  l'issue de la cérém onie religieuse, il y avait réception en l’hôtel de 
la comtesse de Buisseret, rue M ontoyer, où un lunch réunissait toute 
l ’aristocratie bruxelloise venue pour féliciter le nouveau et heureux 
couple.

Le beau-frère du marié, le com te de Jonghe d ’A rdoye, n’a pu pren
dre place dans le cortège, étant attaché à la personne du prince ja p o 
nais pendant son séjour en Belgique et ayant été reçu en audience 
chez le prince à 11 heures du matin, justem ent pendant la cérém onie.

Le père de la m ariée, feu le com te M aurice, a été bourgm estre de 
Breendonck, conseiller provincial et sénateur ; il fut admis dans la 
noblesse du royaum e, avec le titre de com te transmissible de mâle 
en mâle par ordre de prim ogéniture, par lettres patentes du 20 ju in  
1881. Son arrière-grand-père, Jean-Albert, avait été créé com te de 
son n om , par le ro i Louis X V I , le 1er novem bre 1776.

Les arm oiries de la famille de Buisseret-Steenbecque de Blarengliien 
sont : D’azur au chevron d ’or, accompagné de trois étoiles à cinp rais 
du m ême. Couronne : de com te Heaume : non couronné. Cimier': uue 
étoile de l’écu. Supports : Gfcu. ^riffons d’or. Devise : Attente nuit.

L ’arrière• grand-père du m arié, Jean-Gaspard-Nicolas de W yk er 
slooth de Rooyesteyn, a obtenu du roi de H ollande, le 27 septem 
bre 1817, le titre de baron transmissible à tous ses descendants.

Les armes de la famille de W ykerslooth  de R ooyesteyn sont : D ’or 
à l’ aigle de gueules armée et languée d ’azur. Couronne : de baron. 
Supports ; deux lions contournés de gueules, armés et lampassés 
d ’azur.

***
Très brillant eréception lundi après-m idi, à Paris, chez le com te 

R oger de Francqueville et la comtesse, née de M un, à l’ occasion de la 
signature du contrat de mariage de M lle Jeanne de Francqueville. 
leur fille, avec le com te Léo d 'U rsel, secrétaire de la légation de B el
gique en France, fils du feu duc d’ Ursel et de la duchesse, née d’H ar- 
court.

On a beaucoup admiré les nom breux cadeaux, parmi lesquels nous 
, citerons :

Comte et com tesse de B riey, deux chandeliers argent; com te et 
comtesse H . de M un, un chandelier deux branches avec écran; com te 
et comtesse Bertrand de Mun, bureau-table ; comte et comtesse A lbert 
de Mun, bureau acajou ; duchesse d’H arcourt, encrier et bougeoirs ; 
comtesse de M un, surtout Louis X V  ; marquis et marquise de M un, 
éventail; com te et comtesse de Béthune, bou ton s; com te et comtesse 
P . d’H arcourt, garniture de table de toilette; com te Ch. de R ohan- 
Chabot, vases; com te et comtesse du Chastel, flacon ; com te et com 
tesse Hippolyte d ’ Ursel, vase iv o ire ; com te de Francqueville, collier 
perles ; duc el duchesse d ’H arcourt, broche fer à cheval turquoise ; 
com te et comtesse Charles d’H arcourt, vases ; com te et comtesse d ’U r
sel, table; m arquis et marquise du Paty de Clam, cachet; M. et M UI«> 
Guy de Francqueville, flacon ; M Uos d ’Ursel, éventail ; prince P ierre de 
Caraman-Chimay, coffret; M . et M ‘"e Van Yperseel de Strihou, pen
dule; comtesse Auguste d’Ursel, argenterie; baron d’Anethau, bon 
bonnière; prince Juste de Croy, deux candélabres argent; com te 
Maxime de Bousies, coupe-papier; com te Adrien d ’Ursel, vase cristal 
et argent; duc et duchesse d’ Ursel, légum ier argent; com te et com 
tesse Auguste d’ Ursel, flambeaux argent; com te Bernard d ’H arcourt, 
pendule; comtesse A . d ’Harcourt, jard in ière; comtesse Ch. d’ Ursel, 
verre d’ eau; vicom te et vicom tesse de Spoelberch, bureau acajou, etc.

La plupart des donateurs étaient présents à cette matinée de 
contrat.

Le mariage a été béni jeudi 26 avril, par l’ abbé de M un, oncle 
maternel de la fiancée, au milieu d’une assistance aussi nombreuse 
qu ’élégante.

Les témoins étaient, pour le fiancé : le baron d'Anethàn, ministre 
de Belgique, et le duc d’Ursel, président du Sénat ; pour M lle de 
Francqueville : le comte Thibaut de Bolian-Chabot et le com te A . de 
Mun, de l ’A cadém ie française.

La messe a été dite par M gr de Croy, prélat du pape Léon X III , 
conseiller à la nonciature de Vienne el cousin du marié.

Dans le cortège :
Duchesse d ’Ursel, née H arcourt; comtesse P . d’H arcourt, comtesse 

A uguste d 'U rsel, Mlle Louise de Francqueville, M. Joseph de F ra n c- 
queville, duchesse d ’Ursel, comtesse de Mun, liée Beauvau, comte 
P. d ’H arcourt, MIlc Henriette d ’Ursel, comtesse A . de Mun et m ar
quis de M un, comtesse de B riey, prince Joseph de Croy, M 110 Pau
line d’ Ursel, etc., etc.

A près la cérém onie religieuse, qui a été très brillante, un lunch 
des plus élégants a été donné chez la comtesse de Francqueville.

***
Lundi dernier a été célébré, en l ’église du Sablon, le m ariage de 

M . le juge H enri M arcotty, de L iége, fils de feu l ’avocat général à la 
Cour d ’appel de L iége, avec Mlla Marie Craliay, fille de M. Louis 
Crahay, conseiller à la Cour de cassation.

Les témoins étaient, pour le m arié : Ses cousins, M M. Georges 
M arcotty, avocat à L iége, et Fernand M isson, ju ge d ’instruction à 
N am ur; pour la m ariée, M. l ’avocat Edouard Crahay, professeur à 
l’université de L iége, son frère, et M. l ’avocat Georges Legrand, p ro 
fesseur à l ’Institut agricole supérieur de l ’Etat à G em bloux, son beau- 
frère.

**  *
M rae la baronne de Fontmagne, née de M elfort, a fait exécuter au 

’ dernier concert du Cercle du Quatuor vocal et instrumental, que dirige 
M . W ilford , plusieurs fragments de ses opéras, notamment de Bianca 
Torella (dont ou a applaudi le ravissant quatuor et la romance avec 
accom pagnem ent de violoncelle, fort bien dite par M IIe De Ghilage), 
de Folies d'amour et d 'Idylle, où M lle Germsclieid et M. Schlem m er 
ont brillé tour à tour.

¥* *
M . le baron L éonce Grenier vient de m ourir à Gand à l’âge de 

soixante-seize ans. Il était le père du baron Edouard Grenier, le



MAISON HIRSCH & O11, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MA NTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

propriétaire de la célèbre écurie de courses, et du baron A lbert Gre
nier, conseiller de légation à R om e.

***
Nous apprenons la m ort de la vicom tesse de F iers, décédée en son 

château d’ Hémenez (Manche).
Ses obsèques ont été célébrées, la semaine dernière, dans le pays 

où elle laisse d’unanimes regrets.
La vicom tesse de Fiers était la sœur de feu le com te Octave d’ Oul

trem ont, qui fut grand maître de la maison du com te de Flandre.
Cette m ort met en deuil plusieurs grandes familles de l’aristocratie 

française et belge.
**  *

La m aison Nyssens sœurs, 46, M arché-aux-lierbes, expose en ce 
moment un riche trousseau qui fait l'adm iration des passants. On ne 
peut rien rêver de plus élégant et de plus distingué; c ’est d’un cachet 
incom parable. N ous appelons l’ attention de nos lectrices sur le linge 
de couleur, d ’un goût exquis et d'un choix  raffiné. N os plus vives 
félicitations à cette maison bien connue, qui n’a jam ais fait mieux 
dans cette spécialité où elle excelle.

* **
Continuant les expositions avec m ise en vente, aux prix de réclame, 

de toutes ses nouveautés, la M aison Vande Putte, rue Saint-Jean, 24, 
met en vente cette semaine toutes ses soieries. Ce sera un vrai événe
ment féminin que de pouvoir s’approvisionner à des prix aussi réduits 
de tout ce qui se produit de plus élégant, de plus neuf en foulard, en 
japon , en soie de Chine, en taffetas, etc.

Inutile de rappeler à nos lectrices que cette m aison offre toujours la 
sélection de la m ode avec la garantie de m eilleure confiance.

**  *
M lle D e  C le r c q ,  11, rue de la Collégiale. R obes (dernières 

nouveautés).

UN CONGRÈS D’ART THEATRAL
Un Congrès .international de l ’art théâtral se tiendra à Paris les 

27, 28, 30 et 31 ju illet 1900.
V oic i le program m e prélim inaire de ses travaux :
Prem ière section. —  Architecture théâtrale. —  Président : 

M Bunel :
1» Plans, distribution et aménagement intérieur des salles de 

spectacle, concert et auditions diverses;
2° Proscenium  (maintien ou suppression), installation de l’o r 

chestre ;
3° Règlem ents et ordonnances concernant la sécurité des specta

teurs et des artistes en France et à l'étranger ;
4° Construction et aménagement d’un théâtre populaire.
Deuxièm e section. —  Eclairage. — M achinerie. —  Président : 

M. CléînançOn.
E clairage : 1° D istribution générale de la lum ière électrique ou 

du gaz dans un théâtre;
2° Répartition de la lumière dans une salle de théâtre et moyens 

d ’éclairage;
3° Eclairage de la scène, système de jeux d ’orgue et matériel, 

effets de scène, projections;
4° Distribution de l ’énergie électrique, canalisation, tableaux, 

appareils de mesure et de sûreté ;
5° Règlem ents publics sur l’ installation de l’ éclairage électrique 

dans les théâtres, fonctionnement des com m issions techniques.
M achinerie : 1° Construction générale de la scène, matériaux à 

em ployer ;
2° Systèmes divers de scènes, m achineries commandées par la force 

hydraulique ou l'énergie électrique, plateaux tournants,- ascendants, 
glissants, etc. ;

3>> Installation des trappes, trucs, fermes, pouliages et cordages;
40 Construction des décors et praticables, leur manœuvre, etc.
Troisièm e section. —  M ise en scène. —  Costumes. —  Président : 

M . Porel.
1» Comm ent feriez-vous, dans l ’ordre littéraire, la m ise en scène 

d'un chef-d'œuvre classique tel que Athalie, Roméo et Juliette ou 
Fuïtst?

Comment, dans l'art m usical, mettriez-vous à la scène Orphée et 
Don Juan, en supposant que vous ayiez à votre disposition, sans 
com pter, tous les perfectionnements les plus m odernes et les docu
ments historiques et autres les plus récents ?

Que feriez-vous com m e décors (plantation, m obilité, changements 
à vue, etc.); com m e costumes et accessoires (armes, bijoux, perru
ques, m obilier, fleurs, effets de lumière, apparitions, trucs de toutes 
sortes, etc.), en ne tenant com pte que de la durée norm ale du spec
tacle du so ir ;

2° Costumes et accessoires; matières à em ployer pour la reconsti
tution des costumes anciens.

Quatrième section. —  Questions générales. —  Président : M . A l
bert Lam bert père :

1» Création et exploitation de théâtres populaires;
2° Rapports entre les artistes et les agences ;
3° Tournées artistiques;
4° Caisses de retraite.
Les personnes désireuses d ’assister à ce congrès pourront s ’adres

ser â M . R . Charbonnel, secrétaire général, rue de Grenelle, 168, 
Paris, qui leur enverra les bulletins d’adhésion et les renseignements 
com plém entaires.

Le Comité d’honneur est ainsi com posé :
Président : M. Leygues, G ., ministre de l ’instruction publique et 

des beaux-arts; vice-président : M. R ou jon , Henri, directeur des 
beaux-arts

Membres : M M. de Bornier, H enri, auteur dramatique, m embre de 
l ’Académ ie française; Carré, A lbert, directeur du théâtre national de 
l ’Opéra-Com ique; Claretie, Jules, administrateur de la Comédie fran
çaise, membre de l’Académie française ; Dubois, Théodore, com posi
teur de m usique, directeur du Conservatoire national de m usique; 
Gailhard, P edro, d irecteur de l’Académ ie nationale de m usique; 
Ginisty, Paul, directeur du théâtre national de l ’Odéon ; Lavedan, 
H enri, auteur dramatique, membre de l'Académ ie française ; Mascart, 
m em bre de l’Institut, professeur au Collège de France ; Massenet, 
Jules, com positeur de m usique, membre de l'Institut; Pascal, archi
tecte, inspecteur général des bâtiments civils, membre de l'Institut; 
R eyer, Ernest, com positeur de musique, m embre de l'Institut; Sar- 
doù, Victorien, auteur dramatique, membre de l ’Académ ie française.

Com m ission d ’organisation :
Président : M. A derer, Adolphe, auteur dramatique.
Vice présidents : M M . Bunel, architecte en chef de la Préfecture 

do police ; P orel, directeur du théâtre du Vaudeville; Clémançon, 
d irecteur de la Compagnie générale d’éclairage et de force (spécialité 
pour théâtres); Lam bert, A lbert, père, artiste dramatique du théâtre 
de 1 Odéon.

Secrétaire général : M. Charbonnel, Raoul, hom m e de lettres. 
trésoriers : M M. Desgranges, Félix, ch ef d’orch estre ; Pélissier, 

Julien, costum ier de théâtre.
Membres : MM. Am able, peintre décorateur; Antoine, directeur du 

théâtre A ntoine; Banès, bibliothécaire de l'Opéra; Biancliini, dessi
nateur et costum ier de théâtre; Bourgeat, F ., critique dramatique 
et m usical; Boyer, Georges, secrétaire général de l'Opéra; Bruder, 
chef-machiniste de l’ Opéra-Com ique; Carpezat, peintre-décorateur; 
Cassien-Bernard, architecte de l’Opéra; Colom bier, Eugène, chef- 
m achiniste du Châtelet; Colonne, Edouard, ch ef d’orchestre; Denis- 
Valvérane, artiste-peintre, dessinateur; Desjardin, F ., avocat à la 
Cour d ’appel ; Form entin, Ch., critique dramatique ; Fouquet, critique 
m usical; Germain, Auguste, auteur dram atique; Gheusi, auteur dra
matique; Jauffret, Baptistin, directeur de l ’Opéra de N ice ; Le Bargy, 
sociétaire de la Comédie française; Leblanc, G ., chef du service 
d’ installation de la Compagnie É d ison ; Lefeuve, G ., avocat, critique 
m usical; Lefort, violoniste; L intilhac, Eugène, critique dramatique; 
Loliée, Frédéric, publiciste théâtral; Lorrain, Jean, auteur drama
tique ; M énessier, peintre-décorateur; Meyer, ingénieur-électricien ; 
M illiet, Paul, auteur dram atique; M oisson, peintre-décorateur; 
M onval, archiviste-bibliothécaire de la Comédie française ; Nadaud, 
v ioloniste; N icoulès, chef machiniste de la Comédie française; Oppen
heim, Stany, hom m e de lettres ; Peutat, artiste dramatique; P ierné, 
Gabriel, com positeur de m usique; P rud ’hon, sociétaire de la Comédie 
française; R oger, V ictor, com positeur de m usique; Saiut-Paul, 
conducteur municipal de la ville de P aris; Samuel, Fernand, d irec
teur du théâtre des V ariétés ; Stoullig, É d ., secrétaire général du 
théâtre de la Renaissance; Taffanel, chef d’orchestre de l ’Opéra; 
V anor, G ., critique dramatique.

N É C R O L O G I E
On annonce de Paris la m ort, à cinquante-sept ans, de M . Georges 

Hartmann, qui fut l ’éditeur de Massenet et de Lalo. Depuis une dizaine 
d ’années, ayant cédé son fonds à la m aison Heugel, il représentait à 
Paris les intérêts de la famille W agner et de la maison Schott, de 
M ayence, éditeur du Ring et de Parsifal.

S P O R T
Le P rix  du R oi sera le grand event de Boitsfort cet après-midi. 

P lusieurs chevaux .français sont engagés; nous croyons toutefois que 
Jarnicoton enlèvera cette riche épreuve et, après lui, nous voyons P ot 
Shot et F ire A rm .

V oic i nos pronostics :
P rix  de Loxum  : Péronnelle et Haren.
Prix de Hornes : Runaway et Lady Hampton.
P rix  de la Chapelle : Verdurette et Am ourette.
P rix  du R o i : Jarnicoton et P o t  Shot.
P rix  de Longcham ps : Indigo et Adheaume.
—  Demain, à 2 h. 1/4, courses à Groenendael.
P rix  des Acacias : Laurada et M exico.
P rix  des M uguets : Mérise et Miss Diana.
P rix  d’H ougoum ont : E c. Creutz et L ’aurore II.
Septième P rix Biennal : K itty et Mary G old.
P rix  des Aném ones : Prunelle et Proettigan.

S a in t - B r ie u x

FO U R N IT U R E S PO U R  MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES 

*

1, Vieux Marché - aux-Grains 
2 , rue  de F la n d re , B ru xe lles .

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

C O T ILLO N
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  D B S  C A T A L O G U E S

M A I S O N  S I N A V E - M I G N O T
1.5 5 , R U E  N E U V E ,  B R U X E L L E S

POELES 

AMERICAINS
brûlant 

tout l’ hiver 

sans s’éteindre

Propreté. 

H y g  i è ne .  

E c o n o m i e .

C atalogue gratuit 

franco 

sur dem ande.

M O D E S
E n S ü sh  s p o k e n  

ftan sprïch* deutsch

rçue du m é r id ie n ,!
(pria 6c t'ancUn obsttvatolct) B ru ^ a lle s

F ABR I QUE
DE

FLEURS 
ET PLUMES

Nouveautés.

Dassonville
B R U X E L L E S

17
RIE DE LA MADELEINE

A N V E R S
4 5

MARCHÉ a u i SOULIERS
P la n tes  n atu re lles  con servées.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

HÎ*TICIiE ÜE IiUXE 

Chocolats MARQUIS-P1HAN ET M A SSO N , de Parla

D e s s e r t s  e t B o n b o n s  B O I S S I E R

M. R E U M O N T - D E P R E T
'■'82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone N° 35

MODES

12

Rue de la  C roix de fer
B R U X E L L E S

PELLETERIES et FOURRURES

L. BEER-CORBEL
18 , ru e  S a in t-Jean , B ru x e lle s . 

C o n s e r v a t i o n ,  d e s  F o u r r u r e s  
avec garantie contre F incendie.

Bien rem arquer le no 1 55 .
L a  M aison n ’a  pas d’autre m agasin  rue Neuve.

PARURES POUR DAMES
USTCETJIDS — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a lie  S C H W A R T Z
19 , rue de la  Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hommes sur mesure 
CHEMISES TOILE

BR O D ÉES A  L A  M A IN

depuis

5 francs.
TOILES LARGES POUR DRAPS

L I N G E  D E  T A B L î

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Brui
M ÊM E M AISON 

41, DIGU E DE M ER, OSTEI ?E

T O I L E
SPÉCIALITÉ

DK



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

P IA N O S

GÜNTHER
R U E  T H É R É S I E N N E ,  6  

FO U R N IS SE U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE B E L G IQ U E

‘ MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

Y'VEBIEREKOCHE
14 7 , Chaussée de W a v re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, fàiences, cristaux

ERRERIES,  METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

F IL T R E S  A  E AU  DE D IF F É R E N T S  SYSTÈM ES 
S u c c u r s a l e s  :

5 6 , rue de la M adeleine Bruxelles ; 45 , rue des Tanneur*, Anvers 
E N VOI DU C A TA LO G U E  S U R  DEM AN DE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. Hsr le Comte de Flandre
S p écia lité  de b o îtes  de lu x e  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 n n i i y r i  i r o  RUE ROYALE, 74 

Téléphone 1 0 7  DnU ÀtLLLO  Téléphone 7 3 4

PAR FU M ER IE CARDIN
• 4 0 , R .T T E  D E  L ' É C t l Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN 

P h arm acien -C h im iste
P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui rem place le savon, blanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P r ix  : fr . 1 -ÏJO le  p o t

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS l. DE SMET

L ocation , P ianos d’occasion  depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO WiSKEMÂNN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ' É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

T É LÉ P H O N E  N» 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  S - 'T ’ S  X - .E  L I T R E

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m a rq u e  du m onde.

LA GRANDE dI sÏ Ï L L E R I E  BELGE
Téléphone 106S BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  »  
Dépôt à  Ostende, 5 . place d Arm es.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 
M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L

B A I NS F E R R U G IN E U X , BAIN S DE B O U E  
FÊTES ET CONCERTS AU CASINO

spécialement aménagé 
P O U R  L A  S A I S O N  D ’ I I I V E R

PIANOS £T HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

C H A  A l  P A G I \  E

A "Y" .A, L A.
E X T R A - D R Y

D an s tou s les bons resta u ra n ts  et hôta, 
et chez les n égocian ts en v ins et les agew  
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

M O D E S - B L O U S E S - J U P O N S
P R O B E S  D ’ E N F A N T S  S U R  M E gU R  

N œ u d s  et L a v a lliè re s

m mesD e  C o n i n e k
Bruxellés 39> Chaussée de Charler<

(près la place Stéphanie).

Maison LE LORRAIN

Aug.LE LORBAIH Fiu
SU CCESSEU R

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

[à côté du théâtre des Galeries Saint-Huberi)

FOURN ISSEUR DE L A  COUR
Br®nies d’art et de fantaisie 

Petits meubles de Inxe 
Eventails, Bijoux 

Maroqninerie anglaise et vienneise 
Sacs et nécessaires de vojage 

Centeîlerîe -  BROSSERIE -  Parfumerie

O B JE T S
POUR

O J L I D E J V T J Z ;

GAVES DU GRAND HOTEL. 10, R U E  G R E T R Y
TA V E R N E  R O Y A L E

GALERIE DU ROI 

(en face  du th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

T É LÉ PH O N E  No 1 4 0 7 .

^ L A  SEDATINE^
G U É R I T  MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  O E  T E T E
A .D E FG N É E , pharm acien, 3 , square M arguerite, Bruxelles

TAVERNE JTC LONDRES
J. B O N N B T A I N  & E. C A P I T

Rue de l’Éouyer. 19-21

T A V E R N E  R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la  sortie des théâtres 

S o u p e rs  fro id s  e t  e liauds
T É L É P H O N E  N u 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

T H E A T R E  R O Y A L  D U  P A R C
Bureau : 7 h. 3/4. Direction : DARMAND et REDING. Rideau : S h. 1/4

M O N  T A I L L E U R
Com édie en un acte de M . A L F R E D  C A P U S . 

D IST R IB U T IO N

René......................................................................................M . B E A U L IE U .
M arguerite.......................................................................M mes V A N D O R E N .
C lé m e n c e ....................................................................  L IO N .

LES MARIS DE LEONTINE
Com édie nouvelle en trois actes de M . A L F R E D  C A P U S . 

D IST R IB U T IO N

A dolphe D ubois.................................................. M M . G A S T O N  D U B O S C .
Le baron É douard ...........................................  D A R C E Y .
Anatole G r im a u d ............................................ D R A Q U IN .
P l a n t i n ..............................................................  M O R IÈ R E .
B é j o u .............................................................. ...... B E A U L IE U .
B ou ca t....................................................................  D E F R E Y N .
Le garçon de r e c e t t e .....................................  V A L L E R A Y .
L é o n t in e .............................................................. M mes C A V E L L .
La m arquise........................................................ B O D E .
H o r te n s e ..............................................................  V A N D O R E N .
J u l i e t t e ..............................................................  D O R Z IA T  (du Gymnase
I s a b e l l e ..............................................................  N A U D Y .
M ie t te ..................................................................... L IO N .
V i r g i n i e ..............................................................  B E L L IS S O N .
E rnestin e..............................................................  G O N Y .

CASINO “ SPA Ouvert toute Tannée.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E . C H A SSE , etc

dB E * .

11, P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11
 S P A R I S  J —

La Musique chantée et jouée dans Casinos 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATT(
É D IT E U R  D E  M U S IQ U E

5 2 , R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois 

E nvoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

Mis en bouteilles par A LFRED  DELA Y , Quai au Foin. 29
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124 , de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

Choses de Théâtre
Le Petit Bleu' a parlé (l’un conflit entré la nouvelle 

direction de la Monnaie et les choristes. Ceux-ci ont en 
effet adressé aux conseillers communaux une pétition dans 
laquelle ils énuméraient de prétendus griefs à propos de 
leurs engagements. Il a suffi de quelques explications entre 
intéressés pour dissiper ce malentendu et la pétition a été 
retirée.

Ce soir dimanche aura lieu au Parc la dernière représen
tation des Maris de Léontine, la comédie exquise de 
M . A lfred Capus qui a fait courir tout Bruxelles depuis 
cinq semaines et que vient interrompre en plein succès le 
départ de M. Gaston Dubosc et MUe Cavell.

L ’auteur, quia assisté à la première représentation de son 
œuvre à Bruxelles, assistera également à la dernière, vou
lant ainsi donner à la direction du Parc et aux vaillants 
interprètes de sa pièce une preuve de sympathie et d ’es
time.

A  cause de l'interprétation exceptionnelle que la direc
tion du Parc a donnée aux Maris de Léontine, la comédie 
de M. Capus ne pourra pas être reprise; aussi engageons- 
nous ceux qui n’ ont pas encore été la voir de profiter de 
cette dernière soirée.

Il n ’y  aura pas de matinée.

Au dernier jour de cette brillante campagne, du Parc, 
dressons-en rapidement le bilan. Après une saison d’été 
intéressante où la tournée Hertz et la tournée Dorval alter
nèrent. celle-là amenant les principaux artistes du Théâtre- 
Français, celle-ci Mme Rosa Bruck, dans un répertoire 
varié, la campagne d’hiver s’ouvrit le 25 septembre, sous 
les auspices de Mme Réjane, qui joua successivement 
Ma Cousine, La Parisienne, Madame Sans-Gêne, Madame 
de Lavalette et Zaza.

La campagne ordinaire comm ençale 2 octobre. Jusqu’àla 
date de la clôture, MM. Darmand et Reding firent repré
senter quatre-vingt-dix actes : Ma Bru , de MM. Fabrice 
Carré et Paul Bilhaud (31 représentations), pour les débuts 
de MIle Suzanne Carlix; Ma Femme est docteur (37); Le 
Torrent, de M. Maurice Donnay (16); Les Romanesques, 
d ’Edmond Rostand, avec la pauvre petite Henriot (4); 
Le Baiser, de Théodore de Banville (4); Les Deux Billets, 
de Florian (13); Le Poulailler, de Mme Pauline Thys ( 16); 
Le Fiancé malgré lui, de M. Silvane et Mme Thys (16); 
Les Honnêtes Femmes, de Becque (23); Les Miettes, de 
M . Edmond Sée (14); Il ne faut ju rer de rien, d’Alfred 
de Musset (10); L'Anglais tel qu'on le parle, de M . Tris
tan Bernard (39); L'Abbé Constantin (9); Othello, avec 
M ounet-Sully(1 ); L'Amour pleure et rit, d’Auguste Ger
main, avec M . Noblet (16); Les Marrons du feu, d ’Alfred 
de Musset, mis pour la première fois à la scène (5); Un 
Beau Soir, de M . Maurice Vaucaire (11); Petit Chagrin, 
du même (12), avec M1Ie Yahne, qui n ’avait jamais joué à 
Bruxelles; Gringoire, de Théodore de Banville, avec 
M. Georges Berr (3]; Les Folies amoureuses, de Regnard, 
avecM . Berr et M lle Bertiny (1); Blanchette, d’Eugène 
Brieux (9); L'Indiscrète (10); La Bonne Hôtesse (9); On 
ne badine pas avec l'amour, d’Alfred de Musset, avec 
M . Lebargy; Le Voile, de Georges Rodenbach (1 ), avec 
M11® M oreno ; Le Luthier de Crémone, de M . François 
Coppée, avec M . Berr (1 ); Quitte pour la penr, d ’Alfred 
de Vigny (2) ; Le P rix  de Vertu (20); Les Femmes ner
veuses, avec M. N oblet (10); Divorçons, avec M . Noblet et

M**e Cavell (9); Le Cloître, de M. Emile Verhaeren (8); 
Les Pieds nickelés (13) et La Mariée du Touring- 
Club (13), de M. Tristan Bernard; Saplio, d’Alphonse 
Daudet, avec M lle Suzanne Munte (11); L'Aventurière, 
d’Emile Augier, avec Mlle Adeline Dudlay (1 ); L,es 
Horaces, de Corneille (1); Le Vertige, de M Fritz Lutens 
(8) ; La Mort aux berceaux. de M. Eugène Demolder (8); 
Mon Tailleur, de M. Alfred, Capus et Les Maris de 
Léontine, du même, avec M. Gaston Du Bosc, du Gym
nase, et Mlle Cavell, des Nouveautés (38).

Pendant la saison d’été, le théâtre du Parc s’ ouvrira le 
plus souvent possible. Mardî, les trois Coquelin com m en
ceront la série qui promet d’être brillante...

Et déjà MM. Darmand et Reding ont choisi la pièce 
qui ouvrira la prochaine campagne d’hiver et qui n’est autre 
que la nouvelle comédie de M. Ambroise Janvier de la 
Motte, Francine ou le respect de l'innocence, qui triomphe 
depuis quelques soirs à l ’Athénée après avoir obtenu les 
suffrages unanimes de la presse.

Les auteurs belges n ’ont pas à se plaindre de cette pre
mière campagne ; au lieu des huit actes exigés par le 
cahier des charges, les directeurs du Parc en ont géné
reusement représenté treize, et le chiffre ne leur* a pas 
porté malheur.

A  ce programme dramatique, il faut ajouter le bienveil
lant accueil qu'ils ont fait aux auteurs et aux conférenciers 
belges dans leurs jeudis littéraires où la tribune fut suc
cessivement occupée par MM. Emile Verhaeren, Maurice 
de Waleflè, Albert Giraud, Valère Gille, Ernest Verlant et 
Henry Maubel.

MM. Darmand et Reding ont, en outre, engagé deux pre
miers prix du conservatoire de Bruxelles, MM. Defreyn et 
Servais, dont le premier s’est tout particulièrement distin
gué dans les Miettes et le Cloître. Pour l ’an prochain ils 
ont réengagé M. Defreyn et engagé M. René Verman- 
dele. fils du professeur de déclamation bien connu.

Ainsi que nous le disons plus haut, les trois Coquelin 
viendront mardi prochain, 8 mai, donner au Parc une 
représentation sensationnelle.

Dans le Malade imaginaire, de M olière, qui ouvrira la 
soirée, Coquelin aîné jouera le rôle de Purçon, 'Coquelin 
cadet celui d’Argon, qu’il joue à la Comédie française, et 
Jean Coquelin celui de Diafoirus.

Dans les Précieuses ridicules, de M olière, Coquelin 
aîné jouera le rôle de Mascarille et Jean Coquelin celui de 
Jodelet.

Entre les deux parties, monologues par Coquelin cadet.
Voilà un spectacle qui se recommande de lui-même, 

d’autant plus que Coquelin aîné, 1 admirable interprète de 
Cyrano, n’est plus venu à Bruxelles depuis plusieurs 
années.

Pour empêcher l ’ administration des Concerts populaires 
de donner son dernier concert le 6 mai, M. Calabrési avait 
déclaré qu’il jouerait jusqu’à cette date, bien que tous les 
engagements dussent finir le 3.

Le concert a été remis et, comme c ’était indiqué, 
la Monnaie a fermé le 3. M. Calabrési a dû être bien 
heureux d’avoir pu commettre ce dernier acte de cour
toisie.

*  *
La Jeunesse de Louis X IV , déjà montrée aux Galeries 

autrefois, s’ est trouvée être tout à coup une pièce quasi 
nouvelle, grâce à la curieuse reconstitution d’époque dont 
elle a été l ’ofret.  ̂ ,

Revue ainsi et remaniée, dit-on, par Dumas fils, 1 intéres
sante pièce apparaît comme une des plus jolies d entre ces 
vivantes comédies historiques où Dumas père dépensa avec 
une habileté sans pareille les prodigieuses ressources de 
son imagination de dramaturge et de romancier.

C’est, comme on sait, la mise à la scène des amours

charmantes de Louis X IV , encore sous la tutelle politique 
de Mazarin, et de Marie de Mancini. Idylle enrubannée, 
qui métamorphose le futur envahisseur du Palatinat en 
un jeune homme sentimental et romanesque, plus épris 
de tendresse que de gloire et plus jaloux de sa passion que 
de sa couronne.

Mais le théâtre, le théâtre de Dumas père surtout, 
accommode les chroniques du temps avec un art qui 
donne l ’apparence du vrai aux conceptions les moins vrai
semblables; et c ’est bien ce qui lui donne, dans le genre, 
un rang où il demeure inégalé.

La Jeunesse de Louis XIV , montée aux Galeries avec 
les meuJÎos. décors et costumes du Gymnase, — d’une exac
titude qui fait de chaque tableau un coin de musée, —  
joint à cet attrait peu commun l’avantage d'une excellente 
distribution. Mlle R olly , par sa distinction aisée et sa 
diction attachante ; M. Gauthier, par sa simplicité élégante, 
son naturel très souple et très mobile, et sa jeunesse 
sympathique; N . Numès enfin, par la discrétion, l ’autorité 
et le talent avec lesquels il compose le rôle complexe du 
cardinal ; sans oublier MMlles Ryter et Dorsiat qui ne 
furent jamais plus ravissantes, et M. Munié, un comédien 
de race, que l’on a pris grand plaisir à revoir depuis son 
succès au Parc, sont le meilleur d’un ensemble qui 
compte encore nombre d’éléments de valeur.

* **
L ’Alhambra lâche momentanément le drame réaliste 

pour le drame militaire. Ces pièces à coups de sabre et à 
coups de feu ontle dond’exacerber jusqu’au délire l ’enthou
siasme du public.

Il importe donc peu qu’elles soient bien, mal ou m édio
crement jouées, et personne ne s’avise de trouver 
M. Beuve, par exemple, plus ou moins à côté d’un rôle 
dont il vulgarise l’esprit faubourien. Pour le surplus, et 
M. Soyer incarnant le généreux jeune homme et Mlle Dan- 
gély  la noble jeune fille de tous les drames présents, passés 
et à venir, la pièce marche avec M. José Max, un Bernard 
grave, en tête de la distribution.

On a beaucoup applaudi l ’obus du deuxième acte et le 
tableau de la voie ferrée, ainsi que la petite séance de lutte 
où M. Desmarès tombe sur le dos avec un naturel fort 
apprécié.

L ’Alcazar, sous un titre qui fait songer à Bouvard et 
Pécuchet, mais en trois actes qui n’ont rien de commun 
avec les fantaisistes héros de Flaubert, joue, depuis ven
dredi, une pièce de M. Fontanes, un comédien transformé 
en vaudevilliste, dit-on.

Rivarez et Loupy sont le Lesurques et le Dubosc de 
mésaventures qui n’ont rien de tragique, si un instant
elles semblent tourner à l ’aigre-doux judiciaire.

Médiocrement drôle au premier acte, la pièce se fait 
ensuite plus amusante, mais reste piètre d’esprit et d’ori
ginalité.

Elle est jouée avec entrain par MM. Garandet et Bercy 
—  un Lagardère d’étude d’huissier —  et avec des séduc
tions diverses par Mlles Lelières, Sauer et M oore.

#**

Les débuts de vendredi au Palais d’Été ont été c 
lents. On a surtout applaudi les Rambler, étonnant,1 
leurs scènes de jonglage fantaisiste ; les frères Ser 
prodigieux équilibristes ; les excentriques Rema 
Rilay ; la chanteuse M1Ie Nova et Mlle Carlotina d’Ai: 
ses exercices aéro-pédestres.

***
Une troupe nouvelle a débuté hier à la Scala : des ■ 

teuses. des comiques et une troupe de pantomimist - ai 
viennent de l’Empire de Londres'

***
M . Gailhard, directeur de l ’Opéra, dont le privilèg- ’ ' 

rait à la fin de la saison, vient de voir prolonger * 
cession jusqu’au 31 décembre 1907.



L ’Aiglon a été joué lundi dernier pour la cinquantième 
fois au théâtre Sarah Bernhardt. La recette de ces cin
quante premières se monte à 566,743 francs et à la date de 
mardi il y  avait 104,000 francs en location.

. *

MIle Yahne, qui vint jouer Petit Chagrin au Parc, est 
engagée à la Porte-Saint-Martin pour y  reprendre le rôle 
de Roxane dans. la reprise prochaine de Cyrano.

M. Herman Devriès, qui tint à la Monnaie l ’emploi de 
basse chantante et qui, depuis deux ans, faisait partie de la 
troupe de M. Maurice Grau aux Etats-Unis, est nommé à 
partir du 1er septembre prochain professeur de chant au 
Musical Collège de Chicago. *

*
*  *

On avait fait courir le bruit que la grande saison du 
théâtre de Co vent-Garden pourrait être compromise par suite 
des deuils dont certaines grandes familles de la haute 
société de Londres ont été frappées par la guerre du 
Transvaal. Il n’en est rien pourtant; les feuilles d’abonne
ment ne s'en sont pas moins remplies, et si elles laissent 
apercevoir quelques vides, on pense bien que ces vides 
seront largement remplis grâce à l'immense pèlerinage 
d’étrangers, surtout Américains, que ne manquera pas 
d’amener à Londres l ’Exposition de Paris. Ce qui est 
certain, c ’est que la troupe superbe réunie par M. Maurice 
Grau est absolument prête et complète et que la saison 
commencera exactement et rigoureusement le 14 mai. Le 
répertoire sera, comme en ces dernières années, interna
tional, c ’ est-à-dire tout à la fois français, allemand et 
italien, mais, chose assez singulière, l ’élément italien est 
représenté dans le personnel par quatre artistes seule
ment. Parmi les artistes engagés sont : Mmes Emma 
Eames, Melba,Miranda, Maubourg; MM. Jean de Reszké, 
Saléza, De Lucia, Imbart de la Tour, Lieban, Bonci, 
Caisse, Edouard de Reszké, Van R ooy, Plançon, Fried- 
richs, Gilibert, Journet.

L e t t r e  d e  P a r i s
Norali la Dompteuse, un vaudeville gai dont la réussite avait été 

incom plète il y a une dizaine d ’années aux Nouveautés, vient d’ être 
fort bien accueilli au théâtre Déjazet.

La pièce est d’ailleurs convenablement montée et jouée.
—  La Comédie française (sise à l'Odéon) a donné enfin la reprise 

sinon très attendue, du m oins depuis longtemps différée, de Charlotte 
Corday de feu Ponsard. On sait que l ’œuvre est honorable, d’un 
lyrisme restreint, d’un débordement de génie plutôt modéré.

C’est la synthèse de la poésie bourgeoise au théâtre.
Le public de la prem ière a témoigné pour cette pièce de la poli

tesse souriante dont on est instinctivement entraîné à faire preuve à 
l’ égard d’un vieux m onsieur bien m is et de manières correctes.

L ’interprétation est inégale, mais excellente toutefois, en ce qui 
concerne M. Albert Lambert et M. Sylvain. Mlle Dudlay est une 
Charlotte énergique et résolue, un peu marquée pour le rôle. 
Mlle Lerou doit être complimentée.

—  Gros succès aux Folies-Bergère p ou f un ballet de M . Auguste 
Germain, musique de M. Louis Ganne, le verveux auteur des Saltim
banques ; titre Cythère, titre prom etteur et qui sait ne point faillir à 
ses promessses. Sur un sujet simple et habilement traité, Ganne a 
écrit une partition charmante où les jo lies idées sont nombreuses, que 
soutient et souligne une orchestration raffinée sans pédantisme et 
élégante sans préciosité. L ’interprétation est bonne et M1Ie Bylda en 
est la protagoniste principale.

M. Marchand a m onté Cythère avec un luxe qui n’exclut point le 
bon goût et un souci artistique dont il convient de le féliciter haute
ment.

En voilà pour toute la durée de l’Exposition.
—  M. Fontanes, l ’heureux auteur de Rivarcz et Loupy, est devenu 

l ’heureux auteur du Porteur aux halles. Son drame, qui n’est guère 
qu’une reproduction m ise au goût du jou r  des Crochets du père Mar
tin, a m ouillé plus que le nom bre réglementaire de m ouchoirs au 
théâtre de l'Am bigu.

Le sujet? V oici : Un jeune hom m e fait la forte noce et conduit tout 
doucement sa famille à la noire misère.

Son père, ancien capitaine au long cours, se fait porteur aux halles, 
sa mère vend, avec sa sœur, des soupes aux mêmes halles.

Un jou r, une nuit p lutôt, fils fêtard et père laborieux se rencontrent, 
d ’où m alédiction, bien entendu et repiquage de tête du fils dans le 
bassin des débordements. L ’enfant prodigue se corrige cependant et 
retourne au foyer paternel où  il obtient son pardon.

Toutes les ficelles du théâtre larmoyant sont employées dans ce 
drame, par M . Fontanes, avec une incontestable habileté; aussi pas 
une d’elles ne se casse, et c ’est le succès !

—  A  l’Atbénée, v if  succès pour une charmante comédie de 
M. A m broise Janvier : Francine ou le respect de l'innocence.

Deux amies sont au couvent, Denise et Francine, Denise riche, 
Francine pauvre.

Cette dernière épouse le père, veuf, de Denise, et manœuvre assez 
habilement pour faire épouser son amie, devenue sa belle-fille, par un 
cousin à elle Francine, dont elle veut repousser les obsessions en 
honnête femme qu’elle est. Cependant Francine se dépite d’avoir trop 
aisément réussi, le cousin s ’étant rapidement « emballé ~ pour Denise 
et ayant oublié aisément sa passionnette adultérine ; elle a créé volon
tairement un état de choses dont elle souffre, par am our propre fém i
nin d ’ailleurs et non par am our pour le cousin changeant; puis* rai
sonnable et sérieuse, elle chasse les papillons noirs et jaunes et se voue 
très sincèrement à embellir l ’existence de son époux quinquagénaire.

J’ai dit “ charmante com édie » en parlant de la pièce de M. Jan
vier ; je  le répète avec plaisir et arec conviction. Dénuée de banalité, 
de placage, de hors-d'œuvre improvisés pour le besoin de la cause, 
elle est faite de situations scéniques originales, qui se déroulent logi
quement et qui sont naturellement génératrices des m ots, des traits, 
des saillies qui y abondent.

Francine ou le respect de l’innocence est jou ée délicieusement par 
MM. Clerget et Paulet, M '1»5 Dallet, Mylo d ’Arcylle, etc.

—  On a repris Orphée à TOpéra-Comique pour la rentrée de 
MUe Delna.

J'ai dit jad is ce que je  pensais de MIIe Delna dans Orphée-, mon opi
nion est restée telle, Mlll! Delna aussi.

Le program m e se corsait d'un petit acte de M. P . Barbier, Le 
Follet, musique de M. Lefèvre, honorée du prix Crescent.

La musique de M. Lefèvre est très « prix Crescent » , le poème inof
fensif, l’ iuterprétation des plus satisfaisantes.

—  Bonne reprise de Zaza au Vaudeville, avec Réjane et Huguenet 
________________________________  A .-C h . V o g e l

MUSIQUE
L ’audition d’élèves donnée samedi dernier par M mo Armand, avait 

attiré à la Grande-Harmonie un public nom breux et choisi, qui, 
par ses applaudissements généreusement répétés pour chacune des 
jeunes cantatrices en herbe, a encouragé de son m ieux les efforts du 
professeur.

On ne peut évidemment pas exiger que toutes aient une voix 
sympathique et une nature d ’artiste; ces qualités sont trop rares, 
même au Conservatoire où l ’on a le droit de choisir, et l’ on doit se 
m ontrer satisfait si, sur une douzaine de débutantes, il s ’en rencontre 
une qui prom ette vraiment de faire honneur au professeur.

Or, c ’est précisém ent le cas, et l'on a fêté à l ’égal d’une artiste 
lyrique accom plie MUe Strasy, dont l ’ instinct dramatique est évident 
et qui a chanté d’une voix résistante et bien posée dans toute .son 
étendue deux scènes de Faust et une A'Aida, cette dernière avec 
M. Grosseaux, un excellent baryton qui lui aussi peut espérer obtenir 
du succès au théâtre.

Citons encore dans la classe d’opéra et d’opéra com ique, Mme Volny, 
dont la mimique a beaucoup plu dans les Noces de Jeannette, bien 
que l’ on ait supprimé pour elle les difficultés vocales. Lorsque 
M me V olny saura vocaliser avec plus de légèreté elle pourra, elle 
aussi, aborder avec confiance l’opéra com ique ou l ’opérette.

M lle Jackson, qui jouait Orphée, était, parait-il, indisposée; il est 
donc im possible de l ’apprécier

Parm i les simples chanteuses n'interprétant point de scène d’opéra, 
signalons M 1'0 V . d. W ..  qui fera une excellente cantatrice quand 
elle aura un peu plus d ’acquis.

Disous en terminant que Ton constate avec plaisir chez toutes les 
élèves une grande netteté d ’articulation et M me Arm and a su leur 
inculquer à toutes indistinctem ent une belle assurance, qualité qui 
n’est point à dédaigner.

M 110 M. Schôller, pianiste, donnera demain lundi 7 m ai, à S h. 1/2 
du soir, à la GranderHarmonie, une audition du Paradis et la Péri, 
poèm e lyrique de R . Schumann, avec le gracieux concours du Deut- 
scher Gesangverein (chœur mixte), dirigé par M. Félix W elker.

P our les places, s’adresser à la maison Schott frères, 56, Montagne 
de la Cour.

& " Sfr
La “ Sousa Band » de N ew -York, se rendant à l'Exposition , don

nera trois concerts, les 15, 16 et 17 mai prochains, au théâtre de 
l ’Alham bra.

Mondanités
Jeudi dernier, en l’hôtel de ville de Bruxelles, a été célébré le 

mariage de M lle Eliane de Coninck de M erckem, petite-fille de la m ar
quise de Bourdeille et fille de feu le baron Charles de Coninck de 
Merckem et de la baronne, née marquise de Bourdeille, avec le baron 
Emmanuel de Blom m aert de Soye, sous-lieutenant au 1er régim ent de 
guides, fils du baron Ferdinand de Blom m aert de Soye et de feu la 
baronne, née du R oy  de Blicquy.

Les témoins étaient : Pour la m ariée, le marquis de Bourdeille, son 
oncle, et M . De Lantsheere, ministre d’É tat; pour le m arié : le baron 
de Blomm aert de Soye, son oncle, et M . Edm ond van Grootven, secré
taire de légation â Londres.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes mariés en l’église 
de Saint-Jacques-sur-Caudenberg au milieu d'une très grande affluence 
de monde.

La jeune m ariée, qui n ’a pas vingt ans, portait une ravissante toi
lette de satin blanc garnie d ’un fichu de dentelle et de fleurs d ’oranger 
avec voile de tulle.

R em arqué dans le très brillant cortège nuptial :
Baronne de Coninck de M erckem , m ère de la m ariée, toilette bleu 

azur recouverte de dentelles pailletées et brodées ; m arquise de B our
deille, grand’mère de lam ariée, toilette en soie brochée mauve garnie 
de dentelles de Bruges ; M lle Odette de Coninck de M erckem, sœur de 
la mariée, robe en mousseline de soie rose brodée, chapeau W atteau ; 
M ll0SIsabelle et M arie de Blom m aert de Soye, sœurs du marié, toi
lettes de soie rose brodées sur tulle; comtesse van H oobrouck de ten 
Huile, robe en broché gris p erle ; M me Edmond de Hennin de Boussu 
W alcourt, robe de satin mauve incrustée de roses, et sa fille, en crêpe
de Chine bleu c ie l; M m« Fernand du R oy  de B licquy, robe de
satin broché m auve; M me Gustave du R oy  de B licquy, robe de
satin mauve, et sa fille, robe de voile bleu c ie l; M me Ernest de
Thibault de Boesinglie, robe bleu ciel recouverte de dentelle noire 
pailletée; M “ e F . du R oy  de B licquy, robe en crêpe de Chine bleu 
ciel ; M me van Derton. robe de drap gris pastel.

M M. le baron Ferdinand de Blom m aert, père du m arié ; Fernand 
de Blom m aert de Soye, frère du m arié; les barons P ierre, Guy ete 
Jean de Coninck de M erckem , frères de la mariée ; le général du R oy  d 
B licquy, aide de camp de S. A . R  M gr le com te de Flandre ; M. Gus
tave du R oy  de B licquy, conseiller à la Cour de cassation ; le lieu
tenant A lbert du R oy  de B licquy, officier d ’ordonnance de S. A . R . 
M gr le comte de Flandre; le lieutenant-colonel com te A ym ard de 
Liedekerke-Beaufort; le com te M aurice du Parc.

A  l’issue de la cérém onie religieuse le lunch traditionnel réunissait 
les nom breux invités dans l’hôtel de la baronne de Coninck de 
M erckem , rue du Luxem bourg, où toute l’aristocratie bruxelloise 
s’était rendue pour féliciter le jeune couple.

Les armes de la famille de Coninck de M erckem  sont : D ’azur à la 
fasce ondée d ’argent accom pagnée de trois roitelets d’ or. Couronne : 
de baron. Heaume : couronné. Cimier : un roitelet de l’écu dans un 
vol d ’ azur. Devise : Rex, Grex, Lex.

Celles de la famille de Blomm aert de Soye sont : D ’argent à trois 
roses de gueules, tigées et feuillées de sinople. Couronne : de baron. 
Supports : deux licornes d ’argent contournées, à la crinière et à la 
corne d’ or.

*
*  *

M gr de Croy a béni samedi à Paris, dans la basilique de Sain te- 
Clotilde, le m ariage de M »« de D reux-Brézé, fille du com te et de 
la comtesse de Brézé, née de Gram mo.it, avec le com te A drien d ’Ursel, 
secrétaire de la légation de Belgique, fils du com te et de la comtesse 
A uguste d 'Ursel, née de Croix.

Les témoins étaient : P our la fiancée, le m arquis de Dreux-Brézé et 
le marquis de Gram m ont; pour le fiancé, le comte Charles d ’Ursel et 
le marquis de C roix.

A  son entrée à l'église, le cortège était ainsi com posé :
M'1» de Dreux et son père, le com te de Dreux-Brézé, comtesse 

Auguste d 'Ursel et son fils, le com te A drien d’Ursel, comtesse de 
Dreux-B rézé et marquis de Brézé, M «« Anne de Dreux et marquis de 
Gram mont, M l,e Marie de Dreux et M. Claude de Dreux, MUe A ntoi
nette d’Ursel et com te Ch. d 'U rsel, MUe Éléonore d’Ursel et marquis 
de Croix, duchesse d’Ursel et prince Et. de Croy, m arquise de Croix et 
com te d ’Ursel, princesse de Croy et prince J. de Croy, com tesse de
Gram mont et com le Et. de Dreux-Brézé, comtesse T h. de Gram mont et
com te de Gram mont, comtesse Et. de Dreux-Brézé et com te T h . de 
Grammont, duchesse d’Ursel, née de Mun, et com te J. de Chabannes, 
comtesse Ch. d Ursel et com te de Virieu. baronDe de Champlouis et 
com te W olfy  d ’Ursel, princesse Et. de Croy et M. Jean de C roix, 
comtesse Édouard de Dreux-Brézé et com te de Bourbon-Busset* 
comtesse J .-A . d’Ursel et com te de Bourbon-Chalus, princesse Louis

L E  G R AN D  H O T E L  
BAR & GRILL HOOlI

KTJE IDE L’ÉVÊQUE 

B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

de Croy et com te d'Andigné, M 11'  H . d’ Ursel et com te de Francque
ville, Mlle P . d’Ursel et com te F . de Bourbon-Busset.

Le duc et la duchesse de Vendôm e étaient présents à la cérém onie. 
A près la cérém onie une réception, à laquelle assistaient seuls les 

parents et les intim es des deux familles, a eu lieu chez le com te et la 
com tesse de D reux-Brézé.

L ’avant-veille du m ariage, une brillante soirée de contrat avait été 
donnée par le com te et la comtesse de Dreux-Brézé, dans la belle salle 
qui se trouve dans l’hôtel qu ’ils habitent, 4, avenue H oche.

Cette salle, où ont défilé plus de huit cents invités, offrait un aspect 
merveilleux, décorée d’une profusion de fleurs ; on y a beaucoup 
admiré la corbeille qui com prenait :

Diadème en diamants, rivière à deux rangs avec pendeloques, nœud 
de diamants, m otif de corsage diamants et rubis, boutons d ’oreilles 
perles, cachet ancien, robes de velours et satin, zibelines, évantails 
anciens, vieux malines, point à i’aiguille, chantilly, écharpe angle- 
terre.

Citons parm i les cadeaux qui étaient égalem ent exposés :
Comtesse A . d ’Ursel, m obilier de salon et, en souvenir de la com 

tesse de C roix, collier de chien, perles et diam ants; M1Ies A nne et 
M arie de Dreux, M M . Claude, Jean et L ouis de Dreux, nécessaire de 
v oy a g e ; m arquis de Brézé, paire de solita ires; comtesses A m élie, 
A ntoinette et E léonore d ’Ursel, cou p é ; m arquis de Gram m ont, argen
terie com plète; marquis et marquise de C roix, thé; princesse de Croy, 
garniture de chem inée L ouis X V I ; com te et comtesse Étienne de 
Dreux-Brézé, toilette Louis X V  ; com te et comtesse de Gram m ont, 
corbeille, assiettes et com potier argent; com te et comtesse Ch. de 
Gram mont, candélabres et surtout Louis X V I ; prince et princesse de 
C roy, tête-à-tête E m pire; M M . Jean et P ierre de Croy, paire de lam 
pes argent; princesses Constance, A lice et Pauline de C roy, paravent 
Louis X V I ;  M1Ies de Gram m ont, m outardier; M M. Antoine, Pierre 
et M lle M arguerite-M arie de Gram mont, sucrier, bou t de table Louis 
X V I ;  com te de T ournon, bracelet; m arquis de N icolay, bracelet; 
duchesse d’Ursel, cartel Louis X V I ; com te et comtesse Ed. de 
Dreux-Brézé, bracelet ; com te et comtesse Charles d’Ursel, tête-à-tête ; 
prince J. de C roy, table à thé; vicom te et vicom tesse de Spoelberch, 
bureau; prince Joseph de Croy, carafe à vin ; com te et comtesse A . du 
Chastel, cou p e ; duc et duchesse d ’ Ursel, com m ode ancienne; com te 
L éo d’Ursel, broc argent; princesse E. de Caraman, éventail; com te 
et comtesse de V irieu , étui verm eil; prince F . de C roy, p endule ; 
com te et comtesse d 'U rsel, tapis de table brodés, etc , etc.

Citons encore parm i les autres donateurs ou les personnes présentes 
à cette soirée :

Comte Th. de Beauffort, com te et comtesse H ippolyte d ’ Ursel, 
princesse de C roy-Solre, prince et princesse de Croy-Solre, m arquis 
de Gram mont, duc et duchesse d ’H arcourt, com tesse de D urfort, 
m arquis et marquise de C roix, com te et com tesse de Gram m ont, 
com te et comtesse Charles d ’Ursel, com te de Caraman, com te et 
comtesse Hermann de M erode, com te et comtesse François de M aillé, 
com te et com tesse T h . de Gram m ont, comte et comtesse Édouard 
de Dreux-Brézé, com te et comtesse de M ortem art, com tesse de Cara
man, com te et comtesse d’ H aussonville, com te et comtesse de L udre, 
com te et R oger de Francqueville, duchesse d 'U rsel, prince Joseph de 
Croy, com te et comtesse Pierre d ’H arcourt, vicom tesse de Spoelberch 
de Lovenjoul, e tc., etc.

*  *
Lundi dernier a été célébré, en l’ église de Saint-Josse-ten-N oode, 

le m ariage de MUe de V aucorbeil, fille de feu M. de V aucorbeil, des 
m arquis de Vaucorbeil, ancien directeur de l ’Opéra de P aris, avec 
l ’ artiste bien connu M. M aurice R om berg.

Les témoins étaient : P our la m ariée, M. Lecom te, son tuteur, et 
Steinberg, son oncle ; pour le m arié, M. Edmond R om berg, le 
directeur du L loyd  néerlandais, son père, et le Dr Le Marinel.

La mariée était conduite à l ’autel par M . H ippert, conseiller à la 
Cour d’appel. Venaient ensuite le marié et sa m ère, Mme veuve R o m 
berg, Mme H ippert, en toilette dentelles noir et blanc, et M . E dm . 
R om berg; M ” a Payen-Rom berg, dans une ravissante toillette foulard 
bleu liberty garnie d’incrustations de dentelles crèm e, et M . Stein
b erg ; M mo Delvaux-Rom berg, en crêpe de Chine gris perle, et 
M . Lecom te; M m* Steinberg, en noir et mauve, et M. Max de V au cor
b e il; M me Edm ond R om berg, en bleu de ciel, et le D r lie M arinel; 
M me Le M arinel, en gris perle, et M. Greyson, directeur général au 
ministère de l’ intérieur ; M™« Guiette, en noir et gris , et M . M aurice 
Payen, avocat à la Cour d ’appel; Mlle Steinberg, en crêpe de Chine 
mauve, et le m ajor Guiette, des grenadiers; MUo Guielte, qu i por
tait à ravir une délicieuse robe bleu de ciel et taffetas Pom padour, et 
M. M aurice Payen fils ; M M . A lfred et René Payen.

Remarqué au lunch donné chez M“ e Hippert, après la bénédiction 
nuptiale : M. Gérard, m inistre de France, com te de Lalaing, vicom 
tesse de Sousberghe, général et M “ « R ouen , lieutenant-général et 
M,,,e de Breinacker, Mme et M1*8 de R ote , Mmns Stern, W ien er , 
Dolez, etc., etc.

***
Le 9 mai sera célébré le m ariage de M 11» Jeanne-M arie-Joséphine- 

Anne-M arie-Anne-Ghislaine Surm ont de Volsberghe, d’Y pres, avec 
M . Charles-Ferdinand-M arie-Joseph de Hem ptinne, de Gand.

La future est la fille cadette du baron A rthur Surm ont de V o ls 
berghe, ministre du travail, officier de Tordre de L éopold, com m an
deur de Tordre de P ie, chevalier du Lion néerlandais, etc.

L e fiancé est le fils aîné de Paul-Charles-Joseph-François de 
Hemptinne, chevalier de Tordre de P ie, créé com te rom ain le 13 ju il- 
et 1883. dont le père, Joseph de Hemptinne, créé com te par b re f ponti

fical, le 28 octobre 1873, a obtenu le 15 m ai 1886 concession de 
noblesse et a été créé com te en Belgique.

V oic i les armes des deux familles :
S u r m o n t  d e  V o l s b e r g h e .  —  D ’or  au chevron de gueules accom pa

gné en ch ef de deux croisettes pomm ées du m ême et en pointe d’un 
m ont de sinople. Couronne : de baron pour les titulaires, de cheva
lier pour les autres. Heaume : non couronné. Cimier : une croisette 
de l'écu. Tenant : à dextre un page armé d ’acier portant une cotte d ’or  
fascée de sinople de six pièces, tenant une bannière d 'or aux armes de 
l’écu. Devise : In morte salus.

d e  H e m p t in n e .  —  De gueules à trois étriers d ’argent, les chappes 
liées du même ; au franc canton d ’argent chargé d’une rose de 
gueules. Heaum e : non couronné. Cimier : un hom m e sauvage issant, 
de carnation, tenant dans sa dextre une épée élevée d ’argent.

**#
Le com te Ernest de K erchove de Denterghem  vient de m ourir 

à Gand.

* * *
M Ue D e C lercq , 11, rue de la Collégiale. R obes (dernières 

nouveautés).

B E A U X -A R T S
Les acquisitions {pûtes au Salon de la Libre Esthétique par l ’État 

pour le Musée de Bruxelles, d ’accord avec la Com m ission directrice, 
viennent d'être approuvées par arrêté royal.

La collection nationale s’enrichit donc de trois toiles im portantes, 
dont deux sont l ’œuvre d’artistes belges : Le Printemps, très beau et 
lumineux paysage avec figures, par A  -J. Heymans, et Clair de lune, 
polyptyque de Léon Frédéric.

La troisième acquisition est celle de la grande com position du 
peintre espagnol Ignacio Zuloaga, La Veille d’une course de tau
reaux, qui a fait sensation à la Libre Esthétique. On ne pent que 
féliciter la d irection des B eaux-A rts de cet excellent choix.



MAISON HIRSCH & C'E, BEUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, M AN TEAU X, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  EN SO IER IES, V E L O U R S  ET L A IN A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

ESCRIME
Jeudi dernier a eu lieu l’ assaut d ’ inauguration de la salle d'armes 

de 1 escadron M arie-IIenriette. Cette fête se donnait au local du nou
veau cercle et a obtenu le plus franc succès.

Il y avait foule et parm i les notabilités nous citerons M M. les géné
raux Verstraeten et Ninitte, les lieutenants-colonels Cuvelier et 
Verstraeten, le m ajor A nspach, les commandants De R o  et Poodts, 
ainsi qu un grand nom bre d ’officiers de l’armée et de la garde civique.

Les assauts étaient dirigés par le lieutenant Bucholtz, un nouveau 
M écène, qui a prom is tous ses efforts à la prospérité du nouveau 
cercle.

Le program m e com prenait des assauts de fleuret, d’épée et de 
sabre. T ous, en général, ont obtenu un grand succès auprès des nom 
breux spectateurs et charmantes spectatrices.

A  citer tout particulièrement les rencontres au fleuret entre le 
lieutenant Henrion et Vergauwen, F . Parmentier et M erckx père; 
enfin, l’assaut final, qui a mis aux prises M I L  Julien M erckx et 
P. Selderslagh.

La Fédération belge des Cercles d’escrim e offre à tous les tireurs 
des cercles et salles fédérés une poule à l ’épée de com bat, qui sera 
tirée dimanche prochain 13 m ai, à 10 heures précises du matin, 
à l’hippodrom e de Groenendael.

Nous souhaitons grand succès à cette fête et engageons vivement 
les amateurs à se faire inscrire.

—  M . Pierre Selderslagh vient d’adresser au com ité de l ’Athletic 
and R unm ng Club de Bruxelles sa démission de professeur d ’es
crim e du dit cercle.

D im anche 29 avril a eu lieu, à la Confrérie royale de Saint- 
M ichel, à Gand, un grand assaut international.

Il a rarement été donné aux friands de la lame de Gand d ’assister 
à un spectacle plus intéressant et plus complet.

Les organisateurs, et tout particulièrem ent M . Van L oo, ont eu le 
grand m érite d’éviter la m onotonie habituelle de nos assauts en entre
m êlant d ’assauts de boxe anglaise et française les assauts de fleuret, 
d ’épée et de sabre.

Program m e très fourni, peut-être trop, mais il y avait la qualité et 
la quantité. Quelques très bons assauts : ceux de M M . Couillet 
(m oniteur à l’école norm ale m ilitaire) et H erry (Gand); Selderslagh 
et M illier (professeur à l’ école de Saint-Cyr) ; Saussez et Haller (Join- 
v ille-le-P ont), tous deux adjudants-professeurs dans une école nor
male m ilitaire.

La partie de boxe a obtenu grand succès ; les coups de poing font 
toujours rire. Bref, nous avons eu le plaisir d ’assister là à une des 
plus belles fêtes de la saison.

—  Dim anche prochain nos compatriotes Desmedt, Selderslagh, 
\ erbruggen partiront pour Paris, le tournoi international com m en
çant le lundi 14. N os trois cham pions sont en excellente form e et 
tout fait augurer un grand succès pour eux.

Rappelons que quatre-vingt-quatre professeurs sont inscrits à ce 
tournoi et parmi ceux-ci se trouvent tous les plus forts maîtres pari
siens; il faudra donc que nos am is luttent sérieusement.

C H R O N I Q U E  J U D I C I A I R E
M. Varlet, directeur du Concert de la Gaité-Rochecliouart, à Paris, 

avait engagé, le 3 ju illet 1894, pour trois saisons théâtrales consécu
tives, du 1er septembre 1894 au 30 avril 1897, M 116 Blanche Màne, 
dite Blanche Raym ond.

Dans le traité, le directeur, M . Varlet, se réservait le droit exclu
s if  de résilier l’engagem ent à la fin de chaque m ois, en prévenant 
l’artiste huit jou rs  à l ’avance sans que celle-ci puisse prétendre à 
aucune indemnité. En outre, un dédit de 6,000 francs était stipulé par 
les parties.

M lle Blanche Mâne a exécuté son engagement pendant la première 
des trois saisons théâtrales désignées au contrat, mais à la réouver
ture du théâtre pour la saison de 1895, elle ne s'est point représentée 
et n’a plus reparu, depuis, sur la scène de la Gaîté-Rochechouart.

M . Varlet prétendit alors que l’artiste avait violé  les clauses de 
son traité, m éconnu ses obligations, et l’assigna en paiement du 
dédit prévu au traité.

Saisi de cette demande, le tribunal civil de la Seine rendit un pre
m ier jugem ent, par défaut, condam nant M Il° Blanche Raym ond au 
paiement du dédit stipulé et prononçant la résiliation du contrat au 
profit du demandeur. U n jugem ent sur opposition confirm a cette déci
sion . La Cour d’appel, saisie à son tour de l ’affaire, a, par arrêt du 
16 avril 1898, infirmé les deux jugements par le m otif que la stipula
tion faite constituait une condition  protestative de la nature de celles 
dont parle l’ article 1174 du Code civil et entraînant la nullité du 
contrat qui en était entaché.

P ar l’effet de cette stipulation, dit l’ arrêt, il n’y avait dans la réalité 
des choses aucun lien de droit pour Varlet puisque, quelque engage
ment qu’il eût pris envers Blanche Mâne, il pouvait toujours s’en 
affranchir en tout temps, en tout lieu, sans aucun m otif et sans 
indem nité; l’ inexécution de l ’obligation dépendait donc, du côté de 
Varlet, du seul caprice de l ’obligé et s'opérait ad nutum, ce que 
l ’article 1174 a précicém ent pour but de prohiber com m e un état de 
choses contraire à l ’essence ou à l ’idée de contrat. Il ne s’agissait pas, 
en effet, d'une période d'essai ou  d’une cessation d ’engagement 
subordonnée à l’état com m ercial de l ’entreprise. Le seul caprice du 
directeur pouvait lui dicter sa décision. On ne saurait considérer 
com m e valable le lien de MUe Màne à l’égard de Varlet, alors que le 
lien de celui-ci à l’égard de l ’artiste était sans valeur.

Mais la Cour de cassation a cassé l’arrêt de la Cour de Paris. Elle 
décide que la faculté de résiliation stipulée par Varlet dans l ’engage
m ent de MUe Màne ne peut être considérée com m e une condition 
protestative rendant nulle l’obligation du directeur. Elle ne portait, 
en effet, aucune atteinte à l ’efficacité de cette obligation, dont elle

limitait éventuellement la durée. Si, usant de cette faculté, Varlet 
faisait cesser son obligation, M,lB Mâne n’en était pas moins tenue de 
son côté à rem plir les clauses de son traité et, en cas d 'inexécution, à 
payer le dédit prom is.

Cette importante décision confirm e la jurisprudence, aux termes 
de laquelle il est loisible aux directeurs de se réserver la faculté de 
résilier 1 engagem ent après un certain temps d’épreuve. Dura lex 
sed lex.

N É C R O L O G I E
On annonce de R om e la m ort de Mme P ia M archi-M aggi, une des 

meilleures artistes dramatiques de l'Italie Comédienne de très grand 
talent, jo lie  fem me, élégante, spirituelle, M ™  M archi-M aggi était à la 
tête d ’une com pagnie de comédiens qui, pendant de longues années, 
obtint de retentissants succès dans toute la péninsule. Cette artiste 
de réelle valeur excellait dans le répertoire des Granier, des Chaumont, 
des Réjane. Nous nous souvenons de l’avoir vue au début de jan 
vier 1891 à Florence, où  elle donnait la prem ière de Ma Cousine 
quelques jours après la première du Parc avec M 110 Cerny. Elle y 
fut adorable de m alice spirituelle, et tandis que le public du théâ
tre N icolin i protestait contre la pièce qui fit scandale, il rappelait 
à chaque baisser de rideau avec un enthousiasme tout m éridional son 
interprète préférée.

Un des nôtres m it le soir même au courant de l ’aventure M . Meil- 
hac qui s’ empressa d ’envoyer à M me M archi un télégram m e de félici
tations et de remerciements dont la belle artiste se m ontra aussi 
charmée qu’émue et fière. L ’accueil fait par les Florentins à l ’œuvre 
de M eilhac ne découragea pas M me M archi qui bientôt prom ena 
et fit triom pher dans toute l’ Italie cette gracieuse et parisienne Cou
sine, dont les audaces d’alors nous paraissent aujourd’hui aromatisées 
d’eau de rose.

B I B L I O G R A P H I E
Le C O U R R IE R  de la P R E SS E , 21, boulevard M ontm artre, mettra 

en vente, dans le courant de m ai, un C a t a l o g u e  très com plet des 
J O U R N A U X  français, Paris, départements et colonies-, adresses 
p ériod icité ; les différents chroniqueurs; journaux étrangers, etc., 
environ 13,000 journaux, dont 3,800 pour P aris, 4,500 départements 
et colonies, et 4,800 étrangers, qui doit rendre les plus grands services 
aux intéressés.

En souscription dès aujourd ’hui : 1 volum e in -8° carré, de 450 pages 
environ, pris au bureau, fr. 2 -50 ; franco à Paris, fr. 2 -7 5 ; départe
ments et étranger, fr. 2-90 . —  A près l ’apparition du volume, 
3 francs, pris au bureau ; fr. 3-25 pour Paris dom icile et fr. 3-40 dépar
tements et étranger franco', contre mandat-poste.

S P O R T
Nous voici au grand steeple-chase, la troisième grande épreuve 

internationale. Les deux prem ières, le Grand P rix  et le P rix du R oi, 
sont restés aux Belges. Espérons qu’ il en sera de même de la troi
sièm e. Le Grand Steeple sera disputé par quatre chevaux français : 
Cocardas, Fanum , Freneuse et peut être Tam bour, et huit chevaux 
si pas belges, appartenant du m oins à des propriétaires belges. Nous 
croyons à la victoire de Bellcote et Crafty II.

V oic i nos pronostics :
P rix  des Églantiers : Héritière et Cheik Faddl.
P rix  de Mai : Haren et Runaway.
P rix  de Rhode-Saint-Genèse : A very et P ot Shot.
Grand Steeple-Chase : Bellcote et Crafty II.
P rix de Mont-Saint-Jean : Gipsy Earl et Hurlington.
—  Demain, à 2 h. 1/2, courses à Boitsfort.
V oici nos pronostics :
P rix  de la Toison  d 'O r : Outrageous et l’ écurie Aschman.
P rix  du Châtelain : Cadet Roussel et Mérise.
Prix du Musée : Donnil Dhu et Malaga.
P rix des Pavillons : Lagopède et Master George.
P rix  du Fort-Jaco : Ecurie Creutz et Master Freddy.

S aint-B rieux

FO U R N IT U R E S PO U R  MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILATTE3

*  _

O
1, Vieux Marché-aux-Grains 

2, rue de Flandre, Bruxelles.

F A B R IQ U E  D ’A R T IC L E S
POUR

C O T ILLO N
59, rue Botanique, Bruxelles.

E N V O I  D E S  C A T A L O G U E S

■g B R U X E LLE S: 17,AVENUE LO U ISE#

FABR IQUE
DE

FLEURS 
ET P L U IE S

Nouveautés.

B R U X E L L E S
1 7

RUE DE LA MADELEINE

P la n tes n atu re lles  con servées.

A N V E R S
4 5

MARCHÉ aux SOULIERS

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

A^TICD E DE IiÜXE  

Chocolats M AR Q U IS-P IH A N  ET M A SSO N , de Paris

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M.  R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone N° 3 5 1 1

M O D E S

12  <•

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

PELLETERIES et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18 , ru e  S a in t-J ean , B ru x e lle s . 

Conservation des Fourrures 
a v e c  g a r a n t i e  c o n t r e  l ’ i n c e n d i e .

PARURES POUR DAMES
N Œ U D S  — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a lie  S C H W A R T Z
1 9 , rue de la Madeleine, Bruxelles

RUBANS — SOIERIES — VELOTTRH

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

BR O D ÉES A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
SPÉCIALITÉ

DB

TOILES LARGES POUR DRAPS D
L IN G E  DK T A B L E

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, B ru in a
M ÊM E M AISON 

41, DIGUE DE M ER, O ST E N f



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures pamimeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 7 5 le litre, contenant 6 0 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P ou r éviter la contre façon , ex iger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin  fils.

P IA N O S

GÜNTHER
RUE THÉRÉSIENNE, 6 

F O U R N IS S E U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 1

^MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

Y 'VERIEREIKOCHE
1 4 7 , Chaussée de W avre, 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

F IL T R E S  A  EAU  DE D IF F É R E N T S  SYST È M E S 
S u c c u r s a l e s  :

5 6 , rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45 , rue des Tanneurs, Anvers 
EN V O I DU CA TA L O G U E  S U R  D E M A N D E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. M. la Seine des Belges et de 

S. i . R. Msr le Comte de Flandre

S p écia lité  de b o ites  de lu x e  et de baptêm es

PAR FU M ER IE BARDIN
4 0 , l e x T E  d e  n . ’iÉ c r c j 'y E iE e , 4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN

P h arm acien -C h im iste
P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

Prix ï fr. 1 -SO le pot

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L'ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , R U E  D E  L ' É C U Y E R ,  R R U X E L L E S

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 - 7 6  L E  L I T R E

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS ( W A r ? F.T « JOUEURS

P re m iè re  m a rq u e  du  m onde.

L A  G R A N D E  D i s Ï Ï L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  »  
Dépôt à, Ostende, 5 , place d'Arm es.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L
B A IN S F E R R U G IN E U X , BAIN S D E  B O U E  

FÊTES ET CONCERTS AU CASINO

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

c h a  e

A Y A L A
E X T R A - D R Y

B a n s tou s les  bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
e t chez les n é g o c ia n ts  en v in s  et les  agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

M O D E S-B L O U S E S -JU P O N S  ' 

F(ciBEÊ D ’E N F A N T ?  g U R  MESURE  
N œ u d s  e t  L a v a lliè re s

m mesDe Coninck
Bruxellés ^ 9 >  Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Maison LE LORRAIN

Aie L£ L08BAIR Fus
SU C CESSEU R

71, rue de TEcuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

B r é s i l  < fa ri e t  d e  la u Æ ia ie  
Petits menbles de ii!ï«  

Eventails, 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage
-  RROSSRRIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
T A V E B IE  B O T À L E

G A L E R I E  D U  R O I  
(en fa ce  du th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉ LÉ PH O N E  N ° 1 4 0 7 .

M L A  S É D A T I N E ^  
G U É R I T  MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  O E  T E X E
A.DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE JE  LONDRES 
J. B O N N E T A I N  & E. O A P I T

Rue de l’Éouyer, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

SouptM‘ 8  froids et cliauds

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

THÉÂTRE ROYAL DU PARC
M A R D I  S  M A I

R e p r é s e n t a t i o n  e x t r a o r d i n a i r e

DON N EE P A R

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

M M . C O Q U E L IN  A I N E
COQUELIN CADET

JEA N  C O Q U ELIN

L E  M A L A D E  I M A G I N A I R E
LES PRECIEU SES R ID IC U LE S

MONOLOGUES

C A S IN O 0E SPA
Ouvert toute Tannée.

C O N C E R T S , B A L S , 
T H É Â T R E , C H A SS E , etc .

Parfumerie §riza
de

,1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  U  

-— j r» A i e  i s s  s-----

Produits {Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORlZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive,

S/4 VON ORIZA, pour le visage.

•Parfumerie ia m

anr V IO L E T T E S  du C Z A R

|3|ouquet ]§jjumpîa
EancNcc CoNCtNTwtr
p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS
11-11

SPÉCIALITÉ DE FARDS
ÎSOFFBNSWS

■.W P O U R  t A  V O tS .*

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
É D IT E U R  D E  M U S IQ U E  

5 2, R U E  D E  L ’E C U Y E R
R R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

ILE STOUT « ALLSOPP » EST LE  M EILLEUR
Mis en bouteilles par A LFRED  D ELAY, Quai au Foin, 29 BruieUes. lmp, V* Monnom, 32, rue de l'Industrie.

RUE NEUVE, 161 
Téléphone 107 BRUXELLES RUE ROYALE, 74  

Téléphone 7 3 4
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T H E A T R A L , A R T IS T IQ U E  ET M O N D A IN
P R I X  D 'A B O N N E M E N T  :

Un an : Belgique, 5 francs. —  Étranger, f r .  7-50.
R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

3 2 , ru e  de l ’In dustrie , B ru xelles .

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de ïÉVEN TAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

Choses de Théâtre
Coquelin l ’ainé et Coquelin le jeune, augmentés de 

Coquelin le fils, ont fait une apparition d’été, cette semaine, 
au Parc.

Tous trois dans le Malade imaginaire, qu’ils jouent 
l ’un avec sa faconde sans pareille, l ’autre avec sa mobilité 
bouffé, leur présomptif avec un tempérament qui procède à 
la fois de ceci et de cela, ont donné de la vieille farce 
moliéresque une interprétation conform e aux traditions de 
la Comédie.

Et c ’ est bien ce qui a accentué la saveur de cette résur
rection scénique. Malgré l ’esprit railleur que le grand 
satiriste y  dépense en p r o d i g u e  qui n ’a pas à compter, le 
Malade imaginaire, comme le Bourgeois gentilhomme, 
relève d’une littérature assez spéciale, quelque peu carna
valesque, pour ne pas dire ultra gauloise.

La thérapeutique a changé depuis Molière, et le théâtre 
ne s’accommode plus guère de certaines plaisanteries sur 
les plus basses fonctions de la nature humaine.

Cela n’a pas empêché les trois Coquelin d’ être applau
dis, et des plus petites mains, par le public élégant et 
lettré du Parc.

Les Précieuses ridicules, enlevées par le Mascarille 
idéal que l ’on sait, n’ étaient point pour émousser un succès 
dont les « monocoquelogues >> ont été la consécration 
finale.

Suivant le procédé familier aux faiseurs de chanson
nettes parlées, Coquelin cadet a eu le couplet aimable à 
l ’adresse de Bruxelles et de ses habitants. Il n’en a pas été 
moins applaudi.

Malgré l ’ augmentation —  forcée — du prix des places, 
la salle était archi-comble. En cette saison, le détail est à 
retenir.

il;**
Le Château des tilleuls, à l ’Alhambra, fait pénétrer 

résolument ce théâtre dans les arcanes de l ’aliénation 
mentale.

La suggestion, dans la pièce de MM. Decourcelle et Cie, 
tient une place fort dramatique, sans contredit, et que l ’on 
peut trouver scientifique, au choix. Cela varie plus au 
moins la manière qui, en somme, en a bien besoin.

On a revu avec émotion Mmes Herdies et d Angély dans 
leurs scènes de maternité pathétique ou de résignation 
douloureuse. M . Robert s’est fait tout un petit succès rien 
que par son naturel, qualité que M. Beuve s’applique à 
acquérir et qui préoccupe jusqu’au cynisme de M. Des- 
marès.

Le public, claque comprise, a paru goûter tout, extrê
mement.

* **
Le Cloître, à Paris, a été une déception, tant pour ceux 

qui l ’entendaient pour la première fois que pour ceux qui 
l ’avaient applaudi, acclamé à Bruxelles.

C’était monté misérablement, mis en scène déplorable- 
ment, joué lamentablement, sauf par M. de Max, tragé
dien toujours maniéré, mais de réel talent. M. de Max, 
plus expert que ne l ’ était M. Froment, d’une violence uni
form e, dans l ’ art des gradations, est arrivé à la vraie 
puissance dans le quatrième acte dont il a exprimé cepen
dant plutôt l ’esprit que la lettre, car il n’avait guère en 
mémoire cette dernière partie de l ’œuvre. Toute la com
position de son rôle était, très intéressante, d’un art très 
étudié.

M. L ugné-Poe faisait le prieur. 11 y  a manqué d’autorité.

d’ onction, de voix et il n’a cherché la grandeur que dans 
le grandissement que lui donnait un ample manteau. Il 
s'était fait, de plus, un masque d’oiseau de proie et l ’être 
de bonté simple, étroite, qu’est le prieur est apparu comme 
un homme madré, retors. Le reste était inexistant.

Une gentille ingénue, intelligente, de voix sympathique, 
Mlle B l a n c h e Toutain, jouait lejeune Marc dont M. Defreyn 
avait fait au Parc une si candide et si complète création. 
Au théâtre de l ’Œ uvre, le rôle a disparu et, avec lui, le
lyrisme de l ’œuvre. , , . ,

M. Verhaeren avait fait rétablir pour le troisième acte 
le décor du cloître qui a nécessité un long entr’acte, pendant 
lequel les spectateurs se sont répandus dans le Casmo de 
Paris voisin et le quatrième acte a débuté sans musique, sans 
chœur, sans la pompe religieuse que lui avait donnée 
M. Darmand. En revanche, les jeunes g en s—  rapms de 
Montmartre —  chargés de la figuration, se remuaient en 
gestes faux qui achevaient de donner la sensation d un 
mauvais spectacle d'amateurs.

Les moines exhibaient leurs pantalons sous leurs robes 
sales; les uns, comme M. de Max, avaient des soulieis 
L ou isX Y  et des bas de soie noire, d’autres des chaussettes 
écossaises ou des bottes ; les perruques absentes étaient 
remplacées par des coiffures soigneusement fiisees, cos- 
métiquées sur le front, bref toute une chienlit monacale 
qui faisait pitié Ainsi travesti, l ’ouvrage, dont nous avons 
dit la beauté tragique et la rare puissance, a paru long, 
démesuré, bizarre, déconcertant et, pour tout dire a 
beaucoup ennuyeux. Le public de la répétition generale lui 
a fait un accueil froidement poli ; à la première, parmi les 
trois cents personnes perdues dans les profondeurs gla
ciales et sombres du Nouveau-Théâtre, se trouvaient 
q u e l q u e s  artistes qui ont chaleureusement applaudi notam
ment après l ’effet mélodramatique de l ’expulsion de Bal
thazar du cloître. Et M. de Max a nommé le poete au 
milieu des bravos et des protestations. ^

Nous regrettons pour M. Verhaeren et le Cloître cette
équipée parisienne. v

Parmi les spectateurs de premiere, citons M Ver
haeren, M . et Mme Demolder, M. et M. Yan Rysselberghe, 
Mme Dietz, M. et Mme Fié, Mlle Georgette Leblanc, 
MM. André Fontainas, Maeterlinck, Georges Vander- 
straeten, Fierens-Gevaert, Dubosc et MM. Darmand et 
Reding pour qui cette sombre soirée a ete un très grand
succès. _______

Un nouveau correspondant parisien de la Gazette qui 
signe Aug. M. écrit de Paris à son journal que le Cloître 
ne fut pas joué intégralement à Bruxelles, que la piece a 
été publiée depuis ses représentations au Parc, que Pans 
l ’a donnée pour la première fois en entier, que le héros du 
drame est un héros flamand du m oyen-âge et que M. Ver
haeren a - remporté une é c la ta n te  victoire devant le public 
français le plus délicat et le plus sévère ».

Si le correspondant de la Gazette est toujours aussi 
précis, notre excellent confrère est vraiment bien rensei
gné.

***
La représentation donnée mardi au Parc par les trois 

Coquelin a produit une recette de 5,760 francs.

La direction des fêtes de Spa nous communique la liste 
des artistes engagés pour les concerts vocaux qui seront 
donnés cet été à la Galerie et dans la saüe des fetes du
Casino. , . „ „ „ „

Dimanche 1er juillet. —  Concert donne avec le concouis
de la Société R oyale L'Emulation, de Verviers.

Dimanche 8 juillet. —  MUeGottrand, de la Monnaie, et 
M. Bruinen, basse chantante, lauréat du Conservatoire
royal de Liége. , n

Dimanche 15 juillet. —  Mlle Jane Tiphaine, de 1 Opeia- 
Comique, et M. Henri Marcette, baryton.

Vendredi 27 juillet, au Casino. —  Mlle Chambellan, de 
l ’ opéra-com ique, etM . Jean Delvoye, baryton, de 1 Opera- 
Comique.

Dimanche 29 juillet. —  MUe Chambellan et M. Jean 
Delvoye.

Dimanche 5 août. —  Mme Chrétien et M. Vaguet, ténor, 
tous deux de l ’Opéra.

Dimanche 12 août. —  MUe De Jonghe, violoniste, et 
M. Noté, baryton, de l ’Opéra.

Mercredi 15 août. —  Mme Litvinne, de l ’Opéra, et 
M. Affre, ténor, de l ’Opéra.

Vendredi 17 août, au Casino. —  Mm‘  Litvinne, 
MM. Affre et Noté, de l ’Opéra.

Dimanche 26 août. —  Grande fête de la Presse.
Vend.-edi 31 août, au Casino. —  MUe Charlotte W eyris, 

de l ’Opéra-Comique, et M. Henri Albers, baryton, de 
l ’Opéra-Comique.

Dimanche 2 septembre. —  Mlle W eyns et M. Henri

Dimanche 9 septembre. —  MUe Nelly D ’Heillson, pre
mière chanteuse légère de l ’Opéra de Nice, et M. Léo 
Devaux, ténor, de l'Opéra-Comique.

Vendredi 14 septembre, au Casino. —  Mme Dyna Beu- 
mer et M. Léo Devaux, ténor, de l ’Opéra-Comique.

Dimanche 17 septembre. —  Concert par la Société 
Chorale de Dison.

Dimanche 24 septembre. -  M. Boussa, basse de l’Opera 
de Nice.

* * -
A  N ew -Y ork , on a vendu récemment aux enchères une 

des collections les plus originales de souvenirs théâtraux, 
la collection de feu le directeur de théâtre Daly.

Outre le portrait en miniature de Rachel dans le rôle de 
Phèdre, par Gérôme, —  adjugé du reste pour un prix 
dérisoire, —  la succession Daly comprenait des lettres de 
presque tous les auteurs et actrices célèbres, entre autres 
huit lettres de David Garrick et la correspondance échan
gée entre les célèbres acteurs anglais Kemble et Kean. 
Puis une collection très curieuse de demandes de billets 
de faveur, une autre de programmes de théâtre remontant 
jusqu’à 1811, la plus complète, paraît-il, qui existe, des 
contrats passés entre directeurs et auteurs, des copies de 
rôles avec annotations en marge, des manuscritsde Walter 
Scott, de Johnson Lamb, Dickens et Tacqueray. des 
épreuves corrigées de la main de 1 auteur, de 1 Assommoii 
et de Germinal de M. Emile Zola, enfin une bibliothèque 
où les œuvres de maitres français, avec dédicaces, pren
nent la plus grande place et dont presque tous les volumes 
étaient ornés de pointes-sèches, de dessins à la plume et 
au crayon de la main de D aly.

***
Les compositeurs italiens continuent à se distinguer par 

une fécondité remarquable.
M. Puccini travaille à un grand opéra historique :

Marie-Antoinette.
M. Mascagni écrit une tragédie lyrique^ Vesr/'^r. 

termine la trilogie de Roland Furieux, de 1 Ai if 
M. Giordiano met la dernière main à un Roi de

C o u r r ie r  de  L o n d re s .

Gros succès au W yndham ’s Theatre pour Cyrano de B-j y  erar.. 
Depuis le jour de la prem ière la saUe regorge de monde • e
soir la direction se voit obligée de refuser des centaines de pe ' ' ■
Grâce au concours de W yndham . l'acteur bien connu, la t  ■ >-
de MM. Stuart Ogilvie et L ouis N . Parker obtient toutes les faveur-;
du public anglais. .s

A u troisième acte W yndham , dans la scène du balcon, rer . iaçou 
remarquable le Cyrano idéal et amoureux. Coquelin lui-mêm e n'. '.em! 
peut-être pas à ce degré de perfection.

Mlle Mary M oore est charmante et digne d’éloges danr ‘.c -

R oxane.
Le siège d’Arras (quatrième acte) est particulièrement 1 ei 

scène. Au tom ber du rideau la salle a réclamé l’auteur et J - ai'. M -. 
M . W yndham  a alors adressé ces quelques mots au public

-  Je regrette beaucoup de devoir dire que l’ auteur a ét incapable 
de tenir la promesse qu’ il m ’avait faite d'être présent à !r verrière , 
mais sa maladie a été cause de son manque de parole.



« Je lui transmettrai le gracieux message que vous lui envoyez indi
rectement par m oi.

« J ’ai choisi la semainede mon vingt-huitième anniversaire directo
rial pour vous représenter la pièce qui s’est attirée plus de critiques 
que toute autre pendant ces dernières années.

« Ce n’est pas précisément sa première apparition dans son adapta
tion anglaise et, com m e vous le savez probablement, j 'a i pris Cyrano 
parla  main et ai erré avec lui de par le pays; je  1 ai présenté aux 
cœurs chauds de Lancashire, je  lui ai montré le jour de Saint-Patrice 
à Dublin —  où je  l’avais décoré de trèfle. —  Je l’ ai initié aux m y s
tères de l’ É cosse... et peut-être également du whisky.

« Finalement je  l’ai conduit dans cette partie du pays où est né le 
grand poète qui aurait pu être son créateur, car celui qui a écrit Mev- 
cutio aurait, j ’ose le dire, raffolé de Cyrano. Maintenant Cyrano s est 
établi ici attendant vos faveurs... *

—  Mercredi dernier, reprise de Y Enfant prodigue qui déjà, il y 
a sept ou huit ans, a eu un grand succès au P riuce-of-W ales.

Cette fois, les représentations sont données au Lyric-Theatre. Le rôle 
de P ierrot est rendu comm e par le passé par l’ artiste française Jane 
May, qui s’y fait chaleureusement applaudir.

—  LaDuse donnera quelques soirées à Covent-Garden. Elle a débuté 
le 10 dans Magda. On lui a fait un accueil enthousiaste. Elle nous 
représentera The Second Mrs Tanqueray ainsi que Antoine et Cléo
pâtre.

—  La première de Zaza a été un gros succès pour les auteurs, 
Charles Simon et Pierre Berton, ainsi que pour la charmante artiste 
américaine Leslie Carter que les Anglais ne se lassent pas d ’admirer.

Mrae Carter a enlevé les cinq actes avec une désinvolture tout améri
caine, qui lui a valu les chaleureux applaudissements du public. La 
pièce n’est pourtant pas en odeur de sainteté parmi la presse qui la 
trouve trop légère et peu convenable.

Malgré tous les scrupules de la pudique A lbion, il est plus que 
probable que Zaza tiendra l’ alfiche pendant plusieurs mois encore.

—  L’exposition de la Femme a été ouverte en grande pompe par 
la Lady Mayoress et le L ord M ayor accompagnés du massier et du 
porte-épée. C’est incontestablement l ’exhibition la plus intéressante 
qu ’il nous ait été donné d ev o ir  à Earl’s Court.

F . L.

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u la i r e s .  —  La suppression imprévue du concert 

Strauss, aux Populaires, a désagréablement surpris les admirateurs 
bruxellois du jeune maître allemand. V oici les circonstances qui ont 
im posé cette mesure :

M. Strauss est, comm e on sait, chef d’orchestre à l’Opéra royal de 
Berlin, fonctions qu’ il partage avec M M. Muck ’et Schalck, Ce der
nier est actuellement absent de Berlin Or, M. Muck vient de tomber 
assez gravement malade, de manière que tout le poids de la d irection 
retombe sur l'auteur de Don Quichotte. Ces circonstances, unies aux 
festivités organisées actuellement à Berlin à l'occasion du voyage de 
l’empereur d’Autriche et de la majorité du Kronprinz, mettaient 
M. Strauss dans l’impossibilité de quitter son poste.

Le concert Strauss ayant dû être donné com m e quatrième concert 
d ’abonnement, c’ est le concert R ichter, d'abord annoncé com m e con
cert extraordinaire, qui deviendra le quatrième concert. Il aura lieu 
au théâtre de la Monnaie le jeudi 24 mai, à 8 heures du soir (répéti
tion générale la veille, à la même heure, au théâtre).

En voici le programme : Prem ière partie : 1. Ouverture du Vais
seau-Fantôme (R. W agner); 2. Prélude de Parsifal (R . W agner);
3. Le Vénus ber g, fragment du premier acte de Tannhâuser (R . 
W agner); 4. M archefunèbre de Siegfried, extraite du Crépuscule des 
dieux (R . W aguer) —  Deuxième partie : 5. Septième symphonie, en 
la, op . 92 (L . van Beethoven), a. P oco sostenuto; vivace; b. A llegretto; 
c. Scherzo; d. Finale.

***
Concert Y sate. —  Ce dernier concert a été l ’un des plus brillants 

et des plus appréciés de la saison. Malgré la chaleur toute sénéga- 
lienne, le public amateur de musique remplissait la salle de l ’Alham bra, 
Séduit par cette double attraction : entendre Saint-Saëns et Eugène 
Y saye, ces deux maîtres virtuoses, et il leur a une fois de plus tém o i -  
gnésa  grande admiration par d ’incessantes ovations.

Le;concerto  en si bémol de Mozart a été rendu par Saint-Saëns avec 
un goû t exquis, sans recherche d'effets mais simplement, clairement, en 
dessinant avec esprit la ligne m élodique, et la fantaisie Afriea, une 
rapsodie bien écrite pour faire valoir le pianiste mais de rythme dif
ficile, a été enlevée par lui dans un mouvement endiablé.

L ’on a souvent entendu le concerto en si mineur du maître français, 
l ’un des meilleurs de la littérature du violon, mais jam ais comm e il 
fut jou é par Ysaye, avec autant de chaleur, de belle sonorité et 
d’expression. C’était m erveilleux, et le grand, le plus grand des 
violonistes actuels, a fait une sensation profonde sur l’auditoire heu - 
reux d’éprouver une aussi rare impression d ’art.

Les œuvres purement orchestrales étaient lasymplionie en la mineur, 
la Jeunesse d'Hercule, le Rouet d’Omphale et la Marche héroïque à 
la m émoire d'Henri Regnault. Toutes sont connues également et l’on 
a  une fois de plus apprécié les grandes et saines qualités d'inspiration 
personnelle et bien française, de justesse d 'accent et d ’ expression, de 
sincérité, de coloris orchestral et d'intérêt soutenu qui font de Saint- 
Saëns un maître symphoniste toujours admiré.

L ’orchestre, dirigé alternativement par le com positeur et Eugène 
Ysaye, a très attentivement exécuté et nuancé ces diverses œuvres et 
contribué ainsi au retentissant succès du concert.

F. L.
***

John-Pliilipp Sousa, qui se trouve actuellem ent à Paris avec ses 
musiciens, où il obtient le plus grand succès, viendra donner trois 
concerts à Bruxelles, à l’Alhambra, le m ercredi 16 mai, à 8 h. 1/2 du 
soir, le jeudi 17 mai, à 2 heures de l’ après-m idi et à 8 h. 1/2 du soir.

Tout Bruxelles voudra entendra cette célèbre phalange m usicale 
américaine qui s’est fait applaudir dans plus de c in q  cents villes des 
Etats-Unis et du Canada, et qui se prépare à faire une tournée 
artUtique en Europe en comm ençant, après Paris, par Bruxelles, 
Liége et Berlin.

On peut retenir ses places dès à présent au bureau de location  du 
théâtre de l’A lham bra.

Mondanités
M ardi dernier a été célébré, en la maison communale de Saint- 

G illes, le mariage de M »« Louise Thys, fille du lieutenant-colonel 
d ’état-m ajor A lbert Thys, o fficer  d’ordonuance du R o i, et de 
M “ ° Thys, née M ottiu, avec M . Henry Le Boeuf, avocat, fils de 
M. Paul Le Bœuf, inspecteur général au ministère des finances et 
directeur du Compte rendu analytique français à la Chambre. Les 
témoins étaient : Pour la m ariée, ses oncles, MM. Édouard Thys et 
Gustave Mottin, ingénieurs; pour le marié, le Dr Louis Le Bœuf, son 
frère, et M. Édouard Empaiu, banquier.

C’est M. le bourgm estre Van Meeuen qui remplissait les fonctions 
d officier de l’ état c iv il; il a adressé une charm ante et émouvante 
allocution aux jeunes époux.

Ceux-ci ont été bénis en l'église de Saint-Gilles au m ilieu d’une foui e 
nombreuse et choisie.

Le très brillant cortège nuptial s'ouvrait, c :m m e  pour le mariage 
de la fille puînée du colonel, par la charmante fillette de celui-ci, 
M 110 Madeleine, au bras de son jeune frère W illiam . Elle portait une 
exquise robe en soie rose recouverte de linon brodé et un grand cha
peau en plissé rose.

Venaient eusuite :
Le lieutenant Oe Roubaix et M 1'0 Schleisinger; M. Franz Thys et 

M1’8 M .Beuard ; M. W illiam  Parier et M1,e J. B enard ; M. Francis 
W alford et Mlle Philippson ; M N obletet Mn° Vandersmissen ; M Kley- 
nen etM ,leA ubry ; M Piérardet M118 Stevens ; M . Legendre et M 1*8Lucie 
Thys; M. Karst et M1*8 H anciau; M F  Empain et M lle De R oubaix ; 
M. A . J .  W auters et M11'  V erboeckhoven; M. Franqui et Mmo G. 
Huberti ; M. Philippson et Mlne Francis W alford  ; M. G. W alford  et 
M me Legendre ; M . Baiser et Mmc N oblet; M . W iener et Mme W o u 
ters ; M. Van Damme et Mme W alford ; M. Mabille el M mc Philippson ; 
M. Laurent et M 1»8 W ien er ; M . Pochez et Mme Van D am m e; M. B e
nard et M» 8 A  H uberti; M. A . Huberti et M m8 Benard; M. Odilon 
Périer et Mme Baiser ; M. C imbier et MUe Rensing ; le m ajor Le Bœ uf 
et M me C am bier; M. Em ile Le B œ uf et Mmo Odilon P érier ; M. et 
M m8 Gaston P érier; M. Ed. Empain el M IIe M ottin; M. Mottin et 
MUe Le Bœ uf; M. L. Le B œ uf et M mo Hanciau ; M. Ed. Thys et M me 
De R oubaix ; M. L e B œ uf et M me T h ys; le m arié et Mme Le Bœ uf et 
la mariée au bras de son père, le colonel Thys.

Assistaient encore à la cérém onie :
MM. W outers, E. Delcoinm une, Benard, Jottrand, le commandant 

W yns, G H uberti, Léopold W alford , Max Blauwaert, R obert Thys.
La mariée, dans sa robe princesse toute simple, était d’une grâce 

exquise.
Parmi les plus belles toilettes, citons celles de :
Mme Le Bœuf, en brocart saumon ; M ‘ne Thys, en m oire vert N il 

garnie de gaze avec applications de Cluny et d 'orchidées de velours ; 
M "’0 Gaston Périer, toilette princesse on dentelles sur soie crèm e ; 
Mme Philippson, en crêpe de Chine paille ; M mC Baiser, en soie damas
sée noir et blanc ; M me G. W alford, eu satin bleu pâle; Mme W o u 
ters, en soie grise recouverte de dentelles et de paillettes d’acier ; 
Mme Noblet, en gris perle et broderies d ’acier ; M mo Legendre, en 
dentelles de Venise et gaze blanche ; Mm0 Francis W alford , toilette très 
remarquée et très artistique, eu dentelles de Luxeuil sur fond crèm e, 
garnie de choux et rubans en foulard Pom padour ; la ceiuture et le 
tour de cou en foulard également, chapeau très élégant, garni de 
roses thé; M mo Huberti, en vert Nil, garni de dentelles; M "° Leboeuf, 
en gaze et dentelles iv o ire ; Mlle M ottin, en soie mauve garnie de den
telles.

Parm i les toilettes printanières des jeunes filles, citons celles de :
M118 Stevens, en soie rose; MUe A ubry, en soie écrue, garnie de 

dentelles; M1Ib Vandersmissen, eu soie rose garnie élégamment de 
dentelles crèm e, corsage bo léro ; Mu° Philippson, en bleu, etc., etc.

Pendant la messe, on a exécuté au ju bé un superbe program m e. 
M. Deinest, professeur au Conservatoire, a fait apprécier com m e tou
jou rs sa jo lie  voix et son excellente diction.

Parm i les morceaux : La Marche religieuse de Lohengrin, le Charme 
du Vendredi-Saint de Parsifal, un Cantique de Bach et le Panem 
angelorum de César Franck.

A  l’issue de la cérém onie religieuse, un déjeuner réunissait quatre- 
vingt-quatre convives en l’hôtel du colonel Thys, chaussée de Char
leroi .

A  (3 heures les jeunes mariés sont partis pour Ostende ; ils y ont 
séjourné quelques jours avant de partir pour la Suisse et l’Italie, où 
ils comptent retrouver M. et Mme Gaston Périer-Thys, dont le 
mariage a été célébré le 5 avril dernier et qui ne sont rentrés à 
Bruxelles que pour assister au m ariage de leur belle-sœur et sœur 
respective.

Le soir, il y a eu à l’hôtel Thys une brillante réception qui s ’est 
terminée par un bal plein d ’entrain. Parm i les danseurs, citons : 
M M. Van Dam, Stevens, D r Kleynen, Scheyven, De Boeck, Baiser, 
Davis, Philippson...

***

Le mariage de M 118 Dulphine Fabrÿ, fille de M . et M mC Fabry-M ar- 
tha, avec M . Isidore M oos, de N ew -York, a été célébré m ardi dernier 
en l'hôtel de ville de Bruxelles. M. Bruylandt, qui officiait, a adressé 
aux nouveaux époux quelques paroles charmantes.

Tém oins de la mariée : M. le notaire Englebert, son oncle, et 
M . Edouard Fabry, son frère; du m arié : le com te  de Bylandt et 
M. S. M oos, son cousin.

La cérém onie religieuse a été célébrée en l'église d 'Etterbeek, où le 
cortège nuptial a l’ait son entrée précédé de deux charmants enfants de 
M me Thiéry, sœur de la jeune épouse.

La très gracieuse mariée était rayonnante de jeunesse et de beauté 
dans sa ravissante toilette de salin blanc â longue traîne bordée de- 
ci de-là de petits bouquets de fleurs d ’oranger, corsage garui de point 
à l’ aiguille.

Dans le cortège nuptial : 11"“  Fabry, mère de la m ariée, superbe 
toilette blanche et noire en gaze incrustée de dentelles Chantilly ; 
Mme Englebert, en soie ottom ane; M '“ ° B audoux, très jo lie  robe de 
brocart mauve et blanc garnie de dentelles de Venise; M “ 8 Cloquet, 
en satin blanc et üentelles de L u xeu ü ; Mme Thiéry, ravissante toi
lette de gaze jaune avec application de dentelles de Bruxelles; 
M 1118 E louard  Fabry, robe de satin blanc garnie de dentelles de 
Luxeuil; M110 Delporte, robe de bengaline blanche brod ée ; MU» Des- 
guiu , en rose ; M118 Van der E lst, très gracièuse toilette de crêpe de 
Chine écru incrusté de dentelles sur transparent bleu pâle.

MM. Englebert, D r Martha, notaire Delporte, Lemaigre, lieutenant 
Van Lil, Eugèue Thiéry, Pirenne, Renson, Nyst, B lom m e, Cloquet, 
van Sulpere, Decq, Delporte fils, etc.

A u déjeuner de cinquante couverts, servi daus la très coquette 
habitation de M. et Mu,e Fabry, rue de la L oi, s'étaient join ts aux 
invités des cérémonies nuptiales : M. et M ™  J. Bosmans, M . et 
M1"8 V ictor Desguiu, M. et Mme Lechieu, M . et M» 8 Léon Desguin. 
M . Van Meeuen, bourgm estre de Saint-Gilles, Mm8 D elporte, Mm8 et 
Mlle Lemaigre, M. et M me Huisman-Van den Nest, M ll8S Van den 
Nest, Desguin, Fleury, M. Van der Elst

M. Van Meenen, bourgm estre de Saint-Gilles, a porté aux nouveaux 
époux un toast des plus heureux, plein d’esprit et d’hum our, et 
M . Desguin, échevin de la ville d’A nvers, a adressé en termes char
mants des félicitations à M. et M me F abry.

Après le déjeuner, qui avait été très animé, on a dansé jusqu 'à 
minuit.

***
Mardi dernier a été célébré, en la pittoresque église de W olu w e- 

Saiut-Pierre, le mariage de M “ 8 Jane Eyben, fille et belle-fille de 
M. et M*“ e A lfred Eyben, avec le notaire Auguste F orge, de D o tti-  
gnies.

Les témoins de la mariée étaient, ses oncles, M. Eugène Eyben et 
M . Denis L inchet; ceux du m arié, ses beaux-frères, M. M aurice Derou- 
baix et M. Fernand D elvigne.

LE G R AN D  H O T E L

BAR & GttILL KtOOH
R . T T E  1 3  E  L ’É V Ê Q U E  

B i è r e s ,  l i q u e u r » ,  g r i l l a d e s .

La cérém onie s’ est passée dans la plus stricte intimité en raison du 
deuil de M . de Coninck de Staceghem, beau-frère du marié.

Les nouveaux mariés sont partis pour l’ Italie.

*  *
M gr Carluyvels, v ice-recleur de l’ Université de Louvain, n béni 

mardi dernier, à Molenbeek-Saint-Jean, en l'église de Saint-Jean- 
Baptiste, le m ariage de M 118 Clara Du P on, fille du notaire Max Du 
Pon et de M 1»8, née Thom eret, avec M . Henri Regout, fils du grand 
industriel de Maestricht, M. Eugène Regout.

Les témoins étaient : P our la m ariée, son oncle, M . van Mecheleu, 
propriétaire à Louvain, et son cousin, M. M aurice Sainctelette. 
conseiller de la légation de Belgique à La Haye ; pour le m arié, son 
oncle, M Gustave Regout, propriétaire, et son frère, M. Paul R egout, 
industriel à Maestricht.

Le violoncelliste Ed. Jacobs s'est fait entendre pendant la messe 
et a exécuté avec sa maestria habituelle l'Ave Maria de Schubert, 
l’Aria  de Bach et la rom ance de Jocelyn.

La mariée portait une ravissante robe de satin blanc garnie de 
dentelles de Bruxelles et un voile de même dentelle.

Rem arqué au lunch qui a été donné chez M. et Mm8 Du Pon, 
chaussée de Gand : M gr Cartuyvels, M . M élot, avocat général à la 
Cour de cassation, et Mme M élot, M. et M m8 Edmond M ichotte, 
général M ontignie, M me el M118 de Prelle de la Nieppe, M me Paul de 
Prelle-Tiberghien, M"18 Gustave M aigret, M M. Félix et Gaspard 
M aigret, M. et Mm8 Tournay-Detilleux, Mme et Mlle d ’Hanis, baron 
Solvyns, comte Eugène du M onceau de Bergendael, capitaine vicomte 
de W alck iers, vicomtes L. et C. de W alck iers, M. Van Tilt, M. et 
M ” 8 Alfred Schouleu, M. et M 1*'8 Ed. Dem eure-Goldschm idt, 
M. Édouard R olin , M. Henry Orban-de Menten, baronne de Dieu- 
donné de Corbeek-Loo, M lu8 et M1Ie de Donnéa du H am oir, M lle de 
Brantner, M. Georges Legrand, Mme et M118 Verdussen, M "18 et 
M1'8 de V incke, M "18 Goldschm idt, M. et M “,e Van den Eeden, 
M m8 et Mlle de Becker, Mme Beeckman, M. Sainctelette, bourgm estre 
de M ons, M. A lbert M ichotte, M. Fernand Beeckman, etc., etc.

S. S. le Pape avait envoyé aux jeunes époux sa bénédiction apos
tolique.

***
Mardi a été célébré, à Ixelles, le mariage de M lle Claire Vieujant 

avec M. Edgar de Cooman, avocat.

***
M ercredi a été célébré à Bruxelles et à Boitsfort le m ariage dè 

M. Ferdinand Gilson, fils du directeur du Crédit com m unal, avec 
M118 Cécile Dupont, fille du directeur du Musée d’histoire naturelle de 
Bruxelles.

A près la cérémonie du mariage civil, qui a eu lieu à la maison com 
munale de Boitsfort, le cortège s’est rendu à la sacristie de l ’église 
des Saints-M ichel-et-Gudule et de là au temple protestant de la place 
du Musée, où  s’est fait entendre M. Demest.

Dans le cortège : Mme Dupont-Leboulanger et M . J .-A . Gilson ; 
M ln8 Gilson-Jamar et M. Dupont; M . Joseph Gilson et M me Haslain, 
sœur de la m ariée; M . Franz Dupont et M118 Pasqu ier; le D r Haslain 
et M ™8 Lucien Jam ar; le com te Du M onceau de Bergendael et 
Mmo p aul Jam ar; le conseiller Jamar et la comtesse Du M onceau de 
Bergendael; M . Paul Jamar et M"18 Pasquier ; le com te Jules Du Mon 
ceau et M m8 M orel-Jum ar; le capitaine M orel et la comtesse Jules 
Du M onceau; M. Pasquier et M1!8 Hallet. Notons également : M . E . 
Guesquière, le com te Eugène Du Monceau, M . de la T uy, etc.

Un déjeuner intim e a ensuite réuni les invités, à Boitsfort, à la villa 
du Lac, où  habitent les parents de la jeune et toute charmante mariée.

***
Samedi 5 mai a été célébré le mariage de M 118 Jeanne W yn s, fille de 

M et Mme Gustave W yns-Spanoghe, avec M. Jules Goffart, fils de 
M . et M me Lam bert Goffart-Dery .

***
Le même jou r  a été célébré, à Anvers, le mariage de Mlle M argue

rite Baeyens, fille du docteur et de Mm8 Baeyens, née Broeckx, avec 
M . Joseph Lam proye, avocat, fils d e M.  et Mme Lam proye-Cortliouts.

***
Mercredi dernier 9 m ai, a été célébré en l’église Saint-Pierre, à 

Ypres, le m ariage de M lle Jeanne Surm out de Volsberghe, fille cadette 
de M . le m inistre de l ’industrie et du travail, avec M. Charles de 
Hemptinne, de Gand, fils de M . et M"18 Paul de Hemptinne, et petit- 
fils du com te Joseph de Hem ptinne.

C’est M gr W affelaert, évêque de Bruges, qui a béni les jeunes époux.
Les témoins de la mariée étaient : M. A lbéric de Pierpont, son 

beau-frère, et M . Surm ont de Volsberghe, son on cle ; ceux du m arié : 
M. Pierre de Hemptinne, son frère, et M . le comte de Meeus, son 
aïeul maternel.

N ous avons donné, dans noire dernier num éro, les arm oiries de 
ces deux familles.

Jeudi a été célébré, à Verviers, le m ariage de M . Charles Graux, 
industriel à Saint-Gilles, fils du nouveau m inisire d’Etat, avec 
M118 Lucie Peltzer, fille de feu M. Auguste Peltzer, ancien député et 
sénateur de Verviers.

Les témoins de M. Graux étaient M M. Lucien Graux, ingénieur à 
Jeumout (France), et M aurice Deprèt, a\ocat à Saint-G illes, frère et 
beau-frère du m arié; ceux de la m ariée, son oncle, M . Edouard P ell- 
zer, industriel, et son frère, M . Peltzer-Hauzeur, conseiller com m u
nal à Verviers.

A u temple protestant a été célébrée la cérém onie nuptiale, au cours 
de laquelle on a entendu Mme Schouttens, du Conservatoire de 
Bruxelles, l’ organiste M awet, du Conservatoire de L iége ; le violon
celliste Alfred Massaux, le violoniste A lphouse Voncken et des ch o 
ristes, qui ont interprété m agistralem ent un Largo de Hæ ndel, une 
Méditation de Lefèbre et le Chant des anges de Rubinstein.

***
Le mariage de MUa Neyt, fille de l’ancien ministre de Belgique à 

Constantinople, avec M. Guillery, fils du ministre d ’Etat, sera célébré 
mardi prochain.

$*  *
On annonce les fiançailles de M 118 de Neufforge, petite-fille de 

Mme Cliambers, avec le vicom te de Spoelberch, fils du vicom te Adolphe 
de Spoelberch et de la vicom tesse, née W illem s.

***
M. R obert Osterrieth, propriétaire du maguitique yacht Siliha, 

vient de congédier son équipage anglais et prend un équipage b e lg e .
M. Adrien de Gerlache, ez-com m andant de la Belgica, devient com - 

dant de la Selika. Le capitaine sera M . Vau H ove, ancien capitaine 
des rem orqueurs de la m aison Marshall et G erling .

M. Vander Meulen, le peintre animalier bien connu, vient d’être 
r.ommë officier d’A cadém ie.

£
N ous apprenons le décès de Mme Leroy, veuve du notaire Leroy et 

grand'nière de M118 Suzanne Maroy, dont nous avons annoncé les fian
çailles avec le lieutenant Jules Tinaut, des grenadiers.

***
Une gemm e vulgaire, mais d ’un m erveilleux éclat et tout à fait 

inaltérable, vient de faire son apparition daus la fabrication usuelle de 
la bijouterie à bas prix. Surpassant de beaucoup les im itations de



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, M ANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  EN SO IERIES, V E L O U R S  ET L A IN A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

verroterie, celte pierre, dite <* diamant de soufre » , se trouve à l’état 
naturel au fond des mines de charbon. C’est com m e une agglomération 
de parcelles diamantifères, rappelant ce que l’ on nom m e en bijouterie 
le pavage en diamants. Monté en épingles de cravates, boutons de 
m anchettes, plaques de cou, bagues ou médaillons, c ’est un ornement 
très élégant, d ’un prix  m odique et d ’un très jo li effet.

M lle D e C lercq , 11, rue de la Collégiale R obes (dernières 
nouveautés).

N É C R O L O G I E
JOSÉ D U PU IS

Tout au loin, dans le vague de mes premières im pressions de 
théâtre, il me souvient d’un grand garçon ràb'é, le menton en galo
che, le nez déform é d ’une cassure, la bouche mince et trop petite 
pour ce visage trop large ; il me souvient d ’un serre-tête em prison
nant un front presque carré, et d'une voix détachant les m ots en coup 
de serpette...

C’était au vieil Alcazar de la direction Iium bert, les Brigands —  
ceux d’Offenbach, s’en ten d —  avivaient leur fantaisie en ce Falsa- 
cappa qu’avantageaient la veste courte et la ceinture com prim ant 
l’em bonpoint prochain.

Plus tard, aux Galeries, tandis que Paola Marié, toute potelée 
dans sa grâce un peu gavroche de roussotte aguichante, jouait la 
Périchole, le même serre-tête, le même masque plein, qui avait son 
originalité certes, devaient m ’apparaître aux accords de la guitare de 
P iquillo.

Puis, après une nouvelle étape, et cette fois avec Chaumont si 
spirituellement grimaçante et aphone, l’évolution de l'opérette ayant 
amené la m étamorphose du com édien, Falsacappa-Piquillo devenu 
le Grand Casimir se m ontra, aux Galeries encore, plus amusant que 
le rôle, meilleur incom parablem ent que la pièce, et toujours maître 
de ce qu’on eût pu dénommer sa verve froide et sa nervosité placide. 
Dans ces derniers temps, et quand il revint —  poursuivi, sem ble-t-il, 
par l’entêtement d’uu adieu —  ofïrir son talent qu’abandonnait la 
m ém oire à une critique oublieuse de ce qu ’il fut; quand il joua, 
fatigué et com m e las de se survivre, Monsieur Betzy, au M olière, 
José Dupuis n’était plus que son propre fantôme.

Peut-être eut-il été généreux de se rappeler ce qu’avait été, en 
trente-cinq ans de théâtre, cet artiste qui, sans être parmi les plus 
grands, fut une individualité dans un m onde et dans uu m ode où il 
est assez malaisé d’ être quelqu’un.

Liégeois d’ origine, c ’est-à-dire Parisien de chez nous, Dupuis avait 
conservé des liens de parenté et de sympathie dans sa ville natale, où 
ses nièces résident toujours, et dans maints coins du pays, 11011 qu’il 
fut de caractère particulièrement sociable mais plutôt parce qu’il fal
lait reconnaître en lui, outre une incontestable personnalité, un fond 
d’honnêteté consciencieuse ju squ ’au scrupule.

Vétéran d ’une époque qui englobe tout le cycle de l ’opérette, du 
vaudeville à couplets aux pièces à musique qui la transformèrent si 
bien qu’elle s'évade d’elle-m êm e, Dupuis incarnait uu art ou m ieux un 
genre dont les célébrités, une à une, ont disparu dans la m ort ou dans 
l’oubli.

Brave hom m e, et qui eut du théâtre une conception sinon très 
haute, du m oins très lucide et très réfléchie, musicien d ’ailleurs et 
chanteur expert à se servir de son ténorino un peu blanchâtre, mais 
souple autant qu’exercé, Dupuis marqua d’une note très bien à lui 
chacune de ses innombrables créations.

Maintenant, rentré dans la coulisse de la tom ba, il réalise, lui qui 
fit tant rire, cette dernière am bition de sa carrière : le rêve de faire 
pleurer. E . V .

C H R O N I Q U E  J U D I C I A I R E
Le spectateur qui dépose des vêtements au vestiaire d ’un théâtre 

peut-il avoir, en cas de perte, un recours contre l’administration ?
La question était posée devant les juges consulaires de la Seine par 

un de leurs anciens collègues, M . D roin , auquel advint le 10 décem bre 
dernier une très fâcheuse aventure au théâtre des Nouveautés de 
Paris.

Avaut d’entrer dans la salle, M. Droin avait remis à l’ouvreuse 
une pelisse de fourrure et un numéro lui fut délivré. A  la fin de la 
représentation il réclama la pelisse. M ais, surprise désagréable, on 
l'avait donnée, par erreur, à uu assistant sans scrupules qui, la trou
vant sans doute fort à son goût, s'abstint de la restituer. Et voilà 
l'origine du procès.

M. Droin aassigné M. Micheau, directeur du théâtre des Nouveautés, 
en payement d’une som me de 1,730 francs, valeur de la pelisse, et 
de 500 francs de dommages-intérêts.

Curieuse discussion à la barre.
—  Le dépôt dont il s’agit, a déclaré M* Girard, au nom de 

M . M icheau, est uu dépôt volontaire. Il doit, aux termes du Code 
civ il, être prouvé par écrit. D ’autre part, les ouvreuses ne sont pas 
payées par le directeur des Nouveautés; «lies ne sont point des 
préposées et, dès lors, leur fait ne saurait engager sa responsabilité.

E rreur! a riposté M» Ligneureux, l'agréé de M. Droin. II s’agit, 
dans l’espèce, d'un dépôt nécessaire et susceptible, par conséquent, 
d’ être prouvé m ême au delà de 150 francs. Les ouvreuses sont soumises 
au pouvoir de direction et de surveillance de l ’adm inistration; elles 
doivent donc être considérées com m e des préposées dont M . M icheau 
est responsable.

Le tribunal a donné gain de cause au demandeur. Mais il a limité 
le chiffre de la réparation à la somme de 1,000 francs, pour les motifs 
suivants :

Attendu que les préposés, en ne rendant pas la pelisse qui leur avait 
été confiée, ont com m is une foute, laquelle, aux termes de l’ ar
ticle 1384, engage la responsabilité de M . Micheau, leur patron;

Attendu, toutefois, que celte responsabilité ne peut s’étendre au delà

de celle qui a pu être prévue lors de la remise au vestiaire de la pelisse, 
objet du lilige ;

Qu il est constant que celte responsabilité ne saurait s'étendre au 
delà de la valeur apparente d ’un vêtement de cette nature en parfait 
état;

Qu’on ne saurait, dès lors, baser l ’évaluation du préjudice subi par 
Droin sur la qualité exceptionnelle des fourrures dont était garni son 
vêtement, mais seulement sur le prix normal des fourrures sim ilaires;

Que, dans ces conditions et en teuant com pte de la situation du 
demandeur, mais aussi de l’époque depuis laquelle il en était proprié
taire, il échet pour le tribunal defixeràlasom m eglobalede 1,000 francs 
1 im portance du préjudice subi par Droin et d’accueillir sa demande 
seulement à concurrence de celte som me, sans qu’il y ait lieu, par 
suite, d’envisager le supplément d’ indemnilé auquel Droin prétend 
avoir droit.

Avis aux sympathiques directeurs!

S P O R T
Le jou r  du Derby est arrivé! P our qui sera-t-il un jou r de gloire? 

Ruban, K itty et Mary Gold out tous trois des titres pour enlever ce 
riche trophée. Pour nous, nous croyons à l'ordre suivant : Ruban, 
Mary Gold et Kitty.

V oici nos pronostics :
Prix de Langerbrugge : Lagopède el Fislierton.
P rix  du Petit-B igard : Diogène et L ’Orpheline.
Derby belge : Ruban, Mary Gold, K itty.
P rix  W ykerslooth ; Écurie R ibaucourt et Praettigan.
P rix  du Viaduc : Miranda et Helvétien.

—  Demain, à 2 h. 1/2, courses à Forest.
V oici nos pronostics :
Prix  Lam blore : Crosper et Simonetta.
Prix M oira . M ichu et Taransay.
P rix  W alburge ; Ecurie Ashm an et Foliano.
P rix Touchstone : Prunelle et Praettigan.
Prix  Fiacre : Coriolis et Game Fowl.

S a in t - B r ie u x

V I L L E  D E  S P A
P ro g ra m m e  des fêtes o rga n isées  p a r  la  V ille  et le C ercle 

des É tra n g ers .

Les 20 et 27 mai, 3, 10 et 17 ju in , fêtes vélocipédiques au Vélo -  
drom e, 10,000 francs de prix .

Les 27 mai, 10 e t l 7 j u i n ,  grands concerts au P arc avec le con cou rs  
de sociétés étrangères.

JUIN
Tirs aux pigeons : 150,000 francs de prix. —  Ouverture le 18 ju in . 

—  P rix tous les jou rs. Nom breux handicaps.
Prem ière réunion. Courses internationales de chevaux, 30,000 fr. 

de prix.
D im a n c h e  24. —  Prem ière journée de courses.
L u n d i  25. —  Inauguration des concerts de grande sym phonie. — 

Ouverture de la saison d’opérette au théâtre. —  T ir  aux pigeon s : P rix 
de 500 francs et un objet d’art.

M a r d i  26. —  Deuxième journée de courses.
M e r c r e d i  27. —  T ir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet 

d ’art.
J e u d i  28. —  Troisièm e journée de courses.
V e n d r e d i  29 et s a m ed i 30. — T ir  aux pigeons : Prix de 500 francs 

et un objet d ’art.
JU IL L E T

D im a n c h e  1er. —  Quatrième journée de courses. —  Ouverture de 
l’ Exposition des Beaux-Arts. —  A  8 heures : Concert avec le concours 
de la Société royale L'Émulation, de Verviers. —  Illumination. 
Flammes de Bengale.

L u n d i  2. — T ir  aux pigeons : P rix  de 500 francs (handicap).
M a r d i  3. —  T ir  ; P rix  de 500 francs (handicap).
M e r c r e d i  4. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap).
J e u d i  5. —  T ir : Prix  de 500 francs (handicap).
V e n d r e d i  G. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap).
S a m e d i 7. — T ir  : P rix de 500 francs (handicap). —  Grand bal 

au Casino.
D im a n c h e  8 . —  Régates internationales au lac de W arfaaz, orga 

nisées par le Club nautique de Spa, 3,000 francs de prix.

A  8 heures, grand Concert avec le concours de M »e Gottrand, de la 
Monnaie, de M. Bruinen, basse chantante, et de la Grande S ym pho
nie, sous la direction de M. Jules Lecocq.

L u n d i  9. —  T ir aux pigeons : Prix de 500 francs (handicap).
M a r d i  10. —  T ir : Prix de 500 francs (handicap).
M e r c r e d i  11. —  T ir : P rix de 500 francs (handicap).
J e u d i 12. —  T ir : Prix de 500 francs (handicap). —  Inauguration 

des bals d’enfants dans la galerie sous la direction des demoiselles Bol- 
zaguet.

V e n d r e d i  13. —  T ir  : P rix de 500 francs (handicap).
S a m ed i 14. —  Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Deuxième réunion. —  Courses internationales de chevaux,

100,000 francs de prix.
D im a n c h e  lp . — Prem ière journée de courses.
Fête com m ém orative de l ’installation de S. M. la Reine à Spa.
A  8 heures, grand concert avec le concours de MIle Jane Tiphaine, 

de 1 Opéra-Comique, de M. Henri Marcette, baryton, et de la grande 
symphonie, soüs la direction de M. J. Lecocq.

Illumination de la place Royale, l’allée du Marteau et du parc de 
Sept-Heures. A  10 heures, feux d’artifice place Royale. Flam m es de 
Bengale. Entrée libre au parc.

L u n d i  16. —  Deuxième journée de courses.
M a r d i  17. —  Troisièm e journée de courses.
M e r c r e d i  18. —  Quatrième journée de courses.
J e u d i 19. —  Cinquième journée de courses. —  A  2 h. 1/2, bal 

d'enfants dans la Galerie.
V e n d r e d i  20. —  Sixième journée de courses.
S a m ed i 21. —  Septième journée de courses. —  A  9 h. 1/2, grand 

bal au Casino.
D im a n c h e  22. —  Huitième journée de courses.
Fête vénitienne au lac de W arfaaz, illum inations et concerts, g on 

doles illum inées, feux d’artifice.
L u n d i  23. —  T ir aux pigeons : Prix  de 1,000 francs.
M a r d i  24. —  T ir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
M e r c r e d i  25. —  T ir  aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap) .
J e u d i  26. —  T ir aux pigeons : P rix  de 500 francs et un objet d ’art 

(handicap).
Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie sous la direction des 

demoiselles Bolzaguet.
V e n d r e d i  27. — T ir  aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).
A  8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres du Cercle 

des Étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours de 
Mlle Chambellan, de TOpéra-Comique, et M. Jean Delvoye, baryton, 
de l ’Opéra-Comique.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

fL^TICÜE ÛE LiUXE 

Chocolats M ARQ U IS-P IH A N  ET M A SSO N , de Pari»

D e s s e r t s  e t B o n b o n s  B O I S S I E R

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n» 3511

PELLETERIES et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18, ru e  Sa in t-Jean , B ru x e lle s . 

Conservation, des Fourrures 
avec garantie contre l’Incendie.

PARURES POUR DAMES
ISTŒ XJD S — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
LU MUSES TOILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
S P E C IA L IT E

TOILES LARGES POUR DRAPS IÊ LIT 
L IN G E  D E T A B L E

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Bruiêiw
M ÊM E M AISON 

41, DIGU E DE M ER, OSTEEDE



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures partumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

P o u r é v ite r la  c o n tre fa ço n , e x ig e r  su r  ch a q u e  flacon 
la s ig u a lu re  de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garanti
Qualités hygiéniques indiscutables.

P IA N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É S IE N N E , 6 

F O U R N IS S E U R  D ES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 1

'MANUFACTURE BELGE UE PORCELAINE
G R O S  — ID IÉ T -A -II-.

V'VERIEREll-COCHt
1 4 7 , Chaussée de W avre, 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S  

S u ccursales :

5 6 , rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45 , rue des Tanneurs, Anvers 
E N V O I DU  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E  ___

M O D ES

• >  1 2  < -

Rue de la Croix de fei
B R U X E L L E S

FAKFUMÜKlIi BAKIIIN
4 0  lEâTTE DE L'ÉCUYEB, 4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M!. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  d e  S .  M .  la  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

I * r i x .  :  f r .  1  - î » 0  l e  p o t

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

Ï1SITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFEVRERIl

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
BRUXELLES

« - 1

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal 
Travail soigné et garanti.

Jean BARDIN Fils
Pharmacien- Chimiste

PA R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

Eau de Cologne antiseptique
F R . 2 -7 5  HjE  L IT R E

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  »  
Dépôt à, Ostende; 5 , place d-Arm es.

C H A M P A G N E

A Y A L A
E X T R A - D R Y

D an s tou s  les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
e t chez les  n égoc ia n ts  en v in s  e t les agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

M O D E S - B L O U S E S - J U P O N S
Ï ^ O B E P  D ’ ^ N F A N T g  g U R  M E S U R E  

N œ u d s  et L a v a lliè re s

m mes De Coninck
Bruxelles 9̂> Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L
B A IN S  F E R R U G IN E U X , BAIN S D E  B O U E  

FÊTE S ET CONCERTS AU  CASINO

4 ,  ru e  L a té ra le , B ru x e lle s .

F a b r iq u e s  de F leu rs  et P lu m es
NOUVÉAUTÉS

DASSONVILLE

P lan te s  naturelles conservées

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
G A L E R I E  D U  R O I  

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

T É L É P H O N E  N» 1 4 0 7 .

M i l  s é d a t i n e ^
G U É R I T  MIGRAINES, NEVRALGIES

MAUX DE TETE
A.DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE J)E  LONDRES
J. BONHETAIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r s  f r o i d s  © t  c h a u d s  
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation

6 h. 1/2 
de Paris. SPA 2 h. 1/2

de Bruxelles.

Résidence et Palais d’Été de S. M. la Reine des Belges 
et de S. A . R . la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M IN É R A L E S  F E R R U G IN E U S E S
Les plus riches en fer  du monde entier.

BAINS DE BOUE FEBBUGINEUSE — BAINS D’EAU MINÉRALE

Splend ide étab lissem en t th erm a l

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

Saison dBté. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE. Saison d’Hiver.

S ^ I S O I T  D ' É T É  1 9 0 0

P R O G R A M M E  D E S FÊTES

Courses vélocipédiques, fêtes au V élodrom e, du 20 m ai au 17  ju in , 10,000 francs 

de p rix.

Courses de Chevaux, du 24 ju in  au 4 ju ille t , 30,000 francs de p rix.

Régates internationales, le 8 ju ille t , 30,000 francs de p rix.

Exposition de Chiens, 25,000 francs de p rix . g

Chasses au Faucon, 5,000 fran cs de p rix.

Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de p rix .

Courses internationales de Chevaux, du 15  au 22 ju ille t , 160,000 francs de prix.

Concours hippique international, 50,000 francs de p rix .

Courses de Chevaux, septem bre, 40,000 francs de p rix .

Tirs aux pigeons internationaux, du 18 ju in  au 15  août, 150,000 francs de prix.-

Concours de Lawn-Tennis, du 1 er ju ille t  au  15 septem bre, 5,000 francs de p rix. 

Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 
Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

parfumerie ÿriza
de tu-.

11, P la c e  d e  la  M a d e le i n e ,  11 
— J P A R I S  i —

^Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lencîos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émuïsive*

SAVON ORIZA, pour ie visage,

P a r f u m b iu k  ppfcciA i.*

aw V IO LET T ES  ta CZAR

Houquet ÜBmpia
ElflENCC CONCtNTUfee

p o u r  Se M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
m orn N S iv .9

P O U R  (k,A Vlb.&.E

La Musique chantée et jouée dans Casinos 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
É D IT E U R  D E  M U S IQ U E  

5 2, H U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

• 1  STOUT « ALLSOPP » EST LE  MEILLEUR
M l» enlbouteilles par A LFRED  D E LA T, Quai au Foin, 29 Bruxelles. —  l m p .  V* M o n n o m , 32, rue de l’Industrie.

PIANOS E T  HARPES

TAVERSE ROYALE



Supplément au numéro 35 de l ’Eventail, i3 mai 1900.

CONCERTS POPULAIRES
DE

M U S I Q U E  C L A S S I Q U E



T h é â t r e  R o y a l  d e  l a  M o n n a ie

J E U D I  2 4  1 9 0 0

à  8  h e u r e s  du  s o ir

Q U A T R I È M E  C O N C E R T  D ’A B O N N E M E N T
SOUS LA DIRECTION DE

M. H A N S R ïC H T E R

RÉPÉTITION GÉNÉRALE
M e r c r e d i 5 3  m a i, à  H h e u r e s  d u  so ir

AU  T H É Â T R E  R O Y A L  DE LA  M O N N A I E

POUR TOUTES LES DEMANDES DE PLACES

S’adresser chez MM. SOHOTT frères 

5 6 , M o n ta g n e  d e  la  C ou r, 5 6

Prix des places pour le concert et pour la répétition générale :

Loges île rez-de-chaussée et de1er rang .................................fr 7 qq
Stalles d’orchestre et de balcon . 6 00
Stalles de p a r q u e t ......................... 5 00
Loges de face de 2° rang . . .  5 00
Loges de côté de 2° rang . . .  4 00
Entrée à toute place . . .  5 00
Parterre num éroté......................... 3 00

L oges de 3° rang numérotées, fr. 2 00
Amphithéâtre des 3œes. numé

roté .................................................  1 50
Loges de 4e rang numérotées 0 75
4es de face numérotées. . . .  0  75
4CS debout.......................................... 0 50
Paradis n u m é r o t é ........................  0  50
Paradis d e b o u t ........................  0 25



PREMIÈRE PARTIE
i.-. • -

1. O U V E R T U R E  du Vaisseau-Fantôme . . R . WAGNER

2 . P R É L U D E  de Parsifal . • • AGNER.

3. L E  V E N U S B E R G , fragment du premier
acte de Tannhâuser R - WAGNER.

4 . M A R C H E  F U N È B R E  D E  S IE G 
F R IE D , extraite du Crépuscule des

. R-. W a g n e r .Dieux . •    . . .

DEUXIÈM E PARTIE

5. S E P T IÈ M E  S Y M P H O N IE , en la, op . 92 L. VAN BEETHOVEN.

a) Poco sosfenuto-; vivace.
b) A llegretto ;

c) Scherzo ; 
dj Finale.

P R O G R A M M E
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T H E A T R A L , A R T IS T IQ U E  ET M O N D A IN
P R IX  D 'A BO N N E M E N T  :

U n an  : Belgique, 5  fra n cs . —  Étranger, f r .  7 -5 0 .

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32 , rue  de l ’In dustrie , B ru xelles .

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de su-perbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à  tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance dabonne ■ 
ment.

L e  D ire c te u r  de <• l ’É v en ta il » s ’ab sen ta n t pen dan t un  
m ois, p r ie  ses co rresp on d a n ts  d ’e n v o y e r  le u rs  com m u 
n ica tion s  d irectem en t a u  b u rea u  du  jo u rn a l. 3 2 . ru e  
de l ’In du strie .

Choses de Théâtre
MM. Kufferath et Guidé viennent d’engager une jeune 

chanteuse falcon qu’on dit très bonne musicienne et douée 
d’une fort belle voix, M me Duval-Melchissédec.

Au programme des œuvres qui seront données l ’hiver 
prochain à la Monnaie, il faut ajouter Henri VIII, de 
M. Saint-Saëns.

Nous lisons dans le Salut Public de Lyon du 17 mai :
Nous apprenons avec plaisir l’ engagement pour trois ans, à la 

M onnaie de Bruxelles, de M . Dalm orès, qui, sous son véritable nom  
de Brin, a occupé pendant quelque temps à notre orchestre le pupitre 
de prem ier co r  solo.

On se rappelle que M . Dalmorès a créé cet hiver le rôle de Siegfried, 
de W agner, au Grand-Théâtre de R ouen, avec un succès qui a été 
constaté par les maîtres les plus autorisés de la critique parisienne, et 
que quelques-uns de nos com patriotes avaient pu présager déjà dans 
les auditions par fragments de certaines œuvres du maître de Bayreuth.

M . Dalm orès achèvera la créatiou du héros wagnérien, en chantant 
le m êm e personnage de Siegfried, dans le Crépuscule des Dieux, qui 
sera donné pour la prem ière fois en français, au cours de l ’hiver pro
chain, sur la grande scène belge, avec le concours de Mme Litvinne 
dans le rôle de Brunnhilde, et sous la direction de M M ottl, le célèbre 
ch ef d’orchestre de Carlsruhe.

M M . Guidé et Kufferath ont eu la m ain heureuse en attachant à 
leur théâtre, pour les débuts de leur direction, cet artiste d’avenir, qui 
a déjà su se faire une place si remarquée dans le répertoire wagné
rien.

***

Coquelin cadet viendra donner une représentation au 
P arc, le mardi 29 mai.

MM. Darmand et Reding, qui s’occupent très activement 
de leur saison prochaine, ont arrêté de façon définitive 
leur plan de campagne. Tous leurs spectacles sont décidés 
de septembre au début de janvier.

Ces messieurs viennent de signer avec M,la Sorel, la 
belle artiste de lO déon, qui viendra donner en octobre 
dix représentations du Demi-Monde.

**  *
Les Galeries reprennent mardi Trois Femmes pour un 

mari. Du 1er au 15 juin, représentations de la Clairière, 
pièce nouvelle de MM. Descaves et Donnay, interprétée 
par MM. Gémier, Noizeux, Janvier, Numès, Burguet, 
Mmes Toutain et Medal.

Le théâtre rouvrira ses portes au début de septembre 
par les Mousquetaires au couvent.

Mme Maugé donnera ensuite Tambour battant, l ’ opé
rette de M1Ie Kva dell’Aqua, puis Rip-Rip, Surcouf et la 
Fiancée de Thylda.

Il n’y  aura pas de revue pendant la saison 1900-1901, 
mais d’ores et déjà M Garnir a signé pour une revue à 
grand spectacle qui passera en décembre 1901.

Sont engagés : MUe Thérèse Bastin. une chanteuse 
belge qui a fait carrière en province dans l ’ opéra comique, 
Mlle I ’etit, qui viendra donner une série de représentations, 
de même que le baryton Corin, M. Ambreville.

M. Deval, directeur de l ’Athénée de Paris, a loué la 
salle de l ’Alcazar pour le mois de juin. Le Figaro  ̂ annonne 
qu’il viendra avec sa troupe jouer Y Homme à l oreille 
cassée de M. Francis de Croisset, la Mariée du Touring- 
Club, Y Anglais tel qu’on le \parle et Francine, la pièce 
nouvelle de M. Janvier de la Motte.

M. Deval prend ses désirs pour la réalite. Le louring 
et Y Anglais appartiennent au Parc et MM. Darmand et 
Reding ont acquis le droit exclusif de jouer Francine qui 
servira de spectacle d’ ouverture.

***
Le Palais d’Étê est en très grande vogue en ce moment. 

Il y  a foule chaque soir et foule compacte. Les artistes de 
genre les plus divers s’y  succèdent avec une telle rapidité 
qu’un journal hebdomadaire ne peut souvent signaler leur 
succès qu’après leur départ.

Ce changement constant d’affiche renouvelant plusieurs 
fois par semaine l ’intérêt du spectacle vaut au Palais d Eté 
une clientèle d habitués de plus en plus nombreuse, a 
laquelle vient se joindre la foule d’étrangers qui remplit 
à les bonder les hôtels bruxellois.

Nous avons vu la semaine dernière au Palais d Eté une 
troupe de chiens présentée par M. Tchernoff qui est bien 
ce que nous avons vu de plus extraordinaire dans ce genre. 
S ’ils y  sont encore, dépêchez-vous d aller les admirer ; leur 
dressage est étonnant II y  avait aussi une danseuse espa
gnole exquise de grâce et de beauté, la Chavita, et des 
clowns blancs qui font de la magie amusante. On annonce 
aujourd’hui un lot nouveau d’acrobates, de clowns, de 
chanteurs et les débuts de Mlle Mitai, dans ses transforma
tions lumineuses. Il y  en aura donc pour tous les goûts.

***  . / ,
Hier a débuté à la Scala une troupe nouvelle qui a ete

fort applaudie.
***

A  la liste des artistes engagés au Casino de Spa pour les 
concerts extraordinaires, ajoutons le nom de M. Raoul 
Pugno, l ’éminent pianiste parisien, qui se fera entendre 
le 31 août

A propos des concerts spadois, disons que les concerts 
de symphonie ont repris à la grande joie des amateurs et 
que le théâtre fait florès.

***
Parmi les musiciens et écrivains promus récemment 

dans l ’ordre de Léopold citons : MM. Ysaye, Thomson, 
Tinel, nommés officiers; Mlle Tordeus, MM. Goeyens, 
Gurickx, W outers, professeurs au Conservatoire de 
Bruxelles, M. Musin, professeur au Conservatoire de 
L iége; nos excellents et méritants confrères MM. Lucien 
Solvay, du Soir, Hecq, du J o u r n a l  de Bruxelles, Y  an 
Zype de la Gazette, Demarteau, de la Gazette de Liége, 
MM. Maeterlinck, Nestor De Tière, Frédéric Descamps,
nommés chevaliers

Aujourd’hui dimanche paraîtront au Moniteur les 
nominations de notre ami Léon Dommartin (Jean d A r- 
denne). rédacteur en chef de la Chronique, et des bons 
poètes Albert Giraud et Iwan Gilkin, qui sont a la tete de 
notre jeune mouvement littéraire.

***
L ’administration communale d’ Ixelles vient de renou

veler le subside de 3,000 francs alloué au théâtre Moliere, 
mais il a subordonné l ’octroi de ce subside aux conditions 
suivantes : Supprimer une partie des strapontins; adopter 
l ’éclairage électrique et donner trois matinees au protit 
d’œuvres de bienfaisance.

***
Très prochainement se rouvrira le théâtre du Casino de 

Yichy sous la direction de M. José Bussao, ex-directeur 
du théâtre R oyal de Liége, qui fut candidat la saison der
nière à la direction d e là  Monnaie.

On y  jouera l'opéra, l ’opéra comique, le ballet et la 
comédie Parmi les artistes lyriques citons le ténor 
Leprestre, M1Ies d’Agenviüe et Mativa. M. Laflont a

formé un corps de ballet à la tête duquel figurent 
MIles Antoinette Porro, Van W anning et Dierickx; dans la 
troupe de comédie, MM. Draquin et Haury, du Parc.

En juillet, représentations de MIle Charlotte W yns.
» * *

M. Humperdinck dirige en ce moment à l’opéra-comi
que les répétitions de Hœnsel et Gretel dont la première 
est fixée à vendredi prochain

%*  *
Le Vaudeville de Paris reprend à partir de mardi 

Madame Sans-Gêne. La curiosité de cette reprise sera
M. Huguenet dans le rôle de Lefebvre.

**  *
L ’empereur d’Allemagne est allé jeudi dernier assister 

à Wiesbaden à la première d’ Obéron, dont le livret a été 
refait sur ses indications.

C'est lui aussi qui a fourni les dessins des décors orien
taux que l ’on dit superbes et pour la confection desquels 
l ’ empereur a dépensé personnellement 100,000 francs.

***
Jeudi dernier a été donnée au Trocadéro une superbe 

audition de Mors et Vita, l ’oratorio de Gounod, avec le 
concours de Mme Litvinne et du baryton Noté. Le succès 
a été considérable pour l ’œuvre et ses deux principaux 
interprètes.

***

Un incident pénible a marqué la représentation de jeudi 
au théâtre Municipal de Baden-Baden. On jouait Carmen. 
Mme Mottl interprétait le rôle principal. Subitement, au 
milieu du troisième acte, la grande artiste s’ est affaissée 
sur la scène, évanouie. La représentation à dû être inter
rompue.

***
La saison de Covent-Garden s est brillamment rouverte 

le 14 mai par une représentation de Faust. M. Cossira a 
été très applaudi dans le rôle du docteur et M "e Maubourg 
a obtenu grand succès dans le rôle de Siebel. Le lendemain 
M. Mottl dirigeait une belle représentation de Tann
hâuser. Dans Aida le public a fait fête a M. Imbai t de la 
Tour qui, au troisième acte, a eu les honneurs d’une chaude 
ovation.

Enfin, jeudi M1Ie Calvé a fait, après deux ans d absence, 
sa rentrée dans Carmen qui lui a valu un triomphe. A côté 
d’elle le public a acclamé M. Cossira, un don José pas
sionné et vibrant.

*•**
L ’on vient de commencer à TOpéra-Comique les répéti

tions d'Iphigénie en Tauride. L ’ouvrage est distribué à 
M me Caron, à MM. Bouvet, Beyle et Dufranne.

A
Les censeurs s’amusent. .
Il y  a six semaines, la censure viennoise a interdit le 

Roi Arlequin, sous prétexte que la pièce de M. Rodolphe 
Lothar contient des allusions antimonarchistes. Aussitôt 
la censure berlinoise s’ est empressée d autoriser la repré
sentation du Roi Arlequin. , , , . ,, ,

Il y  a trois semaines, on a joue a Vienne, avec 1 auto
risation de la censure, bien entendu, une comédie de 
M J de Ludassy. Le Dernier Bouton; la même troupe 
qui a 'joué cette pièce à Vienne vient d’arriver à Berlin et 
le premier souci de la censure berlinoise a été d’interdire
le Dernier Bouton. .

La troupe du Deutsches Volkstheater de Vienne vient 
de représenter à Berlin Infidèle, de M. Bracco, après 
que la censure berlinoise eut biffé la phrase que la com 
tesse Sangiorgi lance à Gino Riccardi : « Séduisez-moi

En revanche, la censure viennoise a défendu à la troupe 
du Deutsches Theater de Berlin, qui joue actuellement a 
Vienne Der Probecandidat. de M. Max Dreyer, de pro
noncer les mots “ orthodoxie » et « orthodoxe ».

A  ce com pte-là  les Berlinois, quand ils voudront 
entendre une pièce d’un auteur allemand, seront obliges



de se rendre à Vienne et. réciproquement, les Viennois 
désireux d'applaudir un dramaturge autrichien seront for
cés de faire le voyage de Berlin.

Cela fera compensation et les censeurs seront heureux.
**  *

Il nourrit encore son homme, le métier de librettiste, en 
Amérique du moins.

Il y  a quelques années, M. Harry B. Smith était simple 
rédacteur à la Chicago-Tribune-, un beau jour il se décou
vrit un petit talent poétique et se mit à écrire des livrets 
pour opérettes et opéras comiques. Ses affaires ont pros
péré au point qu’aujourd’hui il a pour ainsi dire le mono
pole des livrets d’opéi’ettes. Rien que durant la saison qui 
vient de s’écouler, on n’a pas joué moins de douze ouvrages 
pour lesquels il avait fourni le texte et ses revenus ont été 
évalués à plus de 500,000 francs.

M. Harry B. Smith touche des droits d’auteur qui 
varient entre 3 1/2 et 7 p. c. Or, une seule de ses pièces, 
The Casino Girl, lui a rapporté durant trois mois 4,500 fr. 
par semaine.

D ’ailleurs M. Smith ne suffit plus à la besogne, bien 
qu’il n ’ait que trente-sept ans. Il a commencé par prendre 
(les apprentis librettistes en attendant que des capitalistes 
le transforment en société par actions. Le « trust » vien
dra ensuite.

Pourquoi pas, après tout? 11 y  a bien le « trust » des 
huîtres !

« * .
Le soixante-dix-septième festival rhénan de la Penteccte 

se donnera cette année à Aix-la-Chapelle.
[1 sera dirigé alternativement par Richard Strauss et 

par le maître de chapelle local, M. Schwickerath Au pro
gramme figurent le Christus de Fr. Liszt (première jou r
née), des fragments de Roméo et Juliette de Berlioz, de 
l ’opcra Le Cid do P . Cornélius, Ainsi parla Zarathustra 
de R . Strauss, enfin la Neuvième Symphonie de Beetho
ven (deuxième journée). Le troisième jour, outre les pièces 
de virtuosité vocale ou instrumentale réservées aux solistes, 
portera une cantate de Bach, des fragments des Saisons de 
Haydn et la scène finale de Siegfried do R. W agner.

*-**
—  Rêve d’artiste.
La Duse n ’apprécie que médiocrement les subtilités du 

théâtre contemporain.
Elle vient de faire connaître en ces termes ses aspira

tions artistiques à M. Hermann Balir, l ’écrivain bien connu :
« Mon rêve est le théâtre qui ressemblerait au théâtre 

antique. Plus de ces horribles photographies de la vie de 
tous les jours, mais le drame, le grand et antique drame 
des Grecs.

■■ Pour ce faire, il faudrait un théâtre tout autre que ce 
que nous appelons le théâtre. Quelque chose qui ressem
blerait à ce que Richard W agner a créé pour ses œuvres. 
Un temple de la nation, un refuge de la paix sublime et de 
la pure vérité ! Les hommes s’y  rendraient comme à une 
fête de la vie pour se purifier de toute haine, de toute 
bassesse, pour oublier tout ce qui attriste et opprime 
l ’âme, pour devenir bons et beaux. »

La conception d’un tel théâtre est belle, si sa réalisation 
parait improbable !

***
Il estpeu de fem m es—  nous pourrions dire peu d’hommes 

—  qui aient eu, dans leur existence, une volonté et une 
énergie comparables à celles dont a toujours fait preuve 
Mme Sarah Bernhardt. C’est là peut-être le secret de la 
réussite de la grande artiste dans toutes ses entreprises, et 

■cela explique qu’elle ait pu tenter et faire tant de choses.
Voici une anecdote racontée par le Gaulois, qui prouve 

que son courage ne date pas d’aujourd’hui. C’était au 
moment de ses débuts dans la carrière dramatique, et alors 
qu’elle était à l ’Odéon. Elle jouait le rôle de Cordélia dans 
le Roi Lear, la tragédie de Shakespeare, dont Jules Lacroix 
avait fait l ’adaptation : Lear, c ’était Beauvallet, l ’ancien 
sociétaire de la Comédie française ; le comte de Kent, 
c ’ était Mounet-Sully, qui débutait, descendant des hau
teurs de Belleville. Qui donc jouait encore dans cette 
pièce? Paul Deshayes, Taillade, Mmes Agar et Périga. 
Comme on voit, la distribution n’était pas banale.

Au dernier acte, alors que Cordélia, la fille bien-aimée 
(lu vieux roi, est morte, Lear la prend dans ses bras, l ’em
brasse, la dépose sur un rocher, la soulève, la relaisse 
tomber, et cela dure ainsi, pendant une interminable 
tirade.

Le jour de la première représentation, Sarah, immobile, 
pâle, rigide, tant que dura la scène, ne souflla mot, mais 
elle perdit connaissance quand baissa le rideau.

Beauvallet qui l'aimait beaucoup —  elle avait été son 
élève — la prit dans ses bras et la porta dans sa loge éva
nouie. Son peplum de laine blanche' était taché de sang. 
Une épingle lui était entrée dans les chairs et, chaque fois 
qu’on la laissait retomber sur le rocher, c ’était un supplice 
nouveau, l ’épingle pénétrant plus profondément. Elle 
n’avait pas sourcillé, pas poussé une plainte, souffrant 
stoïquement plutôt que de bouger ou d’interrompre.

—  Pourquoi ne m ’avez-vous rien dit? fit Beauvallet.
—  Je ne pouvais ni me plaindre, ni remuer, —  lui 

répondit Sarah, puisque j ’étais morte!
***

Dans quelques jours la succession, de Franz Von Jau- 
ner, le malheureux directeur du Carl-Theater qui vient de 
se suicider, sera vendue aux enchères publiques.

La partie la plus intéressante de cette vente sera certai
nement une collection d'autographes qui comprend des 
lettres de Bauernfeld, Bulow, Grillparzer, Liszt, M eyer- 
beer et surtout de Richard W agner.

Parmi les lettres du maître bayreuthien, il y  en a une 
qui excitera certainement les convoitises des amateurs : 
c ’est le refus opposé par Richard W agner aux invitations 
réitérées de Jauner, alors directeur de l ’Opéra de la Cour, 
de retourner à Vienne. Voici la teneur de cette lettre, qui 
est datée du 5 septembre 1879 :

Très cher ami, lorsque, le dernier soir de mon séjour, 
après le luxueux souper que vous m ’avez offert, je  vous 
ai dit adieu, je  savais que jamais je  ne mettrais plus le pied 
à Vienne. Je n’ai heureusement pas besoin de me faire 
voir encore dans un endroit où la première crapule (Litm- 
penhund) venue peut impunément me tomber dessus et 
répandre sur moi son purin.

« Jamais! Jamais!
« Quant à vous, soyez assuré que je  vous aimerai tou

jours et que je  me souviendrai toujours de vous avec plai
sir. Votre tout dévoué. »

Il s’est fondé à N ew -Y ork  une société qui a pour but de 
faire cesser les anciennes hostilités entre l ’Eglise et le 
théâtre. L ’évêque de l ’Eglise épiscopale, le très révérend 
Henry C. Potter, a accepté la présidence de la nouvelle 
société, et le conseil d'administration est composé de 
prêtres et d’artistes de théâtre. Les prêtres qui désirent en 
faire partie doivent promettre de •• s’abstenir de toute 
agitation contre les artistes de théâtre ».

Les journaux d’Amérique nous rapportent un fait tout 
à fait digne de ce pays. Il paraît qu’une troupe d’opéra 
en tournée, qui donnait des représentations à Ivansas et y  
jouait Faust avec succès, a eu l ’idée, « pour intéresser 
davantage le public », d’introduire dans cet ouvrage des 
chansons populaires, des dansss de caractère et enfin une 
scène représentant le pont de Brooklyn au clair de 
lune !!!

Ou annonce de Londres que le Baren/uïuter sera repré
senté sous peu.

♦ éP *
Tristan et Yseidt sera bientôt représenté au Caire, con

formément aux ordres du Khédive.
***

r Au théâtre Communal de Trieste on a représenté 
récemment, avec un succès retentissant, un opéra intitulé 
Cornélius Schut, de Smareglia.

L e t t r e  d e  I * a r i s

M. Henry Battaille a donné au théâtre de l ’Odéon (Gymnase), sous 
ce litre plutôt inexpliqué de L ’Enchantement, une com édie fort 

cu rieu se, fort originale, fort littéraire, qui ne pêche guère que par le 
défaut de théâtralité, mais qui pèche assurément par là!

L ’auteur de l’Enchantement étudie, observe, analyse un sentiment 
très hum ain, et surtout très fém inin, la jalousie; il en note les phases 
diverses, depuis la naissance jusqu’à l’ épanouissement, avec une rare 
perspicacité et une remarquable acuité. La “ jalouse » , c ’est une jeune 
femme dont le mari est l ’objet d ’une passion folle, puérile, bizarre de 
la part de sa sœur à elle, une fillette de seize ans.

Tout d’abord, elle est décidée à détruire cette passion, ou du moins 
à la muer en une fraternelle affection et elle veut que sa sœur habite 
auprès d’elle et de son m ari; puis la jalousie apparaît, à peine, flot
tante, indécise, vague, elle se form e plus nettement, grandit, se déve
loppe et éclate enfin énorme, obstinée, ahsurde. C'est très intéressant 
mais évidemment peu scénique.

Heureusement est-ce admirablement jou é par M. Tarride, 
Mme Jane Hading et MUe Régnier.

A illeurs des reprises, des reprises.
—  Champignol malgré lui se transporte aux Boufifes-Parisiens 

où d'ailleurs il est moins bien joué qu ’aux Nouveautés.
—  Le Palais-Royal a repris la Cagnotte avec Boisselot et Lam y, 

tous deux à voir.
—  A  la Porte-Saint-Martin, Cyrano de Bergerac reparaît sur 

l ’affiche avec Coquelin, bien entendu.
Le rôle de Roxane, créé par M>‘= Legault, y  est joué par 

Mlle L. Yahne.
M lla Yahne s’y  montre charmante, spirituelle et émuequand il faut, 

le tout dans la note juste. Mlle Yahne est un attrait de plus, une nou
velle raison pour que les Parisiens, les provinciaux, les étrangers 
aillent applaudir les beaux vers et les joyeuses saillies, les airs de bra
voure et les préciosités exquises de l’œuvre si vibrante, si jeune, si 
chaude de M . Edmond Rostand.

—  Le Nouveau Jeu alterne maintenant avec le Vieux Marcheur 
aux Variétés : M"ie Jeanne Granier, la délicieuse reine de Silistrie de 
Donnay, redevient la délicieuse institutrice et la délicieuse Bobette 
de Lavedan; M. N oblet, dans le Nouveau Jeu, est parfait à son ordi
naire en peintre amoureux. Le rôle fut créé, on s’ en souvient, par 
M. Ch. Dumèny.

—  E t maintenant il ne me reste à parler que de l'événement de la 
sem aine : l’ouverture de l’H ippodrom e.

Il est fort beau, fort jo li  surtout notre nouvel H ippodrom e sis à 
M ontmartre, la grande sœur des étoiles, cerveau de Paris, foyer du 

monde.
La salle apparaît élégante et riante avec sa décoration du meilleur 

goût, et les “ numéros » très réussis servent de hors-d'œuvre savou
reu x  à une grande pantom im e de Ch. Josset,m usique de M . Clérice :
Vercingètorix pour laquelle on a royalement jeté par les fenêtres un 

argent qui rentrera parles guichets dans la caisse de l ’administration!
Ch. V o g e l

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u la i r e s .  —  Pour rappel, mercredi prochain, à  8  heu

res du soir, au théâtre de la M onnaie, répétition générale du quatrième 
concert populaire sous la direction de Hans R ichter, dont nous avons 
publié le programme.

Le concert a lieu également au théâtre, le jeudi 24, à 8 heures du 
soir.

V u la renommée du kapellmeister R ichter et l ’attrait du pro
gram m e, les places s’enlèvent rapidement; le théâtre de la Monnaie 
sera com ble pour la répétition générale et pour le concert.

P laces chez Schott frères, Montagne de la Cour, 56.

***
Mardi 22, à 8 h. 1/2 du soir, à la salle Erard, rue Latérale, audi

tion d’œuvres de la jeune école française et d’œuvres belges, organisée 
par le Cercle A r t -Charité, avec le concours de M mcs Marguerite 

Radoux, Antonia Guilleaume, A . Cousin, R . P iers et de M. Lam bert, 
violoniste.

***
Mardi 22, à 4 heures, à la salle Kevers, rue du Parchem in, matinée 

artistique au profit d'une famille nécessiteuse, avec le gracieux con
cou rs  de M 110 Phanie Collet, cantatrice, M 1'0 Am élie Pardon, pianiste, 
M . Georges Liégeois, violoncelliste, et M. Jean Janssen, accompa
gnateur.

Mondanités
S. M . le R oi est parti jeudi pour Ostende, d’où il s’est em barqué 

pour une croisière de quelques jou rs  à bord du yacht royal YAlberta. 
Sa Majesté est accompagnée de M . de Smet de Naeyer, du baron 
C onstant Goffinet et du comte Camille de B orcbgrave.

*

Le paper-hunt organisé par l ’escadron de la garde civique est fixé 
au 26 m ai.

L E  G R AN D  H O TE L
« A il  & GRILL HOOM

RTJE IDE L'ÉVÊQUE 

B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

La Reine, la comtesse de Flandre et la princesse Clémentine assis
teront à cette fête.

***
Le concours hippique qui, cette année, n’a pas été favorisé par la 

température, a cependant obtenu le grand succès des années précé
dentes. Tous les jou rs le vaste hall du parc du Cinquantenaire était 
com ble et le coup d’œil des tribunes était vraiment ravissant; 
malgré le vent qui soufflait avec rage les premiers jou rs, nos jo lies 
mondaines avaient arboré leurs fraîches et claires toilettes printa
nières.

Le R o i, accompagné d e là  princesse Clémentine, s'est rendu à l ’ou
verture du concours, escorté par l’escadron du comm andant F our- 
cau lt,d u 2e guides, avec le drapeau du régiment. Le colonel Pinte, qui 
comm andait l ’escorte, se tenait à la portière droite de la Daumon 
occupée par Sa Majesté et la princesse Dans les trois autres voitures 
avait pris place la suite ainsi composée : le com te Édouard d ’A ssche, 
maître des cérém onies, et la comtesse de Liedekerke, les généraux 
B ricou xet Nicaise, le m ajor baron d’Oldenneel, le capitaine-comman
dant Cumont et le lieutenant Nypels.

Le cortège royal a fait son entrée avec le cérémonial habituel, aux 
accents de la Brabançonne.

A  sa rentrée au palais le R oi a exprim é au colonel Pinte sa vive 
satisfaction pour la façon très correcte dont l’escorte avait marché.

La seconde journée était honorée de la présence de L L . A A . R R . 
le comte et la comtesse de Flandre, accompagnées de la comtesse de 
Lannoy, du général du R oy de Blicquy et du m ajor ter Linden.

S. A . I. le prince V ictor, qui est un assidu du concours hippique, 
assistait également, cette année, aux diverses épreuves qui ont été très 
intéressantes et pleines d’incidents, mettant toujours la galerie en 
jo ie .

11 est regrettable que l’on n’ait pu cette année organiser une fête 
militaire. Après l’école d ’équitation d’Ypres et les batteries d’artille
rie montée de Louvain, on avait espéré que la cavalerie en garnison 
dans la capitale aurait participé à notre coucours hippique ; mais il 
paraît que le com te de Flandre et notre ministre de la guerre s'y 
sont opposés

Ces fêtes mondaines mériteraient cependant de trouver en haut lieu 
un encouragement plus chaleureux, car elles sont une excellente 
aubaine pour le com m erce bruxellois. Elles obtiennent un tel succès 
et prennent une telle extension qu’il est question, pour l’année pro
chaine, de doubler la rangée des loges occupées cette année par les 
fam illes suivantes :

Comtesse W .  de M erode, prince et princesse E d. de Ligne, 
com te et comtesse L . d ’Ansem bourg, com te Jean de M erode, géné
ral de Baeremaeker, baron de Beeckman, com te du M onceau, 
M M. de Somzée, G. de R o , H . Peltzer, prince et princesse Ch. de 
L igne, capitaine V isschers, princesse de Caraman-Chimay, M . et 
Mme Tournay, com te de la Barre d’Erquelinnes, M M. P h i
lippson, Drugm an, 'baron et baronne de Schilde, baron Snoy, 
capitaine-comm andant baron L. de M oor, M . V ictor Allard, comte 
de Bousies, com te d ’Alvensleben, T oby  Van V olxem , V. Brunard, 
Paul Lam bert, baron Chazal, Cloquet, Pauwels-Allard, M m<= H ollan
ders, MM. Bidart, Paul W ittouck , V ictor Crabbe, Capouillet, H. Bru- 
neel,capitaine-commandant Cum ont,com tedeVillegas,lieutenant baron 
Buffin, com te Fritz de B orcbgrave, Frantz W ittou ck , colonel Thys, 
Dupuich, Léon Fontaine, baron van Gienanth, capitaine M orel, van 
Goidtsenhoven, douairière van Langhendonck, Lim auge, Paul Vieu
jant, H. Paternostre, Raeymakers, de Latre de Boucqueau, Curt 
Müser, Brunard-Jacquet, de M oerloose, Dansette, A lb . Heyndrickx, 
M ™  Parm entier, M M . Terlinden, Henri Samuel, d ’A rippe, 
M me H. Stern, MM. W alkiers, de Schmatzer, Jules W ilm art, de Giers,
G. Borel, M me Franchom m e, M. J. van Landuyt, Mme Van H oorde, 
lieutenant Renard, M M . Fritz W olff, Vande W yngaert, Cantoni, 
M oerman, Jonkheer Quarles van Ufford, Delloye-Poncelet, Vanden 
Heuvel, baron Creutz, M . et M me Georges de R o o , M . et M m» Léon 
A u lit , M . et Mmo Leemans, M . et M m° de Somzée, Mme et Mlle W ahis, 
M. et Mm« Constant Lejeune, etc.

***
Concours hippiques annoncés :
A  T ilff, le dimanche 27 m ai; à Anvers, les dimanche 3 et lundi 

4 ju in ; à L iége, les dimanche 17 et lundi 18 ju in ; à Thuin , le dimanche 
24 ju in ; à Hal, le dimanche 1er ju illet; à D our, le dimanche 15 ju il
let; à Spa, le m ercredi 15 août, fête de l ’Assom ption ; à Péruwelz, le 
dimanche 2 septembre ; à Tournai, le dimanche 9 septembre, et à  L ou 
vain, le dimanche 16 septembre.

* \
Mardi a été célébré le mariage de M lle M arie Neyt, fille de 

M. Georges Neyt, envoyé extraordinaire et m inistre plénipotentiaire 
de S M . le ro i des Belges, avec M . A ndré Guillery, avocat, fils de 
M. Guillery, m inistre d’Etat, et de M mo Jules Guillery.

Les témoins étaient, pour la mariée : M . Delfosse, ministre plénipo
tentiaire de S. M . le roi des Belges, et M . Ferdinand Bischoffsheim , 
de P a ris ; pour le m arié : M. A lbert Guillery, substitut du procureur 
du R o i à T ournai, son frère, et M . Lionel Anspach, son beau-frère.

A  l ’issue de la cérém onie religieuse un lunch réunissait les nom 
breux invités en l'hôtel de M . Neyt, boulevard de W aterloo.

* v
Jeudi dernier a été béni, en l ’église des Saints-Michel-et-Gudule, le 

m ariage de M11® la comtesse A lice  du M onceau avec le com te Charles 
de Villers.

La mariée est la fille du com te Félix du Monceau et de la comtesse, 
née de Pardieu.

Le marié est petit-fils de la baronne van de W oestyne d’Herzele.dam e 
d’ honneur honoraire de S. M . la reine des Belges, et fils de feu la 
com tesse Théodore de V illers, née Madeleine van de W oestyne, et du 
com te Théodore de Villers, qui a épousé en secondes noces sa belle-sœur 
M arie-Anne van de W oestyne.

Les témoins de la mariée étaient : Le com te Jean du M onceau, son 
frère, et le baron de Beeckman, son cousin ; ceux du marié ; Le com te 
Edouard de Liedekerke, son grand-oncle, et le com te F lorim ond de 
Liedekerke, son cousin.

Après la bénédiction.nuptiale, toute l’aristocratie bruxelloise a défilé 
en l'hôtel du com te du M onceau, avenue des A rts, pour féliciter les 
npuveaux mariés.

Les armes de la famille du Monceau sont : Ecartelé : au 1 et 4 
d’ azur à l’épée d’ or en pal, le prem ier quartier chargé du franc quar 
tier des comtes militaires de l’Em pire; au 2 et 3 d’or  à la bande de 
sable chargée de trois canaris d’or. Sur le tout un écusson de gueules 
à trois roses d’argent. Couronne : de com te belge. Supports : deux 
lions d’or arm és et lampassés de gueules, tenant chacun une bannière 
armoyée à dextre de gueules au lion couronné d’or, tenant dans la 
patte dextre une épée haute et dans la patte senestre une bannière 
d’azur chargée de la lettre L  d’or. Devise : Pretium laborum 

Celles de la famille de Villers sont : Ecartelé : au 1 d ’azur à trois 
faux d’or emmanchées d'argent, les deux en chef affrontées ; au 2 de 
gueules au lion d 'or , qui est de W aroux ; au 3 d’or au lion de gueules, 
qui est de V illers sur Lesse, au 4 de vair, qui est d’Awans. Sur le tout 
d ’o r  à la bande de gueules chargée à la pointe supérieure d'un écusson 
d’or au lion de sable. Couronne : a n euf perles sur le cercle. Heaume : 
couronné de la m ême couronne. Cimier ; un vol d’ or et d’argent. 
Supports : deux griffons d’argent couronnés d’ or., armés et lampassés 
de gueules.



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, M ANTEAU X, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H AU TE S N O U V E A U T É S  EN SO IER IES , V E L O U R S  ET L A IN A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

On annonce les fiançailles de M ll° A lice Levêque, fille de M. Eugène 
Levêque et de M™0, née Cliatten, avec M . Paul Legrand, ingénieur.

***
On nous annonce les fiançailles de M11'  Fernande Du T oict avec 

M. Fernand van den Corput, avocat.
La fiancee est la fille de M. P. Du T oict, le grand industriel, et de 

M me P . Du T oict, née de Hèle. Le fiancé est le fils du sénateur de 
Bruxelles.

***
A  Turnliout a été célébré m ardi dernier le m ariage de M118 Del

phine Diercxsens, fille du président du tribunal de première instance 
de Turnhout, avec M. Léon D ierckx, fils du député.

***
On nous annonce de Gand les fiançailles du baron Idesbalde Dons 

de Lovendegem avec M lle Madeleine de Crom brugghe.
***

La semaine passée est décédée à Gand, à l ’ âge de soixante-dix ans, 
Mme Alfred Vermeuleu de M ianoye, née comtesse Caroline-Alexan- 
drine de Gourcy-Seraincliam ps Ce décès met également en deuil les 
familles Dons, de M onin-Rendeux, Le Mesre de P as, de Diesbach de 
Belleroclie, van den Steen de Jehay, etc.

La famille Vermeulen est originaire du pays de W aes. A lfred- 
Paul-Ghislain Vermeulen a été autorisé, le 25 septem bre 18S5, à faire 
suivre son nom de celui de de M ianoye. Son père, Jean-Baptiste, avait 
obtenu, le 15 avril 1845, concession de noblesse. V oici les arm es des 
Vermeulen de M ianoye : D ’azur à cinq fers de m oulin d’ or m is en 
cro ix ; en ch ef cousu de sable, chargé d’un lion  d o r  couronné, armé 
et lampassé du même, accosté de deux aigles éployées d 'or, becquées, 
lnnguées et armées de gueules. Couronne : de chevalier. Devise : 
Malo mori quarn fædari.

* **
L e Longcham ps fleuri, organisé par la Société Bruxelles-Attrac

tions, reste fixé au lundi U  ju in  prochain. L e Comité organisateur 
com pte sur l’ initiative du public pour le seconder dans sa tâche et 
pour rehausser par des dons en espèces ou en bannières l ’éclat de la 
fête. Il engage tous les propriétaires de voitures, qui se rendront avec 
leur équipage à la fête, à mettre au m oins des bouquets aux lanternes. 
Une m édaille com m ém orative sera décernée aux propriétaires des 
voitures les mieux fleuries après celles qui auront été prim ées.

Des prix en argent seront décernés aux propriétaires des voitures 
de place les m ieux fleuries, qui, pour être certains d’être examinés par 
le ju ry , devront envoyer leur inscription au secrétaire de la Société 
avant le 8 ju in . L ’ inscription pour les voitures de com m erce est obli
gatoire avant la m ême date.

T rois m usiques m ilitaires et l ’Harm onie com m unale se feront enten
dre sur le parcours du Longcham ps.

* * *
M Ue D e C lercq , 11, rixe de la Collégiale. R obes (dernières 

nouveautés).

C H R O N I Q U E  J U D I C I A I R E
V ous prenez au bureau d’un théâtre deux places dans une loge ou 

une avant-scène. Avez-vous le droit de vous asseoir au prem ier rang, 
si les chaises sont libres?

C’est la question que vient de résoudre M. Louis Pabon, ju ge de 
à Paris.

Il y a quelque temps le colonel L ... louait au théâtre des Ternes 
deux places de loge. La loge étant inoccupée, M. L ... et la dame qui 
l ’ accom pagnait s’ installèrent aux places de prem ier rang.

Réclam ation de l ’ouvreuse, de l’inspecteur et enfin du directeur qui 
déclara que la location de deux places de loge ne donnait droit qu a 
une de prem ier et une de second rang.

Le colonel se retira alors et saisit de l’ incident le  ju ge de paix.
Celui-ci vient de décider en substance “ qu’en achetant une place de 

loge non num érotée ou désignée, le particulier a le droit de choisir 
dans la loge l’une des places qui sont libres. Il faudrait, pour qu’ il en 
fût autrem ent, que le choix  du particulier eût été restreint soit par 
une convention intervenue entre le directeur et lui, soit par un règle
m ent porté à la connaissance du public » .

Conclusion : L e directeur du théâtre des Ternes a été condamné à 
rem bourser au colonel L ... le prix des deux places qu ’ il avait prises et 
au payement du franc de dommages-intérêts qui avait été réclamé.

N É C R O L O G I E
L 'un  des plus fervents admirateurs de W agner, Hermann Lévy, est 

m ort sam edi dernier à M unich.
Lévy était né à  Giessen en 1839 et avait étudié la m usique à 

L eipzig  et à Paris ; il fut ch ef d’orchestre à Carlsruhe et à M unich, où 
il occupait en dernier lieu une place prépondérante.

Lévy ne laisse que fort peu d’œuvres m usicales; de même que 
Joseph Dupont, il dépensa toute son activité et toute son énergie à pré
senter au public les partitions qu’ il affectionnait.

Lorsqu ’ il fallut mettre à la scène Parsifal, R ichard W agner, qui 
sut toujours s’entourer d'interprètes d'exceptionnelle valeur, s’adressa 
au  kapellmeister Hermann Lévy com m e il s ’était adressé à R ichter en 
1876 pour les Niebelungen.

Ce fut la consécration du talent d 'H erm ann Lévy et sa plus grande 
gloire.

Depuis lors, il dirigea à Londres et à Paris, et son succès fut énorme 
E n 1895 nous le voyons à Bruxelles, à la tête de l ’orchesti’e des C on
certs populaires, et son interprétation de la sym phonie en la majeur de 
Mozart reste inoubliable. Les habitués des Concerts et les musiciens 
«■ardent le souvenir de ce ch ef d’ orchestre de petite taille, le dos un 
peu voûté, la tête enfoncée dans les épaules, dont l’aspect contrastait 
avec la carrure des R ichter et des Mottl et qui, m oins décoratif que 
ceux-ci, avait cependant sur l ’orchestre un extraordinaire ascendant.

Lévy, qui parlait très couram m ent le français et qu i fut le traduc
teur de la Gwendolinc de Çhabrier, était en même temps qu ’un des

plus grand chefs d’orchestre de l ’époque, un lettré délicat et un 
homme de cœur.

Durant les quelques jours qu’il passa a Bruxelles il parvint, par le 
charme et l’ intérêt qui se dégageait de ses conversations, par l ’attrait 
de son esprit et la générosité de ses sentiments, à captiver les sym pa
thies de tous ceux qui l’entourèrent.

L ’art musical perd en lui un de ses plus fidèles adeptes et l’ un de 
ses plus infatigables protagonistes.

***
On annonce de Saumur la m ort de M. Charpentier qui, deux jours 

auparavent, jouait encore le rôle de Napoléon dans Plus que reine. 
Charpentier fut pensionnaire de la Comédie française, puis parcourut 
la province et l’ étranger. On l ’a vu récem m ent en Belgique dans un 
Napoléon ; au début de la saison dernière il jou a au Parc dans 
Madame de Lavalette le rôle de M. de Lavalette.

S P O R T
A part la grande course de haies qui se court jeudi prochain, les 

grandes épreuves sont courues à cette époque de l'année. Les deux-ans 
ont fait leurs débuts jeudi et demain nous verrons les pouliches. 
Aujourd ’hui le prix  de la Madeleine et le prix du Printem ps sont les 
deux courses les plus intéressantes de la journée.

V oic i nos pronostics :
Prix de V leurgat : Névérita et Gipsy Earl.
P rix  de la Forêt de Soignes : Préf. Ashm an et Runaway.
P rix  du Printemps : Jarnicotou et M ary Gold.
P rix  de la Madeleine : Si Bémol et Cecil Rhodes.
P rix  de Boendael : L ’aurore II et Game Fowl.
—  Demain, à 2 h. 1/4, courses à Groenendael.

V oici nos pronostics :
P rix  Loiret : Laurada et M ichu.
Prix de S ain t-H ubert : Lady Hampton et Antisémite.
Deuxième prix de l ’A venir : Risette et Juliette.
P rix  des Tilleuls : Prunelle et F ire  A rm .
P rix  des Glaïeuls : Miranda et Helvétien.

S a in t - B r ie u x

V I L L E  D E  S P A
P r o g r a m m e  des fêtes o rga n isées  p a r  la  V ille  e t le C ercle 

des É tra n g ers .

Les 20 et 27 mai, 3, 10 et 17 ju in , fêtes vélocipédiques au V élo
drom e, 10,000 francs de prix.

Les 27 mai, 10 et 17 ju in , grands concerts au Parc avec le concours 
de sociétés étrangères.

JUIN
T irs aux pigeons : 150,000 francs de prix. —  Ouverture le 18 ju in. 

—  P rix  tous les jou rs. Nom breux handicaps.
Prem ière réunion. Courses internationales de chevaux, 30,000 fr. 

de prix.
D im a n c h e  24. —  Prem ière journée de courses.
L u n d i  25. —  Inauguration des concerts de grande symphonie. — 

Ouverture de la saison d ’opérette au théâtre. —  T ir  aux pigeons : P rix  
de 500 francs et un objet d’art.

M a r d i  26. —  Deuxième journée de courses.
M e r c r e d i  27. —  T ir  aux pigeons : Prix  de 500 francs et un objet 

d’art.
J e u d i  28. —  Troisièm e journée de courses.
V e n d r e d i  29 et s a m e d i  30. —  T ir  aux pigeons : Prix  de 500 francs 

et un objet d ’art.
JU IL L E T

D im a n c h e  1er. —  Quatrième journée de courses. —  Ouverture de 
l’ Exposition des Beaux-Arts. —  A  8 heures : Concert avec le concours 
de la Société royale L ’Émulation, de Verviers. —  Illumination. 
F lam m es de Bengale.

L u n d i  2. —  T ir  aux pigeons : P rix  de 500 francs (handicap).
M a r d i  3. —  T ir  : P rix  de 500 francs (handicap).
M e r c r e d i  4. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap).
J e u d i  5. —  T ir  : P rix  de 500 francs (handicap).
V e n d r e d i  6 . —  T ir  : P rix  de 500 francs (handicap).
S a m e d i 7 . —  T ir  : P rix  de 500 francs (handicap). —  Grand bal 

au Casino.
D i m a n c h e  8. —  Régates internationales au lac de W arfaaz, orga

nisées par le Club nautique de Spa, 3,000 francs de prix.

A  S heures, grand Concert avec le concours de M11* Gottrand, de la 
Monnaie, de M. Bruinen, basse chantante, et de la Grande Sym pho
nie, sous la directiou de M. Jules Lecocq.

L u n d i  9. —  T ir  aux pigeons : P rix de 500 francs (handicap).
M a r d i  10. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap).
M e r c r e d i  11. — T ir  : Prix  de 500 francs (handicap).
J e u d i  12. —  T ir : Prix de 500 francs (handicap). —  Inauguration 

des bals d'enfants dans la galerie sous la d irection des demoiselles Bol- 
zaguet.

V e n d r e d i  13. —  T ir  : Prix  de 500 francs (handicap).
S a m e d i 14. —  T ir : Prix de 500 francs (handicap).
Deuxième réunion. —  Courses internationales de chevaux,

160,000 francs de prix.
D im a n c h e  15. —  Prem ière journée de courses.
Fête comm émorative de l'installation de S. M. la Reine à Spa.
A  8 heures, grand concert avec le concours de M11* Jane Tipliaine, 

de l’Opéra-Com ique, de M . Henri Marcette, baryton, et de la grande 
sym phonie, sous la direction de M . J. Lecocq.

Illumination de la place Royale, l ’allée du Marteau et du parc de 
Sept-Heures. A  10 heures, feux d’artifice place Royale. Flam mes de 
Bengale. Entrée libre au parc.

L u n d i  16. —  Deuxième journée de courses.
M a r d i  17. —  Troisièm e journée de courses.
M e r c r e d i  18. —  Quatrième journée de courses.
J e u d i  19. —  Cinquième journée de courses. —  A  2 h. 1/2, bal 

d ’enfants dans la Galerie.
V e n d r e d i  20. —  Sixièm e journée de courses.
S a m e d i 21. —  Septième journée de courses. —  A  9 h. 1/2, grand 

bal au Casino.
D im a n c h e  22. —  Huitième journée de courses.
Fête vénitienne au lac de W arfaaz, illuminations et concerts, gon

doles illum inées, feux d’artifice.
L u n d i  23. —  T ir  aux pigeons : P rix  de 1,000 francs.
M a r d i  24. —  T ir  aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’ art 

(handicap).
M e r c r e d i  25. —  T ir  aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).

J e u d i  26. —  T ir  aux pigeons : P rix  de 500 francs et un objet d ’art 
(handicap).

B al-cotillon pour enfants dans la Galerie sous la direction des 
demoiselles Bolzaguet.

V e n d r e d i  27. —  T ir  aux pigeons : P rix de 1,000 francs (handicap).
A  8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres du Cercle 

des Etrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours de 
M11» Chambellan, de TOpéra-Comique, et M . Jean Delvoye, baryton, 
de l ’Opéra-Comique.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

Rf^TICIlE DE IiUXE  

Chocolats M A RQ U IS-P IH A N  ET M A SSO N , de Pari»

D e s s e r ts  et B o n b o n s  B O I S S I E R

M.  R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphona n° 3511

P E L L E T E R I E S  et F O U R R U R E S

L. BEER-C0RBEL
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lle s . 

C o n s e r v a t i o n  d e s  F o u r r u r e s  
a v e c  g a r a n t i e  c o n t r e  l ’ i n c e n d i e .

PARURES POUR DAMES
ATrFlTTDS — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a lie  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOTTT"c *

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

BR O D ÉES A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
S P É C IA L IT É

DK

TOILES LARGES POllR DRAPS DE LIT
L IN G E  DK T A B L K

46, Marohé-aui-Herbes, Bruche
M ÊM E M AISON 

41, DIGU E DE M ER, OSTENDE



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures pamrneries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 7 5  le litre, contenant 6 0  ° /0 d’alcool garanti 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P o u r é v ite r  la  c o n ire fa ç o n , e x ig e r  su r ch aq u e flacon 

la  s ig u a tu re  d e  M. Jea n  Ba r d in  fils.

P IA N O S

GUNTHER
RUE THÉRÉSIENNE, 6 

F O U R N IS S E U R  D ES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  OE M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

M A N U FA C T U R E BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

T'YERMEREN-GOCHl
1 4 7 ,  Chaussée de W avre, 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S  

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, B ruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
E N V O I D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

M O D E S

Rue de la Croix de fei
BRUXELLES

PAKFUM UKIK BAlilHJN
4 0 ,  I R T T E  D E _ L _ É C U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparé© par M. Jean. BARDIN 

Pharm acien-Chim iste
P a r f u m e u r  (l e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

I * r i x  î f r .  1 -îiO I© p o t

PIANOS

9 9 ,  r u e  R o y a l ©  
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

FISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ORFÈYRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
H î .  2 - 7 5  L E  L I T R E

PRODUITS CUSENIER
A P E R m ^  ET ' i . t i i K C H S

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE D l s Ï Ï L L E R I E  B E LG E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  » 
Dépôt à  Ostende, 5 , place d-Arm es.

C H A M P A G N E

A Y  A L  A
E X T R A - D R Y

D an s tou s les  bon s re sta u ra n ts  et hôtel, 
e t chez les n égoc ia n ts  en v in s  e t les agent, 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

A 3 HEURES DE BRUXELLES
M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L

B A I N S  F E R R U G I N E U X , B A IN S  D E  B O U E  

FÊTES ET CONCERTS AU CASINO

4, rue Latérale, Bruxelles.

M O D E S-B LO U SE S-JU PO N S
Ï^OBEJS D ’^ N F A N T g  $ U R  MJEj3UR| 

Nœuds et Lavallières

m mesD e  C o n i n e k
Bruxelles 3 9> Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

F a b r iq u e s  de F leu rs  et Plumes
NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E

Plantes naturelles conservées.

GAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TATERHE ROYALE

G A L E R I E  D U  R O I  
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1407.

M LA SÉDATINEK
G U É R I T  MIGRAINES, NÉVRALGIES

M  A U X  I ) E  T I îT E
A.DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE _0E LONDRES
J. B O N N E T A I R  & E. O A P I T

Rue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

6  h . 1 /2  
de Paris. S P A 2 h 1/2

de Bruxelles.

R ésidence e t P a la is  d ’É té  de S . M . la  R ein e des B elges 

et de S . A .  R . la  P rin cesse  Clém entine de B elgiq u e.

EAUX M IN É R A L E S  F E R R U G IN EU S E S
Les plus riches en fe r  du monde entier.

BAINS DE BOUE FERRUGINEUSE — BAINS D’EAU MINÉRALE 

S plend ide étab lissem en t th erm al

Propriétaire : A. GHILARDI
M aison recom m andée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivem ent de prem ières m arques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

Saison dEtè. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE. Saison d’Hiver.

S-A-ISOIST D’IÉTIÉ; 1900

P R O G R A M M E  D E S FÊTES

Courses vélocipédiques, fêtes au V élodrom e, du 20 m ai au 1 7  ju in , 10,000 francs 
de p rix .

Courses de Chevaux, du 24 ju in  au 4 ju ille t , 30,000 francs de p rix.

Régates internationales, le  8 ju ille t , 30,000 francs de p rix .

Exposition de Chiens, 25,000 fran cs de p rix . |

Chasses au Faucon, 5,000 francs de p rix.

Courses de Fox-terriers, 1,000 fran cs de p rix.

Courses internationales de Chevaux, du 15  au 22 ju ille t , 160,000 francs de p rix.

Concours hippique international, 50,000 francs de p rix .

Courses de Chevaux, septem bre, 40,000 francs de p rix .

Tirs aux pigeons internationaux, du 18 ju in  au 15  août, 150,000 francs de p rix .

Concours de Lawn-Tennis, du l tr ju ille t  au  15 septem bre, 5,000 francs de p rix. 

Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals 
Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

Parfumerie §rizd
de E * .

i l ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 
 i P A R I S  S —

Produits spéciaux Recommandés :

isRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

f 3 A R F U M im i gP K niA I-*

. « V I O L E T T E S  a» C Z A R

gouqupt gfgrapla
Es s k n c k  C o n c e n t r é e  

p ou r le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
mOFMNSWS 

P O U R  (.A  VH .L.E

La Musique chantée et jouée dans Casinos* 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
É D I T E U R  D E  M U S I Q U E  

5 2 , R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
TÉLÉ PH O N E  1902

LE STOUT « ALLSOPP » EST L E  M EtLLEUR
Mis embouteilles par A LFRED  DELAY, Quai au Foin, 29

Bruielle*. —  lmp. V* Monmom, 32, rue de l'Indiutrie.
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Grâce a une entent* avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, d* superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTA IL 
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance (Tabonne 
ment.

L e  D ire c te u r  de <• l ’É v en ta il » s ’ab sen ta n t pen dan t un 
m ois, p r ie  ses co rresp on d a n ts  d 'e n v o y e r  le u rs  com m u 
n ica tion s  d irectem en t a u  b u re a u  du  jo u rn a l. 3 2 . rue  
de l'In d u str ie .

Choses de Théâtre
Les spectacles extraordinaires annoncés par la direction 

du Parc pour sa saison d’été, avec le concours d'artistes de 
la Comédie française, ont commencé le 8 mai par une 
représentation des trois Coquelin.

Cadet nous est revenu hier avec Mademoiselle de la Sei- 
glière, le chef-d ’œuvre de Jules Sandeau, dans lequel il 
incarne si magistralement le rôle de Destournelles.

Salle comble chaque fois et succès enthousiaste. Rappels 
nombreux après les monologues de Cadet, le maître du 
genre.

Deux nouveaux spectacles sont annoncés pour le mer
credi 30 et le jeudi 31 mai.

Le mercredi 30 mai, Le Légataire universel, le ch ef- 
d’œuvre de Regnard, qui n ’a plus été joué à Bruxelles 
depuis environ quinze ans et qui sera joué par M. de 
Feraudy, l ’éminent sociétaire de la Comédie française, 
dans le rôle de Crispin qu’il interprète dans la maison de 
M olière, M. Dehelly, qui a laissé au Parc les meilleurs 
souvenirs, dans le rôle d’ Eraste dont il est également titu
laire au Théâtre-Français, et Mme Marie K olb, la charmante 
soubrette de la Comédie, qui a joué aux Galeries Madame 
Sans-Gêne avec le succès que l ’on sait.

Dans la même soirée M. de Feraudy et Mme Marie Kolb 
diront des monologues nouveaux.

On commencera par un lever de rideau.
Le jeudi 31 mai, Cabotins, le grand succès de la Comédie 

française. M . de Feraudy jouera le rôle 'de Pegomas qu’il 
a créé. M. Albert Lambert, sociétaire du Théâtre-Français, 
jouera le rôle de Pierre de Cardevent qu’il y  a créé. Marie 
K olb jouera le rôle de Mme de Cardevent.

Le bureau de location est ouvert dès à présent, de 
10 heures du matin à 7 heures du soir. Téléphone n° 339.

***
Hans Richter est arrivé lundi à Bruxelles et a com 

mencé aussitôt les dernières répétitions du Concert popu
laire.

Une préparation minutieuse des œuvres était faite par 
M. Martin Lunssens, l’ élève de Joseph Dupont à qui celui- 
ci avait déjà confié le travail des répétitions, au commen
cement de cette campagne.

L ’autorité magistrale de Richter et sa compréhension 
supérieure des œuvres de W agner et de Beethoven ont, 
comme à l ’ordinaire, exercé leur influence sur les artistes 
de l ’orchestre et ont assuré au concert de mercredi et de 
jeudi un éclat égal à celui des plus belles séances des 
Concerts populaires.

H a n s  R i c h t e r  e s t  d u  r e s te  u n  h o m m e  d ’u n e  a c t iv i t é  e t  
d ’ u n e  é n e r g ie  p r o d ig ie u s e .

En le voyant conduire les répétitions et le concert avec 
la fougue et l’ entrain d’un jeune homme, on ne se doute
rait pas que sa saison d’hiver peut être citée comme le 
record du chef d’orcliestre.

Après avoir dirigé pendant l ’hiver quarante-huit grands 
concerts en Angleterre, il rentre en Allemagne à fin mars, 
conduit deux séances à Berlin, deux à Hambourg et part 
ensuite avec l ’ orchestré philharmonique deBerlin pour une 
tournée au travers de l’Europe centrale au cours de

laquelle il donne vingt-cinq grands concerts^ en a ingt-six 
jours. Rentré le 16 mai à Vienne, il a dirigé à Bruxelles 
les concerts des 23 et 24 mai et dès vendredi s est  ̂ îendu 
èn Angleterre pour conduire encore trois grandes séances, 
soit plus de quatre-vingts concerts ën quelques mois.

Au cours de cette laborieuse campagne, l ’illustre chef' 
d’orchestre a paru surtout frappé de la profonde impres
sion produite par les œuvres de W agner en Italie. A 
Venise, Bologne, Milan et Turin il à reçu un accueil 
triomphal. A  Bologne surtout, où l ’éducation du public a 
été faite depuis plusieurs années par le compositeur Mar- 
tucci (que nous avons entendu aux Concerts Y sayç), le 
succès a été particulièrement grand. L ’auditoire était 
énorme (plusieurs milliers de personnes) et les préludes 
de Parsifal et de Tristan, écoutés dans un religieux 
silence, ont provoqué un grand enthousiasme.

A Lyon, l ’orchestre de Berlin et son. chef ont été accla
més , . .

Hans Richter s’est dès maintenant engage a diriger 
l ’hiver prochain un concert populaire extraordinaire ou 
l ’on exécutera la Symphonie avec chœurs de Beethoven.

***
Substituant Grenet-Dancourt à Dumas père, les Gale

ries ont fait une incursion heureuse sur les terres du 
vaudeville. Trois femmes pour un mari, trois actes où 
une foule d’auteurs gais ont puisé l ’idée et même un peu 
plus de maintes pièces à vie longue, constitue une 
œuvre-type Avec une apparente logique, qui n est pas la 
moindre originalité de cette amusante chose, 1 auteui a 
cousu de fil blond, quand ce n’est pas de fil gris, l ’un e a 
l ’autre des scènes joyeuses follement. Grâce à un toui 
de main tout particulièrement adroit, la donnée initiale
—  sur laquelle se greffent des épisodes quasi  ̂anecdotiq.ues, 
mais qui tous concourent à l ’action se développe, s en
chevêtre et se dénoue le moins sérieusement du monde. 
Et ce n’est pas le public qui s’ en plaint.

Qu’on y  ajoute un comique évoluant entre la gravite 
voulue et la fantaisie qui n’a pas l ’air de le faire exprès, 
le mouvement d’une interprétation où chacun se sent les 
coudes, l ’homogénéité enfin et un ensemble où rien ne 
détonne, et le succès du second spectacle de la tournée 
Montcharmont ne surprendra pas plus que la si complété 
réussite du premier. Pour tout dire, la troupe passagere
—  trop passagère, hélas! —  des Galeries imprime a Trois 
femmes pour un mari une allure qu’elles doivent a la 
vivacité piquante de Mlle Sandry, à la nervosite élégante 
de M. Gauthier et à l’ agitation ébaubie de M. Barot fils. 
Mmes Rolland et Claudia ne sont pas sans y  contribuer 
pour leur part ; et M. Numès, d’une si imperturbable convic
tion Mlle Rvter si joliette, M11® Dorziat si américaine —  
exceptionnellement —  maintiennent dans le ton ce vaude
ville qui a sur ses congénères la supériorité d etre drôle 
sans chercher laborieusemsnt à 1 être.

***
A  l ’Alcazar, les Ménages parisiens rachètent le ci- 

devant répertoire par une subite métamorphose.
La pièce, jouée par Mlle Lelières, qui n’y  est pas uni

quement une jolie femme, et par MIle Sauer, que fait plus 
séduisante une pointe de sentiment, met ces aimables 
comédiennes en contact avec M. Garaudet, vif toujours, 
mais assez discret pour ne pas appuyer trop un rôle qui le 
serait aisément, et avec M Tressy, transforme pour la 
circonstance et d’autant meilleur qu’il rompt avec sa 
manière quelquefois un peu anguleuse. ,,

De conception amusante, alerte de dialogue, d un 
comique issu autant des situations que des mots, ce vaude
ville mâtiné de comédie et cette comédie timbrée de vau 
deville réintègre l ’Alcazar dans une sphère dont il s était 
écarté quelque peu.

*
*  *  . ,

L ’Académie française vient de décerner le prix Nee, 
dont la valeur est de 5,000 francs, à M Brieux pour sa 
pièce La Robe rouge dont les directeurs du Parc se sont 
assuré le droit de représentation à Bruxelles.

Nouveaux débuts vendredi dernier au Palais d’Été et 
nouveaux succès, notamment pour les frères Schwarz, 
d’une verve intarissable et d’une amusante fantaisie dans 
leurs parodies excentriques; pour B i-bo-bi, pour les 
joyeux troubadours toulousains aux voix chaudes et bien 
timbrées, et les quatre Cliftons, des acrobates de force, 
aussi agiles qu’herculéens.

*  *
Tout le'succès du moment, à la Scala, va aux acrobates 

contorsionnistes Luri-Luri, qui sont d’une force prodi
gieuse, aux deux Maligol’s, des chanteuses et danseuses 
gentilles, gracieuses et jolies à ravir, a M. Ramaj’ , un 
comique drolatique, dont le répertoire est vraiment curieux 
et original, et à Mlle Dantès. qui souligne malicieusement 
ses chansons joyeuses.

Décidément M. De Gunst a toujours la main heureuse 
dans le choix de ses artistes.

Hier ont débuté M. Cabaret, avec ses chiens miniatures, 
M. Chap’Hell, chanteur comique, M11* Devilleblonde, gom
meuse, et M "e Ranca, chanteuse comique à voix.

***
Au mois de novembre prochain, Mme Adelina Patti, 

aujourd’hui baronne de Cederstrom, donnera a Saint- 
Pétersbourg et à Moscou quatre concerts, pour lesquels 
elle touchera le joli cachet de 50,000 francs : 12,000 francs 
par soirée et 2,000 francs d indemnité de voyage.

*  *
Mlle Amélie Loventz, qui est venue sereposer à Bruxelles 

de sa brillante campagne à La Haye où elle n’a pas chanté 
moins de quatre-vingt-cinq fois avec un persistant succès, 
rentrera, la semaine prochaine, à Paris.

***  '
Mme Melba, qu’une indisposition a tenue éloignée de la 

scène pendant quelque temps, vient de faire sa rentrée à 
Covent-Garden dans la Bohème de Puccini.

***
M. Isnardon, malade, s’est trouvé dans l’obligation de 

demander à M. Carré un congé de quinze jours que le 
directeur de l'Opéra-Comique lui a accorde.

***Des difficultés de mise en scène ont obligé l ’Opéra-Comique
à retarder de quelques jours la premiere représentation de 
Hœnsel et Gretel, qui aura lieu irrévocablement mercredi 
30 mai.

***
On assure, que M. Messager, l ’heureux auteur de 

Véronique, va quitter l ’Opéra-Comique.
***

M. Jules Claretie a l ’ intention de remettre à la scène de 
la Comédie française, après la reprise imminente de la Fïe 
de Bohème de Mürger, l ’ adaptation de Y Antigone de 
Sophocle, par Auguste Vacquerie et M. Paul Meurice, 
puis Cabotins, la comédie en quatre actes d Edouard Pail- 
leron.

***
Une troupe théâtrale japonaise, qui joue en ce moment 

à Londres, se rendra prochainement à l’ Exposition de

^ L e  répertoire comprend entre autres pièces un Hamlet 
japonais et une adaptation japonaise de-Sajoho.
- v ***

L ’orchestre symphonique d’Helsingfors, conduit par 
M. Cajanus, se fera entendre à l’Exposition de Paris, 
après avôir donné des concerts dans quelques villes de 
L'Allemagne. Les programmes ne comportent que de la ; 
musique finlandaise.

 ̂ *
Au cours de son séjour à W iesbaden, 1 empereur d Alle

magne a arrêté avec M. Joseph Lauff, son dramaturge 
attitré, les grandes lignes du prochain drame hohenzol- 
lernien —  le troisième de la série —  qui àura pour titre 
Hcr Grosse Kurfürst (Le Grand Electeur).
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Le drame aura quatre actes, dont le dernier se passe à 
la cour de Louis X IV .

La première représentation aura lieu l ’année prochaine,
• à Wiesbaden, à l'occa-ion  des fêtes du deux-centième 

anniversaire de la fondation du royaume de Prusse.

***
De N ew -Y ork  :
La saison d’opéra qui vient de se terminer a été certaine

ment une des plus artistiques et des plus fructueuses. La 
troupe de M. Maurice Grau a donné, en dix-sept semaines, 
cent deux représentations. Le répertoire comprenait trente 
opéras, dus à treize compositeurs : W agner, Gounod, 
Meyerbeer. Mozart, Bizet, Rossini, Verdi, Donizetti, Mas- 
cagni, Leoncavallo, Nicolaï, Thomas, Beethoven.

Dans le nombre des représentations, W agner tient la 
tête ; il a été joué 34 fois. Immédiatement après lui vient 
Gounod avec 12 représentations; puis Verdi et Bizet 
avec 11, Mozart, avec 10. Mascagni avec 6, Meyerbeer et 
Donizetti avec 5, Rossini avec 4 ; Beethoven, Nicolaï, 
Thomas et Leoncavallo avec une représentation.

La troupe de M. Maurice Grau va subir de profonds 
changements. Parmi les artistes qui ne chanteront pas 1 an 
prochain au Metropolitan Opera-House, on cite M. Van 
Dyck, qui a produit une impression énorme dans le rôle de 
Tristan, Mme Sembrich, Mlle Calvé et probablement 
Mmes Nordica et Eames.

MM. Van R ooy et Saléza n’ont pas renouvelé leur enga
gement.

Par contre, MM. Edouard de Reszké et Plançon ont 
contracté de nouveaux engagements et M. Grau s’est 
d'ores et déjà assuré du concours de deux ténors : MM, de 
Lucia et Imbart de La Tour, de celui de Mme Melba et de 
M1Ie Homer.

L ’ensemble de M. Maurice Grau débutera le 12 no
vembre à San-Francisco et commencera la saison au 
Metropolitan-House de N ew -Y ork  le 18 décembre pro
chain.

***
La Fedora d’Umberto Giordano a obtenu au théâtre 

Communal de Hambourg un succès retentissant.
***

On doit représenter prochainement, au Grand-Théâtre 
d’Athènes, le Bohème de Puccini, traduite en grec et 
exclusivement exécutée par des artistes grecs, avec le 
ténor Apostolu en tête.

**  *

Deux nouveaux ballets ont affronté le feu de la rampe 
au théâtre Impérial Marie à Saint-Pétersbourg : Damis 
Versuchuvg d’A. Glazounow et Die Perle de Drigs.

**#
On annonce de Cincinnati que Y Anneau du Nibelung de 

W agner y  sera représenté sous peu.'

C ou rrier  de L on dres.
Semaine calme au point de vue des nouveautés théâtrales. Aucune 

première de quelque intérêt à signaler.
Le jou r  de la délivrance de Mafeking, les théâtres ont été les pre

miers avertis de cette victoire anglaise et les managers se sont fait un 
devoir de venir eux-mêm es annoncer au public la grande nouvelle 
depuis si longtemps attendue. '

Celui ci, en plein délire, prodigua alors des hourrah! pour les 
héros du siège, des hourrah ! pour la Gracions Queen et des hourrah! 
encore pour leur Dieu, pour le Sauveur : Lord Roberts.

Les artistes gagnés, eux aussi, par le délire général, entonnèrent 
un God save thc Queen repris en chœur par tous les spectateurs, sur 
la figure desquels la jo ie  se reflétait comm e un rayon de soleil.

A  l’Opéra, sur les instances du public, l’orchestre a dû reprendre 
plusieurs fois l’hymne national et l'hymne guerrier.

Dans les m usic-halls les scènes ont été particulièrement animées, 
les directeurs ayant de suite ajouté au program me des numéros de 
circonstance qu’ils tenaient en réserve depuis de longs m ois et qui 
ont été accueillis par des cris frénétiques qui semblaient plutôt inspi
rés par la folie que par la joie.

Dans tous les théâtres ces scènes se sont prolongées pendant plus 
d'une demi-heure et ce n'est qu’à grand’peine qu’on a pu reprendre le 
cours des représentations interrompues.

Le lendemain, l'Alham bra a joué à bureaux fermés, la salle ayant 
été louée entièrement dans la journée.

Ce music-hall avait mis à la disposition de la famille Baden-Powell 
sa meilleure loge, qui, pour la circonstance, avait été garnie de dra
peaux et de fleurs aux couleurs nationales.

Là, une fois de plus, les scènes de la veille se renouvelèrent, mais 
avec un élan plus général encore, si possible.

Ou nous annonce pour bientôt des représentations de la jo lie  Mabel 
Love, qui va paraître dans une pièce au Strand.

Le Cloître sera très prochainement monté à l ’Adelphi et passera 
après Quo Va iis.

F. L.

L E T T R E  O E  G A N D
Le collège échevinal a ordonné, pour l’hiver prochain, plusieurs 

travaux d,e réfection dans nos deux théâtres. Au Grand-Théâtre, 
entre autres, la disposition de l’orchestre sera complètem ent modifiée 
et dorénavant le chef se trouvera derrière ses musiciens. A u théâtre 
Flamand les changements à faire sont également très importants. Pour 
remédier aux courants d’air qui transformaient la salle en glacière, 
on place toute une série de doubles portes et, sur la scène, en-dessous 
du toit, on construit un plafond. Afin de permettre aux spectateurs 
do mieux voir, les loges du premier rang seront avancées et la 
colonnade rendue m oins massive

Au Grand-Théâtre, la pièce d’ouverture n’est pas encore définitive
ment arrêtée. M . W annyn, le directeur du théâtre Flamand, com 
mence par Clodwig en Clothildis, drame lyrique en cinq actes tiré 
du roman d’ Henri Conscience par M. Lievevrouw-Coopm an, musique 
de M. Oscar Roels, chef d’orchestre du théâtre et directeur de la 
Société royale Les Mélomanes.

Dans le courant de l'hiver nous aurons les opérettes suivantes : 
Achter slot, d ’A . Hendrikx et 0  R oels: Uct Minnebrugje, de R . V er- 
hulst et Van Oost ; De Bedelstudent (l’Étudiant pauvre), de M illôcker 
et probablement la traduction d’ une œuvre française des plus modernes 
qui attire actuellement la foule à Paris Nul doute que M. W annyn 
né continue brillamment la campagne si bien inaugurée l’hiver dernier.

P r .

Lettre de Paris.

M. Claretie a eu l’excellente idée —  qui lui fait honneur —  d ’ac
cueillir les Fossiles, de M de Curel, à la Comédie française.

Je ne crois pas qu’ il ait à se repentir de ce que quelques esprits 
timorés et tardigrades appèlleront une tentative audacieuse. Évidem 

ment l’œuvre de M. de Curel ne ressemble en rien à uue com édie de 
Scribe ou à une fantaisie de M. de Massa, elle contient des situations 
brutales, violentes, des m ots qui étonnent les uns et choquent un peu 
les autres, elle vit et vaut plutôt par la philosophie de la pensée et 
l'ampleur du verbe que par le mécanisme des scènes et l’ ingéniosité 
des com binaisons, elle repose enfin sur une donnée plutôt scabreuse..

Mais elle est de signification si haute, de tenue si imposante, de 
maîtrise si indiscutable que les hésitations, les étonnements, les 
fausses pudeurs, les scrupules bébêtes et les “ routines » les plus 
indurées se dissipent et s'évaporent sous le souffle chaud et vivifiant de 
son puissant concert!

Les lecteurs de l’Éventail connaissent le sujet des Fossiles ; je  n’ai 
pas à leur raconter ce drame, cette tragédie —  tragédie est plus 
exact, les personnages nous apparaissant tels des antiques égarés 
errant au milieu des banalités et des préjugés de notre mesquine 
société d ’aujourd’hui, figures d'exception magistralement burinées 
par l’austère et remarquable artiste qu’est M. de Curel, avec une 
sûreté de trait et une vigueur peu comm unes !

La belle œuvre de M. de Curel est fort bien jouée par M Paul 
Mounet (le duc de Chantemelle), par M. Le Bargy, à qui le rôle du 
malade Robert de Chantemelle convient tout particulièrement, par 
M 110 Bartet, une Claire de Chantemelle très intéressante, et par 
MIles Pierson et de Boncza.

—  A  la Gaîté on a repris Rip. La jo lie  opérette de Planquette est 
bien chantée par MM. Lucien Noël et Soum s, bien jouée par 
M . Fugère, bien chantée et bien jouée par Mlle K erlord, bien dansée 
par M110 J. Deval

—  Le Vaudeville, qui a repris m ardi soir Madame Sans-Gêne, a 
vraisemblablement renouvelé son bail avec le succès.

Il était logique, norm al, naturel, rationnel que Madame Sans-Gêne 
fût le spectacle d ’exposition, bien que l’amusant tableautin historjco- 
anecdotique de M M. Sardou et Moreau ait été promené par toute la 
France et par tout l'univers’!

La distribution reste telle qu’autrefois, avec cette différence que 
le rôle de Lefebvre, créé par M. Candé, est jou é  maintenant par 
M . Félix Huguenet.

L ’excellent comédien y trouve une occasion de plus d ’affirmer son 
intelligence d ’artiste et l’étonnante souplesse de son talent.

M mo Réjane est toujours la parfaite Madame Sans-Gêne en dépit de 
quelque outrance et M. Duquesne demeure un satisfaisant Napoléon, 
malgré l ’insuffisance d’une voix qui a perdu ses belles vibrations de 
ja d is ; quant à M. Léraud, irréprochable à son ordinaire.

A . Ch. V o g e l

M l l s f y i  h

C o n c e r t s  p o p u la i r e s .  —  Le concert qui clôturait la série des 
populaires n’offrait point l’attrait d ’une œuvre nouvelle.

Rien d ’inédit : l’ouverture du Vaisseau-Fantôme, le prélude de 
Parsifal, le Venusberg, la m arche funèbre de Siegfried et la Septième 
Symphonie de Beethoven. Il fut cependant, par la présence au pupi
tre du génial chef d ’orchestre Hans R ichter, l’ un des plus brillants 
de l’année.

Sous la direction de R ichter, l ’orchestre se transforme et parvient 
à nuancer et à colorer l’ interprétation; il devient maniable et souple 
à souhait et répond aux m oindres intentions de ce m erveilleux chef 
d'intelligence supérieure.

A vec R ichter, toute fantaisie est bannie; aussi pas de phrase lan
guissante, pas de « rubato » intempestif, mais une interprétation 
consciente des chefs-d’œuvre, dont il a su, jusqu'en leurs moindres 
parties, pénétrer le sens.

Il conduit les masses orchestrales sans grands gestes. Sa m im ique 
est sobre et pourtant des plus expressives et il est aussi le rythme 
incarné ; jam ais il ne permet aux m usiciens de s’en écarter, bien qu'il 
laisse à l’orchestre exprim er librement la phrase m élodique et c ’est 
par ce moyen qu’ il arrive à ces exécutions d ’une incom parable gran
deur qui soulèvent l’enthousiasme de l ’ auditoire.

Inutile de dire que ce concert a valu au maître Hans R ichter un 
succès colossal qui s’est traduit par d ’incessantes ovations.

Citons en terminaut le nom  de M. Lunssens, le jeune com positeur, 
prix de R om e, qui avait fait le travail préparatoire d ’orchestre et que 
R ichter s’est plu à féliciter.

F . L.
***

Les dernières fêtes de la saison ne sont pas les moins réussies. Nous 
avons assisté mardi soir, eu la salle Erard, à l'audition d ’œuvres de la 
jeune école française et d’œuvres belges interprétées par les profes - 
seurs de l ’école de musique de M. Thiébaut et dont l’exécution a été 
sans reproche.

Nous n’en dirons pas autant du choix  des morceaux ni de leur 
durée.

La partie musicale était absolum ent trop longue, malgré tout le 
plaisir que l’on éprouve à écouter une pianiste com m e M me Cousin, qui 
s’est fait applaudir dans tous les genres, depuis l 'Étude ju squ ’à la 
Bourrée fantasque de Cliabrier, en passant par une ravissante ber
ceuse de Th. Radoux. Virtuose sympathique, au jeu  sim ple, au talent 
souple et puissant à la fois, M ma Cousin a le mérite rare de savoir 
s’effacer com m e pianiste, pour mettre en relie f la chanteuse ou l'instru
mentiste, qu’elle ne dédaigné pas d’accompagner ; elle s’est ainsi m ulti
pliée toute la soirée.

M . Lam bert, prem ier prix de violon du Conservatoire de Liége, a 
jou é avec de belles qualités de son différents m orceaux d’auteurs belges 
et français ; et la toute gracieuse M lle Marg. Radoux s’est fait un succès, 
surtout dans les œuvres de son père qu elle  a fort bien dites.

Mais le public a manifesté le plus d'enthousiasme pour la déclama
tion, ce qui n’étonnera personne lorsque nous aurons dit que la char
mante artiste pour laquelle les applaudissements ont été les plus 
nourris était M n° A . Guilleaume, qui a détaillé avec un art vrai et 

sincère les jo lis  vers de G. Rodenbach : A ux Mères. L ’exquise, 
diseuse a fait preuve d ’un tempérament d ’une malléabilité étonnante : 
après avoir dit avec tendresse, trouvant la note émue et même cares
sante, ces vers gracieux, elle mit toute son âme dans les dramatiques 
Visions de M aeterlinck, le Glas de Gilkin, les Elfes de Lec.onte de 
Lisle. Le public a paru toutefois apprécier plus encore le sentiment 
intense et la belle voix chaude et vibrante d 'ém otion com m unicative, 
avec lesquels M1,e Guilleaume a dramatisé le Serment de Richepin.

Nous ne ferons qu’ un reproche à MIle Guilleaume, c ’est de ne pas 
assez se produire; les vrais artistes sont trop rares pour que nous 
ne réel am ions pas leur m ise en vedette.

Pourquoi Bruxelles n’aurait-il pas ses soirées littéraires, tout com m e 
d’autres villes? Nous sommes persuadés que l’ élément intellectuel sui
vrait avec intérêt cette nouvelle manifestation d'art où la diction 
aurait une place prépondérante. Là au moins les artistes en qui germe 
une personnalité trouveraient l ’occasion de se mettre en lumière.

La Grande-H arm onie, par exemple, qu i cet h iver a donné des con 
certs dont les program mes étaient des mieux choisis et des plus variés,
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pourrait bien y ajouter, l'h iver prochain, quelques morceaux de décla
mation musicale. Ce serait une occasion de nous faire entendre la 
Fiancée du Timbalier avec la musique de Tliom é et maintes autres 
œuvres charmantes écrites en mélodrame.

Mais voilà, ce serait une initiative à prendre, ne fût-ce que pour 
faire m entir le confrère qui, parlant d ’un de nos grands prix de 
R om e, M. Lunssens, écrivait récem m ent : « Il est regrettable qu en  
Belgique nous ne sachions pas m ieux apprécier les talents qui sont 
trop près de nous. >■

Or, ce ne sont pas les talents qui manquent en pays belgique. 
N 'ayons pas peur de le dire ni de le m ontrer.

*-*«
La conférence de jeudi dernier donnée à 1 Ecole de m usique et de 

déclamation d ’Ixelles était consacrée à R obert Schumann. Schumann 
m usicien, Schumann critique, tel pourrait être le titre de la causeiie 
de l'avocat Ch. Van den Borren, un des plus assidus collaborateurs 
de ces séances organisées par le directeur de l’É cole, M . Henri T h ié 
baut, dans le but d’éveiller le goût du beau chez les élèves en leur 
donnant des notions d ’esthétique et d’histoire de la musique.

Le sujet était attachant, si attachant même que, malgré la brièveté 
de la partie m usicale et dramatique, l ’heure coutum ière a été dépassée, 
ce dont personne du reste n'a songé à se plaindre.

Mme Cousin, professeur à l’École, et Mlle Haré, une des bonnes 
élèves de M Thom son, ont excellemment joué la sonate en la pour 
piano et violon ; M mc Dubois et Mlle Lamal, deux lauréates de la classe 
de déclamation de M me Nyst, ont dit avec autorité des fragments de 
Manfred, avec M,nl> Cousin au piano ; enfin, les jeunes filles du cours 
de chant d’ensemble ont chanté des chœurs de la Vie d une rose avec 
de réelles qualités de justesse et d’expression.

La prochaine conférence sera donnée par M . Gustave Fuss, qui par
lera de Georges Eekhoud. Des fragments des œuvres de cet écrivain 
seront lus par des élèves des classes de déclamation.

Rappelons que ces conférences sont publiques.

***
L ’Africaine, société qui s’ est donné pour but d’aider les militaires 

coloniaux malades et nécessiteux, donnera dimanche prochain, 
à 2 heures, au W a u x -H a ll, un grand concert, avec le concours gra
cieux de M110 Phina Germscheid, cantatrice, M . Gaston Dupuis, 
baryton d’opéra-com ique, du quatuor vocal sous la direction de 
M . A . W ilfo rd , de la Société royale Orphéique de Saint-Gilles et de 
la musique de l’escadron de la garde civique à cheval.

Il y aura un intermède par le professeur Burton : “  La Trin ité 
patriotique » (Belgique, A frique et France).

Mondanités
S. M . le R o i, après une croisière de quelques jou rs dans la Manche, 

avait quitté 1 ’Alberta à Rouen et pris l’express pour Paris. M ercredi 
soir il est retourné à bord de son yacht et s'est dirigé sur Ostende pour 
rentrer à Laeken.

M. De Smet de Naeyer, qui avait pris le train à Paris, est rentré 
également à Bruxelles.

Le prince A lbert, rentré du camp de Beverloo, est parti pour Berlin.

***
Jeudi dernier est décédé à Bruxelles Antoine-Adhém ar-Léou-M arie 

de R ouillé, né à Bruxelles le 6 mars 1896, enfant unique du com te 
Édouard-Jean-Marie et de la comtesse, née Louise-Hortense-M arie de 
Borchgrave d'Altena.

H ier samedi le corps a été transporté à Ormeignies, où  l ’enterrem ent 
se fera demain, dans le caveau de la famille de R ouillé.

***
Le mariage de Mlle Germaine Delloye, fille de M . et de M me D el- 

loye-Orban, avec le lieutenant Charles Tournay, fils de M . et de 
M™8 Tournay-Detilleux, sera célébré le jeudi 7 ju in .

La bénédiction nuptiale sera donnée en l ’ église de Saint-Boniface, 
à Ixelles.

A
On annonce les fiançailles de la très jo lie  M 11» Emma M ontero, fille 

du consul général de la République argentine à Anvers, avec M. le 
sous-lieutenant d ’infanterie Magnien

Le mariage sera célébré à Bruxelles au com m encem ent de ju illet.
***

Le m ariage de M 'l° Suzanne Maroy avec le lieutenant Jules T inant 
sera célébré mardi 5 ju in .

Par suite du récent décès de M me Leroy, grand’mère de la fiancée, 
le mariage aura lieu dans la plus stricte intimité.

***
M lle Juliette Bonvoisin, fille du dessinateur « Mars » (Maurice 

Bonvoisin) et de M 1"6 Bonvoisin, née Lechat, est fiancée à M . Jacques 
P loix, lieutenant au 31e d’artillerie française, fils du général P lo ix , 
comm andant l ’artillerie du 6e corps d’armée, et de M rae P loix , née 
Bartholomé.

***
On annonce le prochain m ariage de M11® M arguerite Boudouresque, 

fille du chanteur bien connu, avec M. Georges Guy, avocat.

M. Duckerts, consul général de B elgique, chargé d’affaires, fera le 
jeudi 31 courant, à 8 h. 1/2 du soir, à l’hôtel M étropole, une confé
rence, avec projectiouB, sur Un voyage en Extrême-Orient.

La foule com m ence à arriver à Spa.
La série des fêtes s’ouvrira le dimanche 2 ju in  par un grand con 

cours de cram ignons m irlitopliiles et farandoles, dans le parc de Sept- 
Heures.

Du 15 ju in  au 15 août auront lieu les grands tirs de pigeons qu i 
attirent les shooters du m onde entier.

On sait que 150,000 francs de prix sont affectés à ces grands con - 
cours internationaux.

* *  *
M Ue D e C lercq, 11, rue de la Collégiale. R obes (dernières 

nouveautés).

AU PAYS DES D IAMANTS
Le diamant, cette pure parcelle de carbone cristallisé que la nature 

distille dans son sein profond, et dont est si riche la cam pagne de 
K im berley qui vient d ’être occupée par les Anglais dans la guerre sud- 
africaine, le diamant a été de tout temps l ’objet de la convoitise des 
hom m es. Si Gécil Rhodes est le Napoléon du diamant, avant lui le 
diamant eut ses Césars et ses Alexandres.

Dans l’Extrêm e-Orient, d ’où nous viennent les plus belles pierres 
connues, des trésors fabuleux s’amassèrent qui tirent rêver 1 âme des 
poètes. Sous la dure enveloppe de cette gem m e magnifique, sollicitant 
la pensée, il semble, en effet, qu’un mystère ait été enfoui. En elle tout 
est poétiquement beau. La goutte de rosée qui scintille aux premiers 
feux du jou r  est le ** diamant de l’ aurore » . La beauté est wi diamant 
qui mérite d ’être enchâssé dans 1 or pur. Les plus beaux yeux du 
monde ont l’éclat du diamant. De la bouche éloquente des princesses 
enchantées,4es fées font ja illir  des sources de diamants.

L ’am itié, le dévouement, la tendre pitié, le courage, l’honneur, 
prennent leur source dans l’inattaquable vertu des cœurs en diamant, 
sym bole universel de la parfaite beauté, des âmes et des êtres!



MAISON HIRSCÏÏ & CIE, BRUXELLES
NÜUVEAUX M O D E L E S  DE ROBES, MA NT EA UX ,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS 4  FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Ce fut aussi le sym bole des richesses et de la toute-puissance.
La plupart des diamants que l’ on découvre sont enveloppés d ’une 

sorte d’écorce laiteuse dont la main de l’ hom m e doit les dépouiller. 
L ’art de tailler le diamant pour faire ja illir  de ses m ille facettes des 
feux éblouissants est encore récent.

Dans les beaux ouvrages de la Renaissance nous voyons des dia
mants som bres, des pierreries enfoncées dans le métal com m e pour 
en rehausser la valeur plutôt que com m e un ornement. Le diamant 
n ’avait pas encore acquis toute sa pure beauté.

C’est seulement vers la fin du x v 6 siècle que fut découvert le moyen 
de le travailler. L ou is de Bercken, un jeune gentilhom m e de Bruges, 
remarqua qu’en frottant l’ une contre l ’autre la surface de deux dia
mants, ils s’usaient et.se  polissaient merveilleusement. Il inventa un 
outillage ingénieux et obtint des résultats adm irables. L ’art de tailler 
le diamant était créé. C’était en 1476.

***
Le duc de Bourgogne, Charles le Tém éraire, l’un des princes les 

plus vaillants et les plus magnifiques de son temps, régnait alors sur 
les Flandres. La ville de Bruges, surnommée la Venise du N ord, était 
le centre des arts et d'un com m erce immense. Il est à croire qu’un 
prince am i du luxe encouragea ces prem iers essais d ’un de ses sujets. 
En effet, la tradition veut qu’après la bataille de N ancy, où  Charles 
trouva la m ort, son corps, dépouillé et à dem i enseveli sous les glaces, 
fut reconnu à la richesse de l’anneau qu ’ il portait à son doigt.

Cet anneau était orné d'un diamant fameux, le Sancy, qui est 
encore aujourd’hui renom mé com m e l’un des plus beaux du m onde, 
remarquable surtout par sa form e et par la façon parfaite dont il est 
taillé. Cette pierre, dont on connaît les origines, tient le septième rang 
parmi les plus beaux diamants. Sa valeur est estimée à plus d’un 
m illion . Après avoir appartenu au T résor de la France, il fait aujour
d ’hui partie des belles collections des princes Yussupoff. Il est permis 
de supposer que le diamant de Charles le Tém éraire fut un des pre
m iers taillés à Bruges.

Le nom  de brillant fut donné au diamant dès que l ’on eut découvert 
le m oyen d’ en tirer ses remarquables effets.

La Cour d ’ Espagne, après la découverte du nouveau m onde, reçut 
du Brésil, du M exique, des pierreries d 'une inestimable valeur. Les 
pâles Infantes, com m e elles auraient jou é avec de petits cailloux, 
maniaient de leurs doigts effilés de véritables trésors. On les montait 
fort m al, et les plus beaux diamants étaient à m oitié em boîtés dans 
l’o r , dont les Espagnols estimaient par-dessus tout la valeur.

Le trésor de la couronne de France com m ença de s’ enrichir sous Fran
çois Ier. Cependant, c ’est surtout avec Anne d ’Autriche,qui apportait en 
dot de splendides joyaux, que se développa le luxe des diamants. Les 
férets de la Reine, qui ont.fourni un des plus émouvants chapitres 
des Trois Mousquetaires, existèrent réellement. Ils furent réellement 
donnés par la Reine elle-m ême au duc de Buckingham . Louis X IV  
hérita du goût de sa mère pour les pierreries.

C ’est à dater de son règne que le diamant devint une des bases de 
la grande parure pour les hommes aussi bien que pour les femmes.

A  cette Cour, où la galanterie prenait toutes les form es du luxe, 
sous un prince jeune et généreux, que d’épisodes charmants dans les
quels les diamants jouèrent leur rôle ! Ce sont ces splendides bracelets 
gagnés par le R o i à une loterie organisée par Anne d’A utriche à Fon
tainebleau,afin de divertir la jeune Cour. Destinés, en réali té,à Mme Hen
riette d’Angleterre, qui les convoitait, ces bracelets sont attachés par 
le R oi lui m ême aux bras de la troublante La Vallière, prem ier gage 
d’ un am our naissant. Ces mêmes bracelets sont la dernière parure 
que la sœur Louise de la M iséricorde abandonnait quinze ans plus 
tard, en prononçant ses vœux, devant toute la Cour réunie, aux Car
mélites de Chaillot.

On cite une garniture de boutons pour un habillement de cérém o
nie, qui fut à elle seule payée six m illions par le trésorier de 
Louis X IV .

#**
Parm i les diamants historiques, l'un des plus rem arquables, le 

Régent, fut acquis sous Louis X V . Il fait encore partie des diamants 
de la Couronne.

On le voit au Louvre, enchâssé dans la poignée de l ’épée que le joa il
lier Fossier m onta pour la cérém onie du sacre de Charles X . L ’un des 
plus beaux joyaux qui aient existé fut le collier exécuté par Boehmer, 
le joa illier de la Couronne, dans l’espoir de le voir agréer par la x-eine 
M arie-Antoinette, qui possédait de m erveilleuses pierreries.

La Reine, par mesure de raison, ayant refusé d’en faire l’acquisition, 
ce collier devint l’ origine d ’une audacieuse escroquerie de la part de 
la com tesse de La M othe, et donna naissance au procès fameux, connu 
sous le nom de 1’* Affaire du collier ». Les pierreries démontées 
avaient été dispersées à l’étranger. F ort peu de personnes ont donc 
pu voir ce magnifique bijou , aussi remarquable par l’assortiment 
des pierres que par leur disposition. Il reste des dessins qui permettent 
d ’apprécier tout le prix et l’élégance d’ un tel objet.

Plusieurs gros brillants adm irablement taillés en form e de poires 
en faisaient partie. Deux de ces poires furent présentées à l'empereur 
Napoléon III qui en fit présent à l’ im pératrice Eugénie au moment 
de son m ariage. Ces poires, très légèrem ent montées en boucles 
d ’oreilles, étaient de la plus grande beauté, bien qu ’ incom modes à 
porter à cause de leur poids.

Elles étaient plus grosses qu'nne belle amande dans sa coque et du 
plus grand éclat. Le plus gros diamant connu est le » K o-h i-N oor », 
ou  ** montagne de lumière », qui appartient à la reine V ictoria.

En 1S50 il faisait partie du trésor des rois de Lahore qui durent se 
soum ettre à l ’Angleterre. Leur dernier représentant, le prince Duleep- 
S ing, a été, pendant longtem ps, l’hôte très apprécié du nos salons 
parisiens L ’Étoile du Sud est le plus gros et le pi us blanc des dia
mants frouvés au Brésil. Il fait également partie du trésor d ’A ngle
terre. L ’Orloff, qui orne le sceptre de l ’empereur de Russie, fut acheté 
pour la grande Catherine par le prince Orloff, dont il prit le nom . 11 fut 
payé 2,250,000 francs. Il avait été enlevé du temple de Theringam  par 
un grenadier français. C'étail l'œ il d’ une idole hindoue.

Bien que la production des diamants soit plus active que jamais 
depuis la découverte des mines diamantifères du Cap, les riches écrins 
se font de plus en plus rares. Eu revanche, toute fem me possède au 
moins quelques brillants.

Et tout ce qui était autrefois le lot des privilégiées, est tombé dans 
la circulation générale. —  Les prem iers diamants trouvés dans les 
mines du Cap étaient teintés de jaune et n’avaient pas cet adm irable 
et pur éclat des diamants de l’ Inde et du Brésil, mais la richesse des 
mines de Kim berley ne laisse rien à désirer, parait-il, sous le rapport 
de la grosseur aussi bien que de la teinte des pierres.

En convoitant la terre natale des Boers héroïques, l ’Angleterre 
n’ oublie pas que la puissance de l’Espagne se soutint tant que ses 
galions, chargés des trésors du nouveau m onde, lui rapportèrent le 
tribut des royaumes conquis par les Fernand Cortès et les Christophe 
Colom b.

T o u t  P a r is

< l 'O K  1
La journée d’aujourd’hui ne com porte com m e épreuve importante 

que le P rix  des Pouliches qui se réduira malheureusement à trois 
concurrents : la lutte sera néanmoins assez intéressante entre Frise 
et M ary Gold, et nous croyons à la victoire de la pouliche de M. de 
Neuter

V oici nos pronostics :
P rix  du Cheval-Marin : Crofter et Rodrigue.
P rix  de Gages : M exico et Le Grand Dauphin.
P rix  du Comte de Flandre : Saada et Laurada.
P rix  des Pouliches : M ary G old .
P rix  du Treurenberg : L 'A urore II et Calix.

—  Demain, à 2 h. 15, courses à Groenendael.
V oici nos pronostics :
P rix des Allées : Diogène et Corrida.
P rix des Violettes : Ravenelle II et Fadette.
P rix  des Veneurs : Rameltou et Laurentia.
P rix  des Bouleaux : Adonaïs et Crofter.
La Coupe : Ec. Lunden et Sokol

S a in t - B r ie u x

V I L L E  D E  S P A
P ro g ra m m e  d es fê tes o rg a n isées  p a r  la  V ille  e t le  C ercle  

des É tra n g e rs .

Les 27 mai, 3, 10 et 17 ju in , fêtes vélocipédiques au V élodrom e,
10,000 francs de prix.

Les 27 m ai, 10 et 17 ju in , grands concerts au Parc avec le concours 
de sociétés étrangères.

JUIN
T irs aux pigeons : 150,000 francs de prix. —  Ouverture le 18 ju in . 

—  P rix tous les jours. Nom breux handicaps.
Prem ière réunion. Courses internationales de chevaux, 30,000 fr. 

de prix.
D im a n c h e  24. —  Prem ière journée de courses.
L u n d i  25. — Inauguration des concerts de grande sym phonie. — 

Ouverture de la saison d’opérette au théâtre. —  T ir  aux pigeons : P rix 
de 500 francs et un objet d’art.

M a r d i  26. —  Deuxième journée de courses.
M e r c r e d i  27. —  T ir  aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet 

d’art.
J e u d i  28. —  Troisièm e journée de courses.
V e n d r e d i  29 et sa m ed i 30. —  T ir  aux pigeons : Prix de 500 francs 

et un objet d ’art.
JU IL L E T

Dim anche 1er. —  Quatrième journée de courses. —  Ouverture de 
l'E xposition  des Beaux-Arts. —  A  8 heures : Concert avec le concours 
de la Société royale L ’Émulation, de Verviers. —  Illumination. 
Flam m es de Bengale.

L u n d i  2. —  T ir  aux pigeons : P rix  de 500 francs (handicap).
M a rd i 3. —  T ir  : P rix  de 500 francs (handicap).
M e rch e d i 4. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap).
Jeudi 5. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap).
V e n d u k d i  6 . —  T ir  : P rix  de 500 francs (handicap).
S a m e d i 7 . —  T ir  : P rix de 500 francs (handicap). —  Grand bal 

au Casino.
D im a n c h e  8. —  Régates internationales au lac de W arfaaz, o rg a 

nisées par le Club nautique de Spa, 3,000 francs de prix.

ISN.LEMBRE&
'lBRUXELLES: 17.AVEMUE LOUISE»

A  8 heures, grand Concert avec le concours de M11'  Gottrand, de la 
Monnaie, de M. Bruinen, basse chantante, et de la Grande Sym pho
nie, sous la direction de M . Jules Lecocq.

L u n d i  9. —  T ir  aux pigeons : Prix de 500 francs (handicap).
M a r d i  10. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap).
M e r c r e d i  i l .  — T ir  : P rix de 500 francs (handicap).
J e u d i  12. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap). —  Inauguration 

des bals d'enfants dans la galerie sous la direction des demoiselles B ol- 
zaguet.

V e n d r e d i  13. —  T ir  : P rix  de 500 francs (handicap).
S a m e d i 14. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap).
Deuxième réunion. —  Courses internationales de chevaux,

160,000 francs de prix.
D im a n c h e  15. —  Prem ière journée de courses.
Fête com m ém orative de l ’installation de S. M. la Reine à Spa.
A  8 heures, grand concert avec le concours de M11» Jane Tiphaine, 

de l’Opéra-Com ique, de M. Henri Marcette, baryton, et de la grande 
sym phonie, sous la direction de M. J. Lecocq.

Illum ination de la place R oyale, l’allée du Marteau et du parc de
Sept-Heures. A  10 heures, feux d’artifice place Royale. F lam m es d«
Bengale. Entrée libre au parc.

L u n d i  16. —  Deuxième journée de courses.
M a r d i  17. —  Troisièm e journée de courses.
M e r c r e d i  18. —  Quatrième journée de courses.
J e u d i  19. —  Cinquième journée de courses. —  A  2 h. 1/2, bal 

d’enfants dans la Galerie.
V e n d r e d i  20. —  Sixième journée de courses.
S a m e d i 21. —  Septième journée de courses. —  A  9 h. 1/2, grand 

bal au Casino.
D im a n c h e  22. —  Huitième journée de courses.
Fête vénitienne au lac de W arfaaz, illum inations et concerts, g on 

doles illum inées, feux d’artifice.
L u n d i  23. —  T ir  aux pigeons : P rix de 1,000 francs.
M a r d i  24. —  T ir  aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’ art 

(handicap).
M e r c r e d i  25. —  T ir  aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).
J e u d i  26. —  T ir  aux pigeons : P rix  de 500 francs et un objet d ’art 

(handicap).
B al-cotillon p our enfants dans la Galerie sous la (direction des 

demoiselles Bolzaguet.
V e n d r e d i  27. — T ir  aux pigeons : P rix de 1,000 francs (handicap).
A  8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres du Cercle 

des Étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours de 
M 1Ie Chambellan, de l’0| éra-Com ique, et M . Jean Delvoye, baryte 
de l ’Opéra-Comique.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

flt^TICIiE DE IiUXE  

Chocolats MARQU1S-P IHAN ET M A SSO N , de Parla

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M.  R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n- 3511

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R E S

L. BEER-C0RBEL
18 , ru e  S a in t-J ean , B ru x e lle s . 

C o n s e r v a t i o n  d e s  F o u r r u r e s  
a v e c  g a r a n t i e  c o n t r e  l ’ i n c e n d i e .

PARURES POUR DAMES
KTŒ jTJDS — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a lie  S C H W A R T Z
1 9 , rue de la  M adeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CULMiSliS TOILE

BRODÉES A LA MAIN
depuis

5 francs.

Y '  TOILE
S P É C IA L IT É

TOILES LARGES POIR DRAPS 1)8 LIT 
L IN G E  D K  TAB LJ?

4 6 ,  M arché-aux-H erbes, Bru m
M Ê M E  M AISON 

41, DIGU E DE M ER, OSTENDE



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Ean de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures partum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.

P o u r  é v ite r  la c o n tre fa ço n , e x ig e r  su r  ch a q u e  flacon 
la s ig u a tu re  d e  M. Jean  Ba r d in  fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P I A N O S

GÜNTHER
R U E  T H É E É S I E N N E ,  6 

F O U R N IS S E U R  DES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

^MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

rVERIEREH-COCHI
1 4 7 ,  Chaussée de W a v re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

F IL T R E S  A  EAU  DE D IF F É R E N T S  SYST È M E S 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine) B ruxelles; 45 , rue des Tanneurs, Anvers 
E N V O I DU C A TA L O G U E  S U R  D EM A N D E

MODES

Rue de la  C roix de fer
B  R T T X E L L K S

P IA N O S

PLEYEL
9 0 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SÊflET

L ocation , P ianos d’ occasion  depuis 3 0 0  francs

P A R F U M M U t i  B A K D IJN
4 0 ,  IESTTE D E  L ' É C U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN 

P h arm acien -C h im iste
F a r f u m e n r  d e  S .  3VI. l a  R e i n e

Cette creme qui remplace le savon , blanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P r i x  : f r .  1 - S O  l e  p o t

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÈVRERIEOTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

TÉLÉPHONE N» 1011

E a u  de C ologne a n tise p tiq u e
"ETR. 2-75 LE LITRE

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIF , COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE DÜÏÏLLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  »  
Dépôt à  Ostende, 5 , place d’A rm es.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAI NS  F E R R U G IN E U X , BAIN S D E  B O U E  

FÊ TE S ET CONCERTS AU  CASINO

PIANOS E T  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

C H A M P A G N E

A Y A L A
E X T R A -D R Y

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
e t chez les n égoc ia n ts  en v in s  e t les  agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

M O D E S - B L O U S E S - J U P O N S
Î^ O B E g  D ’E N F A N T S  g U R  MESURE 

N œ u d s  et L a v a lliè re s

m mesD e  C o n i n e k
Bruxelles ̂9> Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

F a b r iq u e s  de F leu rs  et P lum es
NOUVEAUTÉS

DàSSONVILLE

P la n tes  n a tu re lle s  con serv ées .

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L . H), RUE GRETRY
TiTEKII ROYALE

GALERIE DU ROI 

(en face  du th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

T É LÉ P H O N E  N» 1 4 0 7 .

M LA SEDATINEK
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  O E  T E T E
A .D E F G N É E , pharm acien, 3 , square M arguerite, B ruxelles

TAVERNE JJE  LONDRES
J. B O N N E T A I N  & E. O A P I T

Rue de l’Écnyer. 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
A près la  sortie des théâtres

S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s
T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

T HEAT RE ROYAL DU PARC
Bureau : 7  h. 3/4. Direction : DARMAND et REDING. Rideau : 8 h. 1/4

Mademoiselle DE LU SEIGLIÈRE
C om édie en quatre actes de Jules SANDEAU.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

D IS T R IB U T IO N

Destournelles................................... MM. COQUELIN|CADET.
Marquis de la Seiglière...................  BARRAL.
Bernard Stamply............................  DORIVAL.
Raoul de Vaubert . . . . . .  LAUMONIER.
Jasmin........................................... GRAY.
Hélène.............................................Mraes LUCIENNE [DAUPHIN.
La baronne de Vaubert................... MARIE DÉLIA.

M O N O L O G U E S

Par M. COQUELIN Cadet

Je ne peux p a s ...................................... Ch. Dantin.
Le C low n ...............................................  DE Villars.
Le Généreux..........................................  Jules TH1NET.

C A S I N O DE SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S ,  B A L S ,  

T H É Â T R E .  C H A S S E ,  e t c .

parfumerie §riza
de r , ,  E Æ Q j a A E r a

1 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—----5 P A R I S  J----—

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lendos.

ORIZA LACTÉ , Lotion émuisive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P ARFUHKRII rSpÀCIALB

anr V I O L E T T E S  du C Z A R

gouquet §{gmpia
EiflCNCE Concentrée
p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
ÎNOFFKNSIFS 

POUR (LA

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
É D I T E U R  D E  M U S I Q U E  

5 2, R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE  M EILLEUR
Mi3 en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29 wruielles. —  lmp. V* Monnom, 32, rue de l'Industrie.
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  â tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d'abonné ■ 
ment.
-      ,   .... ------------

L e  D ire c te u r  de <• l ’É v e n ta il » s ’a b sen ta n t pen dan t un 
m ois, p r ie  ses corresp on d a n ts  d ’e n v o y e r  le u rs  com m u 
n ica tion s  d irectem en t a u  b u rea u  du  jo u rn a l, 3 2 , rue  
de l ’In du strie .

Courrier de la Semaine
Une série de représentations extraordinaires, cette der

nière huitaine, au Parc.
Mademoiselle de la Seigliêre avec Coquelin cadet, 

celui-ci avec quelques monologues, ont fait tous les frais 
du premier spectacle.

Cette incursion dans le théâtre de Jules Sandeau peut à 
bon droit passer pour concluante, en tant que démonstra
tion de la vitalité d’un genre qu’on proclama maintes fois 
démodé.

Mais aussi,comme on les bâtissait ces réelles comédies ! 
et comme les auteurs y  faisaient parler une langue ou 
caustique, ou généreuse, et avec quel souci du ton et de 
la tenue !

L ’œuvre est donc restée charmante et l ’a prouvé. Pour 
tout dire, Coquelin cadet —- qu'on peut ne pas aimer tou
jours dans sa compréhension d’un rôle —  y  est d'une 
finesse très souple et exempte, absolument, des petites 
fantaisies grimaçantes qui lui sont volontiers familières. 
C ’est un Destournelles futé, madré, retors, et d’une com 
bativité franchement amusante.

M. Barrai, qui jouait le marquis avec une justesse un 
peu pointue, un peu anguleuse, n’en est pas moins un 
comédien de valeur, auquel Mlle Dauphin-de la Seigliêre 
donne la réplique avec beaucoup de charme et de simpli
cité.

M .B elval, qui n ’a pas eu moins de chaleur que ses parte
naires, a fait preuve de distinction et d’acquis ; et l ’ensemble 
a été souligné de rappels très nourris.

En queue de spectacle, un succès de chute de rideau 
. pour Coquelin cadet et ses pièces à dire, à dire comme 

il les dit : Un clou chasse l ’autre.

Dès jeudi, P aillefon  reprenait la succession de Sandeau, 
et Cabotins revivait sur la même scène où jadis, sans 
M. De Féraudy et sans Mme Marie K olb , la pièce intéressa 
si vivement le public.

Cette fois, grâce à l ’étonnante couleur et à la méridio
nale exubérance dont le verveux sociétaire du Théâtre- 
Français anime son Pégomas, Cabotins avait une saveur 
d’inédit qui en faisait presque une comédie nouvelle. Et 
une comédie toute d ’observation aiguisée, pleine de détails 
délicats et faite pour plaire autant par sa sentimentalité 
discrète que par son réalisme débonnaire.

On sait le caractère de bon sens attendri qu’a, dans la 
pièce, une physionomie de boime femme maternelle et 
clairvoyante, qui redoute pour son fils —  le sculpteur à 
succès —  les entraînements du cœur. C ’est Mme Kolb qui 
tient le rôle, et avec une autorité sensitive, un naturel dont 
il faut louer sans réserves la franche et vivante comé
dienne.

M. Albert Lambert fils complétait cette trinité. Très 
mesuré de ton, irais éloquent d’ expression concentrée, le 
méritant artiste semble taillé sur le patron de son person
nage. Lui aussi insuffle de la vie à une pièce qui languirait 
aisément pour peu.que l ’interprétation en laissât faiblir l ’in
térêt. M" u Jeanne Brindeau, toujours belle, l ’y  aide de son 
aristocratique élégance.

Le reste a des qualités diverses et, comme de coutume, 
une grosse part du succès est allée à la Tomate et à la 
Boîte à l’ail.

“ Qui ne goûtepas Regnard est indigne de goûter Molière, » 
a dit, paraît-il, Voltaire, qui s’y  connaissait un peu.

Le Légataire universel est donc venu clôturer, heu
reusement, une semaine d’éclectisme dramatique fort 
tranché. Tout classique qu’il est, le comique du Légataire 
est le plus amusant du monde, n’en déplaise aux « gens 
du dernier bateau » qui lui préfèrent le vaudeville et ses 
quiproquos. Celaestd’une gaité un peu libre de vocabulaire, 
parfois, mais combien saine et dénuée d’ équivoques et de 
sous-entendus

Ce qu’il veut dire, Regnard la dit, et les oreilles 
chastes qui assistaient, nombreuses, à la représentation de 
vendredi n’ont guère paru en souffrir grand dommage. 
Puis ici encore, M. de Féraudy —  un Crispin merveilleuse
ment facond —  faisait feu des quatre —  pardon ! des deux 
pieds ; et Mme Kolb faisait résonner la belle humeur de 
son rire et pétiller sa malice accorte et bonne fille.

En y  ajoutant M. Dehelly, un jeune premier rare, de 
style Louis X V  de la perruque aux talons rouges, et 
M. Barrai, tout particulièrement réussi dans son person
nage toussaillant de malade en gestation de testament, 
cela constituait un noyau d’interprétation auquel ne pou
vait nuire ce qu’on avait mis autour.

On n’a marchandé aux excellents pensionnaires de 
la Comédie et d’ailleurs ni les rappels ni les bravos.

Choses de Théâtre
A  ajouter aux engagements faits par MM. Kufferath et 

Guidé pour la saison prochaine, ceux du ténor d’opéra 
Henderson, un Américain qui s’est fait applaudir à Lyon, 
à Toulouse, à Marseille et au Havre, etdeM . Jules Massart, 
un jeune ténor de Huy. A ajouter à la liste des ouvrages 
qui seront représentés : L ’Enlèvement au sérail, de 
Mozart, Tristan et Iseult et Siegfried.

***
Deux nouvelles représentations par des artistes de la 

Comédie française sont annoncées au théâtre du Parc.
Mercredi 6 juin, M. Le Bargy et MUe Marthe Brandès, 

sociétaires, viendront avec MUe Jeanne Brindeau, ex-pen- 
sionnaire, jouer Francillon, la comédie célébré de Dumas
fils.

M. Le Bargy jouera le rôle de Stanislas, Mlle Marthe 
Brandès celui de Francine qu’ils jouent au Théâtre-Fran
çais. Mlle Brindeau jouera le rôle de Thérèse.

Parmi les autres interprètes intéressants signalons 
M. Dorival, de l ’Odéon, qui jouera le rôle de Lucien de 
Riverolles.

Cette représentation ne manquera pas d’attirer la foule 
et tous ceux notamment qui ne connaissent pas encore la 
fameuse recette de la salade Francillon.

Le spectacle sera complété par la Nuit d’octobre, de 
Musset, jouée par les interprètes duFrançais, M. Le Bargy 
et Mlle Brandès, —  un vrai régal.

Samedi 9 juin : Mercadet, la mordante comédie 
d’Honoré de Balzac, qui n’a plus été jouée à Bruxelles 
depuis un grand nombre d’années et qui, de même que 
Cabotins qu’il fut intéressant de revoir au lendemain des 
élections législatives, constitue un spectacle d’actualité en 
ce temps d'entreprises financières et d’agiotage troublant.

Mercadet aura ses principaux interprètes du Théâtre- 
Français : M. de Féraudy, sociétaire; Mme Marie Kolb, 
MM. Dehelly et Barrai, pensionnaires; Mme Marie Kolb, 
MM. Dehelly et Barrai joueront en lever de rideau le 
Klephte, de M. Abraham Dreyfus.

Il est toujours vivant d’actualité ce type de Mercadet. 
créé par Balzac. Comme Turcaret, son aîné, Mercadet est 

l  'homme d’argent, l ’agioteur, mais il n ’a encore ses mil

lions qu’en perspective ; il faut qu’il les prenne dans la 
poche des autres. C’est le faiseur et le tripoteur d’affaires 
par excellence et Balzac l ’a dessiné avec un tel relief que 
le nom du personnage est resté à ses confrères. Mercadet 
n ’a pas l ’épaisse bêtise de Turcaret, loin de là ; il est 
remuant, adroit, délié, fertile en ruses et en expédients do 
toutes sortes ; il a une imagination endiablée, qu’il s’agisse 
d’échapper à ses créanciers ou de lancer mie affaire. C’est 
le roi de la commandite ; c ’est lui qui a imaginé les 
Mouzaias, les sociétés californiennes, les Bitumes impé
riaux, le Grand Continental américain; il exploite indiffé
remment les mines d’or de Sardaigne ou les mines de 
beurre d’Isigny. Il revêt quelquefois la soutane et alors il  
fonde l'Agence internationale des messes ou le Comptoir 
général pour le baptême des petits Araucaniens. Et tou
jours au capital de 1 0 0 millions! Mercadet est le produit 
tout naturel d’une société à laquelle M. Guizot disait 
crûment : « Enrichissez-vous. >>

Que de lanceurs d’affaires actuels et de sociétés très 
modernes ne reconnaîtra-t-on pas dans cette pièce, qui 
date cependant d’un demi-siècle. C’est le 9 septembre 1851, 
en effet, que Mercadet le Faiseur fut créé au Gymnase et 
l ’ on peut dire que ce fut la plus réussie des tentatives dra
matiques de Balzac Le grand écrivain n’eut pas cependant 
la satisfaction de voir représenter son œuvre ; ce n’ est 
qu’après sa mort que, remaniée par M. Dennery au point 
de vue des exigences de la scène, elle put être jouée et 
que le personnage si humain de Mercadet, le financier qui 
passe sa vie à friser le Code civil, estimant que ce qui n’est 
pas défendu est permis, entra dans le cadre du théâtre qui 
devait lui donner un si puissant relief. M. Dennery a reli
gieusement respecté le texte de Balzac, ne coupant que 
des détails en dehors de l ’action et laissant l ’idée mère 
intacte.

&*  *
Au Palais d’Été, vendredi dernier, nouveaux débuts. 

Gros succès pour la charmante chanteuse Jane Perny; 
Miss Elvira, une gymnasiarque de première force ; Charles 
d ’A ix et son chien Marseille ; Michina et Al-Farez dans 
leurs danses et chants espagnols; l ’espiègle Gavrocbinette; 
la troupe russe des Tartakoff et l ’équilibriste Aradie.

A  la Scala, grand succès pour M. Cabaret, avec sa meute 
de chiens miniatures, dont le travail, absolument nouveau, 
est aussi gracieux que stupéfiant.

Mercredi 6 juin, représentation extraordinaire au béné
fice de M. Marcel R ey, chef d’orchestre.

***
C’est le 24 juin prochain qu'aura lieu à Spa l ’ouverture 

de la saison théâtrale de 1900.
Le directeur, M. Burnet, a décidé de donner ti ' 'Aois 

d’opérettes et d’opéras comiques. Jusqu’à prés- \ cel 
essai n’avait pas encore été tenté; on consacrait le premier 
mois de juin-juillet exclusivement à la comi - au 
vaudeville et au drame; durant les deux autres, on ouait 
l ’opérette, tout en conservant la troupe de drame.

Deux artistes se partageront cette année la pi <-o de 
première chanteuse; ce seront Mlle Rachel Laya, dont 
succès de l ’an dernier sont encore restés si v iv r e s , ei; 
Mlle Deliane, du théâtre Français de Bordeaux, dor:t or. 
dit grand bien.

M. Burnet se propose d’offrir plusieurs sp- ;:tacles 
extraordinaires avec des artistes en représentât] ■ à 
cette fin, il a contracté un engagement avec M. Pierre 
D ’Assy, l'excellente basse chantante de la Monnai<

***
On nous écrit de V ichy :
Le théâtre du Casino, très intelligemment dir 

M. Bussac, qui fut directeur heureux du théâtre R oyal de 
Liége et, l ’an dernier, candidat à la direction de la Mon
naie, a rouvert il y  a une quinzaine de jours par les repré
sentations do la. troupe de comedie. C 'clic—ci est d un fort 
bon caoéiublo u'.,-jualg:v le travail écrasant auquel sont 
soumis les artistes, —  depuis quinze jours on a représenté



quinze ouvrages, — les représentations marchent le mieux 
du monde. Il est vrai que tous les interprètes ont 
ces œuvres à leur répertoire et que les deux premiers 
emplois sont remplis par M. Valbret et Mlle Rose Syma, 
qui ont joué ensemble l ’hiver dernier au Gymnase de 
Liége. Ce sont deux artistes de réel mérite. A ccté d’ eux, 
on applaudit beaucoup M. Draquin, qui a l ’occasion de 
jouer ici des rôles de premier plan, comme dans Jalouse, 
et qu’il joue très galamment. M. Haury, qui fut au Parc, 
comme l ’ élégante M1Ie Lestât, entrevue au début de la sai
son, a, de même que sa gracieuse partenaire, sa belle part 
de succès.

Vendredi commencent les représentations lyriques par 
Manon. Dimanche MIle Dagenville, la jolie transfuge des 
Galeries, qui a fait carrière dans l ’opéra à Anvers et à 
Genève, chantera Carmen. Au tableau de la troupe lyrique 
nous voyons figurer M. Dalmorès, le futur fort ténor de la 
Monnaie, M. Leprestre, les basses Dinard et Artus.

M. Laffont dirigera le ballet qui a comme danseuse 
étoile Mlle Porro et comme travesti M11® Diericltx. L ’or
chestre du théâtre est dirigé par M . Amalou, chef d or
chestre de Rouen, et M. Danbé, l ’ex-chef de 1 Opéra- 
Comique, dirigera les concerts classiques.

Grâces soient rendues à M. Bussac qui s’ ingénie avec 
succès à rendre le séjour de Vichy tolérable. Car, pour le 
reste, la petite ville mise à la mode par Napoléon III est 
lugubre comme est misérable son établissement thermal 
exploité par une compagnie richissime.

L ’Eden-Théâtre a ouvert ses portes vendredi 1er juin 
avec des artistes de concert.

Le 16, débuts de la troupe d’opérettes parmi laquelle 
Mme Morin, MM. Dambrinne et Milo.

On assure que la Société du Vaudeville de Paris a loue 
le théâtre â Mme Réjane pour la durée de l ’Exposition.

%* *
M. Forbes Robertson, le comédien bien connu, s’est 

décidément rendu acquéreur des droits de reproduire, en 
Angleterre, le Cloître, la pièce de M. Emile Verhaeren 
créée l ’hiver dernier au théâtre du Parc.

***
On annonce l ’engagement du duc de Manchester au 

Criterion de N ew -Y ork . Des chroniqueurs disent que 
le jeune duc, étant fort endetté, a choisi la carrière 
théâtrale qui lui permettra de gagner mille dollars par 
semaine ; d’autres disent que c ’est par amour de la belle 
chanteuse Julia Marlowe qu’il a failli au “ cant » de 
la  noblesse anglaise. Mais si l ’on peut discuter le sen
timent qui a conduit le duc de Manchester à monter sur 
les planches, il est hors de doute que le comte de Rosslyn 
et, le comte de Yarmouth qui ont débuté l ’un et l ’autre 
sur de modestes scènes provinciales avant d’affronter le 
jugement du public de Londres, se sont faits acteurs 
dans le seul but de gagner de l ’argent.

***
Mariage d’artiste. Les journaux allemands ont annoncé 

dernièrement que M1Ie Ernmy Teleky, une cantatrice 
hongroise qui a été élève à Milan de Mme Mathilde R icci, 
est fiancée avec un des membres de la maison princière de 
Schœnburg-Waldenburg. La saison dernière, M1,e.Emmy 
Teleky chantait au théâtre R oyal de Stuttgard.

A
M. Jules Claretie, administrateur la Comédie française, 

songe à organiser, au château de Versailles, une série de 
représentations classiques qui seraient la reconstitution des 
spectacles que Louis X IV  offrait à la Cour. On jouerait les 
pièces de Molière, mais dans des conditions où on ne peut 
plus les jouer à la Comédie française, c ’est-à-dire avec les 
costumes du temps, avec les cortèges, les bannières et les 
petits accessoires. Ces représentations seraient pour 
Molière ce que les représentations d’Orange ont été pour 
Sophocle.

***
Le théâtre Sarah-Bernhardt vient de publier le relevé 

des recettes que Y Aiglon a fait encaisser. On arrive au 
joli total de 700,000 francs en soixante-dix représenta
tions, soit 10,000 francs par représentation. Puisque nous 
parlons de Y Aiglon, ajoutons que M. Edmond Rostand est 
presque complètement rétabli et pourra sous peu effectuer 
sa première sortie.

***
Le Roi d'Ys va passer du répertoire de l ’ opéra-com ique 

à celui de l ’Opéra. M. Gailhard a en effet l ’intention de 
reprendre au mois de novembre l ’opéra de Lalo.

***
L ’Opéra de Berlin vient de jouer pour la deux-centième 

fois Y Africaine de Meyerbeer. La première avait eu lieu 
le 18 novembre 1865, avec Mme Luca et MM. Vachtel et 
15etz.

Il se confirme que l ’Opéra royal de Berlin a l ’intention 
d’acquérir le droit de représentation de Louise, de M . Char
pentier.

*. # *
La présidence de la police de Leipzig vient d’interdire la 

Puissance des ténèbres, do L . Tolstoï. C’est en vain que 
le directeur du théâtre des Modernes, M. Emile Messtlialer, 
a offert à la censure de biffer tels passages qu’il lui plai
rait de voir disparaître ; c ’ est inutilement qu’il a fait valoir 
que l ’œuvre de Tolstoï a été représentée, sous sa direc
tion, â Brème, àM agdebourg, à Hambourg et ailleurs, la 
présidence de la police est restée inflexible. Sa réponse a 
été lapidaire : « Dans leur ensemble, les théories dévelop
pées dans la pièce de Tolstoï sont répréhensibles au pre
mier chef. »

M. Messthaler n’avait qu’à s’incliner. C’est ce qu’il a 
fait.

* **  ;•
La vente des autographes musicaux provenant de la 

succession Jauner, qui a eu lieu à Vienne, a été assez inté
ressante. Elle comprenait, entre autres, sept lettres de 
W agner, qui ont été payées de 35 à 160 florins.

Avec les lettres de Richard W agner on a vendu encore 
plusieurs autres autographes musicaux. Quelques lignes 
de Berlioz ont été payées 4 florins, de Gounod, 5 florins, 
do Meyerbeer, 24 florins, de Liszt, 30 florins. Un éventail 
en bois, couvert de quarante-trois signatures d’artistes, a 
été payé 135 florins; on y  lisait les noms de Delibes, 
Rubinstein, B ülow et de Mmcs Patti, Arto et Nilsson.

Lettre de I*nris
La seule nouveauté de la semaine, c ’est Hœnsel et Gretel à l’o p éra - 

com ique. L ’œuvre a été appréciée et le sujet de la pièce (?) exposé

dans Y Eventail, lorsque ce conte de fée, musiqué si jolim ent par 
M . Humperdinck, fut jou é au théâtre de la Monnaie.

Je n’ai d ;n c  pas à revenir là-dessus, mais si les lecteurs de Y Even
tail désirent connaître m on impression personnelle, je  leur dirai que 
j ’ai le plus v if plaisir à ouïr la musique de M . Humperdinck, parce 
qu’elle est abondante, variée, pittoresque, délicieusement parodique 
et orchestrée avec un art remarquable, qui classe M. H um perdinck 
parmi les symphonistes de l ’avenir et du présent.

L ’auteur d'Hœnsel et Gretel aurait peut-être mieux fait de tenter 
de mettre sa personnalité en relief, de montrer ce qu’ il a dans le ventre, 
d’accom plir un effort d ’originalité, mais en som me cela le regarde : 
le sujet enfantin d'Hœnsel et Gretel lui a plu, les airs populaires 
nationaux chers à l ’ enfance lui ont semblé pouvoir très heureusement 
être accomm odés à une sauce instrumentale corsée, —  l'idée lui a paru 
plaisante de parodier W agner, sans lui manquer de respect; l’im por
tant c’ est que la besogne soit bien faite; or , elle l’est. Seulement, je  
crains bien, et l’interprétation de l’orchestre de l ’Opéra-Com ique y 
contribue, que tout le monde n’ait pas vu dans la partition deM . H um 
perdinck le côté parodique et, pour ce, n’attribue à l'auteur une 
sorte d’emphase prétentieuse et a l’œuvre une certaine exagération 
dans l ’effet eu égard à la cause.

Quoi qu ’il en soit, Hœnsel et Gretel a été bien accueilli.
Les interprètes du chant, M '1® R iotton, une Gretel bien jeune, 

encore qu’un peu trépidante, Mlle de Craponne, un Hænsel-tout à fait 
garçonnet, M. Delvoye, un père à l’organe superbe, ont été applaudis 
com m e ils le méritent et M . Carré a fait encore des m erveilles de 
décoration, de mise en scène et de lumière.

A i-je dit que l ’adaptation d’ailleurs bien faite du poèm e allemand 
est de M. Catulle Mendès? A .-C h. V o g e l .

La semaine dernière, à propos des Fossiles, on m ’a fait- donner un 
“  puissant concert » alors que j'avais écrit » puissant concept ».

La faute en est à m on abominable écriture, mais les lecteurs de 
YEventail ont certainement rectifié d ’eux-mêm es!

A .-C . V .

MUSIQUE
M. Jules R obert a donné la semaine dernière son second récital de 

violon au foyer du Conservatoire de Liége. Le jeune artiste a exécuté 
tout une série d’œuvres choisies avec beaucoup de goût dans l’école 
du violon et a mis en relief ses brillantes qualités de virtuose. L ’audi
toire a surtout apprécié la magistrale interprétation du Quatrième 
Concerto de Vieuxtemps exécuté en véritable artiste, avec un senti
ment très pur et une remarquable sûreté d’archet

M. R obert est non seulement un artiste de valeur mais il est aussi 
un excellent professeur et c ’est à lui que M. Gevaert a confié le soin de 
remplacer au Conservatoire de Bruxelles le maître Thom son pendant 
ki dernière tournée artistique que vient de faire le célèbre virtuose.

Mondanités
Le Moniteur nous apporte cette nouvelle sensationnelle :
“ De l ’assentiment du R oi, LL. A A. R R . le comte et la 

comtesse de Flandre viennent de consentir au mariage de 
Leur Fils, S A . R . le Prince Albert de Belgique, avec
S. A . R . Mme la Duchesse Elisabeth de Bavière. «

La Princesse Elisabeth-Valérie, duchesse de Bavière, 
qui est née à Possenhofen, le 25 juillet 1876, est la 
deuxième fille de S. A . R . le prince Charles-Théodore, 
chef de la maison ducale de Bavière, et de la duchesse 
Marie-Josèphe de Bragance, infante de Portugal.

Le prince Charles-Théodore, né à Possenhofen, le 
9 août 1839, a succédé à son père, le duc Maximilien, en 
1859, après la renonciation de son frère aîné, le duc Louis- 
Guillaume, aux droits d’ainesse et à la succession.

Le prince Charles-Théodore est docteur en médecine, 
c'est un oculiste des plus distingués. Général de cavalerie, il 
est propriétaire du 3e régiment de clierau-légers bavarois 
« duc Charles-Théodore », chef du régiment de dragons 
prussiensn° 5 « baron de Manteuffel » , chevalier de l ’ordre 
autrichien de la Toison d’or.

Le père de la fiancée a été marié deux fois. Il avait 
épousé en premières noces à Dresde, le 11 février 1865, 
la princesse Sophie de Saxe, décédée le 9 mars 1867, de 
laquelle il eut une fille, la duchesse Amélie-Marie, née à 
Munich, le 24 décembre 1865, mariée le 4 juillet 1892, à 
Guillaume, due d ’Urach, comte de W urtem berg.

Le 29 avril 1874 le prince Charles-Théodore épousa en 
secondes noces, à Klein-Heubach, la duchesse Marie- 
Josèphe de Bragance, infante de Portugal, née le 
19 mars 1857.

De cette union sont nés dans l ’ordre suivant :
La duchesse Sophie-Louise-Marie, née à Possenhofen, 

le 22 février 1875, mariée à Munich le 26 juillet 1898 à 
Hans-Veit, comte illustrissime de Torring-Jettenbach ;

La duchesse Elisabeth, la fiancée du Prince A lbert;
La duchesse Marie-Gabrielle, née à Tegernsee,le 9 octo

bre 1878 ;
Le duc Louis-Guillaume, né à Tegernsee le 17 jan

vier 1884, et le duc François-Joseph, né à Tegernsee le 
23 mars 1888.

La future nièce du R oi des Belges est dame honoraire de 
l ’ordre bavarois de Thérèse. Elle joint à une réelle beauté 
une très grande intelligence. C’est à Vienne que le Prince 
Albert fit sa connaissance ; il la revit à Paris chez la Reine 
de Naples et chez le duc et la duchesse de Vendôme.

Le mariage sera célébré à Bruxelles, probablement au 
mois d’août prochain.

***
L a comtesse de Flandre et le prince A lbert de Belgique se sont 

rendus à Paris ces jours derniers, accompagnés du colonel Jungbluth, 
aide de camp du prince.

Ils ont été reçus à la gare du Nord par le duc et la duchesse de 
Vendôm e, le baron d’Anethan, ministre de Belgique, et le personnel 
de la légation.

Leurs Altesses Royales ont visité l’Exposition eu commençant p a r  
le pavillon belge.

***
Les nouvelles de la santé du roi de Suède ne sont pas des plus 

satisfaisantes.
Jusqu’ic i , on n’a pu se prononcer sur le plus ou m oins de gravité 

de l ’état du R oi. L 'indisposition peut n’être que passagère, com m e 
elle peut être aussi le prodrom e d’une maladie plus sérieuse.

#■**
Le paper-hunt annuel organisé par l’escadron M arie-Henriette de la 

garde civique à cheval de Bruxelles sera couru demain lundi 4 ju in .
Rendez-vous à la Cloche du Lac, à 9 h. 1/2.
Il sera honoré de la présence de S. M . la Reine et de L L . A A . 

R R . la comtesse de Flandre et la Princesse Clémentine.
**  *

Le Cercle africain vient de célébrer par une fête artistique, à laquelle 
S. A . R . M gr le prince A lbert de Belgique avait prom is son appui, 
le dixième anniversaire de sa fondation.

Cette fête, qui a été suivie d’un raout, a eu lieu dans les salons de 
l’hôtel M étropole, avec le concours bienveillant de Mmtl Armand et 
F riché, du théâtre royal de la Monnaie, M . Defreyn, du théâtre royal

L E  G R AN D  H O T E L
BAR & GRILL ROOM

I R T T E  I D E  L’ÉVÊQUE

B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

du P arc, la musique du 2® régim ent de guides et l’ancienne co m 
pagnie du Diable-au-Corps.

***
Le Conseil d’administration de la Société B ruxelles-A ttractions 

vient de notifier à M . Buis sa nom ination de président d’honneur, qui 
a été acclamée lors de la dernière assemblée générale.

L ’absence de l’ancien bourgm estre de Bruxelles avait retardé la 
notification de cette notification qui remonte au m ois de décembre 
dernier.

*  *
Mardi dernier a été célébré à L iége le m ariage de M11* Marthe De 

Braconier, fille de M. De B raconier-de Macar, avec le lieutenant 
d'infanterie prussienné Rodolphe von Brandis.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son oncle, M. Frédéric B ra- 
conier, ancien sénateur, et M. W althère Braconier-de M offarts ; pour 
le marié, le capitaine d'artillerie honoraire L . von Brandis et le lieu
tenant von Zglinitzki.

Jeudi a été célébré à Ixelles le mariage de M llc Odile B obyns de 
Leeu, tille de l ’écuyer R obyns de Leeu, avec l ’écuyer Louis-Charles 
Moreel de Staden. Le m ariage civil a été célébré à la Maison com m u
nale d ’ Ixelles, et la bénédiction nuptiale donnée ensuite en l’église 
paroissiale de Sainte-Croix.

Les témoins de la mariée étaient : l ’écuyer Achille R obyus de 
Leeu, son frère, et M. Ferdinand de Gheus d ’Elzenwalle ; ceux du 
marié : M. Léon de Gheus d ’Elzenwalle, bourgm estre de V orm e- 
zeele, et le vicom te Raoul d’Ouvrier de la Saigne, beau-frère de la 
mariée.

La jo lie  mariée portait une superbe toilette en satin garnie de 
dentelles de Bruxelles. De ravissantes toilettes rehaussées par de 
nombreuses dentelles et bijoux donnaient au cortège un ensemble des 
plus gracieux.

On a beaucoup remarqué la jeune sœur de la mariée. W lle Hélène 
Robyns de Leeu, charmante dans sa toilette bleu ciel.

A  2 heures, un déjeuner a été servi dans la magnifique salle fla
mande de l’hôtel de l’écuyer Robyns de Leeu.

Les jeunes époux sont allés passer leur lune de miel au château de 
Staden ; ils reviendront ensuite pendant quelques jours à Bruvelles, 
et de là partiront pour la côte d’azur.

V oici les armes de la famille R obyns : De sable à trois annelets 
d 'or garnis d ’un rubis posé en diam ant ; au franc canton de sinople 
chargé d ’un poisson d’argent en bande. Heaume : non couronné. 
Cimier : le poisson de l’écu renversé entre un vol coupé à dextre d’ar
gent et de sinople, à senestre d ’or et de sable.

Le m ariage de M11® Suzanne M aroy avec le lieutenant Jules Tinant, 
prim itivem ent fixé au m ardi 5 ju in , sera célébré m ercredi prochain.

' * **
Plusieurs familles de la noblesse viennent d’ être plongées dans le 

deuil par la m ort de M me la baronne Lim nander de Nieuwenhove, 
née Gabrielle Joos de ter Beerst, décédée à Ixelles, dans sa cin- 
quante-et-unièm e année.

*  *
On annonce le décès, à Anvers, de M . Louis-François Tinchant, con

sul général du Honduras, consul du Salvador, chevalier de l ’ordre de 
Léopold.

***
Bientôt les départs pour la campagne, les châteaux, mais avant cela 

il faut faire provisions de toilettes faites pour le soleil, la chaleur, à 
prix doux; il n’y a pas m ieux pour cela que le foulard et les W ash 
silks, soies lavables. Il en est un choix m erveilleux mis en vente, 
maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

P our cette semaine, la même maison annonce une vente incom pa
rable de rubans ; il y aura des lots merveilleux, de riches rubans 
larges à fr. 0-95, de splendides rubans liberty largeur d’ écharpes à 
fr. 2-95; il faut en profiter largement de ces huit jours de vente- 
réclame.

***
Le Longcham ps fleuri, fixé au 11 ju in , aura cette année, grâce à la 

participation officielle de l ’Autom obile-C lub de Belgique, un éclat sans 
précédent.

V oici la classification des concours et la répartition des récom  
penses :

V o i t u r e s  a  q u a t r e  c h e v a u x .  P rix , bannière offerte par M. Émile 
De Mot, bourgm estre de Bruxelles.

V o i t u r e s  a  d e u x  c h e v a u x .  P rix  d ’honneur, bannière offerte par 
M . Léon de Somzée. T rois prem iers prix, bannière. Quatre deuxièmes 
prix , bannière. Sept troisièm es prix , flot de rubans.

V o i t u r e s  a  u n  c h e v a l  (a  q u a t r e  r o u e s ) .  P rix  d ’honneur, ban
nière offerte par M . P ierre Cordemans. Deux prem iers prix, bannière. 
T rois deuxièmes prix, bannière. Cinq troisièm es prix, flot de rubans.

V o i t u r e s  a  u n  c h e v a l  (a  d e u x  r o u e s ) .  Prix d’honneur, ban
nière offerte p a rM me Maria Logier. Un prem ier prix, bannière. Deux 
deuxièmes prix, bannière. Quatre troisièm es prix, flot de rubans.

A t t e l a g e s  d ’e n f a n t .  Un prem ier prix , bannière offerte par 
M . Nestor Catteau. Deux prem iers prix, bannière. Deux deuxièmes 
prix, bannière. Trois troisièmes prix, flot de rubans.

V o i t u r e s  d e  c o m m e r c e  e t  d e  r é c l a m e .  P rem ier prix, bannière 
offerte par M . Joseph T a sson . Deux deuxièmes prix, bannière. Troie 
troisièm es prix, flot de rubans.

V o i t u r e s  d e  p l a c e  o u v e r t e s .  Quatre premiers prix de 50 francs et 
médaille, offerts par M . O. Van R om paye. Six deuxièmes prix de 25 fr. 
et m édaille. Six troisièm es prix de 15 francs et m édaille. D ix qua
trièm es p rix de 10 francs et m édaille. D ix  cinquièm es prix de 5 francs 
et médaille.

Une bannière est offerte par la maison Charles Vandeputte, 22 et 
24, rue Saint-Jean, à la voiture fleurie la plus élégamment occupée au 
point de vue de la toilette féminine.

Une bannière est offerte par M . Dassonville à la dame portant 1« 
plus beau chapeau garni de fleurs artificielles.

A u t o m o b i l e s .  P rix  d ’honneur, bannière offerte par M . Emile De 
M ot, bourgm estre de Bruxelles. Quatre prem iers prix dont deux, ban
nières offertes par l’Autom obile-Club de Belgique, et deux insignes 
en or. Deux deuxièmes prix, bannières offertes par l’Autom obile-Club 
de Belgique.

M o t o c y c l e s .  T rois prem iers p rix  dont un, bannière offerte par 
l’Autom obile-Club de Belgique, et deux insignes en or. Deux deuxièmes 
prix, bannière.

C o n c o u r s  e n t r e  c y c l i s t e s .  —  C o n c o u r s  e n t r e  c l u b s .  P rix  d ’hon
neur, bannière offerte par M . P ierre Cordemans, conseiller comm unal. 
Un prem ier prix, bannière. Un deuxième prix, bannière.

T a n d e m s  e t  m a ch in e s  a  s iè g e s  m u l t i p l e s .  —  P rix  d ’honneur, 
bannière. Un prem ier prix, bannière. T rois deuxièmes prix, flot de 
rubans. Cinq troisièmes prix, médaille.

V e lo c e m b n  i s o l é s .  Deux prix d ’honneur, dont une bannière offerte 
par le Touring-Club pour être déceriïée à l'un de ses m embres et 
une bannière offerte par M . P . S trobbe. T rois  prem iers prix, dont 
deux bannières et un insigne en or . Sept deuxièmes prix, dont trois 
médailles offertes par la L igue Vélocipédique belge et quatre flots 
de rubans. V ingt troisièm es prix, médaille.

C o n c o u r s  r é s e r v é  a u x  d a m e s . Prix d’honneur, bannière. Deux 
prem iers prix, dont une bannière et un insigne en or. T ro is deuxiè
mes prix, flots de rubans. Dix troisièm es prix, m édaille.

E n f a n t s .  Un prem ier prix, bannière. T rois deuxièmes prix, flot de 
rubans. Dix troisièm es prix, médaille.



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D E L E S  DE ROBES, M A N TEA U X, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  EN SO IER IES , V E L O U R S  ET L A IN A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

C o n c o u r s  s p é c i a l  r é s e r v é  a u x  m em b res  d e  l a  S o c i é t é  r o y a l e  
U n i o n - V é l o c e  C l u b  b r u x e l l o i s .  S ix insignes en or, dont trois 
insignes réservés aux cycles, deux insignes réseryés aux m otocycles et 
un insigne réservé aux autom obiles.

Le com ité engage tous les propriétaires de voitures, qui se rendront 
avec leur équipage à la fête, à mettre au m oins des bouquets aux lan
ternes. Une médaille com m ém orative sera décernée aux propriétaires 
de voitures les m ieux fleuries classées après celles qui auront été 
prim ées.

Des prix en argent seront décernés aux propriétaires des voitures 
de places les mieux fleuries, qui, pour être certains d’êtres examinés 
par le ju ry , devront envoyer leur in 'crip tion au  secrétaire de la Société 
avant le 8 ju in .

L ’inscription pour les voitures de com m erce est obligatoire avant 
la même date.

T rois m usiques m ilitaires et l'H arm onie comm unale se feront 
«ntendre sur le parcours du Longcham ps.

* * *
M llc D e  C le r c q ,  11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

C H R O N I Q U E  J U D I C I A I R E
La Comédie au Palais.

Il y a deux hom m es dans M. P orel :
1° Le m ari de M ™0 Réjane ; 2° le directeur gérant du Vaudeville. 
D ’où à déduire que M. P orel est le directeur de M mo Réjane, il n’y 

que l’épaisseur d ’un lever de rideau...
D ’autre part, M mc Réjane a deux personnalités distinctes :
1° Elle est la fem m e de M. P ore l; 2° elle est propriétaire de cinq 

actions de la Société en commandite du Vaudeville, dont son m ari est 
gérant...

V ous voyez d’ic i le parti qu’un bon vaudevilliste tirerait de ces d if
férentes situations en les secouant dans un chapeau. Le hasard a été 
cette lois le vaudevilliste en question et voici ce qu ’il a fait.

Le 22 février dernier, il a inspiré à l ’assemblée générale des action
naires de la Société du Vaudeville, un petit vote ni très m érité, ni 
très gentil pour le gérant, car c ’était une petite m enace suspendue 
sur sa tête; alors Mmo P orel, dite Réjane, prit son cœ ur d ’une main, 
sa tête de l ’autre, et l’ épouse, la femme du gérant et la pensionnaire 
du Vaudeville livrèrent à l ’actionnaire un violent com bat.. Que vou
liez-vous que fit l ’actionnaire contre trois? Qu’elle m ou rû t! A insi 
fit-elle et voici que M me Réjane assigne aujourd’hui devant le tribunal 
civil son m ari, M . P orel, mais —  distinguons —  en tant que gérant 
de la Société du Vaudeville, et pour faire annuler par la justice la 
délibération qui aurait dû, pour être valable, être prise, dit-elle, à 
l’unanimité.

Le tribunal nous dira si rassem blée générale des actionnaires a fait 
sa petite M me Sans-Gêne !

* **
Dans la nuit du 24 au 25 décem bre 1899, M *  Lina Pacary, la can

tatrice bien connue, qui fit partie de la troupe de la Monnaie, était 
renversée par une voiture de l ’Urbaine alors qu elle traversait la place 
de l’Opéra. Légèrem ent contusionnée, elle resta alitée une quinzaine 
de jours. Elle a, depuis, intenté une action en domm ages-intérêts à 
la Compagnie.

Le tribunal de la Seine vient de lui accorder 600 francs a titre de 
réparation civile.

N É C R O L O G I E
I.e com ique bien connu Édouard B am berg, doyen des comédiens 

hollandais, est m ort à Am sterdam , à l’âge de quatre-vingt-quatre ans. 
Cetait une des figures les plus populaires de la Hollande. Il avait 
débuté à dix ans, en 1826, dans une troupe enfantine dirigée par son 
père et avait pris sa retraire en 1896. Il était très apprécié du public.

***
De Livotirne on annonce la m ort, à l ’âge de soixante-quatorze ans, 

de l’ex-chanteur Antonio Prudenza, qui se fit jadis une grande réputa
tion com m e ténor. On raconte qu ’il avait chanté soixante-quatorze 
opéras et donné deux m ille sept cent quarante-sept représentations, et 
qu’il prit sa retraite après avoir amassé une grosse fortune. 11 avait 
chanté naguère à Busseto, à l ’ inauguration du théâtre Verdi de cette 
ville, en présence de l’illustre maître.

SPORT
N otre com patriote, M . Constant Van Langendonck, vient de gagner 

au concours hippique de Paris le cham pionnat international du saut 
en largeur, avec Extra-Dry, jum ent baie, huit ans, franchissant, 
montée par son propriétaire, la largeur énorm e'de 6m, 10.

***
L ’A u t o m o b i l e -C lu b  üégeois organise pour le 10 ju in  un Critérium 

e x c lu s iv e m e n t  réservé aux véhicules autom obiles de tourisme fabri-

qUL itinérairèq coinprend : Départ de Chênée, E m bourg, Beaufays, 
Hornay Sprim ont, F lorzée, Aywaille, Rem oucham ps, N onceveux, 
Ouarreux, Stoum ont, La Gleize, Borgoum ont, Cour, la Géronstère, la 
Saùvenièr’e Spa (arrêt d ’une heure), Marteau, Hestroum ont, La R eid, 
Belvaux, Rem oucham ps, Aywaille, M artinrive, Com blam -au-Pont,
P o u lse u r , E sn eu x , T ilff et L iége.

La direction des fêtes de Spa a m is a la disposition des concurrents 
le rond-point du parc de Sept-Heures pour rem iser les voitures pen
dant l’arrêt obligatoire d’une heure.

Le com ité qui sera chargé a Spa de ju ger 1 arrivée et de donner les 
départs est com posé com m e suit : M M . L e M aire de W arzee, prési
dent com te de Canisy, com te du Chastel, G. De Prelle de la Nieppe, 
Gillard, Léon Le Maire de W arzée, Ed. Spailier, René Varlet et baron

d eLe'dé'part'1 de Spa se fera vers 3 heures de l’après-m idi et dans la 
côte de La R eid, un arrêt d’une minute sera im posé à chaque voiture 
qui devra ensuite démarrer dans cette rampe de 6 p. c . et repartir à
la m eilleure allure possible. ,

Nul doute que le public excursionniste ne se masse a cet endroit, 
où la manœuvre prom et d’être intéressante. C’est, en effet, une des 
difficultés imposées par le règlem ent dn critérium  et dont les partici- 
m nts doivent se tirer au m ieux. Il est possible et même probable qu’un 
certain nom bre de vbitures, repartant sans élan, ne puissent plus effec
tuer le restant de la rampe qu’à toute petite vitesse

L ’arrivée à L iége aura lieu probablement au pont du Val-Benoit. 
A joutons pour finir que cette épreuve sera suivie avec beaucoup

d’intérêt par tous les chauffeurs. A près avoir assisté au départ de 
L iége, les amateurs gagneront à petite allure, par les méandres de la 
Vesdre, la coquette cité spadoise où ils pourront se trouver pour l ’a r 
rivée des concurrents.

Le 10 ju in  sera donc une journée très animée pour Spa ; si le temps 
se met de la partie, l ’armée des fervents des deux sports jumeaux de 
la pédale et de l’auto s’y donneront rendez-vous.

***
L 'A utom obile-C lub de Belgique a l’honneur de porter à la connais

sance des m em bres, qu’une grande manifestation autom obile aura 
lieu le lundi 11 ju in , au bois de la Cambre, à l'occasion du Long- 
champs fleuri.

De concert avec B ruxelles-Attractions, le petit tour du lac sera 
réservé aux automobiles fleuries, à l ’exclusion de toute autre voiture 
et une catégorie spéciale de bannières leur sera distribuée.

L ’Autom obile-C lub de Belgique compte sur le concours de tous les 
m embres pour qu’ils participent aussi nom breux que possible, avec 
leurs voitures garnies, à cette manifestation, qui, en même temps 
qu’elle sera très attrayante, aura le m eilleur effet pour la propagande 
de l ’autom obilism e dans le public.

***
C’ est le 24 ju in qu’ aura lieu la course de côte entre Spa et M al- 

cliamps organisée par l ’Autom obile-C lub belge. Cette date a été 
choisie parce que les concurrents ont décidé de se rendre en auto 
l ’après-m idi du 24 juin à l’hippodrom e du Sart, où se courra la pre
mière journée de la réunion de juin.

Le P rix  de la Société qui se court aujourd’hui est l’épreuve la plus 
importante pour les deux-ans avec le Grand Critérium  de septembre. 
M ortem art et Bifurcation sont parmi ceux vus qui paraissent les 
m eilleurs. Parm i les inédits, on nous parle de Taille et de Janina.

V oic i nos pronostics :
P rix  de la Garenne : Lady Ham pton et Percaline.
P rix  Belliard : Laurada et Percaline.
P rix  de la Société : Risette et M ortemart.
P rix  A m biorix  : V oilà et Haren.
P rix  de Calevoet : Galmit et Calix.
—  Demain, à 2 heures, courses à Groenendael.
V oici nos pronostics :
P rix  des Frênes : R odrigue et Salmina.
Prix  du H oux : N iniche et W esterloo.
Grand prix de Groenendael : Ketty et Ruban.
P rix  de la Ville : Sita et Ec. Creutz.
P rix  de la Sablonnière : Saada et Grisons.

S a in t -B r ie u x

V I L L E  D E  S P A
P ro g ra m m e  d es fê tes o rg a n isé e s  p a r  la  V ille  et le  C ercle  

des É tra n g e rs .

Les 3 ,1 0  et 17 ju in , fêtes vélocipédiques auV élodrom e,10,000 francs 
de prix.

Les 10 et 17 ju in , grands concerts au P arc avec le concours de 
sociétés étrangères.

JUIN

Tirs aux pigeons : 150,000 francs de prix. —  Ouverture le 18 ju in . 
—  P rix  tous les jou rs. Nom breux handicaps.

Prem ière réunion. Courses internationales de chevaux, 30,000 fr. 
de prix.

D im a n c h e  24. —  Prem ière journée de courses.
L u n d i  25. —  Inauguration des concerts de grande sym phonie. — 

Ouverture de la saison d’opérette au théâtre. —  T ir  aux pigeons ; Prix  
de 500 francs et un objet d’art.

M a r d i  26. —  Deuxième journée de courses.
M e r c r e d i  27. —  T ir  aux pigeons : P rix de 500 francs et un objet 

d ’art.
J e u d i  28. —  Troisièm e journée de courses.
V e n d r e d i  29 et sa m e d i 30. —  T ir  aux pigeons : P rix  de 500 francs 

et un objet d’art.
JU IL L E T

D im a n c h e  1er. —  Quatrième journée de courses. —  Ouverture de 
l ’ Exposition des Beaux-Arts. —  A  8 heures : Concert avec le concours 
de la Société royale L'Émulation, de Verviers. —  Illumination. 
Flam m es de Bengale.

L u n d i  2. —  T ir  aux pigeons : P rix  de 500 frâncs (handicap).
M a r d i  3. —  T ir  : P rix  de 500 francs (handicap).
M e r c r e d i  4. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap).
J e u d i  5. —  T ir  : P rix  de 500 francs (handicap).
V e n d r e d i  6. —  T ir  : P rix  de 500 francs (handicap).
S a m e d i 7 . —  T ir  : P rix  de 500 francs (handicap). —  Grand bal 

au Casino.
D im a n c h e  8. —  Régates internationales au lac de W arfaaz, o rg a 

nisées par le Club nautique de Spa, 3,000 francs de prix.

N .L E M B R E &
BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE^

TELEPHO 
NE 1384

A  8 heures, grand Concert avec le concours de Mlle Gottrand, de la 
Monnaie, de M. Bruinen, basse chantante, et de la Grande Sym pho
nie, sous la direction de M . Jules L ecocq.

L u n d i  9. —  T ir aux pigeons : Prix  de 500 francs (handicap).
M a r d i  10. —  T ir : P rix de 500 francs (handicap).
M e r c r e d i  11. — T ir  : P rix  de 500 francs (handicap).
J e u d i  12. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap). —  Inauguration 

des bals d’enfants dans la galerie sous la direction des demoiselles B ol- 
zaguet.

V e n d r e d i  13. —  T ir  : Prix  de 500 francs (handicap).
S a m e d i 14. —  T ir : P rix de 500 francs (handicap).
Deuxième réunion. —  Courses internationales de chevaux,

160,000 francs de prix.
D im a n c h e  15. —  Prem ière journée de courses.
Fête comm émorative de l ’ installation de S. M. la Reine à Spa.
A  8 heures, grand concert avec le concours de Mll° Jane Tiphaine, 

de l’Opéra-Com iqae, de M. Henri Marcette, baryton, et de la grande 
symphonie, sous la direction de M . J. Lecocq.

Illumination de la place Royale, l’ allée du Marteau et du parc de 
Sept-Heures. A  10 heures, feux d’artifice place R oyale. F lam m es de 
Bengale. Entrée libre au parc.

L u n d i  16. —  Deuxième journée de courses.
M a r d i  17. —  Troisièm e journée de courses.
M e r c r e d i  18. —  Quatrième journée de courses.
J e u d i  19. —  Cinquième journée de courses. —  A  2 h. 1/2, bal 

d’enfants dans la Galerie.
V e n d r e d i  20. —  Sixième journée de courses.
S a m ed i 21. —  Septième journée de courses. —  A  9 h. 1/2, grand 

bal au Casino.
D im a n c h e  22. —  Huitième journée de courses.
Fête vénitienne au lac de W arfaaz, illum inations et concerts, g on 

doles illum inées, feux d’artifice.
L u n d i  23. —  T ir  aux pigeons : P rix  de 1,000 francs.
M a r d i  24. —  T ir  aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
M e r c r e d i  25. —  T ir  aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).
J e u d i  26. —  T ir  aux pigeons : P rix  de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie sous la d irection des 

demoiselles Bolzaguet.
V e n d r e d i  27. —  T ir  aux pigeons : P rix de 1,000 francs (handicap).
A  8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres du Cercle 

des Étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours de 
Mlle Chambellan, de l’Opèra-Com ique, et M . Jean Delvoye, baryto 
de rOpèra-Com ique.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
flî*TICHE DE IitiXE  

Chocolats MARQU1S-P1HAN ET M A SSO N , de Pari»

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n° 3 5 1 1

PELLETERIES et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18 , ru e  S a in t-Jean , B ru x e lle s  

C o n s e r v a t i o n  d e s  F o u r r v  o s  
a v e c  g a r a n t i e  c o n t r e  l ’ i n e e n t l i e

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hom m es sur mesure 
CHEMISES TOILE

BR O D ÉES A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

T 0 * L I £
SPÉCIALITÉ

DB

TOILES LARGES POUR SSAP8 DE LIT
L I N G E  D E  ï  A V U S

4 6 ,  M arché-aux-H erbes. 3 ru i6 i'9
M ÊM E M AISON 

41, DIGU E DE M ER, Ol-TEND'P’

PARURES POUR DAMI 5
3STŒTJDS -  COLLETS -  130.A.S 

Modèles exclusifs.

R o s a lie  S C H W A R T Z
1 9 , rue de la  Madeleine, Bruxelles

EÏÏBANS — SOIERIES — VELOURb



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures partum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique.
■ ■ ■ M M — — ..................—

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque f lacon 
la siguature de M. Jean B ardin  fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d ’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P I A N O S

GÜNTHER
R X J E  THÉRÉSIENNE. 6 

FO U R N IS SE U R  D ES  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE  B E L G IQ U E

: MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
GROS — DÉTAIL

rVERHEREN-COGHE
1 4 7 ,  Chaussée de W av re , 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

Ë R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

F IL T R E S  A  EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈ M ES 
S u c c u r s a l e s  :

5 6 , rue de la Madeleine, lîn iie llcs  ; 43 , rue des Tanneurs, Anvers 
EN VOI DU CA TA L O G U E  S U R  D EM AN D E

M O D E S

12  -t -

Rue de la  C ro ix  de fer
B R U X E L L E S

PAR FU M ER IE RARDIN
40, IRTTE D^^_ÉCUYEE, 40

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN 

P h arm acien -C h im iste
P a r f u m e u r  d e  S .  M !. l a  R e i n e

Cette creme qui remplace le savon , blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

F * r i x  :  f r .  l - £ » 0  1 ©  p o t

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

L ocation , P ianos d’ occasion  depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMÂll
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4) 
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

JeanBÂRDII Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  OE S. M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ' É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 1

E au de Cologne antiseptique
FR. 2-75 LE LITRE

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m a rq u e  du  m onde.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUSELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  »  
Dépôt à  Ostende, 5 , place d-Arm es.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L
B A I NS F E R R U G IN E U X , B A IN S D E  B O U E  

FÊTE S ET CONCERTS A U  CASINO

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

G H A M P A G I V E

A Y  A L  A
E X T R A - D R Y

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 
e t chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les  agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

MODES-BLOUSES-JUPONS
ï\0EE£ D’̂ NFANTP £UR MESURE 

Nœuds et Lavallières

m mes D e  C o n i n e k
Bruxelles Chaussée de Charleroi

(prés la place Stéphanie).

F a b r iq u e s  de P leu rs  et P lu m es
NOUVEAUTÉS

DASSONVILLE

P la n te s  n a tu re lles  con serv ées .

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERNE BOULE

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉ LÉ P H O N E  N ° 1 4 0 7 .

MLH  SEDATINEK
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  O E  X E T E
A. DEFGNÉE, pharm acien , 3 ,  square M arguerite, Bruxelles

TAVERNE J)E  LONDRES
J. B O N N E T A I N  & E. O A P I T

Rue de l’Écuyer, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la  sortie des théâtres

S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

6 h. 1/2 
de Paris. S P A 2 h. 1/2 

de Bruxelles.

Résidence et Palais d ’Été de S. M . la Reine des Belges 

et de S. A . R . la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M IN É R A L E S  FE R R U G IN E U S E S
Les plus riches en fer  du monde entier.

BAINS DE BOUE FERRUGINEUSE — BAINS D’EAU MINÉRALE 

Sp lend ide é ta b lissem en t th erm a l

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recom m andée de Tente et de dégustation  

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivem ent de prem ières m arques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

Saison dütè. CASINO OUVERT TOUTE L ’ANNEE. Saison d ’H iver.

SAISON ZD’ÉTÊ 1900

P R O G R A M M E  D E S FÊTES

Courses vélocipédiques, fêtes au Vélodrom e, du 20 m ai au 17 ju in , 10,000 francs 
de prix.

Courses de Chevaux, du 24 ju in  au 4 ju illet, 30,000 francs de prix.
Régates internationales, le 8 ju illet, 30,000 francs de prix.
Exposition de Chiens, 25,000 francs de prix.

Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.
Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.

Courses internationales de Chevaux, du 15 au 22 ju illet, 160,000 francs de prix.
Concours hippique international, 50,000 francs de prix.
Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.

Tirs aux pigeons internationaux, du 18 ju in  au 15 août, 150,000 francs de prix.
Concours de Lawn-Tennis, du 1er ju illet au 15 septem bre, 5,000 francs de prix. 
Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 

Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

Parfumerie §riza
de

i l j  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 1  
— — 3 P A R I S  J— —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de I.enclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour îe visage.

fAH FBH SRIO flPÉqiAI,*

• « V I O L E T T E S  a» C Z Æ

Pouquet jgiyrapîa
E«(ie n c e C o n c e n t r é e

p o u r  De M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
mOFFSNSW,'? 

jw POUR t *  VBtte

La Musique chantée et jouée dans Casinos 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez ’

J . B .  K A T T O
É D I T E U R  D E  M U S I Q U E  

5 2 , R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

E n voi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE  STOUT « ALLSOPP » EST L E  M EILLEUR
Mis en bouteilles par A LFR E D  DELA Y , Quai au Foin, 29

Bruxelles. —  lm p. V . Monnom, 32, rue de l'Industrie.
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U n an  : Belgique, 5  fran cs . — Étranger, fr . 7 50 .

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

3 2 ,  rue  de l’In dustrie , B ru xelles.

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

L e  D ire c te u r  de ■■ l'É v e n ta il » s ’a b sen ta n t pen dan t un 
m ois, p r ie  ses corre sp o n d a n ts  d 'e n v o y e r  le u rs  com m u 
n ica tion s  d irectem en t a u  b u rea u  du  jo u rn a l, 3 2 , rue  
de l ’In du strie .

Courrier de la Semaine
La Comédie française ne démarre pas du Parc Après 

Sandeau, Regnard, Pailleron, et en attendant Balzac, 
voici que Dumas fils et sa Francillon nous étaient rame
nés, ces jours derniers, par MUe Brandès et M. Le Bargy.

Classée parmi les comédies de la dernière manière 
d’un écrivain qui fut autre chose, en somme, que “ l ’au
teur de la Dame aux camélias » , la pièce a paru intéres- 
.santé, surtout pa rla  couleur que lui donne M. Le Bargy, 
en un de ces rôles où pétille tout l ’esprit de Dumas, et par 
la vie que lui communique MUe Brandès.

Le comédien de distinction affinée et la comédienne 
d'expression intense se sont emparés si bien de l ’action-que 
les autres personnages, exception faite pour M lle Brin
deau, n ’y  ont plus guère compté.

Francillon, du reste, vit par la seule figure de son 
héroïne ; et Mlle Brandès, avec son tempérament d’artiste 
passionnelle et sensitive, s’en assimile toute la fierté 
révoltée et meurtrie.

M. I^e Bargy, tout à fait supérieur dans la raillerie 
courtoise et de bout de lèvres, suffit à parfaire ainsi le 
meilleur d ’une interprétation dont MUe Brandès et lui sont 
l ’âme.

Les deux remarquables sociétaires da Théâtre-Français 
se sont produits, le même soir, dans la Nuit d'octobre, 
qu’ils disent l ’un avec une chaleur enthousiaste et vibrante, 
l ’autre avec une douceur musicale et berceuse.

On leur a fait un succès spontané et très vif.

On ne s’attend pas à ce que nous analysions à nouveau 
un vaudeville du goût de l 'Homme à l'oreille coupée.

Notre correspondant parisien a dit en son temps ce qu’il 
fallait penser de la pièce bizarre de M. Francis de Croisset.

La distribution, qui rassemble des noms connus avanta
geusement, à l ’Athénée et ailleurs, n’a pas été sans contri
buer à un accueil bienveillant.

M . Clerget et M1Ie Rogé y  sont en bonne posture, et l ’on 
a tout particulièrement trouvé charmante Mlle Myriane, 
dont la grâce espiègle et blonde sauve d’un rôle d’ingénuité 
terriblement scabreux tout ce dont il est possible d’opérer 
le  sauvetage.

Choses de Théâtre
Vous souvient-il de cette mignonne brunette, M110 Da- 

genville, qui débuta si gentiment aux Galeries en 1894, 
dans le rôle de Germaine des Cloches de Corneville?

La timide fillette d ’alors, dont on applaudissait le frais 
soprano, s’est épanouie et la très jolie  femme d’aujourd’hui 
est devenue une artiste fort intéressante possédant une 
voix  de mezzo chaude et vibrante.

Nous venons de la revoir à V ichy, dans Carmen, rôle 
qui lui vaut depuis trois ans de brillants succès à Genève, 
et dans lequel elle s’est fait applaudir à juste titre; à 
V ichy nous l ’avons acclamée dans Mignon , et bientôt elle 
paraîtra dans l ’Ortrude de Lohengrin.

La petite Germaine a fait du chemin au théâtre depuis

six ans. Ajoutons ce détail : après un nouvel engagement 
à Genève, elle ira à Londres et en Amérique.

La troupe d’opéra de V ichy est d ailleurs très bien 
composée. Nous y  avons revu avec grand plaisir M. L e 
prestre, le ténor dont on n ’a pas oublié le succès à la 
Monnaie. C’est un fort bel artiste et un chanteur de goût, 
toujours en possession d’une voix délicieuse Citons aussi 
M. Artus, dont-le  public du C a s in o  apprécie fort la 
superbe voix de basse, et Mlle Lemeignan, une  ̂chan
teuse légère de talent qui s’est acquis une réputation en 
province. Dans l ’emploi de dugazon, Mlle Mativa fait 
apprécier sa gentillesse. Une autre dugazon est également 
applaudie, MUe Poigny, fille de l ’ex-maître de ballet de 
la Monnaie.

Les spectacles se succèdent à \ icliy avec rapidité. Le 
répertoire courant pour une saison qui commence le 
15 mai, pour finir en septembre, se compose de vingt- 
cinq opéras et opéras comiques et de vingt-cinq comédies. 
Dans sa tâche très lourde et dont il se tire le mieux du 
monde, M. Bussac est aidé par. deux collaborateurs de 
mérite, M. Amalou, le chef d’orchestre de Rouen, qui 
conduit les représentations lyriques avec une grande 
autorité, et M. Valbret, régisseur de la troupe drama
tique, qui est aussi un premier rôle excellent.

Le 14 débutera la troupe de grand opéra dans les 
Huguenots. M. Dalmorès, le nouveau ténor de la Monnaie, 
chantera le rôle de Raoul et M. Dinard celui de Marcel.

Heureux débuts, vendredi dernier, au Palais-d Été, où 
se sont fait applaudir le cycliste Oscar d’Endel, Félix de 
Marcé, dont les singes et les poneys sont admirablement 
dressés, et les excentriques d’une fantaisie désopilante Miss 
Forest et Iving.

Tout le programme d’ailleurs serait à citer.
S**

Jeudi prochain 14 juin, à 4 heures précises, à l ’école de 
musique et de déclamation d'Ixelles, 54, rue du Président, 
conférence donnée par M . Gustave Fuss, sur Georges 
Eekhoud et ses œuvres.

Différents fragments seront lus par Mlle Antoniâ Guil- 
leaume, professeur à Técole de musique d’ Ixelles.

Le théâtre de Nieuport-Bains va bientôt ouvrir ses portes 
sous la direction de M. Eugène Duray.

Au programme, l ’opéra comique, l ’opérette etla comédie. 
Parmi les artistes, de la troupe, citons MUe Angèle Van 
Loo, la piquante et jolie dugazon de la 'Monnaie engagée 
pour l ’hiver prochain aux Galeries, et M. Defreyn, du 
Parc, qui tout en jouant la comédie fera applaudir sa jolie 
voix dans l'opéra comique.

Mlle Van Loo et M. Defreyn, voilà deux jeunes artistes 
sympathiques et méritants qui auront grand succès dans la 
cité de M. Benjamin Crombez.

1*.,

M. Gailhard, directeur de l'Opéra, vient de traiter, avec 
les héritiers de Richard W agner, pour deux partitions 
nouvelles : Siegfried, qui sera donné au cours de l ’année 
1001, et le Crépuscule des dieux, qui sera représenté 
deux ans après.

*  *
L ’Iphigénie en Tauride, de Gluck, sera donnée à 

l ’opéra-com ique de Paris vers le 15 juin, avec le con
cours de Mme Rose Caron dans le rôle d’Iphigénie.

On annonce que la famille Alexandre Dumas vient, par 
traité, de donner Monsieur Alphonse, pour la saison pro
chaine, à la direction du théâtre du Vaudeville. Mme Réjane 
jouerait le rôle de Mme Guichard, Huguenet celui de 
M. Alphonse, et le Mioche servirait de début, à Paris, à 
M Ue Germaine Porel, qui parut pour la première fois sur 
scène, au théâtre du Parc, à Bruxelles, au début de la 
dernière campagne théâtrale, dans Mme de Lavalette.

Il fait bon être comédien, quand on prend part aux 
tournées d’Amérique : il est vrai qu’il y  a peu d’élus et 
qu’il est aussi difficile d’aller aujourd’hui à Chicago qu’au
trefois à Corinthe.

Par son traité avec M. Maurice Grau, Mme Sarah Bern
hardt a un minimum garanti de 5,000 francs par représen
tation avec un partage de recette au-dessus d’une moyerine 
convenue. Elle est, en outre, défrayée de toutes ses 
dépenses personnelles, elle et deux personnes. Comme on 
^im>ose que. la tournée fournira un effectif de deux à trois 
cents représentations, c ’est pour la comédienne un produit 
probable de 1 million à 1,500,000 francs au minimum.

L 'engagement de Coquelin, également très avantageux, 
est a des conditions moindres : 2,000 francs assurés, mini
mum par représentation, et 12 1/2 p. c. à prélever sur la 
recette au-dessus delà moyenne.

On dit que, pour le temps de la tournée qu’elle va faire 
en Amérique, avec M. Coquelin, Mme Sarah Bernhardt a 
loué son théâtre à M. Jean de Reszké. M. Jean de Reszké 
donnerait trois fois par semaine, dans la salle de la place 
du Chàtelet, des représentations lyriques consacrées au 
répertoire de W agner, dont il serait l ’interprète principal.

*&
Avant de quitter le théâtre de la Porte-Saint-Martin, 

Coquelin aîné jouera très probablement les Grands Juges, 
de M . Emile Moreau.

L ’action de cette pièce se passe en Angleterre, sous le 
règne de Jacques II.

Quelques nouvelles parisiennes du Bavard :
Le Matin, qui avait pris la direction de l ’Opéra popu

laire de Paris, renonce à son entreprise devant les résultats 
déplorables de son exploitation. On parle d’une combinai
son de Comédie populaire qui jouerait toutes les pièces du 
Théâtre Français ne figurant plus sur son affiche.

De pair avec cette entreprise marcherait une autre exploi
tation d’opéra comique. Les pièces seraient empruntées 
au répertoire de l ’ opéra-com ique, dans les mêmes condi
tions que pour la Comédie-Populaire.

M. Carré, directeur de l’ opéra-com ique, aurait la haute 
main dans l ’affaire.

Les frères Millaud, directeurs du théâtre Lyrique, renon
cent à continuer leur entreprise. Ils cherchent à liquider à 
l ’amiable leur situation.

On annonce la fermeture prochaine de plusieurs établis
sements de la rue de Paris à l ’Exposition. Le public se 
désintéresse complètement de c.es spectacles et aucun d’eux 
n ’arrive à couvrir ses frais excessifs d’emplacement et de 
construction.

***
On a calculé ce que Y Aiglon et Cyrano de Bergerac 

pourraient bien rapporter cette année à leur auteur, 
M Edmond Rostand.

Représentations de Y Aiglon, calculées jusqu’au 2 novem
bre, clôture de l ’Exposition :
240 représentations à 10,000 francs de moyenne font

2.400.000 francs, à 12 p. c ., soit . . fr . 288,000
70 représentations de Y Aiglon en Amérique à

18.000 fr. de moyenne font 1,260,000 fr .,
à 10 p. c ......................................................• • 126,000

160 représentations de Cyrano à 5,000 francs
de moyenne, 800,000 francs, à 12 p. c ., soit. 96,000

70 représentations de Cyrano en Amérique à
18.000 francs, 1,260.000 francs, à 10 p. c. 126,000

Total. . . fr . 636,000
non compris les accessoires, billets d auteurs, éditions, 
tournées en province, etc. Ce sera, en chiffres ronds, 
environ 750,000 francs.

Et l ’on dit que les poètes meurent de fa im !...
** *

On annonce, sous le haut patronage de François Cop
pée, Jules Lemaître, etc., la création à Paris du théâtre 
Nationaliste, sous la direction de M. Desmarets.



Le programme de la première représentation, qui aura 
lieu prochainement, comprendra entre autres une pièce 
inédite de Gyp et une comédie de M. Lavedan, avec le 
concours de Jeanne Granier.

M. Maurice Barrès fera une conférence.
<***

A  la suite de l'accident dont il fut récemment victime, 
M. Maubant, souffrant de troubles cérébraux, dut être 
transporté dans une maison de santé.

Depuis un mieux très sensible s’est opéré dans l ’ état de 
M. Maubant; il a pu quitter l ’asile où il avait été interné 
et être transporté chez sa fille, à Courbevoie.

***
Un poète, M. Charles Rosenval, et un musicien, 

M. Claude Terrasse, se sont unis pour une heure... 
l ’Heure du berger, opéra comique donné à la Bodinière et 
délicieusement interprété par MIle Amélie Diéterle, l ’ex
quise Riquiqui du Nouveau Jeu, à laquelle M. Ch. Bataille, 
baryton, donnait la réplique.

***
Les directeurs de théâtre parisiens sont en émoi parce 

qu’on veut leur imposer des pompiers civils Une propo
sition assez plaisante a été faite par l ’un d ’eux à ce sujet. 
Au cas où les pompiers civils leur seraient imposés, ils 
ont décidé de les habiller avec les costumes militaires de 
leur magasin (costumes des Brigands et de Nos Bons Villa
geois, etc.) et de les passer en revue tous les dimanches sur 
le refuge de la place de l ’Opéra.

***
L ’empereur Guillaume II a ordonné la représentation 

d'Obéron dans la fameuse version de Wiesbaden à l ’Opéra 
de Berlin, où seront transportés les décors et costumes, 
qui ont coûté la bagatelle de 200,000 francs.

***
M. Paul Lindau, directeur du Berliner Theater, a acquis 

le droit de représentation d’Intérieur, de M. Maeterlinck, 
qui sera joué au commencement de la saison prochaine.

#**
La censure, qui avait interdit, il y  a deux mois, la 

Dame de chez Maxim à Dresde, vient d’autoriser la repré
sentation de la pièce après coupure des passages préten
dument impudiques.

***
A  Stuttgart vient d’être inauguré un nouveau théâtre 

royal, appelé théâtre W ilhelma, qui est principalement 
consacré à la comédie et à l ’opérette.

***
A  propos des représentations de la Passion, qui ont 

lieu actuellement, il est intéressant de savoir ce que ces 
représentations rapportent à la commune d’Oberammergau 
et aux interprètes.

En 1880, les recettes et les dépenses se sont balancées 
par 336,596 marcs. De cette somme on a employé
80.000 marcs pour la garde-robe du théâtre, 100,000 m. 
pour des constructions, des fondations municipales et 
environ 110,000 marcs pour rémunérer le concours des 
interprètes.

En 1890, les recettes totales se sont élevées à 
695,000.marcs, sur lesquelles on a prélevé 200,000 marcs 
pour la construction de la nouvelle'salle ; 200,000 marcs 
pour la fondation d’un hôpital et pour des travaux de cana
lisation, et 242,000 marcs pour honorer les interprètes, 
Mayr, qui jouait le rôle du Christ, a reçu 2,000 marcs! 
six interprètes ont touché 1,300 marcs; quarante et un, 
1,200 marcs chacun; cent trente-huit, 500 marcs chacun’ 
et cent quatre-vingt-onze, la plupart des jeunes gens et 
des enfants, 40 marcs chacun.

Cette année, on espère atteindre une moyenne de
25.000 marcs par représentation, ce qui donnerait pour 
les quarante représentations un total de recettes de un 
million de marcs (1,250,000 francs). Le calcul ne parait 
pas exagéré, car pour la première représentation on a 
encaissé 28,608 marcs.

Un conseil à donner à ceux qui ont l ’intention de se 
rendre à Oberammergau : retenir son logement huit jours 
à l’avance et débattre au préalable les prix de nourriture 
et de logement.

' ***

L ’avocat Ellgoben, un des plus réputés de Vienne, écrit 
dans les journaux par dilettantisme. Dans un numéro du 
Tageblatt il a attaqué avec violence les artistes de théâtre 
pour lesquels les Viennois professent une véritable véné
ration. Il a dit, entre autres choses, que la plupart des 
artistes dramatiques étaient dignes de célébrité, plus par 
leurs aventures que par leur art. Le monde théâtral a 
constitué un Comité de protestation présidé par Sonnen- 
thal, uii des meilleurs acteurs de Vienne. Ce Comité a 
demandé satisfaction à la Société des journalistes La 
( oncordia dont fait partie 1 avocat Ellgoben. Le président 
de la Concordia a répondu que la Société des journalistes 
n’avait pas à juger les opinions personnelles de ses 
membres. Alors les artistes arrêtèrent de ne point paraître 
au grand bal des journalistes et de cesser leurs rapports 
avec la presse.

*  *

Werther sera prochainement représenté à l ’Opéra 
impérial de Saint-Pétersbourg, avec le baryton italien 
M. Battistini dans le rôle de W erther que le compositeur 
retranscrit pour lui.

***
M. Puccini a renoncé à prendre M arie-Antoinette comme 

sujet pour son opéra nouveau. Le grand compositeur 
italien s’est laissé tenter par le caractère pittoresque de 
Tartarin de Tarascon qui inspirera sa prochaine œuvre.

***
L n fait assez singulier vient de se produire au théâtre 

Dal Verme de Milan. La direction de ce théâtre avait 
'■ngagé une jeune cantatrice, Mme Adelina Padovani-Farren 
qui avait spécifié dans son contrat qu’elle choisirait elle- 
même le chef d’orchestre appelé à l ’honneur de diriger les 
représentations dans lesquelles elle daignerait, devant un 
public idolâtre, égrener les perles de sa voix. Devant les 
effets de cette prétention, jusqu’ici inconnue, les deux chefs 
actuels du théâtre, MM. Bonazzi et Delli Ponti, on t donné- 
leur démission et se sont retirés en protestant.

£

Mme Eleonora Duse terminera sa brillante campagne 
diamatique au Lyceum Theater le 15 juin, par une repré
sentation de Magda. ’

Les Romanesques, de M. Edmond Rostand, viennent, 
sous le titre de The Fantastichs, d’ètre représentés à 
Londres, d ’après l ’adaption en vers libres de Miss 
Constance Fleteher.

L ’ A U T E U R  D E  L A  «  C H E R C H E U S E  D ’ E S P R I T  -
On va remettre à la scène, au Théâtre-Français, la Chercheuse' 

d’esprit, de Favart, une des plus charmantes pièces de l’auteur des 
Deux Jumelles et du P rix  de Cythère, tous les fins lettrés, les 
fervents de l’art spirituel et léger des petits auteurs du x v m e siècle 
prendront sans nul doute un plaisir extrême à entendre le jo li  m ari
vaudage à propos duquel Crébillon écrivit le quatrain bien connu :

Il est un auteur en crédit
Qui de tous les temps saura plaire ;
Il fit la Chercheuse d’esprit,
Il n’en chercha pas pour la faire.

La reprise —  ou pourrait bien dire la prem ière —  de l’ouvrage de 
Favart et la récente ouverture du nouvel Opéra-Com ique —  souvent 
dénommé salle F avart—  donnent un regain d’actualité à une des plus 
curieuses personnalités de cette littérature précieuse, si féconde en 
talents délicats et piquants.

Favart était Parisien de P aris; son existence s’écoula sur les bords 
fleuris qu'arrose la Seine. Il aimait ce Paris frivole et galant autant 
que Paris aimait en lui l ’auteur amusant, toujours en verve, qui 
adaptait aux airs frétillants de Boism ortier les couplets les plus alertes 
du m onde. Favart ne déserta Paris, et encore pendant peu de temps, 
qu’à la demande expresse du maréchal de Saxe, à l ’époque où celui-ci 
tenait campagne dans les plaines de Flandre. Le maréchal l’avaitprié 
de venir diriger la troupe de com édiens qu ’il entretenait à son camp 
pour éviter la nostalgie des plaisirs de la Cour. Favart accepta ; au 
commencement, tout marcha à m erveille. Notre auteur faisait repré
senter ses pièces, Le P rix  de Cythère et Les Amours grivois, et son 
succès, ainsi que celui de ses interprètes, allait toujours en grandis
sant.

Le maréchal de Saxe était —  quoique fort mal éduqué —  grand 
amateur de m usique. Il avait fait de Favart son plus cher favori et ne 
dédaignait point, entre deux batailles, de donner son avis, pendant les 
répétitions, sur le trait final de quelque couplet, sur le jeu  d ’un 
comédien ou la toilette d’une comédienne.

Pourquoi l'allut-il que Favart oubliât ce vers de La Fontaine, vers 
qui contient le scénario de tous les drames d ’am our :

Deux coqs vivaient en paix, une poule survint.

Favart avait épousé une ravissante actrice de l’Opéra-Comique, 
Mlle du R onceray, celle qui devait, en portant le nom  de son m ari, se 
rendre célèbre com m e femme de lettres et surtout com m e actrice. 
L ’auteur des Amours grivois songea — fâcheuse idée — à faire venir 
sa femme auprès de lui, au camp du maréchal de Saxe.

Mme Favart parut donc sur la scène que dirigeait son m ari. E lle  
portait encore le nom de guerre, M Ue de Chantilly, qu ’elle avait choisi 
pour ses débuts à l ’Opéra-Comique. Elle était d ’une beauté piquante 
que faisaient valoir des manières gracieuses et m odestes; elle con
naissait toutes les ressources de l ’art de la com édie et joignait à cela 
une science profonde du chant.

Qu’arriva-t-il ? Mon Dieu, la chose la plus naturelle du monde. Le 
maréchal de Saxe s’éprit de la belle artiste. Ce rude soldat fut captivé 
p a rles  charmes de la jo lie  petite poupée qu’était Mlle de Chantilly ; il 
menait les choses de l ’am our com m e les choses de la guerre et prenait 
les femmes com m e il prenait les villes —  sans y mettre de formes.

Le héros de R ocoux et de Lawfeld eut tôt fa itd ’obliger Mme Favart 
à s'enfuir à Bruxelles. Le maréchal ne voulait rien entendre aux 
raisons que lui donnait l ’exquise comédienne pour rester fidèle à son 
m ari.

Quand M aurice de Saxe fut certain de cette fuite, il s ’em porta... 
com m e s’emportent les am oureux déçus qui font fi des tristesses 
élégiaques. Il fit délivrer contre Favart — qui n’en pouvait mais —  
une lettre de cachet signée du R oi. Afin d’ éviter la captivité, peut-être 
longue, Favart se vit contraint de se réfugier à Strasbourg où pendant 
quelque temps, pour gagner sa vie, il s’employa aux plus obscures 
besognes.

Ici se place un des plus touchants exemples d 'am our conjugal en 
un temps où le relâchement des mœurs était général. Séparés par une 
fatalité inexplicable, obligés tous deux de vivre dans l’exil le plus 
douloureux et le plus im m érité, ils s’écrivirent des lettres admirables, 
qui révélaient un courage vraiment antique.

“ ... V is contente, écrivait Favart du fond de sa retraite, que tes 
iours soient des jours de fête; mais sur cette terre étrangère où mon 
cœur te rejoint, songe que si tu es form ée pour exciter l’am our, lu 
es née pour inspirer l’estime. «

* ” *
Les deux époux purent enfin rentrer à P a ris ; Mme Favart, dont 

tous les dilettanti regrettaient l ’absence, rentra aux Italiens. Elle 
em ploya son talent et sa beauté à faire valoir les œuvres de son m ari.

C’est alors que Favart écrivit ses meilleurs opéras com iques. 
Oubliant les souffrances de l ’exil, il déploya toutes ses qualités de 
poète et d 'hom m e d'esprit dans ces pièces charmantes : Annette et 
Lubin, Bastien et Bastienne, Ninette à la Cour, les Trois Sultanes, 
l’Anglais à Bordeaux, la Rosière de Salency.

Toute la grâce frivole du temps des marquises poudrées se retrouve 
dans les œuvres de Favart, ce W atteau de la com édie et de l ’opéra 
com ique. A u surplus, notre auteur ne se faisait point faute d ’utiliser 
les fines réparties, les bons mots dont était émaillée la conversation 
de sa femme.

Favart était d’une hardiesse extrême dans.les dialogues et les situa
tions de ses pièces, mais sa licence ne se séparait jam ais du bon goût 
et de l ’ art le plus parfait. Les Fêtes publiques, l ’Amitié à l'épreuve, 
les Amours grivois contiennent des traits un peu libres, mais libres 
avec grâce, à la façon des tableaux de Fragonard et des nombreuses 
estampes publiées à cette époque.

Le nom  de Favart restera dans les annales d’un temps où l ’esprit 
français avait toujours la  souplesse, la délicatesse, le charm e ado
rable qui l'ont rendu célèbre, métal pur que bien des alliages ont 
dénaturé depuis.

Retiré dans un modeste cottage, à f  om bre d'ormeaux semblables à 
ceux que représentaient les décors de son cher Opéra-Comique, Favart 
goûta les charmes de la vie rustique. Sa fem me était m orte depuis 
longtemps, mais le parfum de celle qui avait été la Ninette, la Bas- 
tienue, la petite Iphigénie de ses rêves de poète, flottait encore dans 
son existence doucement pensive.

La Révolution lui enleva une partie importante de sa petite fortune. 
De telles mésaventures n’attristent guère les vrais poètes. Favart se 
résigna bien vite à être pauvre. Il le fut en souriant avec une dignité 
charmante.

U m ourut en 1792, en plein orage révolutionnaire. Les chants révo-

L E  G R AN D  H O T E L
IÏ VIt & GRILL BOOM

IRTJE DE L’ÉVÊQUE 

B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

lutionnaires grondaient dans Paris. Favart expira en fredonnant la 
chanson de Colette.

Et, sur sa tom be, on grava cette inscription puérile et touchante : 
Sous les lilas et sous la rose,
Le successeur d’Anacréon,
Favart, digne fils d’A pollon ,

En ce tombeau paisiblem ent repose.
(Gaulois.)

MUSIQUE
Mmc Darlays, la cantatrice dont nous avons souvent parlé, après une 

tournée en Espagne au cours de laquelle elle a remporté de nombreux 
lauriers, vient de donner à Biarritz deux récitals W agner, Schumann, 
Schubert, Brahms et Grieg, qui furent honorés de la présence de 
S. M. la Reine de Serbie et de S. A . R . la princesse Frederica de 
Hanovre.

Les journaux de Biarritz, de Bayonne et de Toulouse ne tarissent 
pas d ’éloges sur le talent de M “ ® Darlays. •< Ce n’est pas seu
lement le charme puissant et émouvant de la voix » , dit entre autres le 
Courrier de Bayonne, * c ’est aussi et surtout la rare noblesse du 
style, c ’est l’art consom m é, c ’est la profondeur du sentiment qui chez 
elle ont enthousiasmé l’auditoire. »

***
Le Gaulois assure que le nouvel orchestre du théâtre Colum bia, 

qui a fait, il y a quelques jou rs, sa réouverture à Paris, a été recruté 
en grande partie parmi les artistès des concerts Ysaye.

Mondanités
Jeudi dernier a été célébré le m ariage de MUo Germaine Delloye, 

fille de M . et Mme Delloye-Orban, avec le sous-lieutenant des guides 
Charles ïou rn a y , fils de M. et Mm= Tournay-D etillieux.

A  l’hôtel de ville  de Bruxelles, où se pressait une foule nom breuse, 
c ’est M . le bourgm estre Dem ot qui remplissait les fonctions d ’ officier 
de l’état civil et après avoir uni le jeu n e  couple, il lui a adressé un 
speech plein d ’esprit et des plus gracieux.

La jeune mariée portait une ravissante toilette de satin blanc, garnie 
de dentelles vieux point d’Angleterre.

Les témoins de la mariée étaient: M . W ilm otte-D elloye, son oncle , 
et M . Emile Delloye, son frère ; ceux du m arié : M . Ernest Tournay, 
son oncle, et M . Em ile Tournay, son frère.

La cérém onie religieuse a eu lieu en l ’église Saint-Boniface. 
Rem arqué dans le très brillant cortège nuptial : M. Charles Buis, 
colonel et M me Thys, général Mallet, Mm<s A lbert Gendebien, grande- 
tante du marié, M . et M me A lbert De Smeth, M . et M “ 8 Léon H endrix, 
commandant d’état-m ajor et Mrnc F élix  W ielem ans, com m andant et 
M®» Henri Peltzer, M. et Mme W ilm otte-D elloye, M™= D elloye- 
Prud’hom m e, baronne Sloet d ’Oltruitenborgh, M . et M me Franz P h i
lippson, M. et M me Alfred Convert, M . et M me Hankar, petite-fille de 
feu M . Frère-O rban, M. et M me Lam arche, Lady Dow bel-B lanc, 
MUes Solvay, De M ot, Van Schoor, M ourlon, Fontaine, D rion, De 
Smeth, W ilm otte, Hendrix, R ittw eger, Parm entier, baronnes Sloet, 
Philippson, etc. etc.

MM. Charles W arnant, secrétaire général du Sénat, J. de V riendt, 
ancien m em bre de la Chambre des représentants, A lfred Dapsens, 
industriel, A lbert Thierry, Jacques Cassel, Edouard Haum an, Char
les W ilm otte, les lieutenants des 1er et 2,ne régim ents de guides : 
Jooris, Hagelsteen, Constant van Langendonck, Charles van Langen- 
donck, van der Rest, Baes, baron Chazal, chevalier van den Branden 
de Reeth, Brewer, Dum on, M M . Paul Tournay, Gaston R ittw eger, 
Léon Orban, W . Delloye, Valentin Delwart, etc., etc.

A u lunch assistaient encore tout le corps diplom atique,divers géné
raux, en un m ot toute l ’aristocratie bruxelloise.

Près de deux mille invitations avaient été lancées et le sous-lieute
nant Tournay avait tenu à inviter à son m ariage tous les officiers des 
deux régim ents de guides.

Remarqué parmi les plus jo lies toilettes du cortège nuptial : 
Mme Tournay, m ère du m arié, m erveilleuse robe princesse en taffetas 
bouton d ’or  recouvert de drap d ’or, incrusté d ’appliques Chantilly 
crèm e pailletées d’argent et de crêpe m étéore m ais ; Mme Delloye, 
mère de la m ariée, robe de satin gris perle, recouverte de dentelles; 
baronne Sloet d’Oltruitenbergh, robe de brocart blanc à fleurs 
roses garnie de ravissantes dentelles; on a beaucoup adm iré ses 
superbes b ijo u x ; M rae Thys, robe de satin mauve, broché de 
fleurs et garni de jo lies dentelles ; M me Rittw eger, robe de crêpe de 
Chine jaune recouverte de dentelles; M me Gendebien, robe de satin 
blanc recouverte de dentelles n oires; M ™  Philippson , robe de 
crêpe de Chine mauve et guipures crèm e; M “ « W anger, robe de 
pékin, noir et blanc, corsage L ouis X V I en guipure bise et noire 
sur crêpe de Chine ciel.

**  *
Le mariage de Ml e Suzanne M aroy avec le lieutenant Jules Tinant, 

du régim ent des grenadiers, a été célébré m ercredi dernier, dans la 
plus stricte intimité.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes mariés en l ’église 
de Saint-Josse-ten Noode.

Les témoins étaient, pour la m ariée, M . Jean Dugniolle, conseiller 
com m unal de Bruxelles et M. Charles M aroy, son frère; pour la 
mariée, M M. Charles Tinant et W ilgot-N othom b, ses oncles.

Le jeune couple est parti pour la Suisse.
***

Jeudi a été célébré à W espelaer le m ariage de M 110 M arie-Autoinette 
de Spoelberch, fille du vicom te et de la vicomtesse Adolphe de Spoel
berch, avec le com te Louis de Baillet-Latour.

* **
Jeudi a été célébré le m ariage de Mlle Hélène Lamme d’Huisnacht 

avec le baron Louis Coppens, fils de la baronne douairière A loïs  
Coppens.

. ***
M ardi prochain, 12 ju in , sera célébré à Melle, près de Gand, le 

mariage de M "« Verplanckc de Diepenhêde avec M. Joseph vau P ot- 
telsberghe de la Potterie.

***
On annonce le prochain mariage de M Frédéric Achard, le d irec 

teur de tournées, avec une actrice bien connue, M 11» Simonne 
Damaury.

M me G. Nagelmaekers, femme du distingué directeur de la C om 
pagnie des W agons-L its, vient de recevoir du Sultan le grand cordon 
de l’ordre du Chefakat.

***
, Le Longcham ps fleuri fixé à demain lundi, 11 ju in , sera, si le 

temps se montre favorable, l'un des plus brillants qui aient été orga
nisés depuis que la Société Bruxelles-Attractions a rétabli cette fête 
populaire.

S. A  R . la princesse Clémentine y assistera; elle sera conduite 
par la musique du l«r  régim ent de guides ju squ 'à  la tribune du ju ry, 
ou elle sera reçue par MM Buis et De M ot, respectivement président 
d’honneur et président effectif de Bruxelles-Attractions.

La partie cycliste sera, com m e les années précédentes, un des prin
cipaux attraits de la fête. Quoique les voitures fleuries appartenant à 
des particuliers ne soient pas soumises à l ’inscription préalable, leur 
participation sera extraordinairem ent nom breuse. Quant au concours 
pour les voilures de place, dont l ’ inscription est demandée, le succès 
en est assuré.

Les prix accordés dans les différentes catégories seront d ’ailleurs 
plus im portants et plus nom breux qu ’aux précédents Longcham ps.

Les organisateurs renouvellent auprès de la population bruxelloise 
l ’appel qu’ ils lui adressent tous les ans, en priant toutes les personnes



MAISON HffiSCH & CIE, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MA NT EA UX ,  FOURRURES

TOILETTES POÜR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

qui se rendront au bois en voilure de fleurir celle-ci, même modeste
ment, de façon à ce que la participation à la fête soit aussi générale 
que possible.

***
La bannière offerte par la maison • Charles Vandeputte, 24, rue 

Saint-Jean, pour le Longcham ps fleuri, est digne de tenter l’ élégance 
fém inine, dont elle sera le prix : sur un riche tissu de m oire antique 
blanche fleurissent de riches guirlandes d’orchidées ; de longs flots de 
légers rubans font à ce tableau un cadre délicieux. Cette jo lie  ban
nière sera très disputée parce qu’elle fera beaucoup d’envieuses.

***
Un concours de m irlitophiles aura lieu à Spa, le 2 septembre pro

chain. Cette fête prom et d ’être très intéressante en même temps que 
très amusante.

L e com ité, com posé d’hom m es compétents, sera présidé par 
M. Gustave T hiriart, le poète et auteur wallon bien connu. Les fonc
tions de secrétaire seront confiées à M . Léon Gilm an, avocat à L iége, 
très expert dans toutes les questions intéressant la W allonn ie.

***
Qui n’a pas au m oins trente gilets, tous divers, pour la saison d’été, 

ne peut songer à prendre rang parmi les hommes à la m ode.
C’est la folie du gilet. On demande des m orceaux de leurs robes à ' 

ses amies.
On les met à contribution pour la broderie, la tapisserie et le cro - 

ohet, en vue de créer des gilets d’un genre tout personnel. On cherche 
à découvrir des étoffes nouvelles et suggestives. Le gilet m oderne, en 
un m ot, est tout un poème où se devinent le goût, les instincts, les 
aspirations de chaque individu. Il faut avoir assez de gilets pour ne 
les mettre chacun que très rarement, afin de les laisser oublier, car 
changer ses gilets com m e on change ses gants, est le dernier cri de 
la haute élégance.

* * *
En cette saison où l’ abondante variété des fleurs perm et des g rou 

pements m erveilleux, rien n'encadrera m ieux un surtout de table 
ancien qu'un gros cordon de fleurs m ulticolores. Cette façon de dis
poser les fleurs en épaisse couronne appartient bien au x v iii6 siècle, 
où le goût ornemental se signalait de toutes les manières. Sur un fond 
de m ousse hum ide posé autour du surtout, on disposera les fleurs 
sans aucune symétrie de couleur, mais de manière à donner la form e 
d’un cadre arrondi et régulier ; pour préserver le linge du contact 
hum ide, la m ousse sera posée sur une planchette. Cet arrrangement 
sera du m eilleur effet, le surtout, orné dégrou pés et de statues, étant 
légèrem ent exhaussé pour ém erger des fleurs.

***
M M . Vieyra et W alew yk aîné (Maison Pauline), 122, rue de Stas- 

sart (coin place Stéphanie), à Bruxelles, o n t 'l ’ honneur d’ inform er leur 
élégante clientèle, qu’à partir de lundi prochain i l  courant, iis m et
tront en vente, avec un rabais de 50 p. c . sur le prix de facture, leurs 
m odèles de la saison, provenant des premières m aisons de Paris.

***
Sait-on que M"‘e Adelina Patti possède un éventail sur lequel on 

peut lire des autographes de presque tous les souverains d’Europe?
V oici les principaux :
Tu Tsai : “ R ien ne tranquillise autant que votre superbe voix. »
De l’em pereur d’ Allemagne : -  A u  plus adm irable rossignol de tous 

les temps. »
De la reine d ’Espagne : “ A  une Espagnole de la part de sa reine, 

qui est fière de la com pter parmi ses sujets. »
De la reine d 'Angleterre : « Si le roi Lear avait raison de dire 

qu’une douce voix  est un don précieux pour une femme, vous êtes, 
ma chère Adelina, la plus riche de toutes les femmes. »

* * *
M ,le D e  Clercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

C H R O N I Q U E  J U D I C I A I R E
M110 Lanthenay, la charmante artiste, vient d ’avoir des démêlés, 

dit le Figaro, devant la sixième cham bre du tribunal de la Seine, 
avec son ancien directeur de la Cigale. A h  ! s ’il ne s’agissait que d’une 
question de gros sous! Mais c ’est bien plus grave. Voilons-nous la 
face : question de pudeur !

M M . Flateau et Cio assignaient M llc Lanthenay en payement d’un 
dédit de 7 ,000 francs, pour brusque rupture de contrat. Ils lui repro
chaient d’ avoir, en cours d’engagem ent, pris, un beau jou r , la poudre 
d’escampette pour aller se faire applaudir, d ’abord au théâtre des 
Variétés, puis en Am érique

.. Parfaitem ent! Je vous ai quittés, » rispostait M lle Lanthenay. 
» Mais j ’avais un m otif des plus louables. Ne vous étiez-vous pas 
avisés, directeurs cyniques, de me faire paraître en chemise sur la 
scène ?... Oui, je  sais ; il y avait un m aillot sous la chem ise. Mais quel 
maillot ! Un m aillot rose plus im pudique que toutes les nudités ! 
V oilà pourquoi je  suis partie. V ous m 'intentez un procès. L ibre à 
vous ! 11 y a des juges en France pour sauvegarder la vertu. »

Il existe, en effet, des juges et des juges austères; mais malheu
reusem ent, il existe aussi un code pour rappeler les petites femmes à 
l’ exécution de leurs traités, quand il est dém ontré que leurs indigna
tions sans objet ne sont qu’un prétexte pour contracter ailleurs des 
engagements plus profitables.

Aussi, après de spirituelles plaidoiries de M es M onteux et Coignet, 
la Cour, confirmant une décision de prem ière instance, a-t-elle pure
m ent et simplement condam né MUe Lanthenay à payer à MM. Fla
teau et C‘6 le dédit stipulé, soit 7,000 francs.

C’ est un peu cher, mais M. Bérenger sera si content!

N É C R O L O G I E
On annonce la m ort de M . Popinel, dit Clerc, l'un des artistes les 

plus consciencieux de la Comédie. Avant de faire partie du Théâtre- 
Français, il avait appartenu pendant longtem ps à l'O déon, où  il  joua 
des rôles nom breux, tant dans le répertoire que dans les pièces n ou 
velles. Son triom phe —  car il eut son triom phe —  était le Légataire 
universel, de R egnard. Il parut pour la dernière fois en public, il y 
a quelques jou rs, dans le Mariage forcé. Il a été frappé d ’une attaque 
d ’apoplexie foudroyante ; il avait soixante-deux ans.

On annonce de Toulouse la m ort du com positeur Louis Deffès, 
directeur du Conservatoire de cette ville.

V oici la liste de ses ouvrages dramatiques : L'Anneau chargent, 
un acte, Opéra-Comique, 1855; La Clé des champs, Opéra-Comique, 
1857 ; Broskovano, deux actes, théâtre Lyrique, 1858 ; Les Petits 
Violons du roi, trois actes, théâtre Lyrique, 1859; Le Café durai, un 
acte, théâtre Lyrique, 1861; Les Bourguignonnes, un acte, Opéra- 
Com ique, 1863; Passé minuit, un acte, Bouffes parisiens, 1864; 
La Boîte à surprise, Bouffes parisiens, 1865; La Comédie en voyage, 
un acte, kursaal d ’Ems, 1867; Les Croqueuses de pommes, opérette 
en cinq actes, Menus Plaisirs, 1868; Petit bonhomme vit encore, 
deux actes. Bouffes parisiens, 1868; Valse et menuet, un acte, 
Athénée, 1870; Le Trompette de Cliamboran, un acte, Casino de 
Dieppe, 1877 ; Les Noces de Fernande, trois actes, Opéra-Com ique, 
1879 -, Shyloclc ou le Marchand deVenise, quatre actes,Toulouse, 1898. 
A  tout cela il faut ajouter Cigale el Bourdon, opérette donnée dans 
une matinée intime au théâtreTaitbout en 1878, et une autre opérette, 
Lanterne magique, publiée dans le Magasin des Demoiselles et non 
représentée.

S PORT
Les épreuves à longue distance out toujours attiré le public sportif, 

et nul doute qu ’il y ait foule aujourd'hui pour voir courir le Saint- 
M ichel. Cette épreuve semble bien ouverte, mais com m e les trois-ans 
ont tous cette année montré une grande supériorité sur leurs aînés, 
nous croyons qu’ils em porteront une nouvelle victoire,

V oici nos pronostics :
P rix  d ’Ixelles : Herm inie et Crofter.
P rix  Godefroid" de Bouillon : Janina et Sixain.
P rix  Saint-Michel : Cid Campeador et Am ourette.
P rix  de Carloo : M onte Ellis et Ravenelle II.
P rix du Chien-Vert : Game fowl et Sokol.

—  Demain, à 2 h . 15, courses à Groenendael :
P rix  de Juin : Écurie Ysebrant et Lady Hampton.
P rix  d’Argenteuil : Laurada et Reinette.
P rix  Genval : R eaction etFontanges.
P rix  de la Senne : Hurlingham  et Bunting.
P rix  des Marguerites : Galmit et Miranda.

S a in t - B r ie u x

V I L L E  D E  S P A
P ro g ra m m e  des fê tes  org a n isées  p a r  la  V ille  et le  C ercle 

des É tra n g e rs .

Les 10 e l l 7  ju in , fêtes vélocipédiques auV élodrom e,10,000 francs 
de prix.

Les 10 et 17 ju in , grands concerts au Parc avec le concours de 
sociétés étrangères.

JUIN

Tirs aux pigeons : 150,000 francs de prix. —  Ouverture le 18 ju in . 
—  P rix  tous les jours. Nom breux handicaps.

Prem ière réunion. Courses internationales de chevaux, 30,000 fr. 
de prix.

D im a n c h e  24. —  Prem ière journée de courses.
L u n d i  25. —  Inauguration des concerts de grande sym phonie. — 

Ouverture de la saison d’opérette au théâtre. —  T ir  aux pigeons : P rix 
de 500 francs et un objet d’art.

M a r d i  26. —  Deuxième journée de courses.
M e r c r e d i  27. —  T ir aux pigeons : P rix de 500 francs et un objet 

d’art.
J e u d i  28. —  Troisièm e journée de courses.
V e n d r e d i  29 et sa m ed i 30. —  T ir  aux pigeons : Prix de 500 francs 

et un objet d’art.
JU IL L E T

D im a n c h e  1er. —  Quatrième journée de courses. —  Ouverture de 
l ’Exposition des Beaux-Arts. —  A  8 heures : Concert avec le concours 
de la Société royale L ’Émulation, de Verviers. —  Illumination. 
Flam mes de Bengale.

L u n d i  2. —  T ir  aux pigeons : P rix  de 500 francs (handicap).
M a r d i  3. —  T ir  : P rix  de 500 francs (handicap).
M e r c r e d i  4. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap).
J e u d i  5. —  T ir : P rix  de 500 francs (handicap).
V e n d r e d i  6 . —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap).
S a m e d i 7. —  T ir  : P rix de 500 francs (handicap). —  Grand bal 

au Casino.
D im a n c h e  8 . —  Régates internationales au lac de W arfaaz , o rga 

nisées par le Club nautique de Spa, 3,000 francs de prix.

Ü S N . L E M B R E E
BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE»

A  8 heures, grand Concert avec le concours de MIls Gottrand, de la 
Monnaie, de M. Bruinen, basse chantante, et de la Grande Sym pho
nie, sous la direction de M. Jules L ecocq.

L u n d i  9. —  T ir aux pigeons : Prix  de 500 francs (handicap).
M a r d i  10. —  T ir : Prix de 500 francs (handicap).
M e r c r e d i  11. — T ir : P rix de 500 francs (handicap).
J e u d i  12. —  T ir  : Prix de 500 francs (handicap). —  Inauguration 

des bals d’enfants dans la galerie sous la direction des demoiselles Bol- 
zaguet.

V e n d r e d i  13. —  T ir : P rix  de 500 francs (handicap).
S a m ed i 14. —  T ir : Prix de 500 francs (handicap).
Deuxième réunion. —  Courses internationales de chevaux,

160,000 francs de prix.
D im a n c h e  15. —  Prem ière journée de courses.
Fête comm émorative de l ’ installation de S. M. la Reine à Spa.
A 8 heures, grand concert avec le concours de Mlle Jane Tiphaine, 

de l'Opéra-Com ique, de M. Henri Marcette, baryton, et de la grande 
symphonie, sous la direction de M. J. Lecocq.

Illumination de la place Royale, l’ allée du Marteau et du parc de 
Sept-Heures. A  10 heures, feux d’artifice place R oyale. F lam m es de 
Bengale. Entrée libre au parc.

L u n d i  16. —  Deuxième journée de courses.
M a r d i  17. —  Troisièm e journée de courses.
M e r c r e d i  18. —  Quatrième journée de courses.
J e u d i  19. —  Cinquième journée de courses. —  A  2 h. 1/2, bal 

d’enfants dans la Galerie.
V e n d r e d i  20. —  Sixième journée de courses.
S a m ed i 21. —  Septième journée de courses. —  A 9 h. 1/2, grand 

bal au Casino.
D im a n c h e  22. —  Huitièm e journée de courses.
Fête vénitienne au lac de W arfaaz, illum inations et concerts, gon 

doles illum inées, feux d’artifice.
L u n d i  23. —  T ir  aux pigeons : P rix  de 1,000 francs.
M a r d i  24. —  T ir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’ art 

(handicap).
M e r c r e d i  25. —  T ir  aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).
J e u d i  26. —  T ir  aux pigeons : P r ix  de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
B al-cotillon pour enfants dans la Galerie sous la direction des 

demoiselles Bolzaguet.
V e n d r e d i  27. —  T ir  aux pigeons : P rix de 1,000 francs (handicap).
A 8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres du Cercle 

des Étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours de 
M110 Chambellan, de l’Opéra-Com ique, et M. Jean Delvoye, baryto 
de l’Opéra-Comique.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

Af*TICHE ÜE liUXE  

Chocolats M AR Q U IS-P IH A N  ET M A SSO N , de Parla

D e s s e r t s  e t B o n b o n s  B O I S S I E R

M.  R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES TéiêphonB n° 3 5 1 1

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R ES

L. BEER-C0RBEL
18, ru e  S a in t-Jean , B ru x e lle s . 

C o n s e r v a t i o n  d e s  F o u r r u r e s  
a v e c  g a r a n t i e  c o n t r e  l ’ i n c e n d i e .

PARURES POUR DAMES
USTCETJDS — COLLETS — B O AS  

Modèles exclusifs.

R o s a lie  S C H W A R T Z
1 9 , rue de la M adeleine, Bruxelles 

RUBANS -  SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hommes sur mesure 
CHEMISES TOILE

B R O D E E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

T0ILI-
S P E C IA L I .K

DK

TOILES LARGES POUR DRAPS DE IT
L IN G E  DK T A B L I

4 6 ,  M arché-aux-H erbes, Brux* a
M ÊM E M AISON 

41, DIGU E DE M ER, OSTEN DE



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures partumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

P IA N O S

GÜNTHER
RUE THÉRÉSIENNE, 6 

F O U R N IS S E U R  D E S  C O N S E R V A T O IR E S  ET É C O L E S  DE  M U S IQ U E  DE B E L G IQ U E

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

f  TOIEREKOCHE
14 7, Chaussée de Wavre, 1 41 , Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

F IL T R E S  A  EAU DE D IF F É R E N T S  SYST È M E S 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine) Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
EN VOI DU C A TA L O G U E  S U R  D E M AN D E

M O D E S

• > 12 < - 
Rue de la Croix de fer

B R U X E L L E S

PAR FU M ER IE BARDIN
4 0 ,  K T J E  D E  L ' É C U Y E B ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIIST 

P h arm acien -C h im iste
P a r f u m e u r  d e  S .  j~Vt. l a  R e i n e

Cette creme qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

: fr . l-£SO le  p o t

PLEYEL
9 0 ,  r u ©  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÈVRERIE

OTTO W ISK E M À H
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse V al-d es-R oses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
m étal extra-blan c argenté et en 
argen t m assif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

JeanBâRDIH F i l s
Pharmacien- Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

T É L É P H O N E  N° 10 11

Eau de Cologne antiseptique
F E .  L E  L I T R E

PRODUITS ÇUSENIER
A P E R IT IF S . r n f W s  ET ' '^ K U R S

P rem ière  m a rq u e  du m onde.

LA GRANDE DÏSÏÏLLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  »  
Dépôt à  Ostende, 5 , place d-Arm es.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

M A G N I F I Q U E  É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L
BA I NS  F E R R U G IN E U X , BA IN S D E  B O U E  

FÊ TES ET CONCERTS AU  CASINO

CHAMPAGNE

A Y A L A" - ’

E X T R A - D R Y
D ans tou s les bon s re sta u ra n ts  e t hôtels 

e t chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les  agences 
de la  M aison  G ilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PIANOS E T  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

M O D E S-B L O U S E S -JU P O N S

fy O B E p  D ’E N F A N T ?  g U R  MEpUREÎ 

Nœuds et Lavallières

m mesD e  C o n i n e k
Bruxelles 3 9> Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

F a b r iq u e s  de F leu rs  et P lum es
NOUVEAUTÉS

DASSONVILLE

P la n te s  n a tu re lles  con serv ées .

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

G A L E R I E  D U  R O I  
(en face  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉ LÉ PH O N E  N ° 1 4 0 7 .

L A  S É D A T I N E l *
G U É R I T  MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  O E  T E T E
t

A. DEFGNEE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE J)E  LONDRES
J. B O N N E T A I N  & E. O A P I T

Rue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E  R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

S o u p e rs  fro id s  e t  ch aude
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

T H É Â T R E  ROYAL DU PARC
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : DARMAND et REDING Rideau : 8 h.

T I O  A .  T I C
Com édie en un acte de M . F E R A U D Y .

Joué par M™  HÉLÈNE D A U M E R IE  et M . JEAN K O L B .

M E R C A D B T
C om édie en trois actes d ’ H oN O R É  DE B A L Z A C .

P a r f u m e r i e  @ r i z a
de Es.

i l .  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e , ]  i

— i  P A R I S  S ~

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins. Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

D IST R IB U T IO N

M e r c a d e t ...........................................................M M . D E  F É R A U D Y .
M inard..............................................................  L E M O N N IE R .
De la B r i v e .................................................. M O N T E A U X .
Verdelin  ..................................................  B R É V A L
G o u l a r d ........................................................  D A U M E R IE .
P i e r q u i n ........................................................  G A R R Y .
V i o l e t t e ........................................................  D E R O Y .
M éricou rt........................................................  J e a n  K O L B .
J u s t in ..............................................................  R .  B U SSY .
Mme Mercadet . .   M ” «  M a r ie  K O L B .
J u l i e ...................................................................  HÉLÈNE D A U M E R IE
V i r g i n i e ........................................................  L É O N A .
Tllérè s e ........................................................  V A N  H E E R T U M .

L E  K L E P H T E
Com édie en un acte de M . A B R A H A M  D R E Y F U S . 

D IS T R IB U T IO N

P r a b e r n e a u .............................................. M M . D E  F É R A U D Y .
Philippe........................................................ D E H E L L Y .
A m é l i e ...........................................................M mcs M a r i e  K O L B .
M me de L a r i a n .....................................  HÉLÈNE D A U M E R IE .

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émujsive,
SAVON ORIZA, pour le visage,

f\AR*UMKRIB f>PàCIA.I,B
*»* VIOLETTES di CZAR
Uouquet gjtjmpia

C«eiENCE CONCENTUtE
p o u r  Oe M o u c h o i r

u

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
XNOS'ÏBNSIS'S 

P O U R  B.A V l t t E

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
É D IT E U R  D E  M U S IQ U E  

5 2, R U E  O E  L  E C U I E R
B R U X E L L E S

CASINO °E SPA Ouvert toute l’année.
C O N C E R T S , B A L S , 

T H É Â T R E , C H A SS E , etc .

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

E m oi FRANCO en p ro m e t et à l'étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

Mis en bouteilles par A LFRE D  DEL A Y , Quai au Foin, 29

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siguature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de ïÉ V E N T AIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance dabonne
ment.

L e  D ire c te u r  de «• l ’É v e n ta il » s ’ab sen ta n t pen dan t un  
m ois, p r ie  ses  c o rre sp o n d a n ts  d ’e n v o y e r  le u rs  com m u 
n ica tion s  d irectem en t a u  b u re a u  du  jo u rn a l, 3 2 , ru e  
de l ’In du str ie .

Courrier de la Semaine
Balzac a rarement été heureux au théâtre, pour lequel 

il écrivit fort peu.
Dans l ’œuvre scénique du plus admirable peintre de 

mœurs qui fut jamais, Mercadet fait seul exception peut- 
être .

Le Parc, où on la joua il y  a quelque quinze ans, nous 
l ’a rendue, samedi dernier, avec M. de Féraudy dans le 
rôle du maître brasseur d’affaires.

Le renommé sociétaire du Théâtre-Français comprend 
son personnage, évidemment, dans une note toute différente 
de la conception qu’en eut jadis feu Lebrun, le Mercadet 
de la troupe de la défunte Mme Michaux, en son temps 
directrice du Parc. Ce n’est pas uniquement le comédien 
consciencieux et bourgeois dont se contentait la génération 
finissante. M. de Féraudy, par la nature même de sa ten
dance, s’assimile les aspects divers du personnage type 
autour duquel Balzac bâtit une pièce comme on encadre 
de bois une estampe. Mercadet n’ est pas une œuvre d’ émo
tion ni d’intrigue : c ’est la physiologie morale d’une figure 
contemporaine mise en relief par les incidents logiques et 
normaux qui la font valoir. Dans cette satire dialoguée 
rien ne compte sinon Mercadet, son extraordinaire sou
plesse, les ressources de son imagination et de sa faconde. 
Et c ’ est précisément ce que M. de Féraudy excelle à 
dessiner et à faire saillir.

Sans doute, comme ossature, la pièce a vieilli —  
qu’est-ce donc qui se dérobe à la lo i de vieillir ! —  mais 
l ’ éternelle simplesse des uns devant la duplicité madree 
des autres s’ en dégage comme une vérité qui ne change 
pas.

Aux côtés du Mercadet, dont il fit le titre de sa piece et 
sa pièce elle-même, Balzac a placé la femme du spécula
teur, bonne créature crédule à l ’ égal des créanciers de son 
mari, et que Mme Marie K olb incarne avec ce naturel qui 
reste le meilleur de son talent tout de rondeur comme sa 
grassouillette personne.

Autour de ces artistes complets, quelques personnalités 
méritantes—  Mme Daumerie, MM. Lemonnier et Monteau—  
s’emploient à faire l ’ illusion sur la tonalité un peu vétuste 
de Mercadet. S ’ils n ’ont rien ajouté à la gloire de l ’auteur 
de la Comédie humaine, ils ont néanmoins contribué à 
accentuer le succès très v if d’un spectacle qu’une salle 
élégante et, pour la saison, remarquablement garnie, a 
marqué de bravos et de rappels.

A l'Alhambra, M . Beuve, porté aux honneurs par le 
choix de ses camarades, remplace M. Lafeuillade à la 
direction comme le Roi des Gascons a remplacé les Trois 
hommes rouges à l ’affiche.

Le drame sous l ’égide duquel les artistes réunis en 
société inaugurent leur campagne confraternelle, a la 
vague saveur historique dont le public est aussi avide 
aujourd’hui qu’a l ’epoque du boulevard du Crime.

Le légendaire Henri de Béarn, dans la phase de sa vie où 
il cherche à se prouver que Paris vaut bien une messe, les 
sombres intrigues d’un traître sorti de chez le bon faiseur, 
l’attendrissante infortune de l ’orpheline au poignard,

maintes choses encore, mêlées de péripeties sanglantes 
plus ou moins imprévues, donnent à la piece 1 indispen
sable invraisemblance sans laquelle ne vivrait pas e
genre. ,

M. Nerssant a la noblesse vaillante qu on aime a 
retrouver dans le Vert-Galant; M. Beuve s inquiété mam 
festement d’imprimer à son personnage 1 allure vive e en 
dehors de son rôle ; MUe Davricourt palpite authentique
ment et MUe Dangely abandonne par complaisance les 
grandes dames pour s’adonner aux paysannes, qui ne s en
trouvent certes pas mal.

On a beaucoup applaudi : ce qui, à l ’Alhambra, est une
tradition.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
Un journal annonce que Mme Georgette Leblanc viendi a 

cet hiver au théâtre de la Monnaie, où elle est engagee poui 
une série de représentations à donner pendant tout le mois
de janvier. . . . .

Notre confrère a été mal renseigne, la nouvelle direc
tion nous ayant déclaré qu'elle n’avait eu aucuns pouipai- 
lers avec Mme Leblanc.

Les représentations de Y Homme à VoreiUe coupée n’ont 
pas eu plus de succès à l ’Alcazar que celles te  Plus que 
reine au Molière. Les deux pièces ont disparu de 1 affiche 
du jour au lendemain, alors que les communiques adresses 
aux journaux annonçaient encore des salles combles.

La Clairière, qui méritait mieux que 1 indifférence du 
public et qui bénéficiait aux Galeries d une remarquable 
interprétation, n’a pas davantage excité la curiosité du
public. _ .

La saison théâtrale e s t  bien finie.
***

' Le ténor Hennuyer, premier prix de chant_ du Conser
vatoire de Bruxelles, vient d’être engage a l Opera-Comique 
en vue des représentations de Joseph.

M Hennuyer est un excellent musicien. Avant de 
s’adonner à l ’ étude du chant il avait remporté le premier 
prix de piano dans la classe de M. Arthur De Greei.

* **
Le Palais d’Èté, où se concentre en ce moment chaque 

soir le tout Bruxelles vivant et amusant a, cette semaine, 
renouvelé complètement son programme. Le spectacle est
des plus variés.

A côté de chanteuses et de chanteurs comme MUe Hélene 
de Verneuil et M. Ghilain, le public acclame les acrobates 
comme les Corty-Robinson, les Allison’s, des danseurs nor
vég ien s, d’une souplesse surprenante; des clowns musi
caux ; un centaure automatique ; Nelson Downs, un 
manieur de dollars étonnant, etc.

***
La nouvelle direction du Grand-Théâtre de Gand vient 

de publier le tableau presque complet de la troupe qu elle 
a engagée pour la campagne prochaine.

Administration: MM. Jules Bresou, directeur-admi
nistrateur; Paul Boudri, directeur artistique. ^

Ténors • MM. de R iguer, R ivière, Poursillie. Barytons : 
Castel, Maréchal, Piens, Roosen. Basses : Groomen, 
Javid, Renier, Bisson. Sopranos : Mmes Lloyd, Judels- 
Kamphuisen, Mendès de Léon, Salmon. Mezzo-soprano : 
Dumand, Contralto : F lorelli. Falcon : de Meryanne. 

Ballet : Mmes Ratteri et Czerny. .
Orchestre : MM. S .-J .-H . de la Fuente, premier cliet

d’orchestre, etc. ,. ,
V oici l ’ ordre des spectacles arrêtés : Hérodiade, 

Siourd, les Huguenots, Lohengrin, Tannhâuser, Patrie, 
Y Africaine, Faust, Princesse d'auberge, le  Pardon de 
Ploërmel, Manon, Werther, Lahmé, Cavalleria Rusti- 
cana, Paillasse, la Grande-Duchesse de Gérolstein, le 
Jour et la Nuit, les Mousquetaires au couvent.

Œuvres à mettre immédiatement à l ’étude : Iphigénie 
en Aidide, Véronique.

Lohengrin passera au commencement de l ’hiver avec 
un double cadre de chœurs, un orchestre renforcé et des 
décors nouveaux. Afin de monter l ’œuvre avec tout le 
souci d’art qu’elle comporte, les directeurs ont fait appel 
à Hans Richter, le capellmeister allemand, qui dirigera 
les répétitions et la première. Le rôle d ’Eisa sera chanté 
par Mrae Feltesse-Ocsombre.

***
Jeudi dernier, la troupe de comédie et de drame a fait 

ses adieux au public spadois.
Voici lé bilan de la dernière saison :
Comédies et vaudevilles : Le Contrôleur des Wagons- 

Lits, Durand-Durand, Tailleur pour dames, Les Sur
prises du divorce, Un P rix  Monthyon, 115, rue Pigalle, 
Les Domestiques, Madame Mongodin, Tante Léontine,
Le Bas de laine, Les Dominos roses, Les Femmes terri
bles, Blanchette, Les Joies du foyer, Les Vivacités du 
capitaine Tic, ' Prête-moi ta femme, La Vie de bohème, 
Le Maître de forges, Le Fils de Coralie, Les Jurons de 
Cadillac, Mon Isménie !, C’est une Femme du monde, La 
Consigne est de ronfler, Les Forfaits de Pipermans.

Drames : La Grâce de Dieu, Marie-Jeanne ou la 
Femme du, peuple, La Foi, l’Espérance et la Charité, 
Les Crochets du père Martin, La Servante du Val-Suzon, 
L'Argent du diable. Le Marbrier ou la Puissance de 
VAmour paternel, La Citerne dAlbi.

***
Mlle C. Mastio vient d ’obtenir un congé à l ’ opéra- 

com ique pour aller chanter la saison prochaine au theâti e 
R oyal de Liége, où elle doit interpréter, comme rôles nou
veaux, Esclarmonde, de M. Massenet, non encore jouée 
à L iége, et Louise, de M. Gustave Charpentier.

***
On prête au compositeur Gustave Charpentier, dont, la 

Louise fut jugée indigne du legs Montbinne, 1 int< 
de poursuivre les membres de la section musicale de 
titut en dommages-intérêts pour avoir trompé la rel ; . il 
de leurs collègues des autres sections en declaran ' e 
Louise ne continuait pas la tradition nationale de 1 np va 
Comique —  condition sine qua non de l ’attribution lu 
legs.

Le jeune maître ferait citer en témoignage MM. Loubfet 
et Leygues, qui le félicitèrent le soir de la premii de 
Louise “ d’avoir écrit une œuvre bien française et d’ être 
resté dans la tradition de nos maîtres nationaux ».

M. Albert Carré vient d’engager Mlle Emma Calvé pour 
créer à l ’Opéra-Comique un des principaux rôles de . Ou
ragan, le nouveau drame lyrique de M. Alfred Bruaeau.

* **
Mlle Calvé vient de déclarer, dans une interview vj se 

par le correspondant du Temps, qu’après avoir cree Ou
ragan, de M. Alfred Bruneau, elle chantera Armide ’ ’ 
de quitter pour toujours la scène lyrique. L  excellente 
artiste ajoute « que les lois sévères du rythme 1 ont nu- 
tours astreinte à une monotonie de jeu qui lui est i.,. im
portable et que, ne pouvant chanter les rôles d Iseu de 
Brunnhilde et de Fidélio, qui lui permettraient de d r 
libre essor à son tempérament dramatique, elle a c "R
de iouer au théâtre Antoine les Sapho, les Magda e 
rôles qui lui sembleront propres à exprimer le dram tu
de la vie, qui ne peut occuper qu’une place secor —
dans une œuvre chantée en mesure «.

.

A  la fin de la saison estivale, il y  aura des vac
dans les 'cadres de la Comédie française lesquels ï
r a j e u n i s  p a r  l ’arrivée, chez Moliere, d artistes gout(

16 Les^chefs1 d’emploi se retireront après l ’Expot von ; 
peut-être commenceront-ils la prochaine saison hive ,'i ie , 
mais l ’ année 1901 verra de successifs départs et d cou 
m oins successifs débuts.

T H E A T R A L , A R T IS T IQ U E  ET M O N D A IN
PRIX D’ABOVN'EMENT :

U n a n  : Helyi'fe, 5  fran cs . — Étranger, fr . 7 -5 0 .

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 
32 , ru e  de l’In dustrie . B ru xelles.



Il résulte d’un nouvel examen des lieux que le Théâtre- 
Français ne pourra être reconstruit avant la fin de décem
bre ou plutôt avant janvier 1901.

***
Une souscription est ouverte en ce moment à Paris pour 

élever à la mémoire de César Franck un monument, dont 
l ’exécution a été confiée au statuaire Alfred Lenoir.

Le Comité d’organisation est composé de MM. Camille 
Benoît, Paul Bergon, Charles Bordes, Cécile Boutet de 
Monvel, Paul Braud, Pierre de Bréville, Alfred Bruneau, 
Albert Cahen, Auguste Chapuis, Arthur Coquard, Dallier, 
Paul Diolez. Henri Duparc, Amédée Dutacq, H . Gauthier- 
Villars, E. Gigout, Georges Hartmann, Augusta Holmès, 
Vincent d’Indy, Henry Kunkelmann, Mahaut, Georges 
Marty, André Messager, Gabriel Pierné, E. Rollin, J. Guy- 
Ropartz, Samuel Rousseau, Gabriel Saint-René Taillan
dier, Alice Sauvrezis, L . de Serres, Tournemire, Gaston 
Vallin, Paul Vidai, Paul de W ailly.

On peut s’inscrire chez les membres du Comité, chez 
M. Vincent d’Indy, trésorier du Comité, 7, avenue de 
Villars, et chez MM. A . Durand etfils, éditeurs de musique, 
4 , place de la Madeleine, Paris.

***
L ’assemblée générale annuellede l ’Association desecours 

mutuels des artistes dramatiques vient d’avoir lieu à Paris.
Ont été élus : Président : M . Coquelin aîné. Membres 

du comité : M M . Coquelin cadet, Leloir, Mouliérat, 
Capoul, Galipaux, Mussay et Céalis.

***
Une société de bienfaisance très originale s’est formée 

à Munich. Pour préserver les actrices pauvres, surtout 
celles qui végètent en province, de tentations bien com
préhensibles, la Société leur fournit les costumes de théâtre 
dont elles ont besoin. Un bureau spécial pour costumés de 
théâtre a été organisé. Il reçoit toutes les étoffes, rubans, 
plumes, etc., que les dames charitables veulent bien offrir 
à la Société et les distribue selon les demandes. Le bureau 
a engagé des couturières qui arrangent les costumes d’après 
les indications de spécialistes qui se sont mis à la disposi
tion de la Société.

&* *
La Dame de chez Maxim , le vaudeville de M. Feydeau, 

vient d’atteindre cent cinquante représentations au Resi- 
denz-Theater, de Berlin, où il tiendra' l ’affiche durant tout 
l ’été.

***
Il faut croire que le titre de la Dame de chez Maxim ne 

suffit pas aux directeurs de théâtre de province. Le direc
teur du théâtre de Dirschau (Allemagne) a ainsi libellé ses 
affiches :

La Dame de chez Maxim 
ou

Et allez donc! C'est pas mon père!
Pièce du répertoire la plus distinguée de tous les 

théâtres allemands.
Représentée plus de 500 fois à Berlin.

*** t
La Diète du duché de Brunswick a décidé d e 1 recons

truire complètement le théâtre de. la  Cour .et,a voté à cet 
effet la somme de 2 millions de ‘francs; ~~  ~ -~

Le nouveau théâtre sera inauguré en automne 1901.
***

On a pu lire ces derniers jours, dans un journal de Lon
dres généralement bien informé, cette note :

“ Des dames de la haute société ont eu l ’idée originale 
de tâter les planches. Elles ont fait des offres au directeur 
du X . . .  Theater pour paraître dans un ballet, non pas en 
costume de ballerines, mais dans leurs plus riches toilettes : 
costumes de ville, costumes de promenade, etc.

“ Le directeur a accepté ces offres, mais à condition que 
ces dames acceptent à leur tour une rémunération et s ’en
gagent à paraître en scène à tour de rôle et pour une série 
déterminée de représentations. Au nombre des postulantes 
se trouvent plusieurs femmes de lords et des beauties 
réputées de la haute société.

« Les débuts auront lieu dans une pièce nouvelle qui a 
pour titre : On the Beach. »

* %
Un théâtre flottant à Londres.

On a parlé autrefois d’une église américaine qui, 
sous forme de navire, pouvait transporter les fidèles le 
long des fleuves. Aujourd’hui, nous signalons un théâtre 
flottant qui  ̂vient d’être construit dans les chantiers 
Armstrong, à Elswick. Ce curieux navire pourra contenir 
trois cent trente-huit personnes dans la salle du spectacle, 
sans compter celles qui se tiendront sur le pont.

Sur ce pont, très vaste et formant le plafond du théâtre 
proprement dit, cent cinquante spectateurs pourront pren
dre place. Le soir, le théâtre flottant sera illuminé par des 
lanternes vénitiennes.

Après le spectacle, le théâtre pourra être transformé 
en restaurant et la scène sera, à l ’aide d’un ingénieux 
mécanisme, abaissée au niveau de la salle.

Le propriétaire du théâtre flottant espère réaliser de 
gros bénéfices, surtout pendant la saison estivale, en 
faisant représenter des opérettes, des comédies et en’don- 
nant des spectacles variés tenant du café-concert et du 
cirque.

***
LeMondo artistico de Milan signale la présence en cette 

ville de M me Sibyl Sanderson, - parfaitement rétablie et 
plus belle que jamais ».

***
La rouge et la noire. —  L'Art e dramatica nous fait 

savoir que M. Luigi Buccellati, l ’un de principaux artistes

de 27 ,000  francT a fait à MoDte- C^ lo  une rafle;

***
Lafièvre jaune continue de décimer les troupes italiennes 

qui ne craignent pas de s’en aller en cette saison affronter 
les climats de 1 Amérique méridionale, si meurtriers sur
tout pour les étrangers. On écrit de Para que presque tous 
les choristes de la compagnie lyrique installée en cette 
ville ont été atteints par le fléau et qu'une demi-douzaine 
d entre eux a deja succombé.

v îfr
On avait mis au concours, à Bahia, un drame de suiet 

national a représenter en cette ville à l ’occasion des fêtes 
a célebrer pour le quatrième centenaire de la découverte

t1S i h n aiCOmmi*S11° n chai'£ée de Juger ce concours 
avait attribué le prix a 1 ouvrage intitulé L a Découverte du

Brésil. Lorsqu'on décacheta l ’enveloppe qui contenait le 
nom de l’auteur, on eut la douloureuse surprise de trouver 
celui d’un jeune écrivain brésilien, Moreira de Vasconcel- 
los, mort il y  a peu de mois à la fleur de l age.

***
La saison théâtrale à New-York a été extraordinai

rement fructueuse cette année.
Miss Adams qui, depuis trois ans, interprète au Crite- 

rion le principal rôle dans The Little Minister, a 
gagné cette année, en soixante et onze représentations. 
397,500 francs, ce qui porte à 5  millions le bénéfice 
qu’elle retire de ce rôle qu’elle a joué en tout huit cent 
quarante et une fois.

Mais cela n’est rien à côté des recettes de Zaza et de 
Sapho. Avec Zaza, M . Carter a encaissé en cent soixante- 
treize représentations, la somme de 1 ,735 ,000 francs. 
Miss Nethersole, l ’interprète du rôle de Sapho, a fait 
entrer dans la caisse du Wallack-Theater une moyenne de
71 ,000  francs par semaine.

Les recettes du Metropolitan-Theater dépassent cinq 
millions de francs.

M IIe Anna Held, qui a obtenu un succès immense dans 
Papa's Wife (la Femme à papa), a fait en cent trente et 
une représentations 1 ,300 ,000 francs.

***
Aux Etats-Unis on continue à interdire, au nom du 

puritanisme, les représentations de la plupart des pièces 
françaises.

Mais une actrice anglaise, miss Langtry, a trouvé le 
moyen de déjouer les poursuites de la censure trop rigide.

Se trouvant à Détroit, dans le Michigan, sur la frontière 
canadienne, elle se vit interdire le cycle de ses représen
tations. Alors elle transporta sa troupe à Windsor, petite 
bourgade du Canada séparée de Détroit par un petit canal. 
Ceci fait, miss Langtry loua la plus grande salle de spec
tacle, et elle offrit le passage gratuit à tous les habitants 
de Détroit.

Ceux-ci vinrent en foule aux représentations qui avaient 
toute la saveur du fruit défendu, au grand dépit de la cen
sure américaine impuissante à sévir.

Récemment, à N ew -Y ork, la pudeur yankee s’effaroucha 
encore et Miss Olga Nethersole, qui jouait Sapho, fut 
poursuivie sous l ’inculpation d’outrage aux mœurs.

Toutefois, en dépit du réquisitoire énergique prononcé 
au nom de la morale contre Miss Olga Nethersole, le jury 
de N ew -York l ’acquitta.

Lettre de Paris
Mm“ M. Guerrero, la célèbre artiste espagnole, donne en ce moment 

avec son mari, M. Diaz de Mendoza, et sa troupe des représentations 
en langue espagnole, au théâtre de l’Athénée.

Il a été fait par la colonie ibérique un superbe accueil à Mme Guer
rero, à M. de Mendoza, aux autres interprètes et à la pièce Locura di 
A m or  (Folie d’amour).

— On a repris lundi le Cid de Massenet, à l'Opéra. Belle représen
tation, à laquelle la chaleur torride qu’il faisait lundi soir a été préju
diciable.

— Chez M. Antoine, trois pièces nouvelles, une en trois actes, les 
deux autres en un actè; trois succès : Le M arché, de M. Bernstein, 
Ceux qu’on trompe, de M. Grenet-Daucourt, la Grasse Matinée, de 
M. Atys.

La Grasse Matinée est une comédie très gaie, très spirituelle, très 
alerte, d'intrigue ténue, jouée on ne peut mieux par MM. Duminv 
Grand, Mlle Ballenger.

Ceux qu ’on trompe appartient un peu au genre rosse ou demi- 
rosse; c’est l’histoire d’un mari bonasse sachant qu'il est trompé, 
réduit, pour avoir la tranquillité, à s’excuser d'avoir fait la et consta
tation de son malheur!

Il y a de la philosophie et de l’observation dans cet acte bien joué 
par MM. Arquillière et Degeorge.

Quant à la comédie de M. Bernstein, Le Marché, elle révèle un 
véritable tempérament d’écrivain de théâtre. M. Bernstein est 
habile particulièrement dans cet art qui consiste à rendre sympa
thiques tels personnages que l'auteur juge à propos en « présentant ■> 
d’une manière spéciale leur individualité et leurs actes quels qu’ils 
soient, talent précieux surtout lorsqu’on est aux prises avec un sujet 
scabreux et qu’on tient à ne point indisposer son public...

En effet, la Germaine Gertier de M. Bernstein se livre pour sauver 
la mère à son mari qu’elle adore et qui est un maladroit; dépensier, 
impondéré, léger jusqu’aux limites extrêmes de la légéreté, son per
sonnage pourrait-être méprisable, odieux même; il est sympathique 
grâce à M. Bernstein, grâce à son tact, à sa délicatesse de touche, à 
son art de glissement. Et le Marché, je l’ai dit, est un succès.

L’interprétation y contribue d’ailleurs : Elle est parfaite avec 
M. Antoine et Mlla Devoyod, celle-ci réellement de tout premier 
ordre, bonne avec les autres artistes.

A.-Ch. V o g e l
— Les deux prochains ouvrages nouveaux que montera M. Carré à 

1 Opéra-Comique sont : La Fille de Tabarin, musique de M. Gabriel 
Pierné, et Maguette, musique de M. Edmond Missa.

Une des meilleures chanteuses ,de l’Opéra, je ne la nommerai 
pas, a failli renoncer au <* grand art « pour se vouer à l’opérette; le 
sacrifice n’a pas été consommé, mais peut-être bien n’est-ce que 
partie remise. I.e nom de la cantatrice? Non, encore une fois non, 
mais on peut chercher et deviner 1

._______________________  A.-Ch. V.

MUSIQUE
Les concours du Conservatoire ont commencé samedi.
En voici le programme ;
Lundi 18, à 9 heures, basson et clarinette; à 3 heures, hautbois et 

flûte.
Mercredi 20, à 9 heures, alto; à 3 heures, violoncelle.
Vendredi 22, à 10 heures, musique de chambre avec piano; harpe. 
Lundi 23, à 3 heures, orgue.
Mercredi 27, à 10 heures, piano (hommes). Prix Van Cutsem.
Jeudi 28, à 9 heures et à 3 heures, piano (jeunes filles).
Lundi 2 et mardi 3 juillet, à 9 heures et à 3 heures, violon.
Vendredi 6, à 11 h. 1/4, chant théâtral (hommes).
Samedi 7, à 9 heures et à 3 heures, chant théâtral (jeunes filles) et 

duos de chambre.
Lundi 16, à 9 heures et à 3 heures, tragédie et comédie.

Mondanités
S. M. la Reine a repris possession de sa villa Marie-Henriette à 

Spa.
De même que les années précédentes, la comtesse d’Oultremont, le 

baron A. Goffinet et le peintre Van Severdouck tiennent compagnie à 
. notre souveraine. •

Sa Majesté se porte à merveille.
***

M. Nyssens, ancien ministre du travail et de l’industrie, président

LE GRAND HOTEL
BAR «& GRILL ROOM

R T J E  I D E  L i ’ZÉTV

Bières, liqueurs, grillades.

de la commission d’organisation de l’Exposition, est en ce moment à 
Paris.

***
Le mariage du comte de Pouilly avec M11* Jeanne Le Jeune de 

Schiervel vient d’être célébré à Mielen, près de Saint-Trond. Les 
Pouilly tirent leur origine de l’ancienne maison d’Ardenne-Lorraine- 
Bouillon dont ils ont conservé les armes. A la cour des ducs de Lor
raine, des ducs de Bourgogne, des rois de France et des empereurs 
d’Autriche, la maison de Pouilly a produit un chambellan du roi 
François Ier, un gentilhomme de la chambre de Henri IV, des grands 
chambellans, des capitaines des gardes, des lieutenants généraux, des 
gouverneurs, etc., etc. La maison de Pouilly ne compte plus que deux 
branches : la branche française, à laquelle appartient le jeune marié et 
qui a pour chef le marquis de Pouilly d’Esnes, et la branche autri
chienne des Pouilly-Mensdorff qui se fixa en Autriche en 1804 par le 
mariage du comte Em. de Pouilly avec la princesse Sophie de Saxe- 
Cobourg-Gotha.

Les Le Jeune de Schiervel appartiennent à une vieille famille de la 
province de Liége, où ils comptent les meilleures alliances. Schiervel 
est une très ancienne seigneurie située en Hollande.

Par sa mère, la jeune mariée descend des Vilain XIIII, et le marié, 
de son côté, remonte, en ligne maternelle, aux Kervyn de Lettenliove, 
deux très anciennes familles de la Flandre. Le vicomte Vilain XIIII 
fut tour à tour ambassadeur, ministre de Léopold Ier, puis président 
de la Chambre et ministre d’État. Le baron Kervyn de Lettenhove 
fut député pendant trente ans et ministre de l’intérieur.

Après la cérémonie, M. et Mm« Le Jeune de Schiervel ont reçu 
leurs invités au château de Mielen, où un lunch leur a été servi. 

Remarqué dans l’assistance :
M. et M“ 8 Béhaut, comte F. van der Straten-Ponthoz, baron et 

baronne Kervyn de Lettenhove, comte et comtesse d’Herbemont, 
comte et comtesse L. de Briey, comte et comtesse de La Breuille, 
vicomte Vilain XIIII, baronne H. Kervyn de Lettenhove, M. et M™ de 
Grand-Ry, M. et Mme de Biolley, M. et M » ' Simonis, comte et comtesse 
Karl van der Straten-Ponthoz, comte et comtesse de Beauffort, le 
gouverneur du Limbourg et la comtesse de Meeils, Mm0 del Marmol, 
M. de Moffarts, baron et baronne de Brocqueville, comte et comtesse 
de Grünne, comte et comtesse de Liedekerke, baron de Tornaco, 
MUes de Terrouenne, du Roy de Blicquy, d’Hendecourt, etc.

***
Le Cercle africain vient de célébrer le dixième anniversaire de 

sa foudation. Il avait tenu à fêter dignement cet événement; aussi, 
comme son local de l’hôtel Ravenstein eût été trop exigu pour conte
nir ses nombreux invités, avait-il organisé cette brillante soirée dans 
les vastes salons de l’hôtel Métropole.

Au programme, des mieux composés, figurait la musique du 2e régi
ment de guides, qui, sous la direction de M. Simar, en faisait l’ouver
ture; ensuite Mlle Friché, du théâtre de la Monnaie, M. De Freyn, 
baryton du théâtre royal du Parc, comme disait le programme, et 
Mme Armand, se sont fait applaudir, la première dans le grand air du 
P r é  aux Clercs; le jeune comédien, très goûté la saison dernière au 
théâtre du Parc, s’est révélé chanteur en deux charmantes romances 
de Chaminade, et Mme Armand, la chanteuse bien connue pour son 
style correct, a fort bien interprété la Berceuse d’Holmès et Aim e  
m oi de Bemberg.

Deux ravissantes danseuses de l’Opéra de Paris, Mlles Louise et 
Blanche Mantes, ont délicieusement dansé des pas de caractère avec 
accompagnement par l’auteur, M. William Marie.

La deuxième partie de cette bien jolie soirée était consacrée à l’au
dition de la joyeuse ancienne compagnie du Diable-au-Corps, parmi 
laquelle se sont fait entendre dans leurs œuvres le joyeux Amédée 
Lynen, Rhâmsès II, Jussy, Snofs, Pitchoen et Juliens.

Comme pièces d’ombres : L a Grand'Place, tableaux populaires par 
le directeur Am. Lynen ; L e Café-Concert, de Rhamsès II, dessins de 
Orpheus; L e  R etour du tournoi, texte de Fritz Lutens, dessins de 
Am. Lynen, et L e Cortège des saisons, paroles de Rhamsès II, 
dessins de Am. Lynen, musique d’Edmond de Tender.

Cette très brillante fête s’est terminée par un raout pendant lequel 
s’est fait entendre la musique du 2° régiment de guides.

Remarqué dans les salons : Le colonel Thys, président, et Mme Thys, 
l’ancien ministre De Bruyn, les généraux Ninitte, Rouen, Marchai, 
Donny et Montigny, le colonel et Mm'  Wauters, baron et baronne 
Léon Lambert-de Rothschild, le lieutenant-colonel baron Waldor de 
Heusch, Mgr Simon, aumônier de la Reine, M. et M,no de Bauer, 
baron Goffinet, major et Mm8 Van Gèle, commandant et Mrae Docq, 
Kennis, bourgmestre de Schaerbeek, Mm° Van Hoorde, M. et M”» 
Gaston Périer, M. Albert Gendebien, etc.

Parmi les Africains : Commandants Wyns et Liebrechts-Cuvelier, 
MM. Alexandre et Émile Delcommune, Le Marinel, De Bauw, 
Dr Dreyepondt, Georges Franck, Dietrich, Hanneuse, lieutenant 
Meeus, Michaux, Bastin, lieutenant Wahis, etc., etc.

***
Le Longchamps fleuri a été favorisé d’un temps superbe.
La Princesse Clémentine y a assisté, accompagnée de M11® de Bas

sompierre, du comte Édouard d’Assche, maître des cérémonies de la 
Cour, et du capitaine Cumont, attaché à la maison militaire du Roi.

Son Altesse Royale a été reçue par MM. Buis et De Mot, respecti
vement président d’honneur et président de Bruxelles-Attractions.

Les différents concours fleuris ont été brillants.
Dans la catégorie des voitures à deux chevaux, les prix d’honneur 

(bannières offertes par MM. Emile De Mot et Léon de Somzée) ont été 
remportés par Mmes Ludig et Stival ; les premiers prix par Mmos De 
Coninck, Brema et Dassonville.

La bannière spéciale offerte par la  maison Charles Vandeputte à la 
voiture fleurie la plus élégamment occupée au point de vue de la toilette 
féminine, a été décernée à Mme Vandenpeereboom, qu’accompagnait la 
douairière de Madrid et M™» X ., — un ensemble de toilettes claires, 
très élégantes, dans une Victoria coquettement garnie d’orchidées.

La bannière offerte par M. Dassonville pour le plus beau chapeau 
garni de fleurs artificielles a été triomphalement gagnée par Mm6 la 
douairière de Madrid, dont la coiffure, garnie de catleya et de lys du 
Japon, était ravissante.

Le prix d’honneur pour les voitures à un cheval et à quatre roues a 
été remporté par M™ la douairière de Madrid ; les premiers prix par 
les enfants X ., qui occupaient une voiture abondamment garnie 
d’orchidées par l'Horticole coloniale, Mme» Henri Wyers et Eula 
comtesse de Potulice-Potulicka.

Voitures à un cheval, à deux roues. Prix d’honneur à M. Van Uffe- 
len; premiers prix à MM. Van Laetliem et Stevens.

Attelages d’enfants : Premiers prix à M»e Dora Wiener, aux enfants 
Vanderstraeten, Eggermont, Wauters et Maillard.

Voitures de commerce : Premier prix à la maison Cointreau.
Voitures de place : Prix d’honneur au fiacre n° 30.
Automobiles. Prix d’honneur à M Gautier; premiers prix à 

MM. Vanderspruit, Guillon et Picret.
Motocycles. Premier prix à M. Lathouder.
Clubs vélocipédiques. Prix d’honneur : Le Progrès de Bruxelles. 

Premier prix : Union louvaniste.

Mardi dernier a été célébré à Schaerbeek le mariage de M110 Julie 
Hislaire avec M. Fernand Neuray, rédacteur en chef du X X e Siècle.

Les témoins de la mariée étaient : Son frère, M. l’avocat Joseph 
Hislaire, ancien conseiller communal à Schaerbeek, et M. le Dr Jules



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D E L E S  DE ROBES, MA NTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O I E R I E S ,  V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Gombault, son oncle ; ceux du marié ; le lieutenant Neuray, son frère, 
et M. Louis Gille.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux nouveaux époux, en 
l’église Saint-Servais, par le rév. M. Hislaire, curé de Saint-Remacle, 
à Liége.

***
Un deuil cruel frappe la famille de Moreau d’Andoy en la personne 

de sou fils Edmond.
Le chevalier de Moreau partit en février 1899 pour /aire partie de 

l’expédition Chaltin.
Il avait traversé toute l’Afrique de l’occident au Nil, supportant 

avec vaillance ce long et fatigant voyage à travers la grande forêt 
équatoriale et les marais qui séparent Dongu de Redjaf.

Il arriva au Nil à la fin d’octobre; à bon droit sa famille le croyait 
sauvé.

A peine à Redjaf, le lieutenant de Moreau fut chargé d’une mission 
de confiance et ce jeune homme de vingt-quatre ans partit avec qua
rante soldats noirs.

La dernière lettre reçue par ses parents mentioune sa joie de rejoin
dre enfin, après une séparation de deux mois, ses compagnons à Kéro.
Il a dû y arriver vers le milieu de janvier et il y est décédé le 29 mars.

***
On annonce du Haut-Congo le décès, à Luozy, le 11 mai dernier, 

du baron Georges de Rosen, capitaine au 1er lanciers.
Cet officier distingué était en Afrique depuis 1893.

***
Est décédé à Spa, à l'âge de soixante-et-un ans, l’écuyer Napoléon 

de Damseaux.
***

M. Paul Deschanel, président de la Chambre française, offrira le 
23 juin, au Palais Bourbon, une fête qui ne sera point banale.

Les membres de l’ Institut, voulant donner une marque de sympa
thie à leur confrère, apporteront leur collaboration à l’œuvre inédite 
qui sera représentée ce soir-là sur un théâtre construit tout exprès 
dans les jardins du quai d’Orsay.

Les six compositeurs membres de l’Institut, MM. Reyer, Massenet, 
Saint-Saëns, Paladilhe, Théodore Dubois et Lenepveu, écrivent à cette 
occasion la partition où seront intercalés des poèmes de MM. Sully- 
Prudhomme, Coppée, de Bornier et J.-M. de Heredia.

C’est M. Victorien Sardou qui a composé le livret sur un scénario 
de M. Carré, directeur de l’ Opéra-Comique, qui s’est chargé d’orga
niser la mise en scène, les ballets et les chœurs.

Eufin, les quatorze peintres de l’Académie des beaux-arts illustre
ront le programme.

*** i
Les plus jolies toilettes de la saison se font en linon et dentelles avec 

revers, corselets ou gilets en broderie ancienne sur taffetas.
Avis aux habiles ouvrières mondaines qui peuvent avec quelques 

heures d'assiduité créer ainsi d'exquises parures.
* * *

MUe De Clercq, l i ,  rue de la Collégiale. Robes (dernières 
nouveautés').

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Le juge de paix du premier canton de Bruxelles vient de rendre, 

en matière de droits d’auteur, une décision appelée à quelque reten
tissement.

On sait combien ces droits soflt sévèrement protégés et avec quelle 
inflexibilité sont civilement condamnés ceux qui y portent atteinte. Il 
y a pourtant des gens qui peuvent se livrer à une exécution musicale 
sans être astreints à payer les droits. Ce sont les professeurs, tout le 
corps enseignant, à condition que l'exécution ait lieu au cours de leur 
leçon et en fasse partie.

M. V ..., professeur de danse, avait fait jouer au piano, pendant un 
coursdedanse qu'il dirigea, 1 eBeauDanube bleu, le Pas des Patineurs, 
YEstudiantina, etc. MM. Johann Strauss, Waldteuffel, Jouve, etc., 
membres de la Société des auteurs et compositeurs de musique, lui 
réclamèrent 100 francs de dommages-intérêts pour avoir joué ces 
œuvres sans leur consentement exprès et préalable (art. 16, loi du 
22 mars 1886).

Le défendeur soutenait que l'exécution n'avait pas été publique, 
inspirée par un désir de lucre; que son cours de danse réunissait 
quelques jeunes gens et quelques jeunes filles rigoureusement triés 
sur le volet et où nulle admission n’était autorisée.

M. le juge de paix du premier canton a débouté les demandeurs. Il 
constate que les exécutions ont eu lieu pendant un cours de danse 
payant, dirigé par le défendeur; il s’agit donc d’enseignement, la 
danse étant un complément plus ou moins nécessaire ou utile, selon 
le cas, de l’éducation de la jeunesse.

La loi et les discussions préparatoires sont muettes sur l’applicabi
lité du droit d’auteur en matière d’enseignement. Il ne faut pas en 
conclure que la loi a entendu conférer par là un privilège à l’ensei
gnement, mais simplement qu'il y a lieu, dans chaque cas, à l’appré
ciation du juge.

Or, il n’y a pas dans une leçon donnée par un professeur à ses élèves 
les éléments constitutifs de la publicité; d’autre part, l’enseignement 
doit pouvoir jouir des moyens les plus larges pour progresser. Or, la 
musique de danse est l’accessoire obligé d’un cours de danse.

Cela étant, il importe peu que la leçon soit accessible à tous ou à 
quelques-uns, gratuite ou payante, dans une salle louée ou non; tout 
cela est indifférent, si la leçon ne sort ni de son objet ni de son carac
tère purement pédagogique.

S P O R T
C’est demain 18 juin que s’ouvre à Spa le grand concours interna

tional de tir aux pigeons qui attire annuellement les meilleurs slioo- 
ters de tous les pays. Ce concours, qui dure toute la saison, coïncide 
avec les grandes fêtes qu’organise le Cercle des étrangers et qui ont du 
retentissement dans le monde entier. Prix : 150,000 francs.

***
C’est par une journée splendide qu’a été couru dimanche dernier le 

Critérium automobile liégeois. Le but de cette course n’était pas de 
battre les records de vitesses; c’était une épreuve pratique de tou
risme organisée afin de mettre spécialement en relief les qualités des 
véhicules de touristes appropriés au pays. Les voitures devaient

réunir toutes les conditions de confort et d’élégance exigées; la 
vitesse moyenne ne pouvait être supérieure à 30 kilomètres à l’heure; 
il n’y avait aucun avantage pour les concurrents à dépasser cette 
vitesse.

La tentative de VAutomobile Club Liégeois a été couronnée de 
succès. Le Critérium a été disputé par plus de vingt concurrents des 
plus sérieux.

L’arrivée à Spa et le départ de cette ville des chauffeurs ont donné 
énormément d’animation à la jolie cité.

Voici les résultats par catégories ;
1. Voitures de plus de dix chevaux ; le chevalier O. de Mélotte était 

seul et a obtenu le premier prix.
2. Voitures de moins de dix chevaux : l or M. Roland; 2e chevalier 

J. de Laminne; 3e M. Koeb; 4e baron de Terwagne; 5e M. Linon; 
6e M. Croquet.

3. Voiturettes : l^M .Orban; 2e M. de Cosmo; 3e M. VanMarcke; 
4e M Guders; 5e M. Pieper.

4. Motocycles : 1er M. Houa, avec une moyenne de 39 kilom. 900 m.; 
2° M. Deprez, avec 27 kilom. 300 m.

Pour terminer, constatons que les chauffeurs ont été enchantés de 
leur séjour de quelques heures à Spa, la ville si hospitalière où tous 
les sportsmen sont reçus avec un si cordial accueil.

***
La réunion d’aujourd’hui sera intéressante par les débuts des trois- 

ans sur les obstacles; car à part cette épreuve, rien de saillant. Je 
crois que les meilleurs du Prix de la Forêt sont Runaway, Fadette 
et Ivan à M. Liénart.

Voici nos pronostics :
Prix des Noisetiers : Westerloo et Manoia.
Prix des Roses : Rodrigue et Gobryas.
Prix de la Butte : Bunting et monte Faiers.
Prix de l’Abbaye : Balderic et Ménélick.
Prix de la Forêt Runaway et Ivan.
— Demain, à 2 h. 1/2, courses à Forest :
Prix Brin-d’Or : Idylle et Lady Yolande.
Prix Mascarille : Wadelaï et Reinette :
Prix Chloroforme : Ménélick et Halbran.
Prix Stockwell : Écurie Guyot et Baudemont.
Prix des Coquelicots : Lady Contrary et Potshot.

Saint-Brieux

V I L L E  D E  S P A
Program m e des fêtes organisées par la  V ille et le Cercle 

des É trangers.
Le 17 juin, fête jvélocipédique au Vélodrome, 10,000 francs de prix, 

grand concert au Parc avec le concours de sociétés étrangères.

JUIN
Tirs aux pigeons : 150,000 francs de prix. — Ouverture le 18 juin. 

— Prix tous les jours. Nombreux handicaps.
Première réunion. Courses internationales de chevaux, 30,000 fr. 

de prix.
Dimanche 24. — Première journée de courses.
Lundi 25. — Inauguration des concerts de grande symphonie. — 

Ouverture de la saison d’opérette au théâtre. — Tir aux pigeons : Prix 
de 500 francs et un objet d’art.

M ard i 26. — Deuxième journée de courses.
M ercred i 27. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet 

d’art.
Jeudi 28. —  Troisième journée de courses.
V endredi 29 et samedi 30. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs 

et un objet d’art.
JUILLET

Dimanche l or. — Quatrième journée de courses. — Ouverture de 
l’Exposition des Beaux-Arts. — A 8 heures : Concert avec le concours 
de la Société royale L'Ém ulation, de Verviers. — Illumination. 
Flammes de Bengale.

Lundi 2. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs (handicap).
M ardi 3. — Tir ; Prix de 500 francs (handicap).
M ercred i 4. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Jeudi 5. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
V endredi 6. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Samedi 7. — Tir : Prix de 500 francs (handicap). — Grand bal 

au Casino.
Dimanche 8. —  Régates internationales au lac de Warfaaz, orga

nisées par le Club nautique de Spa, 3,000 francs de prix.

A 8 heures, grand Concert avec le concours de MUe Gottrand, do la 
Monnaie, de M. Bruinen, basse chantante, et de la Grande Sympho
nie, sous la direction de M. Jules Lecocq.

Lundi 9. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs (handicap).
M ardi 10. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
M e rcre d i 11. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Jeudi 12. — Tir : Prix de 500 francs (handicap). — Inauguration 

des bals d’enfants dans la galerie sous la direction des demoiselles Bol- 
zaguet.

V endredi 13. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Samedi 14. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Deuxième réunion. — Courses internationales de chevaux,

160,000 francs de prix.
Dimanche 15. — Première journée de courses.
Fête commémorative de l’installation de S. M. la Reine à Spa.
A 8 heures, grand concert avec le concours de Mlle Jane Tiphaine, 

de l’Opéra-Comique, de M. Henri Marcette, baryton, et de la grande 
symphonie, sous la direction de M. J. Lecocq.

Illumination de la place Royale, l’allée du Marteau et du parc de 
Sept-Heures. A 10 heures, feux d’artifice place Royale. Flammes de 
Bengale. Entrée libre au parc.

Lundi 16. — Deuxième journée de courses.
M ardi 17. — Troisième journée de courses.
M ercred i 18. — Quatrième journée de courses.
Jeudi 19. — Cinquième journée de courses. —  A ’  ’ J.1” ’ ''>l

d’enfants dans la Galerie.
V endredi 20. — Sixième journée de courses.
Samedi 21. — Septième journée de courses. — A iid

bal au Casino.
Dimanche 22. — Huitième journée de courses.
Fête vénitienne au lac de Warfaaz, illuminations e gon

doles illuminées, feux d’artifice.
Lundi 23. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 fram 
M ardi 24. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs 1 d’-ir'

(handicap).
M ercred i 25. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 fr : -Y 1 ap) 
Jeudi 26. —  Tir aux pigeons : Prix de 500 francs hj: I

(handicap).
Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie sous 1 y  ior 

demoiselles Bolzaguet.
V en d red i 27. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 f 
A 8 heures, au Casino, grand concert offert aux mt . : ; 

des Étrangers et aux abonnés de la ville, avec conc >urs le 
MUo Chambellan, de l’Opéra-Comique, et M. Jean I oyc, : ’v.yto 
de l’Opéra-Comique.

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour 
Af*TICIÆ DE WJXE 

Chocolats M A RQ UIS-P IH AN  ET M A SS( Par*
D e s s e r ts  et B o n b o n s  B O IS S I1

M. R E U M O N T - D E P F
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Té - ’ ’ *511

PELLETERIES et F0URR ISif*

L. BEER-C0RBÜL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles. 

C o n s e r v a t i o n ,  d e s  F o u r r u r e s  
avec garantie contre l’incendie.

PARURES POUR DAMES
IsTCETTDS — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l ie  S C H W A R T Z
1 9 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U B A N S  — SO IE R IE S — V E L O U R S

l i n g e r i e s  f i n e s
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
SPÉCIALITÉ

D S

TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT
LINGE DK TABLE

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Bruxene
MÊME MAISON 
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Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures partumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la siguature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É S IE N N E , 6 

FOURNISSEUR DES CONSERVATOIRES ET ÉCOLES DE MUSIQUE DE BELGIQUE

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — XXÉT-AJCIU.

rVERïEREH-COCHÉ
1 4 7 , Chaussée de W avre, 1 4 1 , Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de table 
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u ccu rsa les  :
56, rue de la Madeleine) Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M O D E S

12

Rue de la Croix de fer
B  R U X B L L E S

PARFU M ERIE BARDIN
4 0 ,  K T X E  D E _ L 2 É C U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  par M . Jean BARDIIST 

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  d e  S . M . la  R e in e

Cette creme qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

: fr-, 1-ïîO le pot

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru©  R o y a le  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  D U  C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
40, RU E DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 1011

Eau de Cologne antiseptique
UTIES. 2 - 7 5  3L .B  L I T K B

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R I T I F S ,  C O G N A C S  E T  L I Q U E U R S

Première marque du monde.

LA GRANDE D l s Ï Ï L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  » 
D é p ô t  à. O sten d e , 5 , p la c e  d  A rm e s .

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊTES ET CONCERTS AU  CASINO

CHAMPAGNE

A T A L A
e x t r a - d r y

Dans tous les bons restaurants et hôtels 
et chez les négociants en vins et les agences 
de la Maison Gilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

MODES-BLOUSES-JUPONS
Î^OBEp D’^ N F A N T g  gU R  MESURE 

N œ u d s  et L a v a lliè re s

fllmes De Coninek
Bruxelles 39, Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Fabriques de Fleurs et Plumes
NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E

Plantes naturelles conservées.

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. R U E  G R E T R Y
TAVERHE BOTALE

GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

M  LA SEDATINEl*
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

MAUX I»E TETEi
A.DEFGNEE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE Jtë  LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de TÉcuyer. 19 -21

TA V E R N E  R E STA U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Soupers froids et chauds
TÉLÉPHONE N» 1010

6 h. 1/2 
de Paris. SPA 2 h. 1/2 

de Bruxelles

Résidence et Palais d’Été de S. M. la Reine des Belges 
el de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
Les plus riches en f e r  du monde entier.

BAINS DE BOUE FERRUGINEUSE —  BAINS D’EAU MINÉRALE 

Splendide établissement thermal

A. GHILARDIPropriétaire
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s , L iq u e u rs  e t  S p ir itu e u x
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

Saison dÈté. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE. Saison d’Hiver.

SAISO N  D ’ÉTÉ 1900

P R O G R A M M E  D E S  F Ê T E S

Courses vélocipédiques, fêtes au Vélodrome, du 20 mai au 17 juin, 10,000 francs 
de prix.

Courses de Chevaux, du 24 juin au 4 juillet, 30,000 francs de prix.
Régates internationales, le 8 juillet, 30,000 francs de prix.
Exposition de Chiens, 25,000 francs de prix.
Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.
Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.
Courses internationales de Chevaux, du 15 au 22 juillet, 160,000 francs de prix.
Concours hippique international, 50,000 francs de prix.
Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.
Tirs aux pigeons internationaux, du 18 juin au 15 août, 150,000 francs de prix.
Concours de Lawn-Tennis, du 1er juillet au 15 septembre, 5,000 francs de prix. 
Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 

Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

sfe
il, Place de la Madeleine, Il

  i P A R I S  5---

Traduits spéciaux Recommandés

yjRÊ.MF. ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émuisive,
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  f J p f c c iA M s

•»i VIOLETTBS ta CZAR
f $ o u q u p t  f f g m p i a

C a n K N C E  C o n c e n t r é e

Ipour Se Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
iNOFrKNsirs

,W P O U R  L A  V O ttE

La Musique chantée et jouée dans Casinos 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATT0
ÉDITEUR DE MUSIQUE

5 2, H U E  I )E  L ’E C U Y E H
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

L E STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M i s  en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29 -=_

ufuxelles. — lmp. V* Monnom, M, rue de l'Ind^trie.
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Étranger, fr . 7-50.

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même die pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

Le Directeur de <• l’Éventail » s’absentant pendant un 
mois, prie ses correspondants d’envoyer leurs commu
nications directement au bureau du journal, 32, ru« 
de l’Industrie.

Courrier de la Semaine
% Le second spectacle mis à l'affiche par les artistes de 

l ’Alhambra réunis en société est d’un ordre très opposé 
au premier. Cette fois plus de panache, même blanc, plus 
de pourpoints ni plus d’épées, mais le costume transitoire 
du Consulat, mitigé d’un modernisme plus récent, selon les 
convenances de ces messieurs ou plutôt de ces dames.

Triomphe lointain de feu Laferrière, le Médecin. des 
enfants vaut mieux que l’oubli qui pèse injustement sur lui.

Drame de sentiment, issu d’une psychologie d’émotion 
dont ne s’embarrasse guère le genre, la pièce est intéres
sante par la nature seule des contrastes qu’elle met en 
relief l ’un par l'autre.

La vengeance s’y  fait presque sympathique, quoique 
s’exerçant sur le romanesque héros de toutes ces intrigues 
à passions exacerbées...

Une atmosphère de compassion réciproque enveloppe 
une intrigue où tout le monde semble à plaindre, car tout 
le monde en somme est digne de pitié.

Cela repose des traîtres outrageusement noirs.
Ainsi M . Desmarès lui-même cesse-t-il, par faveur, 

d’être odieux au public facilement excessif de la maison. 
Et M. Beuve reste, cependant, l ’objet de tous les vœux. 
Ce double phénomène donne la mesure de l ’originalité de 
la pièce.

M 1Ie Dangély, que les auteurs font disparaître après le 
deuxième acte, n’en est pas moins suivie de regrets 
appitoyés ; M Ue Davricourt, elle aussi, voit ses infortunes, 
qui ne finissent qu’avec la pièce, soulignées par les 
larmes d’une salle entière.

Mais M . Nerssant est, dans l ’interprétation, à mettre 
hors pair, fût-ce pour la simplicité et la bonhomie qu’il 
prête à un rôle où il est en tous points excellent.

On a applaudi et rappelé comme on sait, à l'Alhambra, 
rappeler et applaudir.

Choses de Théâtre
Le Monde où l’on s’ennuie, que le théâtre du Parc , 

reprendra l ’hiver prochain avec éclat, a eu les honneurs de 
la réception, à l ’Académie française, de M . Paul Hervieu, 
qui succède au fauteuil de Pailleron.

« Je ne croirai pas, » a dit M . Hervieu, « profaner la 
mémoire de Molière, attenter à la haute et large portée de 
son œuvre en énonçant que les Précieuses ridicules, que 
cette farce puissante, mais cette farce, n’a point demandé 
plus de pétulance enjouée, plus de nerf comique, plus de 
fertilité d’invention, plus de science théâtrale, plus de 
génie de la scène que le Monde où l ’on s'ennuie...

» Le soir de la première, les confrères qui félicitaient 
Pailleron de cette victoire sans conteste, déploraient pour
tant, avec une sollicitude dont je ne saurais rendre toutes 
les intonations, qu’il y  ait eu là un talent trop parisien 
pour être goûté au delà de l ’enceinte de la ville. Or, la 
pièce, bientôt traduite dans toutes les langues, devait faire 
le tour do la planète, du Caire à Port-au-Prince, de La 
Haye à Valparaiso, de Melbourne à Saint-Pétersbourg ; 
à être applaudie par les populations précoces comme chez

les races moins avancées, elle allait réunir sur la seule 
échelle des contemporains les suffrages des divers âges.

« Il fallait démontrer qu’ elle contenait cette part de 
traits généraux, dé lignes essentielles où les membres de 
l ’humanité se reconnaissent en commune famille dans 
l ’éloignement des longitudes aussi profond que 1 éloigne
ment de l ’avenir. v

“ Ainsi donc Pailleron atteignit un succès absolu, le 
Succès qui, sans plus de qualificatifs, s écrit avec la 
majuscule... »

Le succès des numéros en représentation au Palais
d’Été est consiérable.

Gaspard et Néva, les duettistes des Ambassadeurs, ont 
une verve endiablée; les équilibristes Onllaw; la troupe 
Ergotti et lving Luis; Stiv-Hall dans ses créations de 
Cléo de Mérode ; M1Ie Franville, etc., sont chaleureuse
ment applaudis tous les soirs.

Dernières représentation de Nelson Downs, le roi des 
dollars, et de la troupe Allisons’s.

***
L ’ouverture’ de la prochaine saison theâtrale, au Gland- 

Théâtre de Gand, aura lieu par Ilérodiade, le vendredi 
28 septembre.

a***
La troupe du théâtre de Spa pour l ’année 1900 est 

composée comme suit : Directeur, M . J. Burnet-Rivière ; 
régisseur général, M. G. Verheyden; chef d orchestre, 
M . Ch. Alloo ; artistes (hommes), MM. Gardon, Maréchal, 
Giraud, Verheyden, Linon, Monval; artistes (dames), 
M mes Rachel Laza, Delisne, Lermigneau, Adalbert, Gi
rard, etc.

Parmi les premières opérettes inscrites au programme, 
citons le Petit Duc, la Fille de Madame Angot, Miss 
Helvett et la Périchole.

M. Dechesne, directeur du theâtre Royal d Anvers, 
vient de rentrer de Paris où il a acquis, dit-on, le droit de 
représenter, au cours de l ’hiver prochain, Louise, la 
pièce à succès de M . Charpentier.

***
M M . Osterrieth et Paul Salvagne, du Matin d’Anvers, 

viennent de faire représenter avec grand succès au Yacht- 
Club de cette ville une revue des types et des événements 
de ce cercle nautique.

***
On voit encore se produire dans nos theâtres la fameuse 

scène dans la salle. Il y  quelques jours, à la Comédie 
française, alors que se donnait le quatrième acte de Char
lotte Corday, au moment où Paul Mounet, qui joue 
Marât, allait se plonger dans l ’historique baignoire en 
attendant le coup de poignard vengeur de Charlotte, un 
Anglais très grand, très long, entouré de trois miss non 
moins grandes ni longues, se leva et protesta bruyamment 
contre le sans-gêne de Marat, qui osait ainsi prendre son 
bain en public. Un inspecteur eut beaucoup de peine à  
calmer les transports de la p u d e u r  indignée du bon Anglais. 
Et pourtant, derrière lui, Paul Mounet avait tiré les 
rideaux de l ’alcôve...

***
La Comédie française a voté une pension à Mme Hen

riot, mère de la pauvre petite Henriot qui a si lamentable
ment péri dans 1 incendie du Théâtre-Français.

M . Claretie a eu, en outre, l ’heureuse idée de faire don 
à Mme Henriot du marbre qui servira à élever un monu
ment sur le tombeau de sa fille. Le sculpteur Lucien Puech 
fera le buste de la pauvre petite comédienne.

***
Les cent premières représentations de Y Aiglon, au 

théâtre Sarah-Bernhardt, ont produit fr. 1 ,096,008-50.

* *
La reprise des Brigands d’ Offenbach, aux Variétés de 

Paris, appelle l ’attention sur les artistes qui créèrent la

pièce, le 10 décembre 1869 : Falsacappa, notre compa
triote Dupuis, mort il y a deux mois à peine ; Pietro, 
Kopp, et Antonio, Léonce, morts tous deux aussi; comte 
de Gloria-Cassis, Gourdon, qui tient aujourd’hui l ’emploi 
des majestueuses panaches à l’Opéra-Comique ; Adolphe 
de Valladoid, Cooper, un des comédiens les plus appréciés 
du théâtre Michel ; le Capitaine des carabiniers, Baron, 
qui a repris son rôle et n’est pas une des moindres 
attractions de la reprise ; il y  avait encore le brave Gobin, 
qui se porte toujours comme un charme, et Langallay, le 
directeur sortant du théâtre Michel, frappé depuis peu de 
paralysie.

Du oùoé des femmes, Fiorella, Aimée qui épousa Darcy, 
l ’ex-directeur de l ’Alcazar de Bruxelles, et qui inaugura 
les tournées françaises en Amérique, mcrte de misère, 
après avoir amassé une grosse fortune; Fragoletto, 
Zulma Bouffar, qui, ainsi que Dupuis, fit partie intégrante 
du répertoire d’Offenbach.

Il y  a nombre de petits rôles de femmes dans les 
Brigands dont les premières titulaires vivent encore, mais 
il serait cruel et peu galant de rappeler leurs noms. Quel 
est donc le philosophe avisé qui a dit : * On a dix doigts à 
ses mains, mais ça n’est pas pour compter 1 âge des 
femmes >> ?

***
Une innovation au théâtre des Variétés de Paris, qui 

c a r a c t é r i s e  bien cette période d’Exposition : Le programme 
des Brigands publie un résumé de la pièce dans toutes 
les langues, de telle façon que les hôtes étrangers peuvent 
suivre l ’action ainsi que celle d’une pantomime et d’un bal
let.

A
Les F o lie s -Dramatiques, de Paris, vont rouvrir pro

chainement, sous la direction de M. Charles Ehret, à qui 
la Société des théâtres populaires vient de louer, pour 
la saison estivale seulement, la salle du boulevard Saint- 
Martin.

Prochainement, réouverture avec Malvina F°, opéra 
comique inédit.

***
M Ue Valentine Petit triomphe en ce moment au Palais de 

la Danse de l’Exposition dans les Visions nocturnes, d’un 
effet absolument féerique !

***
M . Tauffenberger, l ’ex-directeur du théâtre des Variétés 

du passage du Nord, chante en ce moment avec Mme Mary 
Auber des chansons provençales à la Maison du Rire de 
l ’Exposition.

***
On apprend de Wiesbaden que l’empereur Guillaume II 

aurait exprimé le désir de faire reprendre, pendant le 
festival de mai de l ’année prochaine, un opéra d’Henri 
Marschner. Ce compositeur n’a pas encore disparu du 
répertoire lyrique des scenes d outi*e-Rliin ; ses opéras 
Hans Heiling, un précurseur du Vaisseau-Fantôme de 
Richard W agner, et le Templier et la Juive, dont un 
tableau rappelle le jugement de Dieu de Lohengrin, sont 
encore joués quelquefois. Mais il paraît quon jouera a 
Wiesbaden l ’opéra Adolphe de Nassau, une œuvre qui 
n’a jamais eu beaucoup de succès et qui est actuellement 
tout à fait oubliée. Ce sont probablement des motifs poli
tiques qui ont déterminé ce choix singulier.

***
En présence de la chaleur excessive qui règne à Lon

dres, un directeur de théâtre a eu l ’idée de créer un théâtre 
en plein air qui s’ouvrira au premier jour dans Regents 
Park.

L ’ouverture se fera avec Un Songe dune nuit d été, do 
Shakespeare.

***
Pelléas et Mélisande, de M. Maeterlinck, sera repré

senté les 26 et 28 juin au Royalty Theater de Londres.

Sir Henri Irving, le célèbre tragédien, vient d’accomplir



sa sixième tournée aux Etats-Unis. Cette tournée n’a pas 
duré moins de vingt-neuf semaines durant lesquelles la  
troupe a parcouru 28 ,000 kilomètres. La recette brute 
s’est élevée à 3 millions de francs.

***
Un jeune Hollandais, certain Van Bien, bon violoncel

liste, avait eu, il y  a quelques années, le désir de former 
un théâtre dramatique. Après de longs efforts, il put mettre 
son projet à exécution. Quand il eut réuni une troupe (l'ar
tistes, ii entreprit une tournée en Grande-Bretagne et joua 
une comédie intitulée Mélodie interrompue qu’il avait 
écrite lui-même et dans laquelle il pouvait montrer son 
talent de musicien. Le résultat a été si satisfaisant que 
Van Bien vient de donner la deux millième représentation 
de son œuvre au Prince’s Theater de Manchester.

***
Il n’est guère possible de pousser la recherche du sen

sationnel plus loin que ne le fait Mlle Julia Morrisson, à 
New -York.

Il y  a trois mois, MUe Julia Morrisson était une petite 
artiste complètement inconnue, qui jouait dans un petit 
théâtre de la petite ville de Chattanooge, dans l ’État de 
Tennessee.

Un crime rendit son nom célèbre du jour au lendemain. 
Un soir, M1Ie Julia Morrisson tua, en pleine scène, à coups 
de revolver, un de ses camarades, l ’acteur Leidenheimer, 
qu’elle accusait d’avoir attenté à son honneur. Traduite 
en Cour d’assises, elle fut acquittée par le jury.

De ce drame banal et vulgaire, un écrivassier quel
conque a tiré une pièce intitulée : Julia Morrisson. Et 
dans un théâtre populaire de N ew -York, aux applaudis
sements d’une foule avide de sensations maladives, 
Mlle Julia Morrisson interprète elle-même le principal rôle 
dans Julia Morrisson, dont; elle est la triste héroïne.

I^ettre de JParis
En ce moment le spectacle est à l’Exposition; de plus, la chaleur 

sévit fortement; enfin, pour le public des provinciaux et des étrangers, 
les reprises de succès retentissants valent mieux que les nouveautés 
aléatoires : C’est pourquoi Cyrano à la Porte-Saint-Martin, Cham- 
pignol aux Bouffes, la Cagnotte au Palais-Royal, etc.

Cependant M. Albert Carré, imitant les frères Millaud, vient de 
monter Iphigénie en Tauride avec M™6 Rose Caron.

La grande artiste, malgré son autorité, ne fait pas oublier Mme Rau- 
nay qui à la Renaissance fut exquise, mais Beyle avec sa jolie voix, 
Bouvet avec sa technique irréprochable et sa maîtrise font merveille 
et — naturellement — l’œuvre est montée soigneusement et luxueuse
ment.

—  Aux Variétés, le répertoire Lavedan-Donnay fait place au 
répertoire Offenbach : M. Samuel nous offre les Brigands et — natu
rellement — il les pare de toutes les somptuosités dont il a coutume 
d’agrémenter revues ou opérettes, comédies gaies ou spectacles quel - 
conques.

L’interprétation des Brigands est bonne assurément, puisque 
M. Baron commande toujours aux carabiniers — combien suave
ment! — que M. Guy prête sa fantaisie plaisamment turbulente au 
personnage de Falsacappa, — créé par ce pauvre Dupuis, — et que 
Mmo Mialy a de l’entrain et de l’aplomb, M,no Tariol-Baugé de la 
voix, de la diction et de l’autorité musicale, — mais on n’éprouve plus, 
quoi qu’on en ait, aux Brigands d’aujourd’hui le même plaisir qu’aux 
Brigands d’autrefois. Cela tient à toutes sortes de raisons, qu’il serait 
trop long d’exposer.

A.-Ch. V o g e l

MUSIQUE
R é s u lt a t  des concours du C on serv ato ire . —  Saxophone (profes

seur : M. Beeckman). — 2° prix avec distinction. M. Aveau; 2e prix, 
M. Schepdael.

Trompette (professeur : M. Goyens). — 2° prix avec distinction, 
M . André; rappel du 2° prix avec distinction, M. de Hertogh ; 
2e prix, M. Bohme.

Cor (MM. Delatte et Mahy, chargés de cours). —  l«r prix, MM. Del- 
bovier et Wauquier; rappel du 2e prix avec distinction, MM. Léonard 
et Marc.

Trombone (professeur : M. Seha). — 2e prix, M. Michiels; rappel 
du 2e prix avec distinction, M. Fruy ; 1er accessit, M. Ghislain.

Basson (professeur : M. Bogaerts). — 1er prix avec distinction, 
M. D’Hondt; 2° prix, M. De Stoop; l or accessit, M. Ruttens.

Clarinette (professeur : M. Poncelet). — 1er prix, MM. Rimbout, 
Langenus, Robberecht, Guilmot et Depestel ; 2e prix avec distinction, 
M M . Denis et Van Herck; 2e prix, MM. Dooms et Lebrun ; 1er acces
sit, M. Rouvroy.

Hautbois (professeur : M. Guidé). — l°r prix avec distinction, 
M . De Bussclier; 1er prix, MM. Jadoul et Empain ; 2e prix avec dis
tinction, M. Bertiaux; 2° prix, MM Permessen et Trullemans.

Flûte (professeur : M. Anthoni). — 1 er prix avec distinction, 
„ .M . Vilain; 1er prix, M. Gaillard; 2e prix avec distinction, M. Parée ; 

l or accessit, MM. Polspoel et Van Stalle; 2» accessit, MM. De Bats 
et Sermon.

Alto (professeur : M. Van Hout). — l “r prix, M. Hamackers ; 
2° prix, MM. Stubbe et De Greef; l “r accessit, MM. Wilmot et 
Delarivière; 2» accessit, M. Van Steenbeeck.

Violoncelle (professeur : M. Jacobs). — 1er prix, M. Koller ; 
2° prix avec distinction, M. Langstrothe et M11® Pelletier; 2“ prix, 
M. De Vlamynck, MllB Fromont et M. Delpire; l er accessit, 
M. Samuel et Mu« Seton.

Musique de chambre (professeur : Mme de Zarembska). __
1er prix, M11® Tayenne; 2° prix, M1'0 De Koster.

Harpe (professeur : M. Meerloo). — 1 «  prix, M»û Simar; 2e prix, 
M110 Piron. MUo Simar remporte en outre le prix spécial institué par 
la Reine pour la classe de harpe.

***
Un congrès international de musique a été tenu à Paris, la semaine 

dernière. Parmi les compositeurs belges qui y assistaient se trouvait 
M. Wambach, d'Anvers.

A l’ouverture, le président a rappelé que c’était la première tenta
tive de ce genre. Le comité élu doit rester en fonctions pendant une 
année, jusqu’au prochain congrès, qui aura lieu à Anvers ou à 
Bruxelles.

M. Gevaert, directeur de notre Conservatoire, a été élu président 
honoraire.

Mondanités
Publication des bans de mariage du prince Albert de Belgique et 

de la princesse Elisabeth ;
S. A. R. Mgr le prince Albert-Léopold-Clément-Marie, prince de 

Belgique, duc de Saxe, prince de Saxe-Cobourg-Gotlia, grand cordon 
de l’ordre de Léopold, grand cordon de la Branche Ernestine de Saxe, 
décoré de la Croix d’honneur de première classe de l’ordre princier de 
de la maison de Hohenzollern, chevalier de l’ordre de l'Aigle noir 

. de Prusse et de l’ordre de Saint-André de Russie, grand cordon 
de l'ordre de l’Osmanié de Turquie, grand cordon de l’ordre de 
l’Etoile de Roumauie, grand cordou de l’ordre du Lion d’or de 
Luxembourg, major du régiment des .grenadiers, né à Bruxelles le 
8 avril 1875, fils majeur de S. A R . Mgr le prince Philippe-Eugène-

Ferdinand-Marîe-Clément-Baudouin-Léopold-Georges, prince de Bel 
gique, comte de Flandre, duc de Saxe, prince de Saxe-Cobourg _ 
Gotha, grand-croix de l'ordre de Léopold, grand commandeur de 
l’ordre royal de la maison de Hohenzollern, chevalier de l’ordre de 
l’Aigle rouge de Prusse, grand cordon de l’ordre de la Branche 
Ernestine de Saxe, décoré de plusieurs autres ordres étrangers, lieu
tenant général commandant supérieur de la cavalerie, commandant 
honoraire du 1er régiment de guides, chef du régiment des dragons 
hanovriens n° 16,

Et de S-A .R . Mme la princesse Marie-Louise-Alexandrine-Caroline 
de Hohenzollern-Sigmaringen, domiciliés à Bruxelles.

S. A. R. Mm6 la duchesse Elisabeth-Valérie-Gabrielle-Marie, née 
à Possenhofen le 25 juillet 1876, fille majeure de S. A. R. Charles- 
Théodore, duc en Bavière, et de S. A. R. Marie-José, duchesse de 
Bragance, infante de Portugal, domiciliés à Munich.

îtr ^
Un portrait de la princesse Elisabeth, la fiancée du prince Albert, 

d’après une revue de Munich :
“ Parmi les trois gracieuses filles du duc et de la duchesse Carl- 

Théodor, la seconde possède incontestablement le plus de ressem
blance avec son père. Le front est haut et pur, les cheveux sont d’un 
blond lumineux, les yeux profonds et bleus, la voix chaude et sonore. 
Elle a hérité de son père, le savant penseur, une haute intelligence et 
en même temps l’humour le plus aimable, qui font de la princesse 
<• Lissa » le génie de la joie au sein de la famille ducale

“ Selon les traditions de la maison, elle a, comme ses sœurs, reçu 
une éducation intellectuelle des plus complètes. Les études et les leçons 
de la fiancée de l’héritier présomptif du trône belge n’ont jamais été 
interrompues, qu’elle fût à Munich ou à Tegernsee, ou à Possenhofen, 
ou à Méran. Eu outre, elle a fait de nombreux et instructifs voyages, 
toujours en compagnie de son père et de sa mère ; le plus importan t 
de ces voyages l’a menée en plein cœur du Sahara.

“ Dans la famille des Wittelsbacli la musique a toujours été en 
grand honneur ; la duchesse Élisabetli est presque une virtuose du 
violon. Comme son père, elle adore l’ équitation. Les connaisseurs 
affirment qu’elle est presque aussi élégante et audacieuse amazone que 
celle qui fut parmi toutes les princesses la première en cet art, sa 
tante, feu l’impératrice Elisabeth d’Autriche. »

***
La princesse douairière de Hohenzollern-Sigmaringen, mère de la 

comtesse de Flandre, vient de mourir, âgée de près de quatre-vingt- 
sept ans.

La princesse Josépliine-Frédérique-Louise était fille du grand-duc 
Charles de Bade et de la vicomtesse de Beauharnais, fille adoptive de 
Napoléon 1er. Elle avait épousé à Carlsruhe. le 21 octobre 1834, le 
prince Charles-Antoine de Hohenzollern. Elle avait eu pour fils le 
prince Léopold de Hohenzollern (dont le troisième fils, Charles, a 
épousé à Bruxelles, le 28 mai 1S94, sa cousine Joséphine de Bel
gique), le roi Charles de Roumanie et le prince Frédéric, et pour 
fille la princesse Marie, comtesse de Flandre.

Elle avait en outre perdu deux enfants ; la reine Stéphanie de Por
tugal, et le prince Antoine, tué à la bataille de Koeniggratz, en 1866.

Ce décès de la princesse Joséphine retardera le mariage du prince 
Albert de Belgique.

Le mariage du prince Rupprecht de Bavière avec la princesse 
Gabrielle, sœur de la fiancée du prince Albert, se fera à -la date 
convenue, la famille de Bavière n’étant pas apparentée aux Hohen- 
■îollern-Sigmaringen.

***
Le prince de Joinville, fils de Louis-Philippe et de la princesse 

Marie-Amélie, princesse de Bourbon-Siciles, vient de mourir à Paris. 
Le prince de Joinville était né à Neuilly le 14 août 1818. Il avait 
épousé à Rio-de-Janeiro, en 1843, la princesse de Bragance. II laisse 
deux enfants, le duc de Penthièvre et la duchesse de Chartres.

Le prince de Joinville était le frère du duc de Nemours, de la prin
cesse Clémentine, du duc de Montpensier, du duc d’Aumale et de la 
princesse Marie-Louise, qui épousa le premier roi des Belges. Il est 
donc l’oncle de Léopold II.

Le prince de Joinville était amiral français. C’est lui qui, comman
dant la frégate L a  Belle Poule, ramena de Sainte-Hélène les cendres 
de Napoléon.

***
S. M. la Reine a fait savoir à M. Le Maire de Warzée, directeur 

des fêtes de Spa, qu'elle offrirait une bannière destinée à être remise 
en prix à la plus belle voiture de la bataille de fleurs du 15 août.

***
S. M. la Reine, accompagnée du baron Aug. Goffinet et du peintre 

Van Severdonck, a assisté à la soirée de clôture de la saison de comé
die et de drame, au théâtre de Spa.

***
Jeudi a été célébré à Liége le mariage de Mlle Juliette de Spirlet 

avec M. Louis de Harven, de Bruxelles.
La mariée est la fille du chevalier Georges de Spirlet, et de M™, née 

Bertha Neuville ; le marié est le fils de l’intendant divisionnaire de 
première classe Léon de Harven, et de Mme, née Louise de Pitteurs 
de Budingen.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le chevalier Lucien de Spirlet 
et M. Eugène Tilman, ses oncles; pour le marié, MM. Emile de 
Harven et Émile Seutin, ses cousins.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église Saint-Jean-1’Évan
géliste. ,

Les armes de la famille de Spirlet sont: D’argent à une cotice alésée 
d’or, placée en bande, sur laquelle grimpe une panthère au naturel, 
accostée à dextre d’une étoile à six rais d'or. L’écu bordé du champ 
et ourlé d’or. Couronne : à neuf perles. Heaume : non couronné. 
Cimier : l’étoile de l’écu. Tenants : deux sauvages de carnation, bar
bus, ceints et couronnés de sinople, tenant des bannières aux armes 
de l’écu.

Mercredi dernier a été célébré le mariage de la vicomtesse 
Marthe Vilain X1III, fille du vicomte Stanislas Vilain XIIII, sénateur, 
et de feu la vicomtesse, née Marie de Kerckhove de Denterghem, avec 
M. Georges du Roy de Blicquy, fils de M. Oscar du Roy de Blicquy, 
et de M"'° du Roy de Blicquy, née Marie van den Hecke.

La cérémonie religieuse a eu lieu en l’église Saint-Jacques-sur- 
Caudenbèrg, au milieu d’une grande affluence de monde.

Les armes de la famille Vilain XIIII sont : De sable au .chef d'ar
gent, brisé d'un lambel de trois pendants du champ. Heaume : cou
ronné du sommet d’une tour (couronne murale) d’or. Cimier : un 
buste de nègre habillé de sable, la tête liée d'argent, accompagné des 
chiffres XIIII d'or, posé le X à dextre et les IIII à senestre. Devise : 
Vilain sans reproche.

Celles de la famille du Roy de Blicquy sont : Émanché de gueules et 
d’argent de six pièces, au chef d’azur chargé d’un croissant d’argent 
accosté de chaque côté de trois besauts d’or placés 1-2. Couronne ; à 
cinq fleurons. Supports : deux fouines au naturel.

LE GRAND HOTEL  
BAR &  GRILL 1*00*1

K T T E  3 D E  L ' É V Ê Q U E  

Bières, liqueurs, grillades.

La semaine dernière a été célébré à Gand le mariage de M118 Mar
guerite Van der Stegen avec M. Ernest Van Melle.

***
Prochainement sera célébré à Gand le mariage de M. François 

’ t Kint de Roodenbeke avec MUe Valérie Maertens.
***

Le baron de Gruben, ancien sénateur pour Turnhout, est décédé en 
son château de Wyneghem.

Sa mort met en deuil les familles du Bois, Bosschaert, van de 
Werve, Moretus, de Gilman, de Neef, de Renesse, de Borrekens et 
Mnotens de Massenhoven.

***
Parmi les shooters qui ont fait l’ouverture des concours de tirs aux 

pigeons, à Spa, citons MM. Duperron, Lippens, Jacques Simonis, 
Herrfeldt, de Lhoneux, Doutrepont, marquis Accorretti, Donckier, 
L. t’ Serstevens, chevalier de Laminne, comle de Canisy, Kaison, de 
Thier, H. t’ Serstevens, Henry, Georges t’ Serstevens, etc.

***
Uu concours hippique aura lieu à Hal, le dimanche 1er juillet.
Ce concours, qui ne comprend pas moins de huit épreuves, est 

organisé par le Cercle équestre de Hal, présidé par M. Fr. Nerinckx.

Silvain, de la Comédie française, nest pas seulement un brillant 
comédien, mais aussi un vrai poète.

Voici le sonnet qu'il vient d’envoyer au maître Armand Silvestre :
A ARMAND SILVESTRE 

A propos de ses Fleurs d ’hiver.

Nul œuvre aussi brûlant ne sortit de ta plume,
Ton aurore reluit sur l'or de ton couchant,
Tu chantes la Beauté jusqu'en ton dernier chant;
Tu la chantais déjà dans ton premier volume.
Ce sont des vers pareils, faits sur la même enclume ;
Et, de tes chauds matins tes soirs se rapprochant,
Un tel hymne à la femme est d’autant plus touchant 
Qu’est plus vif dans ton cœur le feu qu’elle y rallume.
L'éclat de cette ardeur, bien loin d’être attiédi.
Brille, comme au mois d’août le soleil de midi,
Chassant autour de toi l’ombre des crépuscules;
Et ton jardin d’hiver que la gloire a planté,
Nous offre des sonnets, avec des fleurs d'été,
Que l'on dirait éclos au sein des canicules.

Armand Silvestre a répondu aussitôt : 

A SILVAIN

SlLVAIN

D u tac au tac.
Avant que, sur tou front ceint de roses fanées,
Le vol des tristes jours descende se poser,
Savoure, ô mon Silvain, et bois, d’un long baiser,
La coupe au sang vermeil des viriles années!
Laisse, sous ton front plein d’images fortunées.
Le cortège sacré des Rêves s’épuiser,
Comme un jardin de lys trop prompts à se briser,
Ou les vierges en chœur, dans les Panathénées.
Le sort, deux fois clément, fit croître, à ton côté,
Comme un double rameau, la Gloire et la Beauté.
Berce ton noble esprit de leur douceur jumelle :
Auprès du laurier d’or, la Femme au front divin.
—  Bois donc la vie, ainsi qu’un héroïque vin,
Immortel comme lui, plein de soleil comme Elle!

A rmand Silvestre

# **
Mllc De Clercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

BONAPARTE AU T H É Â T R E
Les récentes représentations de P lus que R eine  ont évoqué à nou

veau à Bruxelles, pendant quelques jours, la grande figure de Napo- ® 
léon ; si l'œuvre n’a pas tenu longtemps l’affiche, il faut s’en prendre à 
la déplorable interprétation qu’on lui a donnée au théâtre Molière.

Ils durent paraître étrangement téméraires les premiers auteurs qui 
s’avisèrent de mettre Napoléon à la scène et les premiers acteurs qui 
s’ingénièrent à le représenter.

N’oublions pas qu’alors bien des gens avaient vu ou contemplé le 
vainqueur d’Austerlitz. D’aucuns lui avaient parlé ; il avait parlé à 
d’autres — ne fût-ce que pour leur dire comme au légendaire por
tier : “ Ote-toi donc de là, imbécile ! »

Imaginez — toutes proportions gardées — un acteur qui essaierait 
aujourd’hui de nous montrer sur les planches Garibaldi, Gambetta ou 
le général Boulanger; ceux qui ont pratiqué ces hommes fameux 
pourraient le « tuyauter n sur leurs façons d’être, mais quel effet pro
duirait la moindre bévue !

Napoléon offre cela de particulier que, dans le cours de sa prodi
gieuse carrière, il fut très dissemblable à lui-même II y eut en réalité 
trois Bonaparte. Le jeune officier de Toulon et d’Arcole, maigre, 
hâve, fatal, inquiétant; le demi-dieu du sacre, admirablement beau' 
semblable à un camée antique de la meilleure époque ; le potentat 
vieilli, empâté, sombre, à la fois morne et agité de Moscou et de 
Waterloo.

Le premier Bonaparte appartenait, physiquement parlant, à une 
famille d’hommes qui compte aujourd’hui de fort notables représen
tants, comme par exemple Sardou, Coppée, Forain, depuis qu’il a 
coupé sa barbe — est-ce pour cela? — peut-être Maurice Barrès. Sil
vain et Garnier représenteraient fort bien le second Bonaparte ; quant 
au troisième, il trouverait aussi des “ sosies », mais pourquoi les 
nommer ?

Taillade a dû ses premiers succès à la réincarnation du Bonaparte 
maigre; un certain Gobert, aujourd’hui bien oublié, avait acquis une 
véritable renommée en réincarnant le Bonaparte gras.

Ce Gobert, acteur fort médiocre, fut le meilleur Bonaparte qu’ait 
exhibé la scène française. C'était un brave homme qui avait fini par 
entrer si bien dans la peau du grand homme qu’il croyait voir tous 
les matins se lever le soleil d’Austerlitz. Il prisait quoiqu’il n’aimât 
pas le tabac, il pinçait l’oreille de ses domestiques, il mettait une 
main dans son gilet et posait l’autre sur son dos, il avait une lunette 
d’approche dans laquelle il disposait l’œil sous le moindre prétexte, 
et lorsqu’il se retira près de Mantes, il s’imagina être à Sainte-Hélène!
Il disait à sa cuisinière, quand elle avait réussi une gibelotte : .< Ap
prochez... je suis content de vous!... »

Taillade et Gobert jouaient-ils congrûment les Bonapartes ?... Cela 
aurait dû être. Ils pouvaient s’informer. Ils étaient à même de con
sulter, d interroger, de sonder une foule de témoins, les uns enthou
siastes, les autres hostiles. Ils avaient autour d’eux des gens qui 
disaient : L’Empereur, L u i, VA utre, le petit caporal ou le petit tondu, 
d’un ton inspiré ou attendri; d'autres qui disaient : M. de Buonaparte’ 
Nicolas ou l'ogre de Corse avec mépris ou avec colère. Cela leur eût 
permis d’établir une moyenne, d’être équitables dans l’interprétation.
Eh bien, il parait que, sauf la ressemblance physique, Taillade, Gobert 
et ceux qui à leur exemple chausseraient les bottes du grand homme, 
furent tout à fait à côté de la vérité historique.

Nous avons connu un ancien officier d’ordonnance de l’Empereur,
M. le comte de Lamezan, ancien député du Gers, mort il n’y a pas 
plus de vingt ans dans son délicieux château de Beaulieu près Mirande, 
aujourd hui domaine de M. Henry de Castelbajac. Le comte de Lame
zan, qui fut un des meilleure serviteurs de la monarchie restaurée, 
avait vu de près Napoléon et l'aimait beaucoup. En faisant son devoir! 
qui était de se rallier à ses rois légitimes, il n’avait pas montré là 
cavalière et désinvolte ingratitude de tant d’autres officiers de ce chef 
formidable, sans conteste maître bienveillant et bienfaisant.

— On croirait, nous disait-il, que les acteurs qui essayent de 
représenter l’Empereur affectent de prendre le contre-pied de la 
vérité. Ils le font parler sans cesse d'un ton brusque, sec, saccadé, 
qu’il n’avait que bien rarement; avec des abréviations de syllabes 
empruntées au militarisme moderne et dont il n’usait jamais. Certes, 
il était à l’occasion prompt et même violent, mais presque toujours 
c était voulu. La plupart de ses colères étaient feintes. En bon Italien



MAISON ÏÏIRSCH & CIE, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MAN TEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
A sso rtim e n t incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix trè s a van ta g e u x.

qu’ il était, il 11e perdait jamais sou sang-froid intérieur et ne disait 
guère que ce qu'il voulait dire. Quand il était irrité ou jouait l’irrita
tion, les muscles de son front et ses prunelles prenaient un mouve
ment giratoire qui avait quelque chose d’assez effrayant; mais cela 
passait vite et, dans les occasions, sa voix était .plutôt sarcastique 
que coléreuse.

« Le plus souvent, il parlait avec douceur et bonhomie ; quand il le 
voulait, il était gai, caressant, d’un charme et d’une séduction irrésis
tibles. Il avait un verbe fort incorrect et beaucoup d’accent; non pas 
le zézaiement des Italiens, mais quelque chose comme l’articulation 
martelée et •• tintante » des Français du Var. Je n’ai jamais vu d’ac
teur qui indiquât ces nuances... »

***
L’ancien officier d’ordonnance de Napoléon disait vrai ; mais peut- 

être ne faut-il pas en vouloir aux gens de théâtre s’ils nous offrent un 
Bonaparte de convention. En somme, c’est le Bonaparte de la légende 
qu’ils ont incarné, et le public se représentera toujours Bonaparte 
comme un héros superbe, hautain, magnifiquement brutal, splendide
ment brise-raison.

Le Bonaparte qui vit dans la mémoire des peuples n'est assurément 
pas celui de M,ne de Rémusat : c ’est celui de Victor Hugo. Sa sil
houette est devenue immuable quand elle s’est faite conventionnelle. 
On veut le voir sur sa colonne, la main dans son gilet ou l’œil à sa 
lorgnette, foulant aux pieds des débris de trônes, le petit chapeau 
environné d’éclairs.

Aujourd’hui que la manie réaliste se fait partout sentir, bien des 
tentatives seront faites pour inaugurer un Bonaparte “ nature ». Nous 
doutons fort qu’elles soient heureuses. D’ailleurs, les tuyaux  
manquent. Les renseignements donnés par les livres sont fatalement 
incomplets, suspects ou illusoires. On ne fera que changer de conven
tion, et ce n’est pas au profit de la vérité que l’on modifiera la 
chimère.

Celui qui s'aviserait de montrer au public le Bonaparte qui prenait 
du tabac pour ressembler au grand Frédéric, qui disait : le point fu l
minant pour le point culminant, les îles Pliilippiqucs pour les îles 
Philippines, une estatue pour une statue; qui appelait les femmes de 
ses amis : mame Jean, mame Albert ou marne Paul, selon le nom de 
baptême de leur mari; qui reprochait à Talma de lancer le fameux : 
“ Soyons amis, Cinna ! » d’un ton de noble franchise au lieu de l’insi
nuer d'un ton de jolie perfidie; celui-là déplairait, choquerait, scan
daliserait les moins entichés de la gloire napoléonienne. Il est à peu 
près impossible de dessiner un Bonaparte familier. On peut le dépein
dre caressant le roi de Rome, mais ce doivent être les caresses d’un 
dieu, quelque chose comme Zeus baisant Eros sur le front.

Soit dit sans la moindre ironie, la légende a ses droits. On sait fort 
mauvais gré à Tallemant des Réaux d’avoir insisté sur la malproprelé 
du grand Henri et à Saint-Simon de nous avoir révélé les petits 
ridicules du Roi-Soleil. Seuls les esprits niveleurs — et par consé
quent envieux et mesquins — s’esbaudissent à ces peintures, dont le 
grand tort est d'être trop vraies.

Rien ne sonne faux comme la vérité toute nue en histoire ; d’abord 
parce qu’elle ne peut être que partielle, ensuite parce qu’elle devient 
forcément impertinente.

Un héros prend sa physionomie définitive lorsque ses portraits 
cessent d'être tout à fait ressemblants. 11 entre alors dans le monde 
lumineux de l’idéal et se trouve en compagnie des types immortels 
inventés par le génie. II faut que Bonaparte, Henri IV ou Louis XIV 
soient conventionnels dans une certaine mesure pour que le roi Lear, 
don Quichotte ou Alceste aient leur juste part de réalité.

Simon Boubée

NÉCROLOGIE
Est décédé à Paris Barnolt, de son véritable nom Paul Fleuret, 

pensionnaire de l’Opéra-Comique, où il «tait entré au mois de 
juin 1870, sous la direction de M. Leuven, et où il avait tenu, avec 
succès toujours, l’emploi de trial.

***
Mllc Henriette Robin, première mime à l’Opéra, vient de succomber 

aux suites d’une fièvre scarlatine.
***

Est décédé à Montigny-sur-Loing (Seine-et-Marne) M. Paul 
Charton, l’auteur de Devant l'ennemi, de R isque-tout et du Père  
naturel.

***
M. Claudius Blanc, ancien chef des chœurs de l’Opéra de Paris, est 

décédé à Lyon.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Un certain M. Meyer avait intenté un procès à la direction du 

théâtre des Variétés de Paris, réclamant le remboursement du prix de 
trois places d’une loge d’avant-scène, en soutenant qu’elles n’avaient 
pas été occupées par ses invités, lesquels ne pouvaient ni voir ni 
entendre.

Le tribunal l’a débouté par ces motifs :
« Qu’il est établi et d’ailleurs non méconnu qu’au théâtre des 

Variétés leg personnes qui se présentent au bureau de location peuvent, 
avant de s’engager, s’assurer de la valeur de la place pour la vue du 
spectacle;

« Que dans ces conditions, toute personne qui a loué est présumée 
avoir visité la loge ou la place et s'être assurée de ses avantages et 
inconvénients ;

Qu’à défaut d’une visite préalable à la place ou à la loge, elle doit 
être considérée comme se trouvant d’avance parfaitement au courant 
des avantages ou inconvénients;

** Que d’ailleurs, si n’étant pas d’avance fixée à cet égard, elle 
néglige de faire la visite préalable, elle ne peut s’en prendre qu’à elle 
des déceptions qu’elle éprouve ;

« Qu’il est au surplus de notoriété publique que toutes les loges et 
toutes les places du même prix n’offrent pas les mêmes avantages et 
que, notamment, on ne peut apercevoir qu’une partie de la scène de 
plusieurs places des loges d’avant-scène ;

- Que cependant le prix des places de ces loges d’avant-scène est le 
même que dans les loges de face d’où l’on voit toute la scène, parce 
que les loges d’avant-scène sont recherchées pour d’aulres raisons que 
les loges de face;

« Qu’enfin Meyer est d’autant plus mal fondé à réclamer partie du 
prix de la loge louée par lui qu’il reconnaît avait profité des deux meil
leures places et que, par suite, il a rendu bien difficile, sinon impossi
ble, la relocation des autres places abandonnées. »

***
M. Raoul Gunzbourg, ancien directeur de Monte-Carlo, s’étant jugé 

offensé par un article de M. Urbain Gohier, avait envoyé des témoins 
à ce dernier pour lui demander une rétractation ou une réparation par 
les armes. Cette satisfaction lui ayant été refusée, M. Gunzbourg a 
pris le parti de poursuivre M. Gohier devant les tribunaux.

S P O R T
La série des tirs aux pigeons a commencé à Spa, lundi dernier, et 

va ramener dans la coquette cité cette aristocratique clientèle des 
tireurs qui constitue une fraction importante de la colonie étrangère.

Pan-pan !
Là-haut, sur le plateau de la Sauvenière si richement encadré, avec 

ses sites admirables et son panorama à perte de vue, le magnifique 
stand s’élève gracieux et confortable.

Lundi, on y tirait le prix d’ouverture et jusqu’au 26 août il y aura 
réunion chaque jour.

L’ensemble de l’allocation, 150,000 francs offerts par le Cercle des 
Étrangers, constitue une belle ressource dont la direction du tir dis
pose intelligemment à l’effet de constituer des prix dignes de la 
renommée de Spa.

Chaque jour, du 18 juin au 26 août, les meilleurs shooters du pays 
et de l’étranger se rencontreront sur le plateau de la Sauvenière. Le 
I e1' août s’ouvre la période des grands concours internationaux qui 
comportent entre autres treize prix de 5,000 francs.

Treize grandes journées sollicitent donc, durant la saison des tirs, 
le monde élégant à faire la promenade de la Sauvenière et c’est 
curieux de voir, au milieu de la bruyère, ce coin bruyant de la vie 
mondaine et sportive contrastant avec le calme des grands espaces de 
la fagne.

Si l’emplacement est superbe, les installations y réalisent le dernier 
mot du confort depuis le restaurant, l’armurerie, la terrasse, jusqu’au 
stand lui-même, qui est incomparable.

Aujourd'hui dimanche 24 juin, aura lieu à l'hippodrome du Sart, 
à Spa, la première réunion de juin, réservée exclusivement aux 
courses de gentlenem.

Boitsfort a fermé ses portes dernièrement et nous voici à l'avant- 
dernière journée de Groenendael. Bientôt la province nous conviera à 
ses multiples réunions.

Un fait à signaler : L ’Éventail vient en tête des journaux donnant 
des pronostics sur les courses belges : la moyenne est de un gagnant 
sur trois courses. Espérons que cela continuera.

Voici nos pronostics ;
Prix de l’Été : Maurice et Gobryas.
Prix des Géraniums : Écurie Isebraut et Salpêtre.
Prix de Wavre : Sixain et Jenneval.
Prix des Deux-Ans : Ecurie Ribaucourt et Mortemart.
Prix de la Colline : Adonaïs et Mardoche.
— Demain à 2 h. 1/2 courses à Forest.
Prix Lombize : Salmina et Wadelai.
Prix Barbassou : Diogéne et Lady Jolande.
Prix de la Wallonie : Albany et Fitz-Roy.
Prix Doncasier : Nico’.ine et Prunelle.
Handicap de Juin : Master Barealdine et Barton.

Saint-B rieux

V I L L E  D E  S P A
Programme des fêtes organisées par la Ville et le Cercle 

des Étrangers.
JUIN

Dimanche 24. — Première journée de courses.
Lundi 25. — Inauguration des concerts de grande symphonie. — 

Ouverture de la saison d’opérette au théâtre. — Tir aux pigeons : Prix 
de 500 francs et un objet d’art.

M ardi 26. — Deuxième journée de courses.
M ercred i 27. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet 

d’art.
Jeudi 28. — Troisième journée de courses.
V endredi 29 et samedi 30. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs 

et un objet d’art.
JUILLET

Dim anche 1er. — Quatrième journée de courses. — Ouverture de 
l’Exposition des Beaux-Arts. — A 8 heures : Concert avec le concours 
de la Société royale L ’Émulation, de Verviers. — Illumination. 
Flammes de Bengale.

Lundi 2. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs (handicap).
M ardi 3. •— Tir : Prix de 500 francs (handicap).
M ercred i 4. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Jeudi 5. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
V en d red i 6. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Samedi 7. — Tir : Prix de 500 francs (handicap). — Grand bal 

au Casino.
Dimanche 8. —'Régates internationales au lac de Warfaaz, orga

nisées par le Club nautique de Spa, 3,000 francs de prix.

A S heures, grand Concert avec le concours de Mlle Gottrand, do la 
Monnaie, de M. Bruinen, basse chantante, et de la Grande Sympho
nie, sous la direction de M. Jules Lecocq.

Lundi 9. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs (handicap).
M ardi 10. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
M ercred i 11. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Jeudi 12. — Tir : Prix de 500 francs (handicap). — Inauguration 

des bals d’enfants dans la galerie sous la direction des demoiselles Bol- 
zaguet.

V endredi 13. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Samedi 14. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Deuxième réunion. — Courses internationales de chevaux,

160,000 francs de prix.
Dimanche 15. — Première journée de courses.
Fête commémorative de l’installation de S. M. la Reine à Spa.
A 8 heures, grand concert avec le concours de M11» Jane Tipliaine, 

de l’Opéra-Comique, de M. Henri Marcette, baryton, et de la grande 
symphonie, sous la direction de M. J. Lecocq.

Illumination de la place Royale, l’allée du Marteau et du parc de 
Sept-Heures. A 10 heures, feux d’artifice place Royale. Flammes de 
Bengale. Entrée libre au parc.

Lundi 16. — Deuxième journée de courses.
M ardi 17. — Troisième journée de courses.
M ercred i 18. — Quatrième journée de courses.
Jeudi 19. — Cinquième journée de courses. — A 2 h. 1/2, bal 

d'enfants dans la Galerie.
V endredi 20. — Sixième journée de courses.
Samedi 21. — Septième journée de courses. — A 9 h. 1/2, gran 

bal au Casino.
Dimanche 22. —  Huitième journée de courses.
Fête vénitienne au lac de Warfaaz, illuminations et concerts, gon

doles illuminées, feux d’artifice.
Lundi 23. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs.
M ardi 24. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
M ercred i 25. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).
Jeudi 26. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie sous la direction des 

demoiselles Bolzaguet.
V endredi 27. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).
A 8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres du Cercle 

des Étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours de 
MUe Chambellan, de l’Opéra-Comique, et M. Jean Delvoye, baryto 
de l’Opéra-Comique.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes

RÏ*TICIiE DE LtUXE 
Chocolats M A RQ UIS-P IH AN  ET M ASSO N, de Paris

Desserts et Bonbons B O IS S IE R

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone no 3 5 1 1

PELLETERIES et FOURRURES

L BEER-C0RBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles. 

C o n s e r v a t i o n  d e s  F o u r r u r e s  
avec garantie contre l’incendie.

PARURES POUR DAMES
InTC E TJD S — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l ie  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

R U B A N S  — SO IE R IE S  — V E L O TT_nH

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

T0ILF
S P É C I A L I T É

DB

TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT
LINGE DE TABLK

4 6 , Marché-aux-Herbes, Bruxeno
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE MER, OSTENDE



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures partumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la siguature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P I A N O S

6ÜNTHER
RXJE T H É R É S IE N N E , 6 

FOURNISSEUR DES CONSERVATOIRES ET ÉCOLES DE MUSIQUE DE BELGIQUE

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  -

rvraiEREH-COCEÏ
1 4 7 , Chaussée de W avre, 1 4 1 , Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

ERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u ccu rsa les  :

86, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M O D E S

12

Rue de la Croix de fei
B R U X E L L E S

PARFUMERIE BAHDIN
40, IRTJE D E  L,'ÉC T J Y E B ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M ! .  J e a n  B A R D I N

Pharm acien-Chim iste
P a rfu m e u r  de S. 3VT. la R ein e

Cette creme qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la pbau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

I*rix ï fr- 1-SO le pot

PIüHOS

PLEYEL
0 0 ,  r u e  R o y a le  

GRAND CHOIX 01 TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S i  E T

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  D U  C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal 
Travail soigné et garanti.

JeanBÀRDIH Fils
Pharmacien- Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
40, RU E DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F E .  a - ' / ' 5  T /F i L I T K B

PRODUITS ÇUSENIER
\ P É B ÏT !F S , C O G N A C S E T  L IQ U E U R S

Première marque du monde.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BBMELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  » 
D é p ô t  à. O sten d e , 5 , p la c e  d -A rm es.

C H A M P A G N E

A Y A L A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtels 
et chez les négociants en vins et les agences 
de la Maison Gilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

M O D E S - B L O U S E S - J U P O N S
Ï^ O B E g  D ’E N F A N T ?  g U R  M E S U R E  

N œ u d s  e t  L a v a l l i è r e s

m mea De C on in ek
Bruxelles ^ 9 >  Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

F Ê T E S  E T  C O X C E R T S  A U  C A SIN O

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Fabriques de Fleurs et Plumes
NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E

Plantes naturelles conservées.

fjAVF.S P P  GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
m i— .mu         -  — . IMBUNII

TAVERNE ROYALE
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1407.

M LA SÉDATINEK
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  I )E  T E T E
A.DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE JJE  LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’ É c u y e r .  1 9 - 2 1

TA V E R N E -R E ST A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Soupers froids et chauds
TÉLÉPHONE N° 1010

6 h. 1/2 
de Paris. SPA 2 h. 1/2

de Bruxelles

Résidence et Palais d’Été de S. M. la Reine des Belges 
et de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M I N E R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
L es plus riches e n fe r  du monde entier.

BAINS DE BOUE FERRUGINEUSE —  BAINS D’EAU MINÉRALE

Splendide établissement thermal

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

Saison dEtê. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE. Saison d’Hiver.

S^ISOIST D ’É TÉ  1900

p r o g r a m m e :  d e s  f ê t e s

Courses vélocipédiques, fêtes au Vélodrome, du 20 mai au 17 juin, 10,000 francs 
de prix.

Courses de Chevaux, du 24 juin au 4 juillet, 30,000 francs de prix.
Régates internationales, le 8 juillet, 30,000 francs de prix.
Exposition de Chiens, 25,000 francs de prix.
Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.
Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.
Courses internationales de Chevaux, du 15 au 22 juillet, 160,000 francs de prix.
Concours hippique international, 50,000 francs de prix.
Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.
Tirs aux pigeons internationaux, du 18 juin au 15 août, 150,000 francs de prix.
Concours de Lawn-Tennis, du 1er juillet au 15 septembre, 5,000 francs de prix. 
Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 

Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

p a r f u m e r i e  § r i z a

de
il, Place de la Madeleine, il

  J P A R IS  l —

Produits {Spèciaux 'Recommandés

CR È M E  O R I Z A , de Ninon de Lenclos- 
PO U D R E  OR IZA ,  de Ninon de Lenclos. 
OR IZA LACTÉ,  Lotion émuisive. 
SAVON O R IZ A ,  pour le visage»

f A R F U M B R I B  $ p £ G I A Z .B

aux VIOLETTES du CZAR
H o u q u P .t  | iH m P î a

E i r e n c e  C o n c e n t r é e

pour 8e M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
îNOFïKNsnrs 

P O U R  I k A  v i t s - e

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2 , R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois! 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

L E  S T O U T  «  A L L S O P P  »  E S T  L E  M E I L L E U R
Mis en bouteilles par A LFR E D  DEL A  Y , Quai au Foin, 29
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Grâce à une entente, avec la maison Emera, qui a. 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous 'ommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  â tous les abonnés de l'ÉVENTAIL 
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance cTabonne 
ment.

Choses de Théâtre
C’est le 4 septembre que MM. Kufferath et GuitI ' 

inaugureront leur direction de la Monnaie.
Le spectacle d'ouverture se composera des Huguenots. 

Suivront Lakmé, Faust, Hamlet, Mignon, Guillaume 
Tell.

Les nouveaux directeurs s'occupent en ce moment de la 
réfection des décors de ces ouvrages et de la mise en scène 
de la Bohème de Puccini. Trois décors complètement 
nouveaux seront exécutés pour cet opéra.

Le ténor Cazeneuve, qui chantera cet été au Casino de 
Dieppe, vient de régler à l ’amiable le différend pendant 
entre les directeurs actuels de la Monnaie et lui. On se 
rappelle que cet artiste avait signé un engagement à 
l ’Opéra-Comique alors qu’il avait accepté un engagement 
à  Bruxelles pour la saison prochaine.

***
Quelques distributions de prix des écoles communales 

de la ville auront lieu cette année au théâtre du Parc.
Il est question d’y  donner également pendant les fêtes 

nationales les représentations des sociétés dramatiques fla
mandes qui ont lieu habituellement au théâtre Communal 
de la rue de Laeken, où la ville fait exécuter en ce moment 
des travaux de réfection.

M . Darmand, directeur du théâtre du Parc, commencera 
lundi les répétitions de la pièce de M . Lutens qui sera 
représentée au théâtre de la Monnaie, pendant les fêtes 
nationales.

-L ’Alcazar, suivant la tradition des théâtres fermés après 
saison faite, s’est ouvert à une troupe de passage.

La « tournée de la Potinière » y  a élu domicile avec son 
bagage d’œuvres montmartroises d’actualités plus ou moins 
récentes, deux petits actes, —  Le Convive et P'tit Loulou,
 quelques chansons et, pour finir, la Revue au temps
boer : C’est là tout le programme

On s’en contenterait, comme menu d’été, si la » Poti
nière » apportait une note originale ou neuve dans un 
genre exploité —  et combien ! —  par tous les nomades de 
la chanson satirique.

.Or, tout « chatnoiresque » qu’ambitionne d’ètre le réper
toire de M. Rouvière ou de Mlle Norcy, la causticité n’en 
est frondeuse ou » rosse » que dans une tonalité passable
ment monochrome.

Le cabinet français, M. Deschanel académicienne pré
sident de la République sont fort intéressants, certes, 
mais à les observer comme le fait la -< Potinière », ils finis
sent par devenir quelque peu fastidieux. Puis l ’épigramme, 
pour aller loin et porter droit, a besoin d’une certaine 
légèreté que n’ont pas toujours les chansonniers ordinaires 
de la “ compagnie ».

Ce spectacle ténu s’est achevé néanmoins sur un succès, 
grâce à la revuette de MM. Bonnard et Blès.

La Revue au temps boer, entre les allusions rimées et 
en musique qui font toute la saveur de ces fantaisies, 
intercale une parodie, fort amusante, ma foi! du dernier 
s u c c è s  de l’Opéra-Comique et du compositeur ..Charpentier : 
Louise.

MM. Gaillard, une vieille connaissance du Vaudeville, 
Rouvière et Chardin enlèvent joyeusement, avec le con

cours de Mlle Marcello Norcy, la divette de la tournée, ce 
numéro qui vaut à lui seul tous les autres.

* *
Jusqu’à present les concerts du W aux-H all n'ont guère 

été favorisés par le temps.
Malgré cela, les braves musiciens ne désespèrent pas et 

sous l ’intelligente et ferme impulsion de leur chef Rull- 
mann ils s’obstinent à composer d’artistiques programmes.

C’est ainsi que jeudi l ’œuvre symphonique de Paul Gil
son, La Mer, naguère applaudie sous la direction du 
regretté Dupont aux Concerts populaires, a obtenu un 
énorme succès. Le public très nombreux et très emballé a 
fait à l ’auteur une véritable ovation.

Une seconde audition de ce remarquable concert conduit 
de main de maître s imposait; elle aura lieu jeudi prochain.

,***
La vogue du Palais d’ Été n a jamais été aussi grande 

qu’elle l ’est en ce moment. C’est dans la salle, les jardins, 
les couloirs, les bars un véritable entassement humain. 
Nous y  sommes allés deux fois la semaine dernière, mais 
il nous serait difficile de vous dire ce qui se passait sui la 
scène Pas moyen d’obtenir un fauteuil, pas moyen même 
de circuler. Nous avons entendu des applaudissements 
très nourris et ceux qui avaient eu la chance de Aro i r  le 
spectacle s ’en déclaraient enchantés.

On vient d’abattre à Paris, boulevard de Strasbourg, le 
dernier refuge de M . Comy, le hangar où, après son départ 
de l’Eden, il é r i g e a  l e s  Folies-Nouvelles en 1886.

Nous l ’y dénichâmes un soir de farniente. Dans ce 
petit local misérable le père Comy avait gardé 1 allure 
ronde et joyeuse qu'il avait aux temps fastueux de 1 Lden
de 1880. " . , x . r

On y travaillait en famille, modestement. Le pere 
Comy dirigeait sa troupe vague ; Mm® Comy tenait 
le buffet et surveillait le débit de la limonade; le fils 
Pierre peignait les décors, était gazier et machiniste.

Comme orchestre, un piano ; comme artistes, un comi
que et un chanteur qui touchaient des appointements ; des 
débutantes qui s’essayaient pro Deo et des petites femmes 
qui payaient leur exhibition.

Le propriétaire du hangar était le baron de Livry, un 
Français qui avait dépensé une fortune en inventions, puis 
qu’un gros héritage avait enrichi. Il avait auparavant 
connu à Bruxelles des heures sombres ; c est alors qu il 
fit la connaissance de Comy. Le baron de Livry avait in
venté le système des fontaines lumineuses et le gentilhomme 
les montra sur la scène del’Eden où elles obtinrent un gros
succès de curiosité

Plus tard, le même baron de Livry, s’associant avec 
M Fermont, qui fut le commanditaire de Mario Widmer 
aux Nouveautés de la rue de l’Enseignement, —  vous 
rappelez-vous l e s  splendeurs de Madame le Diable —  
exploita au Cirque royal le microscope géant et, maigre la 
concurrence, bien petite hélas, Comy se mit a la disposi
tion des exploitants pour les aider dans leur modeste
entreprise. ,

Un an après, Comy était déclaré en faillite ; il s en
retourna à Paris sans ressources.

Le baron de Livry se souvint alors de celui qui 1 avait 
aidé à Bruxelles ; il acheta le hangar du boulevard, le 
transforma tant bien que mal en théâtre et en conha la
gérance à Comy.

Deux ans après, Comy devint le locataire de son ancien
pensionnaire. La veine sembla lui revenir; 1 Eldorado voi
sin avait abandonné le genre concert et sa petite clientele 
se rendit en masse aux Folies-Nouvelles, dont la vogue alla
grandissant de 1892 à 1899. Dans ce beuglant ou les 
stalles d’orchestre coûtaient fr. 0 -7 5 .avec une consomma
tion ! Comy fit jusqu’à 1 ,200  francs par soirée.^

11 y  donna des pièces en un acte, puis le succès lui étant 
venu il prit des pièces en trois actes du répertoire : Le 
Contrôleur des Wagons-Lits, Champignol, Jalouse, etc.

Comy y eut peut-être refait fortune s’il avait pu renou
veler son bail, mais le propriétaire a préféré aux
13,000 francs de la location de cette baraque, les revenus 
solides d’une maison de rapport.

Pauvre père Comy !
Où le retrouverons-nous, lui et son immuable gilet 

blanc ?
***

Le dimanche 29 juillet sera inauguré à Thuin le monu
ment élevé à la mémoire de B .-C . Fauconier.

Pendant la cérémonie seront exécutés plusieurs mcù- 
ceaux du compositeur thudinien et un festival de musique 
réunira de nombreuses sociétés.

Le monument, orné d’un buste de Fauconier par 
M. Samuel, est l ’œuvre de l’architecte Jules Barbier.

***
De brillantes propositions sont faites à Mlle Loventz 

par la direction de l ’Opéra de la Nouvelle-Orléans.

Le ténor Jérôme vient de signer un engagement de 
six mois en Amérique. Il chantera l ’hiver prochain à 
N ew -York, San Francisco, Baltimore et La Havane.

***
Sont engagés pour l ’hiver prochain au Caire, le ténor 

Cossira et Mme Lina Pacary.
Ste *  *

Le théâtre de Spa vient d’inaugurer sa saison d’été sous 
la direction de M. J. Burn.et-Rivière. Salle comble qui a 
fait un accueil des plus chaleureux à l ’excellente troupe 
réunie par le directeur qui donnait la Fille de J\fadame 
Angot.

A  noter surtout la rentrée de Mm« Rachel Laya, qui a 
été fêtée avec un enthousiasme qui touchait du délire. 
Gros succès aussi pour le ténor Aristide Gardon, bien 
connu des habitués des Galeries.

M . Burnet-Rivière donnera l’opérette, l ’opéra comique 
et aussi l’opéra, avec le concours d artistes en représenta
tions.

»*-*
MH" Suzanne Bozzani, qui se fit applaudir aux Galeries 

dans Boccace et Madame Boniface, étudie en ce moment 
plusieurs opéras sous la direction de M. Massenet.

***
M1IC Saulier, une gentille chanteuse dont les Bruxellois 

n’ont pas perdu le souvenir, est engagée pour cet été au 
théâtre des Petits-Champs à Constantinople.

***
L ’Opéra a donné vendredi la centième représeï ition de 

Salammbô. Avec Sigurd, c’est la deuxième cent iae que 
M . Reyer a pu célébrer à l ’Opéra.

***
Les recettes effectuées par la Comédie française a 

l ’ O d é o n  s o n t  meilleures qu’ellesnele furent au début 4e son 
installation de l ’autre côté de l ’eau. C’est ains que les 
trente-huit représentations données en mai ont rai porte
un total de 160,943 francs.

En mai 1899 la Comédie avait encaisse 212 ,519  irancu.
*%

La Catalogne a généralement la réputation, jusqi: ici 
justifiée, dêtre l ’une des provinces les plus libérais de 
l ’Espagne. Il faut pourtant, sans doute, faire ut c a 
tion pour la ville de Manresa, qui dépend de l ’in eiwauoe 
de Barcelone. L ’un des directeurs d’une troupe drama
tique qui donnait des représentations en cet ■ te. 
M. Luis Milia, écrivait dernièrement a un je • de 
Madrid, la Espana artistica ■ —  “ Mon cher M  .t .  
l ’alcade de Mansera, Don Ignace de Loyola. f. ^  . a 
défendu à la compagnie dramatique que dirigent M u._ Ro- 
jas et Milia, la représentation des drames Le Couu* a<; 

. Mente-Christo et La Dame av.x camélias, ces œuvre» de 
Dumas (père et fils) étant immorales. M. 1 alcade a dit 
pour appuyer son interdiction, qu il doit rendre c«up.c , 

actions d Dieu et aux hommes. Et le journal de la



localité, L'Union, qualifie d’indécentes et immorales les 
compagnies dramatiques. » En présence de ces faits, les 
directeurs ont jugé à propos de s’éloigner au plus vite d’une 
ville si profondément vertueuse.

***
Une amusante anecdote contée par le Gaulois à propos 

de la double reprise de Joseph à l ’Opéra et à l ’opéra- 
comique.

Joseph fut repris, à TOpéra-Comique, voire au théâtre 
Lyrique, il y  abien longtemps déjà; c’était sous la direction 
Carvalho, et, ici, il y a un incident bien amusant à noter.

Un jour, Carvalho reçut la visite d’un coulissier de la 
Bourse, M. B ...n , musicien amateur, qui avait ou croyait 
avoir l ’irrésistible vocation du théâtre.

—  Je voudrais débuter dans le rôle de Joseph, — lui dit-il,
—  je sais le rôle, et je suis prêt à le jouer avec quelques 
raccords.

Carvalho donna une audition à M. B ...n . Celui-ci avait 
une assez belle voix, et il fut convenu que si Delaunay- 
Ricquier, qui tenait le rôle, y  consentait, l ’amateur en 
question, aurait son début ; après on verrait

A quelque temps de là, Carvalho se renditchez M. B ...n , 
vers les 5 heures du soir; il le trouva à table, avec sa 
femme et ses enfants, en train de diner, à cette heure assez 
singulière, et, en outre, quel ne fut pas son étonnement 
en le voyant en costume de Joseph, avec la perruque, les 
bandelettes, le maillot, la tunique, les sandales, etc. Le 
travestissement était complet.

—  Par quel hasard? —  fit Carvalho stupéfait — ■ à table 
à cette heure, et dans ce costume, est-ce que vous allez au 
bal masqué?

—  Pas du tout, répliqua B ...n , mais depuis un mois, 
c’est toujours ainsi Comme j ’espère qu'un jour ou l ’autre 
je débuterai, comme vous me l’avez promis, je m ’habitue 
à diner de bonne heure, comme il convient, et à porter le 
costume de mon rôle. Dans les commencements cela a paru 
très bizarre à ma femme et à mes enfants, maintenant ils 
y sont habitués, et tous les jours c’est comme cela !

Le début eut lieu, en effet, devant une salle bondée de 
gens de Bourse, et l ’infortuné B ...n , troublé, perdit son 
sang-froid, chanta faux comme un jeton, et eut un succès 
de fou rire.

L ’épreuve ne fut pas renouvelée, et quelques jours 
après, il reprit son carnet à la Bourse, où pendant bien 
longtemps ses collègues chantaient en chœur, quand ils le 
voyaient passer sous la colonnade :

A peine au sortir de l’enfance...
Il fallait entendre le pauvre Carvalho raconter en tous 

ses détails cette anecdote, qui était un des plus gais souve
nirs de sa direction.

***
On annonce de N ew -Y ork que M. Clyde Fitch, l ’adap

tateur de Sap>ho dont les représentations ont donné lieu à 
un procès retentissant, a intenté à Miss Nethersole, l ’in
terprète du rôle principal, une action judiciaire en paiement 
de 84 ,000  francs de droits d’auteur.

Miss Nethersole a opposé à cette demande une fin de 
non-recevoir, alléguant que M. Clyde Fitch n’a drpit à 
rien, la somme qu’il réclame représentant à peine sa part 
des frais occasionnés par la mise en scène, la location du 
théâtre, etc.

Il faut croire que l ’argumentation de Miss Nethersole 
manque de base sérieuse, car le tribunal civil de N ew -York  
a ordonné la saisie des biens de l ’artiste jusqu’à concur
rence de la somme réclamée par M. Clyde Fitch.

C’est égal : 84 ,000 francs de droits d’auteur pour une 
simple adaptation, ce n’est pas donné.

***
Les représentations noires.

Une lettre de N ew -Y ork nous apprend qu’une repré
sentation de Carmen vient dètre donnée à l ’Opéra, où 
acteurs et actrices, figurants et spectateurs étaient en 
habit noir, les femmes en toilettes décolletées —  noires 
aussi.

Bien que la représentation ait été, paraît-il, plutôt mau
vaise, elle a obtenu le plus grand succès.

Un “ four noir » eût pourtant été mieux en situation!

***
La Caisse de secours des artistes dramatiques de New- 

York a décidé de construire une maison de retraite et un 
sanatorium pour les artistes dramatiques américains. 
M. A. L. Haymon a immédiatement offert 10,000 dollars, 
et, le lendemain, le comité recevait 20 ,000  dollars de 
souscriptions diverses. Ces 30 ,000  dollars représentent la 
moitié de la somme nécessaire; c’est dire que le sort de 
l ’entreprise paraît assuré

***
Une curieuse représentation aura lieu prochainement à 

Milan au bénéfice de l ’auteur et artiste dramatique Libero 
Pilotto, qui est mort récemment sans laisser la moindre 
fortune.

;Dans cette représentation de bienfaisance, toup le rôles 
seront tenus par des auteurs dramatiques italiens.

Libero Pilotto avait joué jadis aux côtés d’Eléonore 
Duse. Ils avaient même, eux et leur troupe, —  la Duse 
rappelle volontiers et sans fausse honte cette période de 
ses débuts, —  mangé ensemble un peu de vache enragée, 
notamment à Piacenza où un jour, poussés par la faim, 
ils. chipèrent à leur hôtelière un joli morceau de polenta 
qü’ils se partagèrent ensuite fraternellement.

***
LaiTribuna-, de Rome, rapporte une scène ultra-drola

tique qui s’est déroulée dernièrement au théâtre populaire 
de cette ville.

L ’on y  donnait , devant une salle comble, la première d’un 
grand drame historique, où l ’acteur principal remplissant 
le rôle de souverain devait donner audience à ses feuda- 
taires en présence de la cour.

Le trône avait été dressé au fond du théâtre, d’où l’ac- 
teu devait donner lecture d’une proclamation royale.

Malheureusement le papier que lui tendit le premier 
ministrei était vierge de toute écriture ; l ’artiste ne savait 
pas un mot de sa proclamation, et se trouvant trop éloigné 
du trou du souffleur il dut renoncer à tout secours de ce 
côté. . ; . .

Pour . tourner la difficulté, il rendit le papier à son 
« premier ministre » en disant :

—  Lisez vous-mème, Messire !
A  son tour, celui-ci se trouva fort embarrassé, il pâlit, il 

rougit, tourna entre ses doigts le papier blanc et, prenant 
une grande résolution, il alla déposer la proclamation au 
pied du trône.

—  Majesté, dit-il, je ne comprends rien à ce grimoire, 
veuillez accepter ma démission.

Et il quitta la scène, au milieu de la consternation des 
acteurs et l ’hilarité folle du public.

La toile a dû tomber sur cette scène imprévue.
Quant à la pièce, elle a fait un four complet.

*

A Pékin, la rigueur des lois ne tolère pas la présence 
des femmes sur la scène. Les actrices y  sont remplacées 
par des eunuques.

Bien qu’admis à frayer avec les mandarins, les acteurs 
n’en forment pas moins une des dernières classes de la 
société chinoise.

L ’empereur récompense d’ordinaire ses comédiens par 
des gratifications en leur octroyant un bouton dans la hié
rarchie spéciale de la troupe.

Parfois il lui arrive de témoigner sa satisfaction d’une 
manière étrange.

Un jour, Hienfong fut tellement frappé du jeu d’un 
acteur, qu’il lui fit donner vingt coups de bambou pour 
avoir ému trop violemment Sa Majesté.

***
Un journal italien, le Mondo artistico, nous apporte ces 

renseignements sur le matériel très riche du théâtre Khé
divial du Caire, qui l ’emporte, à cet égard, sur certains 
théâtres européens très importants. Ce matériel a coûté 
plusieurs millions. Outre le magasin des décors propre
ment dits, qui est immense, quatre grandes salles, qui y  
sont jointes, sont uniquement remplies par les accessoires 
des décorations. Au second étage, une dizaine de salles 
servent de dépôt pour les armes, les casques, les cuiras
ses, les chaussures, les maillots, les coiffures, etc. ; la 
joaillerie et les perruques occupent deux autres salles, et 
trois autres encore sont réservées à la confection et à la 
réparation des costumes. Les costumes des premiers 
emplois emplissent une centaine d’armoires ; ceux moins 
riches garnissent quatre salles. Les meubles, enfermés 
dans un immense magasin, sont d’une grande beauté et de 
la meilleure fabrication parisienne. Les loges des artistes 
(il n 'y en a pas moins d’une quarantaine) sont dans les 
sous-sols. Nous ne parlons point des ateliers pour la pein
ture des décors, pour la confection des machines, etc. ; 
mais pour donner une idée du luxe et de la richesse de ce 
matériel, il nous suffira de dire qu’on n’a pas employé 
moins de onze mois pour en dresser l ’inventaire.

MnsiQUE
R é s u lta t  des concours du C on serv a to ire . — Piano. Hommes 

(professeur : M. Arthur De Greef). — l®r prix avec distinction, 
RIM. Fontaine et Lauweryns; 2e prix avec distinction, M. Duysburg ; 
2e prix, M. Valider Meulen.

Jeunes filles. — Classe de M. Wouters. — 1er prix avec la plus 
grande distinction, Mlle Hoffmann ; 1er prix avec distinction, 
M1,e Lombaerts; 2e prix avec distinction, Mlle Cornélis; 2° prix, 
Mlles Bourgeois, Lesquoy et Micliiels.

Classe de M. Gurickx. — l°r prix avec distinction, M1,e Vermeu
len; 1er prix, Mlle Tambuyser; 2e prix, Mlle Standaert.

P r ix  Van Cutsein. à l’unanimité, à Mlle Zarembska.

Mondanités
S. M. le Roi rentrera aujourd’hui à Bruxelles, revenant de Gostein, 

où Sa Majesté a terminé sa cure.
Mardi, S. A. R. la princesse Clémentine partira pour Ems, où 

elle va faire une cure. Son Altesse sera accompagnée d’une de ses 
dames d’honneur et du baron Snoy.

***
La comtesse de Flandre rentrera à Bruxelles lundi, avec la 

comtesse d’Yve de Bavay, qui l’accompagnait à Sigmaringen. Le 
colonel Burnell ira au devant de Son Altesse Royale.

Le Prince Albert, accompagné du colonel Jungbluth, quittera 
Bruxelles vers la mi-juillet. Son Altesse Royale compte séjourner 
pendant quelque temps au château de Possenhofen, auprès de sa 
fiancée.

***
Le Prince Albert a fait cette semaine chez les grands joailliers de 

Bruxelles d’importants achats de bijoux destinés à sa fiancée.
***

Aujourd'hui 1er juillet sera célébré à Reichstadt, en Autriche, le 
mariage morganatique de l’archiduc François-Ferdinand, héritier du 
trône des Habsbourg, avec la comtesse Sophie Chotek, — demoiselle 
d’honneur de l’archiduchesse Frédéric, née princesse de Croy, — fille 
de l’ancien ministre d’Autriche-Hongrie à Bruxelles. L ’archiduc a 
trente-six ans, la comtesse Sophie trente-deux.

La future épouse n’aura pas le titre d’altesse impériale et royale ; 
elle sera créée princesse de Reichstadt et ne pourra jamais devenir 
impératrice.

Les enfants qui naîtront de ce mariage n’auront pas le droit de 
succession au trône.

La comtesse Sophie a quatre sœurs, dont l'aînée a épousé le comte 
Thun, de sorte que l’ancien ministre et grand maréchal de la cour 
deviendra le beau-frère de son futur souverain; une autre sœur est la 
femme du comte Schônburg, officier dans l’armée saxonne ; la troi
sième est Mme de Wuthenau, à Dresde; la plus jeune des sœurs, Ja 
comtesse Henriette, est encore jeune fille.

***-
Le mariage de M11» de Neufforge avec le vicomte Guillaume de 

Spoelberch, dont nous avions annoncé les fiançailles, a été célébré 
jeudi dernier.

La jeune mariée, qui est orpheline, est la petite-fille de M"« Cham- 
bers et cousine du baron et de la baronne Hippolyte de Royer de 
Dour.

Le marié est fils aîné du vicomte Adolphe de Spoelberch et de la 
vicomtesse, née Élisa Willems, petit-fils de Mme Willems et de feu le 
yicomte Louis de Spoelberch et de feu la vicomtesse, née Henriette 
de Broucboven de Bergeyck. Il est le frère des vicomtesses Gene
viève et Antoinette de Spoelberch et des vicomtes Roger et Olivier de 
Spoelberch.

Les témoins de la mariée étaient : le comte Carlos de Chanzy et le 
comte Cornet de Peissant; ceux du marié : le vicomte Alfred de 
Spoelberch et le baron de Mévius.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l'église paroissiale de 
Saint-Josse-ten-Noode, au milieu d’une grande affluence de monde.

Remarqué dans le cortège nuptial : Comtesse de Chanzy, comtesse 
de. Cornet, dame du palais de S. A. R. Mm0 la comtesse de Flandre^

LE GRAND HOTEL
BAR & GRILL ROOM

ZR.TTE IDE L’ÉVÊQUE 

Bières, liqueurs, grillades.

baronne de Royer de Dour, vicomte et vicomtesse de Spoelberch, 
vicomtesee Geneviève de Spoelberch, vicomte Roger de Spoelberch, 
comtesse Cornet de Peissant, etc.

Dans la nombreuse assistance : Mme de Favereau, comtesse Karl 
van der Straten-Ponthoz, comtesse Ferdinand de Baillet-Latour, com
tesse Récopé, venue spécialement de Paris pour la circonstance; 
comtesse Gaston de Liedekerke, baron de Dieudonné, cômtes Marcel 
de Liedekerke et Gustave de Lannoy, etc., ete.

S. S. le pape avait fait envoyer, par le cardinal Rampolla, sa béné
diction au jeune couple.

A l’issue de la cérémonie religieuse, il y a eu réception en l’hôtel de 
Mme Chambers, rue Belliard, où toute l’aristocratie a défilé devant les 
nouveaux époux pour leur présenter ses félications.

Les armes de la famille de Spoelberch sont : D’azur à la fasce d’or 
accompagnée de trois losanges du même. Couronne : de vicomte. Sup
ports : deux griffons d’or regardant.

***
De grandes fêtes viennent d’ètre données à Paris dans les salons et 

les jardins de l’hôtel de Talleyrand et Sagan par la duchesse de Tal- 
leyrand, née baronne Sellières.

Tandis que le roi Oscar, puis la grande-duebesse Anastasie de 
Mecklembourg-Schwérin recevaient dans cet hôtel une hospitalité 
royale, le maître de la maison, le duc de Talleyrand, qui fut le bril
lant prince de Sagan, était tristement promené dans le parc du château 
de Valençay, splendide demeure seigneuriale où les créanciers n’ont 
laissé que les murs, la duchesse millionnaire ayant préféré faire vendre 
ce mobilier historique plutôt que de payer les dettes de son mari.

Trois chambres sont encore habitables dans ce vaste château, qui fut 
témoin des splendeurs du grand Talleyrand et qui abrita, de 1807 à 
1814,Ferdinand VII et sa cour espagnole qui lui était restée fidèle dans 
le malheur.

Tout le reste a été vendu à l'hôtel Drouot ; tapisseries de haute lice, 
tableaux historiques, meubles d’art, collections d’armes, de minia
tures, de portraits, souvenirs de famille, tapis somptueux, équipages 
de gala, dont le carrosse des rois d’Espagne parti il y a deux mois. 
Vides les écuries où piaffaient cent chevaux, vide le chenil où aboyait 
la meute de Chantilly, vides complètement les salons et les chambres.

Seul le parc pompeux a conservé sa toilette des jours révolus, 
mais l’allée des Rois d’Espagne, où défilèrent tant de brillantes caval
cades, où si souvent le prince de Sagan conduisit à quatre, ne voit 
plus passer qu’une pauvre voiture de malade poussée par deux jar
diniers et guidée par celui qui fut le plus fringant gentilhomme de 
son temps.

Nous l'avons revu il y a une quinzaine de jours, l'arbitre du goût 
français, en son dernier équipage et nous nous le rappelions à Spa lors 
des courses internationales, portant beau, suprêmement élégant, 
dirigeant avec la grâce agile d’un jeune homme de vingt ans les cour
ses, les fêtes et les cotillons de la “ grande semaine ».

Sa blanche chevelure bouclée est tombée sous les ciseaux, la mous
tache conquérante est rasée, le monocle impertinent au large cordon 
noir est remplacé par d'énormes lunettes bleues, le haut de forme 
gris a fait place à un chapeau mou rabattu sur les yeux éteints, le 
visage aristocratique s’est empâté, les mains fines se sont alourdies 
par l’ankylose.

Il y a deux ans, le prince de Sagan fut frappé'd’apoplexie ; il s’en
suivit une paralysie générale qui, peu à peu, a disparu du côté gau
che. Il a retrouvé aussi sa lucidité d’esprit et si la parole est toujours 
embarrassée, la pensée est redevenue très nette.

C’est ainsi que la veille de notre visite il s’était longuement entre
tenu avec son frère, le duc de Montmorency, des résultats du grand 
prix de Paris- qu’il discutait en sportsman toujours au courant des 
choses du turf.

Sa courtoisie de grand seigneur voulut bien nous faire accueil ; 
il nous dit quelques mots aimables, évocateurs d’un passé que sa para
lysie nous faisait plus lointain, puis, poussé par les deux jardiniers aux 
regards apitoyés, il rentra dans le vaste château vide par les fenêtres 
duquel le duc de Talleyrand et de Valençay, prince de Sagan, roi de 
la mode, allait, seul et songeur, voir descendre le soleil sur ses bois 
de Touraine.

***■
Nous apprenons la mort du lieutenant-général en retraite, chevalier 

de Hontheim, mort à Heyst, à l’âge de quatre-vingt-deux ans.
11 était né à Steinsel (grand-duché de Luxembourg) et était entré 

dans l’armée en 1835. Colonel du 9S de ligne en 1873, il commanda 
ensuite de 1875 à 1877 le régiment des grenadiers, Il prit sa retraite 
comme lieutenant-général en 1881.

Le chevalier Victor-Jean-Joseph-Charles de Hontheim était fils du 
chevalier Nicolas et petit-fils du chevalier Jean-Jacques, ancien sei
gneur de Montquintin, Couvreux, Rouvroix, Dampicourt, etc. La 
noblesse des de Hontheim date de 1622. Voici les armes de la famille : 
Coupé : d’azur et d’or, l’azur chargé d’un lévrier courant d’argent, 
lampassé de gueules, colleté d’un collier de gueules, bordé d'or. 
Heaume : couronné. Cimier : le lévrier de l’écu issant.

***
Les grands concerts de symphonie ont repris quotidiennement à 

Spa sous la direction de M. Jules Lecocq, qui conduit avec autorité son 
magnifique orchestre de cent musiciens.

La foule a repris le chemin de la jolie cité balnéaire où les plaisirs 
ne chôment jamais. Courses, cotillons, bals, fêtes d’enfants, fêtes d« 
nuit, concerts au Parc et au Casino attirent un public de plus en 
plus nombreux et d’une rare élégance.

Le 15 juillet sera célébrée la fête commémorative annuelle de l’ins
tallation de S. M. la Reine à Spa et les organisateurs la veuleut abso
lument brillante.

' &* *
M lle D e C lercq , 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

Pouvoir recueillir dans les journaux du monde entier tout ce qui 
paraît sur un sujet quelconque, sur une question dont on aime à 
s’occuper; — surtout savoir ce que l’on dit de vous et de vos œuvres 
dans la presse, qui ne le souhaite parmi les hommes politiques, le* : 
écrivains, les artistes?

Le COURRIER d e  la PRESSE, BUREAU de COU
PURES d e JOURNAUX, fondé en 1880 par M. GAULOIS, 
21, boulevard Montmartre, à Paris, répond à ce besoin de la vi« 
moderne avec autant de célérité que d'exactitude.

Le COURRIER de la PRESSE lit 8,000 journaux 
par jour.

LE CHATEAU DE W I N D S O R
Le château de Windsor est un des séjours favoris de la reine d’An

gleterre qui y passe une grande- partie de l’année. C’est une résidence 
d’une imposante grandeur, qui a pour cadre le plus ravissant décor 
que l’on puisse rêver, quand le ciel est bleu et l’air transparent.

On sait le charme vaporeux de la campagne anglaise, la beauté , 
harmonieuse de ses paysages, la douceur de ses collines ondoyantes où 
paissent et somnolent de nombreux troupeaux. Windsor a été gâté, 
choyé par la nature, comme une jeune et belle princesse des contes de 
fées.

Le château se dresse au sommet d’un coteau. Sa masse grise écrase 
la ville, domine pour ainsi dire l’horizon qui se déroule à perte de
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vue. Au bas, un ruisseau clair et paisible coule doucement entre deux 
rives gazonnées, contournant une île ombreuse où viennent s’éplumer 
et dormir des cygnes aux blancheurs de neige. Ce ruisseau, “ qu’un 
géant boirait d’une haleine », n'est autre que la Tamise, qui roule à 
Londres des eaux grondantes et d’un noir d’encre...

Une visite à Windsor par une tiède et lumineuse journée de septem
bre est d’un charme inexprimable. A cette époque, la reine habite 
Pile de Wight ; en son absence, le château est libéralement ouvert 
aux touristes, qui peuvent, munis d’une autorisation du lord chambel
lan, visiter les appartements royaux. La souveraine affectionne parti
culièrement Windsor pour plusieurs raisons ; elle y mène une exis
tence simple, retirée, dépourvue d’étiquette officielle. L’air du pays 
est très salubre; de plus, Windsor n’est éloigné de Londres que de 
trente-cinq kilomètres. Mais il est une autre raison d’ordre sentimen
tal, qui rend le séjour de Windsor particulièrement cher à la reine 
Victoria : le château renferme le mausolée du prince Albert, l’époux 
toujours regretté. La reine y vient se recueillir et prier fréquemment.

***
La résidence royale s’élève sur un emplacement occupé jadis par une 

forteresse construite sous Guillaume le Conquérant. Le caractère 
général de l’ancien château-fort a été conservé et, à considérer l’édi
fice actuel avec ses portes massives, ses chemins de ronde, ses mâchi
coulis et ses tours crénelées, on se croirait revenu à l’ époque de'la 
féodalité.

La nuit surtout, au clair de lune, l’illusion est complète. On dirait 
un de ces paysages moyenâgeux si amoureusement décrits par la plume 
romantique de Walter Scott. Des life-guards au dolman rouge, coiffés 
d'un bonnet à poil, passent et repassent à travers les créneaux, comme 
s’ils surveillaient, dans le lointain, les mouvements d’un ennemi imagi
naire.

Ce qui frappe le regard dans cet amas gigantesque de murailles 
grises, c’est une tour colossale, la Round tower, qui se dresse en plein 
cœur du château. Haute d’environ 50 mètres, large, à sa base, de 
30 mètres, cette tour est couronnée d’une plate-forme crénelée, à 
laquelle on accède par un escalier intérieur de deux cent vingt 
marches. De là-haut le coup d’œil est splendide. La Tamise serpente 
capricieusement au milieu de délicieux tableaux champêtres où le vert 
si particulier du feuillage anglais met une note tendre et gaie. Un 
décor de verdure s’étend à l’infini, agrémenté de cottages aux briques 
roses. Au loin, une flèche gothique fuse dans le ciel bleu C’est la flèche 
du célèbre collège d’Eton, dont le souvenir devait inspirer un jour à 
Thomas Gray, le tendre et mélancolique poète du Cimetière du vil
lage, une de ses meilleures odes.

Une des curiosités de Windsor, c’est le parc royal, d’une étendue 
de 5 kilomètres, ainsi que le jardin de la Reine, un endroit délicieux. 
N’oublions pas les écuries du château, construites sous Guillaume IV, 
qui coûtèrent, dit-on, plus de deux millions. T.e château est entouré 
de plusieurs terrasses d'où la vue est splendide.

On pénètre au château par une porte principale à tourelles créne
lées, derrière laquelle se trouve le corps de garde. Après avoir tra
versé une grande cour où sont les « communs », on arrive devant 
une chapelle du plus pur gothique, la chapelle Saint-Georges. qui a 
été bâtie par Édouard IV. La reine Victoria y a fait édifier un superbe 
mausolée en marbre blanc, à la mémoire du prince impérial, mort si 
tragiquement au Soudan, en combattant dans les rangs anglais. Cette 
chapelle renferme plusieurs monuments funéraires, notamment ceux 
du duc de Kent, père de la Reine; de la princesse Charlotte, de 
Georges V, roi de Hanovre; de la duchesse de Gloucester. Une des 
curiosités artistiques de cette église, ce sont les magnifiques stalles 
sculptées des chevaliers de la Jarretière, que l'on voit dans le chœur, 
avec les bannières blasonnées de chaque chevalier.

***
La reine d’Angleterre assiste, dans cette chapelle, aux offices reli

gieux. Le dimanche, la souveraine ne manque jamais d’y venir 
entendre le sermon du chapelain, dont les appartements sont situés 
dans le cloître attenant à l’édifice.

Une autre chapelle, dont la porte est rigoureusement close, est 
juste eu face de la chapelle Saint-Georges. La reine Victoria l’a consa
crée à la mémoire du prince Albert. Fort belles sont les mosaïques 
vénitiennes qui la décorent et que l’on peut voir par la porte 
ajourée.

Les appartements royaux, sous le rapport de la richesse et de la 
somptuosité, ne laissent rien à désirer. C’est d’un luxe véritablement 
royal, mais tout y est d’un goût délicat et éclairé.

Tout d abord, voici la salle d audience de la Reine, aux murs 
tapissés d’admirables tentures des Gobelins et garnis de sculptures 
sur bois exécutées par Gibbons. Ensuite, c’est la salle des Gardes, 
avec sa magnifique collection d’armures historiques, parmi lesquelles 
se trouve celle que Jean le Bon portait à la bataille de Poitiers. La 
Salle qui suit ne mesure pas moins de 60 mètres de long sur 10 de 
large. Désignée sous le nom de salle Saint-Georges, elle est réservée 
aux banquets. Aux murs sont appendus une douzaine de portraits en 
pied des rois d’Angleterre peints par Van Dyck. Le plafond et orne 
des blasons de tous les chevaliers de la Jarretière depuis 1530. Le 
salon qui vient après sert pour les réceptions; l’ameublement en est 
d’une rare somptuosité; à noter, dans cette salle, de splendides 
tapisseries des Gobelins, représentant la conquête de la Toison d’or.

Dans la salle du trône, on remarque de beaux portraits peints par 
Gainsborough, Lawrence et Shee. La salle de Waterloo, qui sert de 
salle à manger, a vraiment grand air. Qu’on imagine une vaste pièce, 
d’une longueur de 40 mètres, au plafond très élevé et décoré de plu
sieurs douzaines de portraits de souverains. Magnifique en est la 
décoration. Dans cette salle sont donnés les fameux « dinner party » 
auxquels la Reine convie les hauts personnages de son royaume et de 
l'étranger.

Ces dîners sont généralement dépourvus de tout apparat. Il y règne 
une simplicité d’allure qui met les invités tout à fait à leur aise. 
Ceux-ci sont conviés d’habitude par... le télégraphe, à moins, bien 
entendu, qu’il ne s’agisse d’un souveraiu ou d’un prince étranger.

La dépêche indique à l’invité le train qu’il doit prendre à Londres, 
à la gare de Paddington. Une voiture aux armes royales, avec postil
lon gallonné d’or, attend à la station de Windsor, qui n’est qu’à quel
ques minutes du château.

Dès leur arrivée au château, les hôtes de la reine sont conduits à 
l’appartement qui leur est réservé et où ils procèdent aussitôt aux 
préparatifs de leur toilette. Le dîner a lieu d’ordinaire à 9 heures. 
A ce moment, tous les invités se rendent ensemble dans la salle à 
manger, où la reine, qui les a précédés, les reçoit d’un air affable. Sur 
un signe d’elle, on se met à table Le repas terminé, la souveraine se 
lève, fait le tour de la table et échange quelques mots avec chaque con
vive. Puis elle se retire dans ses appartements privés. Personne ne 
voit plus la reine, après qu’elle a quitté la salle à manger, à moins que 
le dîner ne soit suivi d’ une réception. Tous les convives sortent en 
même temps et se retirent dans leurs appartements où ils passent la 
nuit. Le lendemain, un petit déjeuner leur est servi, et ils quittent 
Windsor par le train qui leur a été indiqué.

Après la salle à manger, on traverse un grand vestibule orné d’ar
mures et de drapeaux, on gravit un escalier monumental et l’on 
arrive au salon du Roi, qui renferme onze tableaux de Rubens, puis 
à la salle du conseil, où les Léonard de Vinci et les Rembrandt voisi
nent avec les Teniers, les Corrège, les André del Sarto, les Claude 
Lorrain et les Guido.

On pénètre ensuite dans le cabinet et les salons de la Reine et de là 
on arrive à la salle de bal qui renferme un grand nombre de Van 
Dyck. Ici finissent les appartements royaux. Quant à l’appartement 
privé de la Reine, il va sans dire que c’est un sanctuaire qui ne s’ou
vre que devant les membres de la famille royale et quelques intimes.

N É C R O L O G I E
Notre excellent confrère du Monde artiste, M. Paul Milliet et 

Mme Adiny-Milliet, la grande cantatrice wagnérienne, viennent d’être 
frappés dans leurs plus chères affections par la mort de leur fils Jean* 
Paul, décédé la semaine dernière à l'âge de sept ans.

Nous présentons à notre confrère et à MmB Adiny-Milliet nos très 
sincères condoléances.

S P O R T

Nous voici à la dernière réunion de Groenendael qui ne comprend 
aucune épreuve intéressante ; le prix du Brabant dont l’allocation est 
la plus élevée, permettra à Cid Campéodor de remporter une nouvelle 
victoire.

Voici nos pronostics :
Prix des Bluets : Écurie Isebrant et Gerline.
Prix de la Belle-Alliance : Laurada et Marsy.
Prix de l’Elevage : Jacques et Écurie Ribaucourt.
Prix du Brabant : Cid Campéodor et Owenee.
Prix des Étangs ; Héritière et Sugar II.
—  Demain, à 2 h. 1/2, courses à Forest.
Prix Mail-Coach : Mexico et Lady Yolande.
Prix Pascal : Laurada et Adonaïs.
Prix Le Sancy : Frise et Lady Hampton.
Prix Peter Minor : Menelick et Sertig.
Prix des Nerviens : Nicotine et Prunelle.

Saint-B rieux

V I L L E  D E  S P A
Programme des fêtes organisées par la Ville et le Cercle 

des Étrangers.
JUILLET

Dimanche 1er. —■ Quatrième journée de courses. —  Ouverture de 
l’Exposition des Beaux-Arts, — A 8 heures : Concert avec le concours 
de la Société royale L'Ém ulation, de Verviers. — Illumination. 
Flammes de Bengale.

Lundi 2. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs (handicap). 
M ardi 3. — Tir ; Prix de 500 francs (handicap).
M erchedi 4. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Jeudi 5. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
V endredi 6. — Tir ; Prix de 500 francs (handicap).
Samedi 7. — Tir : Prix de 500 francs (handicap). — Grand bal 

au Casino.
Dimanche 8. — Régates internationales au lac de Warfaaz, orga

nisées par le Çlub nautique de Spa, 3,000 francs de prix.

M.LEMBREE
BRUXELLES.* 17 AVENUE LOUISE'

A 8 heures, grand Concert avec le concours de Mlla Gottrand, de la 
Monnaie, de M. Bruinen, basse chantante, et de la Grande Sympho
nie, sous la direction de M. Jules Lecocq.

Lundi 9. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs (handicap).
M ardi 10. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
M ercred i 11. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Jeudi 12. — Tir : Prix de 500 francs (handicap). — Inauguration 

des bals d’enfants dans la galerie sous la direction des demoiselles Bol- 
zaguet.

V endredi 13. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Samedi 14. — Tir ; Prix de 500 francs (handicap).
Deuxième réunion. — Courses internationales de chevaux,

160,000 francs de prix.
Dimanche 15. — Première journée de courses.
Fête commémorative de l’installation de S. M. la Reine à Spa.
A 8 heures, grand concert avec le concours de Mlle Jane Tiphaine, 

de l’Opéra-Comique, de M. Henri Marcette, baryton, et de la grande 
symphonie, sous la direction de M. J. Lecocq.

Illumination de la place Royale, l’allée du Marteau et du parc de 
Sept-Heures. A 10 lieures, feux d’artifice place Royale. Flammes de 
Bengale. Entrée libre au parc.

Lundi 16. — Deuxième journée de courses.
M ardi 17. — Troisième journée de courses.
M ercred i 18. — Quatrième journée de courses.
Jeudi 19. — Cinquième journée de courses. — A 2 h. 1/2, bal 

d’enfants dans la Galerie.
V endredi 20. — Sixième journée de courses.
Samedi 21. — Septième journée de courses. — A 9 h. 1/2, gran 

bal au Casino.
Dimanche 22. — Huitième journée de courses.
Fête vénitienne au lac de Warfaaz, illuminations et concerts, gon

doles illuminées, feux d’artifice.
Lundi 23. —  Tir aux pigeons : Prix de 1.000 francs.
M ardi 24. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
M ercred i 25. — Tir aux pigeons ; Prix de 1,000 francs (handicap).
Jeudi 26. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie sous la direction des 

demoiselles Bolzaguet.
V endredi 27. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).
A  8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres du Cercle 

des Étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours de 
Mlle Chambellan, de l’Opéra-Comique, et M. Jean Delvoye, baryton, 
de l’Opéra-Comique.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

A t ^ T I C I i E  D E  I i U X E  

Chocolats M A R Q U IS-P I H AN ET M ASSO N, de Paris

Desserts et Bonbons B O IS SIE R

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone no 3511

PELLETERIES et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles. 

C o n s e r v a t i o n ,  d e s  F o u r r u r e s  
avec garantie contre l’incendie.

PARURES POUR DAMES
I S T Œ 3 T J D S  —  C O L L E T S  —  B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U B A N S  — SO IE R IE S — V E L O U R S

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
S P E C IA L IT E

DS

TOILES LARGES POÜR DRAPS DE HT
LINGE DK TABLE

4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Bruxeiw
MÊME MAISON 

41, D IG U E  D E  M E R , O STE N D E



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

yan de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meillenres pam m eries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la cooirefaçon, exiger sur chaque flacon 

la siguature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 7 5 le litre, contenant 6 0 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P I A N O S

GÜNTHER
R U E  T H É E É S IE N N E , 6 

FOURN ISSEUR DES CONSERVATO IRES ET ÉCO LES DE MUSIQUE DE BELG IQ U E

^MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  — iD E T -A J E L

VraHEREH-GOCHE
1 4 7 , Chaussée de W avre, 1 4 1 , Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

E R R E R 1 E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u ccu rsa les  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M O D E S

Rue de la Croix de fer
B R T J X K L L E S

PARFUMEHJK BAHDliN
4 0 ,  ZE&TTE D E  L ’É C T J Y E B ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I I S T  

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  d e  S . M!. la  R e in e

Çette creme qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

Prix : fr. 1-250 1© pot

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  m e  R o y a le  

GRAND M X  DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

HSITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMÂNN
R U E  D U  C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 , RU E DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N® 1011

Eau de Cologne antiseptique
FR. 2 -75  LE  L IT R E

PRODUITS ÇUSENIER
A P E R IT IF S , C O G N A C S E T  I (Q Ü E U R S

Première marque du monde.

LA GRANDE dI stTlLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  » 
D é p ô t  à  O sten d e , 5 , p la c e  d -A rm es.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

F Ê T E S  E T  C O N C E R TS A U  C A SIN O

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

CHAMPAGNE

A Y  A L  A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtel] 
et chez les négociants en vins et les agence* 
de la Maison Gilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

MODES-BLOUSES-JUPONS
Ï^OBEg D ’̂ NFANTg gUR MESURE 

Nœuds et Lavallières

m mes D e  C o n i n e k
Bruxelles 3 9> Chaussée de Charleroi

(pris la place Stéphanie).

Fabriques de Fleurs et Plumes
NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E

Plantes naturelles conservées.

C A V E S DU G RAN D H OTEL. 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYiLE

G A L E R IE  D U  R O I 
(en face du théâtre  des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1407.

M LA SEDATINEl*
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

M AUX DE T E T E

A. DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE J)E  LONDRES
J. B O N N E T A I N  & E .  O A P I T

Rue de l’Écuyer. 19 -21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers froid» et chauds 

TÉLÉPHONE N» 1010

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x
exclusivement de premières marques étrangères.

O u v e r t  a p r è s  le s  s p e c ta c le s .

6 h. 1/2 
de Paris. S P A 2 h. 1/2

de Bruxelles

Résidence et Palais d’Été de S. M. la Reine des Belges 
et de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
L es plus riches en f e r  du monde entier

BAINS DE BOUE FEBBUGINEUSE — BAINS D’EAU MINÉBALE
Splendide établissement thermal

Saison dÈtè. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE. Saison d’Hiver.

S-A.ISOJST D ’ÉTÉ 1900

P R O G R A M M E  D E S  F Ê T E S

Courses vélocipédiques, fêtes au Vélodrome, du 20 mai au 17 juin, 10,000 francs 
de prix.

Courses de Chevaux, du 24 juin au 4 juillet, 30,000 francs de prix.
Régates Internationales, le S juillet, 30,000 francs de prix.
Exposition de Chiens, 25,000 francs de prix.
Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.
Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.
Courses internationales de Chevaux, du 15 au 22 juillet, 160,000 francs de prix.
Concours hippique international, 50,000 francs de prix.
Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.
Tirs aux pigeons internationaux, du 1S juin au 15 août, 150,000 francs de prix.
Concours de Lawn-Tennis, du 1™ juillet au 15 septembre, 5,000 francs de prix. 
Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 

Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

P a r f u m e r i e  B r i z a

11, Place de la Madeleine, Il 
—---- 5 P A R I S  :— —

P r o d u i l s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

CR ÈM E O R IZ A ,  de Ninon de Lenclos.
PO U DR E  OR IZA,  de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ,  Lotion émuisive.
SAVON O R I Z A ,  pour le visage.

pARFUMIItlK SpfcciALB

au VIOLETTES dn CZAR
P o u q u e t  J j t jrapia

E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
xhoffknsifs

P O U R  (LA VÜLLI

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

52 , R U E O E L’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1908

L E  S T O U T  «  A L L S O P P  »  E S T  L E  M E I L L E U R
Mis en bouteilles par A LFRED  DELAY, Quai au Foin. 29
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3 2 , rue de l’Industrie, Bruxelles.

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance oCabonne 
ment.

Choses de Théâtre
C’est les 19, 21, 22 et 23 juillet prochains que se don

neront, au théâtre de la Monnaie, les représentations de 
Le Carillon de Bruxelles, pièce historique en huit tableaux 
de M. Fritz Lutens, interprétée par les amateurs de la 
Société royale Union Dramatique et Philanthrophique, du 
Cercle Thalie et du Cercle Euterpe.

La figuration comprend plus de trois cents personnes.
La représentation du 19 juillet sera donnée à entrée 

payante, les trois autres seront gratuites.

Du Messager de Bruxelles :
« Le concours triennal de littérature dramatique pour 

la période de 1897 1899 a été jugé samedi.
Plus de deux cents pièces de théâtre avaient été exami

nées par le jury, —  pièces manuscrites ou imprimées. 
Outre les œuvres envoyées directement par leurs auteurs, 
le jury avait recherché toutes celles qui —  publiées 
depuis trois ans —  rentraient dans les conditions du con
cours ; ces dernières n’ont pas été les moins nombreuses 
ni les moins intéressantes.

Les œuvres remarquables n’ont pas manqué. Le jury a 
été frappé de l ’abondance de production de nos auteurs 
dramatiques et de leurs progrès.

Une œuvre, entre toutes, attirait leur attention : le 
poème dramatique Prométhée, de M. Iwan Gilkin. Mal
heureusement, elle a dû être écartée, étant irréalisable à 
la scène, par son caractère et sa forme plutôt lyriques.

Les autres œuvres les plus intéressantes qui ont solli
cité l ’examen des jurés étaient notamment le Cloître de 
M . Emile Verhaeren, les Mains de M. Camille Lemonnier, 
les pièces de M. Van Zype, la Couvée de M. Lutens, —  
complètement remaniée, mais par cela même forcément 
écartée pour cette période, —  le Divorce impérial et le 
Péril social de M. Emile Michel, Marthe de M. Henri 
Kistemaeckers, les Joies du foyer, le très amusant vaude
ville de M. Maurice Hennequin, —  qui est Belge, comme 
l ’était son père, —  le Chaperon de M. Duysberg; et d’au
tres encore, moins importantes.

Finalement, c’est le Cloître de M. Emile Verhaeren qui 
l ’a emporté, par trois voix contre deux.

Les Mains, l ’impressionnante pièce de M . Camille 
Lemonnier, a obtenu une des deux voix dissidentes, et le 
Patrimoine de M . Van Zype a obtenu l ’autre.

On se rappelle que M . Van Zype avait remporté le prix 
il y a trois ans.

Le jury était composé de MM. Discailles, professeur à 
l ’Université de Gand et membre de l ’Académie royale de 
Belgique, président; Doutrepont, professeur à l ’ Université 
de Louvain, secrétaire; Francotte, professeur à l ’ Univer
sité de Liége; Gilbert, littérateur à Louvain, et notre col
laborateur Lucien Solvay, littérateur et membre de l’Aca
démie royale de Belgique. »

Ajoutons ce détail aux renseignements de notre con
frère : C’est M. Lucien Solvay qui a donné sa voix à 
M . Camille Lemonnier et M . Francotte a donné la sienne 
à M. Van Zype.

L ’Alhambra, dont Hardi ! les Boers a révélé déjà les 
sympathies pour la cause sud-africaine, s'est fait hospi
talier à un drame nouveau, La Transvaalienne, qui exalte 
lui aussi les héroïques vaincus du Vaal.

L ’auteur, M. Arthur Martin, a réuni en cinq actes et six 
tableaux une suite d'épisodes rattachés à une action com
mune, que corsent des scènes d’amour, de bataille et de 
vengeance.

L ’Anglais, avec une relative discrétion pourtant, y  est 
quelque peu malmené, on s’en doute, mais assurément 
beaucoup moins par M. Martin que par son public. 
Peste ! quel déchaînement de sifflets contre l ’uniforme 
blanc qui, à l ’Alhambra, remplace la couleur kaki ! Cela 
n'ajoute ni n’enlève rien, du reste, à la valeur intrinsèque 
-d'un drame où, à côté de choses trop ostensiblement voulues 
et difficilement admissibles, se trouvent çà et là des élé
ments d’émotion dont les spectateurs se sont montrés 
.manifestement épris.

Le gros succès de l ’interprétation est allô, nécessaire
ment, à M1Ie Dangély, la Transvaalienne, dont on a 
acclamé les larmes, la bravoure et jusqu’au coup de pis
tolet. M. Desmarez a joué stoïquement un rôle qui l ’expo
sait à toutes les avanies; M ,,,e Reuter a jeté une note 
rieuse dans un ensemble assez gris; enfin MM. Beuve, 
Nerssant. Silvay ont tenu haut et ferme le drapeau des 
défenseurs du Transvaal menacé...

M . Arthur Martin aura connu, pour ses débuts, toute 
l ’ivresse des bravos.

***
Ce soir, dimanche, Mlle Gottrand, de la Monnaie, et 

M . Bruinen, basse chantante, prêteront leur concours à 
un grand concert donné à Spa Dimanche prochain, la fête 
musicale sera donnée avec le concours de Mlle Thiphaine, de 
l'Opéra-Comique, etdu baryton Marcette, et le vendredi 2 6 , 
la direction du Casino offre à sa clientèle un concert avec 
le concours de M Ue Chambellan et du baryton Delvoye, 
tous deux de l ’Opéra-Comique, du violoniste Lagarde et 
de la grande symphonie. Ces mêmes artistes se feront 
entendre au Parc le dimanche suivant.

De Y Étoile belge :
Le contrôleur en chef du théâtre royal de la Monnaie 

et sept employés, dont une ouvreuse, de notre première 
scène lyrique viennent d’avoir une surprise aussi agréable 
qu’imprévue. Un vieil abonné, M. I*. , a laisse par dis
position testamentaire une somme de 2 ,00  > francs au con
trôleur en chef et une somme de 1.000 francs à chacun 
des autres employés, parmi lesquels les préposés aux fau
teuils d’orchestre où M. D ... avait sa place. Ceux qui 
avaient toujours eu pour le défunt de nombreuses atten
tions ont ôté récompensés, à leur grande joie.

Le préposé des voitures —  un brave homme —  à 1 entrée 
du théâtre royal de la Monnaie reçoit également
1,000 francs.
•' ***

On annonce de Berlin qu une exposition internationale 
du théâtre aura lieu dans cette ville, du ï l  juillet au 
19 août, dans les salles du Berliner Palast Theater. 
Des' représentations d’opéras, de comédies et de ballets 
seront données pendant le cours de 1 exposition Le pro
duit de celle-ci sera affecté à la création d’une maison de 
retraite pour les artistes dramatiques

Les personnes qui désirent exposer peuvent s adresser a 
l ’administration de l ’entreprise, 32, Burgstrasse, à Berlin.

***
A propos de congrès théâtral, un de nos abonnés nous 

écrit pour se plaindre de ne recevoir aucune nou\elle des 
organisateurs du Congrès théâtral de Paris dont lou v ei- 
’ture était annoncée pour le 27 juillet.

I l  y  a près de deux mois, il a envoyé au comité 
organisateur son bulletin.d’adhésion ainsi que le montant 
de°la cotisation fixée à 10 francs et, comme sœur Anne, il 
ne voit rien venir.

Nous connaissons plusieurs de nos compatriotes qui se 
trouvent dans le cas de notre correspondant et qui protes
tent.

Nous leur conseillons de réclamer leur carte, par lettre

recommandée adressée à M. R . Charbonnel, secrétaire 
général de la Commission, 168, rue de Grenelle, à 
Paris.

M. Alfred Capus, l’heureux auteur des Maris de Léon
tine, est actuellement en Touraine, où il termine la Bourse 
ou la Vie, la comédie en quatre actes qui doit être créée au 
théâtre des Variétés au commencement de la saison pro
chaine et jouée cet hiver au théâtre du Parc.

***
Le programme du Palais d’Été, si riche déjà, s’est encore 

augmenté depuis vendredi soir de cinq numéros auxquels 
le public a fait un accueil enthousiaste.

C’est d’abord les frères Lloyd, des équilibristes sur 
double corde, puis les Kéziah’s, d'une verve endiablée, 
The C.omos, des musicaux grotesques d’une drôlerie 
achevée, Woodson, l ’homme éclair, et Antonia Girard, 
chanteuse à transformations.

***
La troupe de l ’Odéon réintégrant son domicile le 1er sep

tembre, la Comédie française devra quitter la rive gauche 
fin août.

Du 1er septembre au 19 octobre elle ira au Nouveau- 
Théâtre de la rue Blanche, remis à neuf et complètement 
séparé du Casino de Paris, dont il est une dépendance.

Le 20 octobre, Mme Sarah Bernhardt partant pour 
l’Amérique, la Comédie ira s’installer au théâtre Sarah- 
Bernhardt, mis à sa disposition par la grande artiste, au 
prix de son loyer, soit 10,000 francs par mois.

Afin de se créer quelques ressources supplémentaires cet 
été. la Comédie a obtenu du ministre de l ’Instruction 
publique l’autorisation de donner une série de matinées 
littéraires et dramatiques au Trocadéro. Le prix des places 
en a été fixé à 3, 2 et 1 franc.

La première, donnée jeudi, avait fait salle comble.

***
Les rôles travestis plaisent décidément à M rae Sarah 

Bernhardt. Elle annonce qu’à son retour d’Amérique elle 
jouera le rôle de Romeo dans latragedie de Shakespeare, 
puis elle reprendra dans la Princesse lointaine le rôle de 
Bertrand d’Allamanon, créé par M. Guitry. M me Le Bargy, 
la femme du sociétaire de la Comedie française, debutera a 
côté d’elle dans le rôle de Juliette et reprendia le rôle 
de Melissinde qui fut créé dans la Princesse lointaine 
par Mme Sarah Bernhardt.

***
On nous annonce de Paris qu’en octobre prochain 

M . Guitry jouera sur un théâtre non définitivemt t si 
gné encore Y Assommoir avant d'aller débuter à 1 
die française dans la Veine, la nouvelle pièce de M

Voici le programme définitif des représentatio rl é "-
trales d’Orange :

Le 11 août : Alceste, d’Euripide, adapta U
M. Rivollet, et le Pseudolus, de Plaute, adapt; , de 
ISl! Gastambide. M. Paul Mounet et Mlle W  de
Boncza de la Comédie française, interpieteiont 1 ;Ti 
cipaux rôles de la tragédie d Euripide.

I.e 12 août : Iphigénie en Tauride, de Gluc 
M 1Ie Hatto, MM. Cossira et Dufrane. L’orchesire, ‘fa
dirigé par M. Camille Chevillard ou par M . Georges M■ : 
sera composé des meilleurs artistes des glands con 
Paris et de l ’ancien théâtre Lyrique.

%* *
M me Melba vient de remporter un triomphe éc 

Londres dans Lucie. Après la scène de la folie, L 
trice a été l'objet d ovations frénétiques.

***
Du Monde artiste :
M J e a n  Lorrain va faire représenter en août, au - ’ enet

de Béziers, une grande pièce lyrique, Prométhée.



Le premier épisode montrera Prométhée allumeur de 
feu\ ce Prométhée existait dans Eschyle ; il a été entière
ment détruit ainsi que Prométhée délivré, qui complétait 
la Tétralogie; —  le mythe de Pandore introduit dans notre 
Prométhée fera intervenir l ’Ève grecque auprès du Titan, 
pour le détourner de donner aux hommes le feu du ciel. 
Dans le même acte, on verra le foudroiement de Promé
thée, la mort de Pandore et l'apparition des trois dieux 
tourmenteurs envoyés par Zeus pour châtier le coupable : 
Kratos, Héphaistos et Bia.

Le second épisode respectera intégralement la scène du 
suppliciement d’ Eschyle On y  assistera aux imprécations 
des bourreaux divins et aux légendaires lamentations de 
Prométhée. Cette scène capitale sera encadrée, au lever 
du rideau, par les funérailles de Pandore et, avant la fin 
de l ’acte, par la résurrection de la même Pandore, réveil
lée du fond de sa tombe par les cris du Titan bien-aimé 
et empêchée par l ’apparition de Bia de rejoindre le sup
plicié.

Le troisième épisode montrera Pandore invoquant les 
Océanides et les ameutant hors du gouffre pour secourir le 
Dieu vaincu. Un grand divertissement, qui, je le crois, 
sera le clou du spectacle, montrera les Océanides escala
dant les rochers du Caucase et s’échelonnant en grappes 
humaines, chevelures et nudité de femmes, le long des 
granits et des marbres bruts de la montagne.

La musique de Prométhée sera de M. Gabriel Fauré, 
professeur au Conservatoire.

**#
Un amusant incident s’est produit dimanche dernier, au 

Nouvel-Opéra:' de Berlin, pendant la représentation du 
Mikado.

Pendant que M. Liebau débitait un des jolis airs de 
l’amusante opérette de M Arthur Sullivan, un spectateur 
se mit à éternuer à faire crouler la salle. M. Liebau dut 
s’arrêter un moment, au milieu de l ’hilarité générale, puis 
finit son air.

Dans la scène suivante, Mlle Dietrich, M. Liebau et 
M. Berger se trouvaient couchés par terre devant le 
Mikado, quand M Berger fut forcé d’éternuer. Aussitôt, 
M . Liebau se tourna du côté de son partenaire et lui dit à 
haute voix :

—  Quand on est enrhumé comme vous l ’êtes, on reste 
chez soi !

La salle fut prise d’un fou rire. Seul le spectateur au 
rhume malencontreux, que tout le monde lorgnait, rit 
jaune.

***

Le théâtre Antoine vient d’effectuer sa clôture annuelle. 
La réouverture aura lieu le 5 août prochain.
L ’exercice 1899-1900 se solde par un excédent de 

recettes de 100,000 francs.

***
Du Ménestrel :
L ’Opéra impérial de Vienne prépare une reprise du 

Rienzi de Wagner et fait des efforts extraordinaires en ce 
qui concerne la mise en scène On a adjoint un archéo
logue au peintre-décorateur pour utiliser les plus récentes 
découvertes de la science et reconstruire exactement la 
Rome de la seconde moitié du xive siècle ; les costumes 
font également l ’objet dune étude approfondie. Il est 
évident qu’un théâtre lyrique dont Richard Wagner est le 
plus solide soutien doit quelquefois jouer Rienzi, mais 
cette œuvre de la première manière du maître n’accuse 
qu’un intérêt historique. Elle offre un mélange curieux du 
grand opéra des Meyerbeer et Halévy avec l ’opéra pom
peux des Spontini et Donizetti. et l ’on ne retrouve la griffe 
du futur lion que dans quelques morceaux, tels que l’ air 
d’Adriano (pour contralto) : « Dans sa fleur se fane ma 
vie », et dans le fameux pas guerrier du divertissement, à 
la fin duquel la légion romaine exécute la manœnvre de la 
tortue (testudo), qui est d un grand effet scénique. Les Fées 
sont certainement plus intéressantes que Rienzi au point 
de vue de l ’évolution du génie de leur auteur.

***
Gœthe et les éditeurs.
En Allemagne, avant Gœthe, les auteurs étaient géné

ralement exploités par leurs éditeurs.
Le grand poète sut. le premier, tenir la dragée haute 

aux libraires. En 1806, il toucha 10,000 thalers pour les 
douze premiers volumes de son œuvre; 16,000 en 1816  
pour une seconde édition ; enfin 60 ,000 en 1825 pour ses 
œuvres complètes.

Schiller, moins bon administrateur, a touché en tout de 
son génie 83,000 florins.

Les honoraires des romanciers modernes ont dépassé 
ces prix.

Freytag toucha pour son roman historique Les Aïeuls
420,000 marks. Spielhagen et Ebers touchèrent 1 mark 
par exemplaire de leurs romans tirés à plusieurs millions. 
Fritz Reuter acquit près de 2 millions. 

t Aujoutons que cet écrivain en vogue avait, comme tant 
d’autres, failli mourir de faim au début de sa carrière.

***
Les accidents au théâtre.
Il y a quelques jours, pendant une représentation diurne 

au Politeamâ Adriano de Rome, alors qu’on terminait les 
Pagliacci, un ouvrier qui travaillait au-dessus du lustre 
fit un faux pas et, passant a travers le plafond vitré, 
demeura suspendu au-dessus de la foule. Fort heureuse
ment il put échapper à sa situation périlleuse, mais des 
fragments de verre blessèrent un jeune homme à la tête,
11 y  eut un moment de panique terrible et en quelques secon
des les fauteuils d’orchestre furent vidés. Le chef d'or
chestre Golisciani eut la présence d’esprit de faire jouer la 
marche royale qui, à Milan, met le public en ébullition, 
tandis qu à Rome elle a le don de le calmer. De sorte que les 
spectateurs reprirent tranquillement leurs places et la 
représentation se termina sans encombre.

***
De Milan :
L ’existence du théâtre de la Scala, quia connu des 

périodes glorieuses, est de nouveau compromise.
Il y  a deux ans, il s’est constitué, sous la présidence 

du duc Visconti di Madrone. un comité qui a réuni un capi
tal de 300,000 lires destiné, avec les 150,000 lires des 
propriétaires des loges, à relever le théâtre de la Scala et 
a lui rendre son ancien prestige. La période d’essai a été 
fixée à trois ans.

Les espérances du comité ont été déçues. Après deux ans 
d’exercice, il ne reste du capital primitif que 101,103 lires

et si la Scala peut ouvrir ses portes l ’année prochaine, ce 
ne sera que grâce aux libéralités du duc Visconti di 
Madrone, auquel la Scala coûte déjà la somme de
104.000 lires.

Le comité est d’avis que si la ville de Milan ne veut pas 
consentir une subvention annuelle de 250 ,000 lires, la 
Scala n’a qu’à fermer ses portes.

Ce serait dommage.

Lettre de Paris
Avaut de terminer la série de leurs représentations au théâtre de 

l’Athénée, Mm0 Guerrero, M. de Mendoza et leur excellente troupe 
ont donné la première représentation d’un ouvrage français de 
M. Gheusi, Le Comte Roger, traduit en espagnol et qui maintenant 
déjà se joue en Espagne sous le titre de E l Conde Rogero.

La pièce intéressante et bien faite et ses remarquables interprètes, 
M,n0 Guerrero et M de Mendoza, ont élé fort applaudis.

— M. Albert Carré vient de nous donner la première représentation 
d’ un ballet en un acte de M. Berr, musique de M. Gédalge, titre : 
Phœbé.

Il est charmant ce ballet, bien dansé d’ailleurs, et pourvu d’une 
partition tout à fait soignée et élégante du fin musicien qu’est M. Gé
dalge depuis longtemps, sans que peut-être on le remarque suffisam
ment.

— A la Comédie, on a repris Cabotins, la plus mauvaise pièce de 
Pailleron, qui en a fait de bonnes.

L’ interprétation est très satisfaisante;c’est toujours M. de Féraudy 
qui joue Pégomas et c’est M. Albert Lambert qui remplace 
M. Worms ; compliments à Mmes Bertiny, Kolb et Leconte.

— Au Palais de la danse à l'exposition, une prem ère sensationnelle : 
celle de l'Heure du berger, ballet pantoraine de MM. de Fiers et 
de Caillaret, musique de M. Louis Ganne.

Ce ballet, dont le sujet est ingénieux et joliment traité, s’agrémente 
d’une partition charmante du jeune et brillant compositeur Ganne, 
qui a rarement été aussi bien inspiré.

Variée, pittoresque, gaie, tendre, amoureuse toujours, la musique 
de Ganne a fait merveille et l’on en a beaucoup goûté les phrases gra
cieuses soutenues par cette orchestration solide sans lourdeur, élégante 
sans préciosité, savante sans pédantisme qui caractérise l’auteur des 
Saltimbanques.

h ’Heure du berger est montée avec un luxe de bon goût : C’est un 
succès qui, avec les danses si originales de M11® Valentine Petit, 
constitue un attrayant programme pour le Palais de la danse.

A.-Ch. V o o e l.

M U S I Q U E

R é s u lt a t  des con cou rs  d o  C on serv a to ire . —  Violon. — Classe 
de M. Colyns : 1er prix avec distinction, M. Megerlin ; l=r prix, 
MM. Kicq, Evans, Collaer; 2° prix avec disiinction, MM. Doneux, 
Bollekens; 2° prix, M. Deville; 1er accessit, Mlle Hubert; 2e accessit, 
M. Vanderzanden.

Classe de M. Cornélis : 1er prix, MM. Sadler, Baudry, Lebon, 
Mlle Cohen; 2° prix avec distinction, Mlle Van Overeem; 2® prix, 
Mlle Seton; 1eraccessit, MM. De Lange, Finch; 2e accessit, M. Pinel.

Classe de M. Thomson : 1er prix avec distinction, MM Grasse, 
Casantzis ; 1er prix, Mlle Maré, M. Vandermeulen ; 2e prix, 
MM. Schultze, Duparloir, Schmidt; i er accessit, M Ritchie; 2e acces
sit, Mlle Gray.

Classe de M. Van Styvoort : 2° prix, M. Baijot.
Chant théâtral (hommes). — Professeur, M. Demest : 2a prix, 

M. De Vergnies.
***

L’orchestre philharmonique d'Helsingfors donnera un concert le 
24 juillet, à 8 heures du soir, à la Grande-Harmonie.

Le programme sera publié ultérieurement
Pour les places s'adresser chez MM. Breitkopf et Hærtel.

Mondanités
Le chef du cabinet a déposé vendredi au Sénat un projet de loi 

dont voici l’exposé des motifs et le texte :
Le pays a appris avec une patriotique satisfaction les fiançailles de 

S. A. R. le prince Albert de Belgique.
Le gouvernement estime — et il est certain de voir sou sentiment 

partagé par les Chambres législatives — qu'un hôtel appartenant à la 
nation doit être mis à la disposition du prince sur qui repose l’avenir 
de notre dynastie : il propose d'affecter à cette destination les bâti
ments et jardins de l’ancien Observatoire de Bruxelles.

Le Roi a l’intention de supporter tous les frais d'appropriation et 
d’entretien de cet immeuble. De ce chef aucune dépense n’incombera 
donc au Trésor public; l'Elat devra seulement pourvoir à l’instal
lation, dans d'autres locaux, des bureaux du ministère de la guerre 
qui occupent présentement l’ancien Observatoire.

En prenant à sa charge les travaux d’appropriation dont il s’agit, 
la pensée de Sa Majesté est que l'hôtel ainsi aménagé pourrait servir 
plus tard de résidence à S. M. la reine Marie-Henrietle et à 
S A. R. la princesse Clémentine, auxquelles éventuellement il con
viendra, après le. décès du Roi, de réserver une habitation royale à 
Bruxelles.

L e ministre des Finances et des 
Travaux publics.

(Signé) P. de Smet de N a ey er .

Léopold II, Roi des Belges, à tous présents et à venir, Salut : 
A r t i c l e  unique

Les bâtiments et jardins de l’ancien Observatoire de Bruxelles sont 
mis à la disposition de S. A R. le prince Albert de Belgique pour la 
durée du règue de S. M. le Roi Léopold II.

Donné à Ostende, le 5 juillet 1900.
Par le Roi ■-

L e m inistre des Finances et des 
T ravaux publics,

(Signé) P. de Sm et de N a ey er .

'***
Une lettre du correspondant du Journal de B ruxelles  à Ems, 

datée du 4 juillet, nous apprend que la princesse Clémentine de 
Belgique est arrivée dans cette localité à cette date, accompagnée de 
la comtesse de Lannoy, sa dame d’honneur, du baron R. Snoy, 
officier d'ordonnance du Roi, et d'une nombreuse suite. Son 
Altesse Royale s’est rendue à pied à la belle villa Sommer, où elle est 
descendue, et qui est située fort gracieusement au pied du Malberg, 
sur la rive droite de la Liihn, près de la nouvelle église catholique.

LE GRAND HOTEL  
«A lt  & GRILL 1*00*1

R U E  D E  X-i’r Ë T V Ê Q  T J E  

Bières, liqueurs, grillades.

Bien que Son Altesse Royale eût exprimé le désir de conserver le 
plus strict incognito, elle a été reçue avec les marques de la plus 
respectueuse sympathie par la population de la riante ville d’eaux et 
les nombreux Belges qui s'y trouvent en villégiature. Ceux-ci, qui 
ont constaté avec la plus vive satisfaction l'aspect florissant de notre 
jeune princesse, ont eu la délicate attention de faire déposer à la 
villa Sommer une adresse de bienvenue accompagnée d’une superbe 
corbeille de roses, les fleurs d’Ems.

Parmi les Belges qui se trouvent en ce moment à Ems, nous cite
rons, d’après VEmser ICurliste : Mm®s la comtesse Aug. d'Ursel, la 
douairière Ed. Wouters, Fritz Wolff, MM. le conseiller de légation 
Sainctelette, Charles et Alphonse Van Iseghem, d’Ostende, le séna
teur comte de Prêt Roose de Calesberg, Emile Eloy, Lcjeune-Vin- 
cent, sénateur, M. et M“lC Franken-Willemaers, M. et Mmo Charles 
Horn et leurs filles, MM. Philippe Raeymaeckers, G. Urban, Jules 
Lamarche, Jules Kaufman, de Liége, etc., etc.

***
Le comte Wrangel, premier secrétaire de la légation de Suède et de 

Norvège à Paris, vient detre nommé envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire â Bruxelles et à La Haye.

Le comte Wrangel ne quittera pas Paris avant quelque temps, 
ayant été chargé de gérer la légation de Suède et de Norvège à Paris 
en qualité de ministre plénipotentiaire ad intérim , pendant le congé 
de M. Akerman, qui partira prochainement pour faire une cure à 
Carlsbad et pour passer ensuite son congé annuel en Suède.

C’est le baron J Beck Früs, chef de section au ministère des 
affaires étrangères à Stockholm, actuellement chargé d’affaires à 
Bruxelles, qui a été nommé conseiller de légation à Paris, en rempla
cement du comte Wrangel.

*** ,
Prochainement sera célébré à Saint-Gilles le mariage de 

Mlle Marguerite Besme avec M. Poncelet d’Attre.

On annonce les fiançailles du comte Charles de Beauffort avec 
Mlle de Caraman.

* *
Mlle De Clercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

F I GU RE DE PRINCESSE
Elle était pâle et mignonne, cette princesse Joséphine de Hohen- 

zollern-Siginaringen, qui vient de mourir, avenante et charmante, 
d'une distinction particulière, exempte de raideur, de grande dame, 
très bonne. Malgré la vieillesse, son visage fin, encadré de bandeaux 
lisses, à l’ancienne mode, et argentés, était resté joli, comme il arrive 
à ceux dont l’âme pure est inaltérablement jeune, et les yeux, d’un 
bleu de pervenche, l’éclairaient avec douceur. Toujours vêtue de 
deuil, des dentelles précieuses étaient sa parure favorite; de leur 
blancheur fanée les mains émergeaient, délicates, un peu inquiètes, 
comme en quête de quelque objet perdu. Elle avait des gestes d'en
fant, vifs et gracieux, et portait fréquemment son mouchoir à ses 
lèvres, comme pour étouffer une parole inutile ou dissimuler une 
impression fugitive. Sa démarche glissante et légère était celle d’une 
jeune fille; mais assise dans le grand fauteuil, occupée de menus 
ouvrages ou lisant un roman parisien, elle était l'aïeule qui se repose, 
un peu lasse de tant d’années, et se distrait aimablement...

Prévenante envers les humbles, peut-être devait-elle la grâce deson 
abord et de ses manières au sang français qui coulait dans ses veines. 
Car par sa mère, la grande-duchesse Stéphanie de Bade, elle était 
Beauharnais.

***
De ses enfants, le préféré, semble-t-il, c’était celui qui résidait le 

plus loin d'elle, le roi Charles de Roumanie.
C'est à Castel-Pelesch, résidence d’été du Roi, que je la vis pour la 

première fois. Jamais encore elle n’était venue dans ce pays d'Orient, 
où son fils régnait.

Très émue, souriante pourtant, au bras du souverain, elle s’inclinait 
légèrement, le regard un peu effaré, répondant au salut de tant d’in
connus réunis dans le petit salon d’honneur de la gare de Sinaïa.

Une surprise dans la sauvagerie de cette nature vierge, ce château 
noble et sévère, précédé d’une irréprochable pelouse inclinée, entouré 
d’un parc où, sous les hautes futaies, les allées sablées s’incurvent en 
pente douce jusqu’aux gorges étroites et pleines d'ombre.

A Castel-Pelesch, celte fois, elle passa plusieurs semaines. Volon
tiers, l’après-midi, le soir, elle s'installait dans la salle de musique. 
Tandis qu’elle lisait, une demoiselle d’iionneur ou la Reine elle-même 
jouaient à l'orgue ou au piano, du Bach, du Beethoven, du Schumann. 
Et quand cela était très beau, elle fermait doucement le livre, remer
ciait ensuite chaleureusement. D'ailleurs, par délicatesse, elle ne vou
lait point qu’on se fatiguât et craignait de dire : ** Encore ! « Une sur
dité, dont depuis longtemps elle était affligée, ne l’empêchait point de 
nettement percevoir la symphonie, mais rendait la conversation avec 
elle difficile. Cela gênait un peu son affabilité, ajoutait à sa timidité 
naturelle. Aussi la Reine avait-elle imaginé de ressusciter en son 
honnour le jeu des « petits papiers ». Elle y prenait part gaiement. 
Questions et réponses se succédaient; du petit cercle toute contrainte 
était bannie. Ses réponses étaient justes et fines, tracées d'une écri
ture menue que l’on reconnaissait. Ensuite elle rassemblait les petits 
papiers, pour les relire plus tard, quand elle serait de retour en Alle
magne...

Par son charme indéfinissable —  la pureté native peut-être qui 
émanait d’elle — elle avait gagné les coeurs. Au départ, elle voulut 
remettre elle-même, contrairement à l'étiquette, aux demoiselles 
d’honneur le souvenir qu’elle leur destinait, bijou soigneusement 
choisi au goût de chacune, et que la parole qui l’accompagnait faisait 
très précieux. Je me rappelle celte journée d’octobre où nous 
accompagnâmes la « petite princesse » —  comme nous l’appelions 
dans l’intimité et par affection — à la frontière d’Autriche. A la gare 
de Prédéal, le soir tombant vite de la haute montagne boisée, il faisait 
déjà sombre; les becs de gaz éclairaient insuffisamment le quai. Un 
peu à 1 écart, le Roi, la Reine, l’aïeule formaient un groupe très uni.

Daus la demi-obscurité, les silhouettes élaieut confuses, les gestes 
indistincts. Pourtant les larmes se devinaient, au travers des paroles 
à peine entendues. De ce groupe royal, la détresse intime, mais cer
taine, la douleur de la séparation, peut-être définitive, du fils, souve
rain d’un pays étranger, et de la mère si âgée, qui rentrait dans sa 
patrie, étaient percevables, contagieuses, et si de voir pleurer des 
grands de la terre, plusieurs pleurèrent, si par une sorte d'endosmose, 
le chagrin d’aulrui se mêla à des chagrins particuliers, il y eut aussi 
un regret sincère, tendrement ému, de voir s’en aller la » petite prin
cesse ».

***
Quelques aimées plus tard, je revis la princesse Joséphine dans sa 

propriété d’Umkirch, aux environs de Fribourg en Brisgau. Elle 
était là dans son cadre naturel, mieux qu’au château de Pelescli, 
mieux qu’à Sigmaringen, où je  devais la retrouver uue dernière fois.

Umkirch, c’est l'ancienne résidence de la graude-duchesse Sté
phanie, un château bijou, de pur style Empire, sis au piad de la 
Forêt-Noire, dans une plaine verte et souriante. Des bois l'entourent, 
percés d'allées rectilignes.



MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D E L E S  DE ROBES, MA NTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Celb est petit sans être étriqué, symétrique sans ennui, d’une 
majesté lilliputienne et plaisante infiniment.

Sur le perron, la vieille princesse, dans ses atours do deuil et ses 
longues dentelles, était une fée un peu surannée et si accueillante... 
Son fils aîné, le prince Léopold, l'ancien prétendant au trône 
d’Espagne, présent, veillait sur elle. Parfait gentilhomme, aussi 
blond que le roi de Roumanie est brun, d'une figure charmante, 
l’allure souple d’un jeune homme, il oubliait son rang, pour, en châ
telain parfait, recevoir les hôtes de sa mère, avec des nuances, certes : 
chevaleresque et tout à fait grand seigneur à l’égard de sa belle-sœur, 
la reine de Roumanie, envers la suite, d’une rare urbanité.

Celait en juillet, par une chaleur excessive. Des foins coupés, une 
odeur capiteuse monlait, qui prédispose à la fièvre Le soir descendit, 
les prés bleuirent, la Forêt-Noire barra I horizon, plus épaisse, plus 
haute et plu3 sombre, et la strideur des grillons, le coassement des 
grenouilles monta dans l’air chargé de parfums, avec des piaulements 
d’oiseaux en quête de pâture ou de gîte... Sur cette plaine rhénane, 
entre Vosges et Forêt-Noire, les approches de la nuit sont d’une 
étrange mélancolie; ou peut-êtrel’avions-nous dans lame. Mais, à ce 
moment, sur ce coin de terre privilégié, je ne sais quel fantôme de 
tristesse étendait précocement ses ailes. A cette heure, toutefois, 
personne d'entre nous n'évoquait les amertumes de l'avenir.

***
A Sigmaringen, l’arrière-automne de la même année. En plein 

pays souabe, la forteresse féodale érige sa pyramide abrupte sur le 
Danube, qui n'est encore qu’une rivière étroitement encaissée, 
d’un bleu noir d'eau de source profonde et rapide. A l’entour, la con
trée, haut plaleau balayé par le vent, est uniforme et sans charme. 
Une petite ville silencieuse déploie au pied du château l’éventail de 
ses ruelles correctes et d'une incontestable austérité. Tous les habitants 
sont quelque chose à la cour, chambellans, conseillers, fournisseurs.;.

Dans l’immensité de la vieille et formidable demeure qu’est le châ
teau, la “ petite princesse » semblait perdue, trop frêle et trop 
aérienne pour cet entour massif. Elle y était la - douairière « comblée 
de soins et de respects. Mais le véritable seigneur du lieu, c’était le 
prince régnant Léopold. Celui-ci, malgré sa parfaite bonne grâce, ne 
pouvait empêcher qu’une étiquette quelque peu militaire figeât les 
rapports.

Beaucoup d’Altesses et deux Majestés séjournaient alors au château. 
Le soir, avant diner, le grand chambellan, comte d’Arnim, ayant fait 
ouvrir à deux battants les portes du salon où la cour et les in-ités 
attendaient, frappait trois fois le parquet de sa canne d’ébène et, d'une 
voix de commandement, annonçait : « Leurs Majestés! » Parais
saient : la reine de Saxe, la démarche indécise, les yeux toujours 
voilés de tristesse, l’expression douce et timide ; la reine de Roumanie, 
très droite, grande, vraiment royale dans ses soiçries blanches, et 
souriante ; la comtesse de Flandre, autoritaire, accompagnée de sès 
filles et du prince Baudouin, qui depuis mourut, mais alors était beau 
de jeunesse et de santé... Le défilé continuait, illustre.

S’il y avait cercle, la cérémonie se prolongeait. La vieille princesse 
s’arrêlait devant tel ou telle, s’intéressait à ses faits et gestes durant 
lajournée, désireuse qu'on se plût au château. D’une parole courtoise 
le prince Léopold lui rappelait qu’il était temps de se diriger vers la 
salle à manger. Un peu anxieuse, diaphane dans ses longues dentelles 
noires, elle prenait la tête de l’important cortège. Le repas, rapide
ment conduit, ne fatiguait point. L’assemblée ensuite se dispersait 
dans les fumoirs ou divers salons. La princesse Joséphine préférait 
un petit salon retiré qui dominait une large galerie. Là, à l'écart des 
profanes, elle écoutait paisiblement la musique qu’elle aimait.

***
En lisant il y a quelques jours l’annonce de sa mort, j ’ai revu sou

dain cette figurine de vieille princesse charmante. Je l’évoquai dans 
les décors variés où je la recontrai. Je crains bien maintenant de 
n’avoir donné d’elle qu'une image très imprécise déjà effacée dans le 
temps. Mais un pastelliste habile serait seul à même de reproduire la 
finesse de ses traits avec un peu du reflet de son âme jolie...

(Gaulois.) T o d t-P a r is

CHRONIQUE JUDICIAIRE

La première chambre du tribunal de la Seine vient de trancher 
un procès de dédit théâtral basé uniquement sur ce fait que l’artiste, 
durant la fermeture annuelle du théâtre où il était employé, avait 
joué dans un rayon de moins de 1,500 mètres des établissements 
administrés par son directeur.

M. Varlet, directeur du concert de la Gaîté-Rochechouart et du 
concert Européen, a engagé en 1898 M. Voisin, dit Starck, pour une 
période commençant le 1er octobre 1898 et finissant en décembre 1901 ; 
les appointements de M. Starck avaient été fixés à 450 francs par 
mois.

Parmi les clauses du contrat se trouvait celle-ci : Pendant toute la 
durée de l’engagement, il était formellement interdit à M. Starck de 
contracter, à l’époque de la fermeture annuelle, aucun traité avec les 
concerts des théâtres situés dans un rayon de moins de 1,500 mètres 
des établissements administrés par M. Varlet, sous peine d’un dédit 
de 10,000 francs.

M. Varlet, arguant que M. Starck a joué pendant le mois d’août 
1899 au concert de la Fourmi, situé à une distance de moins de
1,500 mètres, assignait, hier, M. Starck en paiement du montant du 
dédit stipulé.

Le tribunal, après plaidoiries de M° Henri Coulon pour M. Varlet 
et de M1" Fernand Izouard pour M. Starck, a rendu un jugement dont 
voici quelques attendus :

u Atteudu que Siarck ne dénie pas l’infraction qui lui est repro
chée, laquelle au surplus a été constatée par des procès-verbaux en 
date des 15, 31 juillet et 7 août 1899;

, Attendu dès lors que Starck a encouru l’application à son encontre

de la clause pénale sus-énoncée, mais qu’il convient toutefois, en rai- 
son de ce qu’ il a exécuté son engagement pendant une année, de ne 
le condamner à payer à Varlet qu’une somme de 7,000 francs. »

L’artiste a donc été condamné à payer à son directeur un dédit de
7,000 francs.

S P O R T
Aujourd'hui commence la grande semaine à Gand ; aucune épreuve 

importante au programme, car le prix d’Essai, l'épreuve dont l’allo
cation est la plus élevée, n’est qu’un prix à réclamer qui reviendra 
sans doute à l’écurie de Neuter.

Voici nos pronostics :
Prix de la Plaine : Dielytra et Superflue.
Prix Fitz Gladiator : Epeus et Irène.
Handicap Belge : Holbran et Ambigu.
Poule d'Essai : Manola et Fontanges.
Prix de Juillet : Sugar II et Britain’s Glory.
—  Demain, à 2 h. 1/2, courses à Forest.
Prix Spesbourg : Merryness.
Prix Migraine : Gobryas et Scotch Lily.
Prix Ben d’Or : Saint-Marc et Manola.
Prix des Ardennes ; Écurie Van Hinsbergh et Laurada.
Prix des Éperons d’or : Pass et Nicotine.

Saint-B rikux

V I L L E  D E  S P A
Programme des fêtes organisées par la Ville et le Cercle 

des Étrangers.
JUILLET

Dim anche 8. — Régates internationales au lac de Warfaaz, orga
nisées par le Club nautique de Spa, 3,000 francs de prix.

A 8 heures, grand Concert avec le concours de MUe Gottrand, de la 
Monnaie, de M. Bruinen, basse chantante, et de la Grande Sympho
nie, sous la direction de M. Jules Lecocq.

Lundi 9. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs (handicap).
M ardi 10. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
M e rcre d i 11. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Jeudi 12. — Tir : Prix de 500 francs (handicap). — Inauguration 

de s bals d'enfants dans la galerie sous la direction des demoiselles Bol- 
zaguet.

V endredi 13. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Samedi 14. — Tir : Prix de 500 francs (handicap).
Deuxième réunion. — Courses internationales de chevaux,

160,000 francs de prix.
Dimanche 15. — Première journée de courses.
Fête commémorative de l’installation de S. M. la Reine à Spa.
A 8 heures, grand concert avec le concours de MUe Jane Tiphaine, 

de l’opéra-comique, de M. Henri Marcette, baryton, et de la grande 
symphonie, sous la direction de M. J. Lecocq.

Illumination de la place Royale, l’allée du Marteau et du parc de 
Sept Heures. A 10 heures, feux d’artifice place Royale. Flammes de 
Bengale. Entrée libre au parc.

Lundi 16. — Deuxième journée de courses.
M ardi 17. — Troisième journée de courtes.
M ercred i 18. — Quatrième journée de courses.
Jeudi 19. —  Cinquième journée de courses. —  A 2 h. 1/2, bal 

d'enfants dans la Galerie.
V endredi 20. — Sixième journée de courses.
Samedi 21. — Septième journée de courses. — A 9 h. 1/2, gran 

bal au Casino.
Dimanche 22. — Huitième journée de courses.
Fête véuitienne au lac de Warfaaz, illuminations et concerts, gon

doles illuminées, feux d’artifice.
Lundi 23. — Tir aux pigeons : Prix de 1 000 francs.
M ardi 24. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
M ercred i 25. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).
Jeudi 26. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie sous la direction des 

demoiselles Bolzaguet.
V en d redi 27. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).
A 8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres du Cercle 

des Étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours de

N.LEMBREE
BRUXELLES: 17,AVENUE LOUISE'

M11» Chambellan, de l’Opéra-Comique, et M. Jean Delvoye, baryton, 
de l’Opéra-Comique, de M. Georges Lagarde, violoniste, et de la 
grande symphonie de la Ville sous la direction de M. Jules Lecocq.

Samedi 28. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet 
d’art. A 9 h. 1/2, grand bal-cotillon dans les salons du Casino. 

Dimanche 29. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap). 
Grande fête aérostatique.
A 8 heures, grand concert avec le concours de MUo Chambellau, de 

l’Opéra-Comique, de M. Jean Delvoye, baryton de l’Opéra-Comique, 
et de la grande symphonie de la Ville sous la direction deM. J Lecocq. 
Illumination. Flammes de Bengale. (Abonnements suspendus.)

Lundi 30. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 
(handicap).

M ardi 31. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap). 
AOUT

Tirs aux pigeons. Grands concours internationaux du l»r au 25 août. 
M ercred i 1er. — Tir aux pigeons : Prix d’ouverture, 1,500 francs. 
Du 2 au 17 août. Grands concours de lawn-tennis organisés par 

le Lawn-Tenuis-Club de Spa. — Gentlemen et ladies singles. Gentle
men doubles. Mixed doubles. Challenge-Cup (5,000 francs de prix).

Jeudi 2. — Tir aux pigeons : Prix du Wayai (handicap), 5,000 fr. 
Bal d’enfants dans la Galerie.

V endredi 3. — Tir aux pigeons : Prix du Lac (handicap),
5.000 francs.

Samedi 4. — Tir aux pigeons : Prix des Sources (handicap),
1.500 francs. Grand bal au Casino.

Grand Concours hippique international, du 5 au 19 août 
(50,000 francs de prix).

Dimanche 5. — Première journée du grand concours hippique. 
A 8 heures, grand concert avec le concours de M™ Chrétien, de 

l’Opéra, de M. Vaguet, ténor de l’Opéra, et de la grande symphonie 
sous la direction de M. Jules Lecocq.

Lundi 6. — Tir aux pigeons : Prix des Fontaines (handicap),
2.500 francs.

M ardi 7. — Tir aux pigeons : Prix du Pouhon (handicap),
5.000 francs.

M ercred i 8. — Tir aux pigeons : Prix de Spa, 5,000 francs et une 
médaille d’or.

Jeudi 9. — Deuxième journée du concours hippique. — Tir aux 
pigeons : Prix du Tonnelet (handicap), 5,000 francs.

V endredi 10. — Tir aux pigeons : Prix de la Sauvenière (handicap),
5.000 francs. Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie, sous la direc
tion des demoiselles Bolzaguet.

Samedi 11. — Tir aux pigeons : Prix de la Géronstère (handicap),
5.000 francs. Grand bal dans les salons du Casino.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
Ht*TICItE DE liÜXE  

Chocolats M A RQ UIS-P IH AN  ET M ASSO N, de Paris

Desserts et Bonbons BOISSIER

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n° 3 5 1 1

PELLETERIES et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles. 

C o n s e r v a t i o n  d e s  F o u r r u r e s  
avec garantie contre l’incendie.

PARURES POUR DAMES
ISrCETJIDS — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l ie  S C H W A R T Z
1 9 , rue de la Madeleine, Bruxelles

R U B A N S  — S O I E R I E S  — V E L O U R S

L IN G E R IE S FIN ES
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure a V

CHEMISES TOILE T 0 ,L t ‘
B R O D É E S  A  L A  M A IN  ^  ,

/A  S P E C IA L IT E
depuis *  1 ^

DS5 francs v
■ TOILES LARGES POUR DRAPS DE LIT

LINGE DK TABLE

4 6 , Marché-aux-Herbes, B ruits
MÊME MAISON 

*  41, DIGUE DE MER, OSTENDE



Ean de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures paruuneries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P IA N O S

GÜNTHER
R U E  T H É R É S IE N N E , 6 

FOURNISSEUR DES CONSERVATO IRES ET ÉCO LES DE MUSIQUE DE BELG IQ UE

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
GROS — D É T A IL

» VERBES EJ-COCHI
147, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

ERREBIËS, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u ccu rsa le s  :

56, rne de la Madeleine Uruxellcs ; 43, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M O D E S

Rue de la Croix de fer
B R T T X H Ü j IL.H IS

PAKFUMIililli liAlfDIN
-3fcO, ZRTTE3 D E  L ' É C U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
p rép aré©  p a r  Ml. J e a n  B A R D I N  

Pharmacien-Chimiste
P a r fu m e u r  d e  S . M . la  R e in e

Cette creme qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

ï*rix. : fr. 1 -îiO 1© pot

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru© R o y a l©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

F1SITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ ORFÈYRERII

OTTO WISKEMÂNN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re- 
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean B ARDIN F us
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , RU E DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
FR. 2 -75  LE  LITR E

G H A 1 1 P A G I V E

A Y A L A
E X T R A - D R Y

Bans tous les bons restaurants et h ô t e l s  

et chez les négociants en vins et les agences 
de la Maison Gilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R IT IF S , C 0 6 N A C S  E T  I.IQ U E U R S

Première marque du monde.

LA GRANDE D l s Ï Ï L L E R l E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  » 
D é p ô t  à. O sten d e , 5 , p la c e  d 'A rm e s .

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊTE S ET CONCERTS A U  CASINO

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

MODES-BLOUSES-JUPONS
Ï^OBEg D ’^ N F A N T g  g U R  MESURE 

Nœuds et Lavallières

m mes D e  C o n i n e k
Bruxelles 3 9 ’  Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Fabriques de Fleurs et Plumes
NOUVEAUTES

D A S S O N V I L L E

Plantes naturelles conservées.

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

A  LA SEDATINE^
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

MAUX OE TETE
A.DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE OE LONDRES
J.  B O N N E T A I N  & E .  O A P I T

R u e  d e l ’É e u y e r , 1 9 -2 1

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers froids ©t chauds
TÉLÉPHONE N° 1010

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

6 h. 1/2 
de Paris. S P A 2 h. 1/2 

de Bruxelles

Résidence et Palais d’Été de S. M. la Reine des Belges 
el de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
Les plus riches e n fe r  du monde entier

BAINS DE BOUE FERRUGINEUSE —  BAINS D’EAU MINÉRALE

S plend ide étab lissem en t th erm al

Saison dEtè. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE. Saison d’Hiver.

S A I S O N  D ’É T É  1 9 0 0

P R O G R A M M E  D E S  F Ê T E S

Régates internationales, le 8 juillet, 30,000 francs de prix.
Exposition de Chiens, 25,000 francs de prix.

Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.

Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.

Courses internationales de Chevaux, du 15 au 22 juillet, 160,000 francs de prix.
Concours hippique International, 50,000 francs de prix.

Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.

Tirs aux pigeons internationaux, du 18 juin au 15 août, 150,000 francs de prix.

Concours de Lawn-Tennis, du 1er juillet au 15 septembre, 5,000 francs de prix. 

Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 
Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

P a r f u m e r i e  § r i z a
de I * »

llj Place de la Madeleine, 11 
  i P A R I S  J —

P r o d u i t s  { S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

CRÈME O R IZ A ,  de Ninon de Lenclos.
POUDRE OR IZA,  de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ,  Lotion émuîsive-
SA VON O R IZ A ,  pour le visage.

fjlR F U M K H IK  g r B O IA IB

a »  V I O L E T T E S  ds C Z A R

P c u q u P t  ü ^ m p î a
E m e n c e  C o n c c n t h è c

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ PE FARDS
raOFFKNSXr** 

îM P0 U R  (LA ^OtlLE

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J .  B .  K A T T Û
ÉDITEUR DE MUSIQUE

52» RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

L E  S T O U T  «  A L L S O P P »
îilia en bouteilles par ALFRED  D ELAY, Quai au Foin, 29 GruxeUes. — lmp. V* Monnoji, 32, rue ae l'industrie.
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Directeur

F. R O T IE R S
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Pour les annonces s'adresser 

au bureau du jou rna l.

Téléphone n1 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n an  : Belgique, 5  fra n cs . — Étranger, fr . 7 -5 0 .

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Grâce a une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir, 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies dé la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance tf abonne ? 
ment.

Choses de Théâtre
Il était, vers 1892 ou 1893, à la Monnaie, une jeune 

dugazon au profil aristocratique, à l ’élégance svelte et 
crâne, qui portait comme pas un page le pourpoint armo
rié d’Urbain ou le toquet à plume idroite de Siebel.

Quand, sous son mantelet, et prenant pour guitare son 
épée, elle alanguissait, railleuse, la sérénade de l'espiègle 
écuyer de Roméo : h:,.

Gardez bien la belle..., qui vivra verra !
sa voix souple, timbrée et chaude ajoutait à la séduction 
de sa personne jolie...

Ce travesti charmant était aussi et savait être une 
femme charmante ; et l ’on se souvient sans doute de la 
première distribution de Werther et de l'artiste éveillée 
qui chantait et jouait de si vivante façon le rôle de Sophie.

Or, voici que, désertant l ’opéra pour l ’opérette, M lle Pau
lin-Archainbaud fait actuellement le succès d’un théâtre 
d’été —  le Molière —  où, sous les atours de Fanchon, 
l’amante prime-sautière de François les bas-bleus, elle 
débutait, il y  a quinze jours, pour le plus grand profit de 
sa direction et le plus vif plaisir du public.

Depuis, l ’affiche ayant changé, MUe Paulin-Archain- 
baud a fait sien le travesti de l’Amour mouillé, et les 
joyaux de son collier d’altesse y  semblent moins éblouis
sants que son sourire ou que ses yeux.

*** '

Du Soir : '
Le Carillon de Bruxelles, la pièce patriotique de 

M . Fritz Lutens, musique de M. Aloïs Bergh, sera lé clou 
des fêtes nationales.

Cette œuvre est l ’extension de l 'Horloger d'Yperdamme. 
Elle comporte huit tableaux.

L ’action se passé sous Louis X IV . Bruxelles et les envi
rons feont eh 'W oië;à dès bandes de malfaiteurs commandés' 
par le comte1 W'alter. neveu du gouverneur général, et 
dont tous les efforts, le drame durant, tendent à enlever 
sa sœur Wilhelmine pour en faire un otage.

Le premier tableau représente une auberge sur la route 
de Louvain à Bruxelles. On y  assiste aux ébats des reîtres 
et l ’escorte du gouverneur général.

Deuxième tableau : Le carrefour de Y ier-W egen. 
Attaque du carrosse du gouverneur par les bandits de 
W alter. Intervention providentielle de Jean de W yzer, le 
héros de la pièce.

Troisième : L ’atelier du doyen des horlogers deBruxelles. 
De W yzer invente la pendule à musique.

Quatrième : Séance du conseil communal. Reconstitu
tion fidèle de cette assemblée.

Cinquième : Sur la première plate-forme de l ’hôtel de 
ville. Nui: de Noël. Chants d’enfants dans le lointain. 
Décor nouveau de M M . Devis et Lynen.

Sixième : Attaque de la Grand’Place par le comte W a l
ter dont les troupes sont taillées en pièces par les gildes. 
Ceci se passe dans le décor de Princesse d'auberge.

Septième : Remise du chef-d'œuvre de De W yzer au 
gouverneur général.

Huitième : Ommegang à l ’occasion de la défaite de W a l
ter. Trois cents personnes en scène. Cortège brillant.

C’est M. Darmand, directeur du Parc, qui dirige les 
répétitions quotidiennes et qui organise la mise en scène.

La ville a mis tout son magasin de costumes et de décors 
à la disposition des sociétés qui participent à l ’interpréta
tion de la pièce : L ’ Union philanthropique et dramatique,

le Cercle Eut.erpe,. le Cercle.Thalie. Il y aura un déploie
ment de cinq cent quinze costumes de toute richesse.

Les représentations qui. auront lieu coûteront à l ’admi
nistration communale,un peu .plus de 6 ,000  francs.

. .■ i:-: ,  ■ ■ ***■
• Notre distingué confrère M ,1 Gustave V a u  Zype met la 
dernière main à deux comédies en trois actes, quil des
tine l ’une au théâtre du Parc, l ’autre au théâtre Molière.

***
M . Alfred Capus n’aura pas moins de trois pièces cet 

hiver à Paris : une au Théâtre-Français, une aux Variétés, 
une aux Nouveautés.

***
Mme Segond-W eber, une tragédienne odéonienne que 

nous vîmes parfois, en tournée, aux Galeries, fait depuis 
le 1er juillet partie de la Comédie française. Elle repren
dra certains rôles jeunes du répertoire de MUe Dudlay.

Une jeune artiste applaudie à l ’Alhambra et qui depuis 
lors se fit une assez jolie place à l ’Odéon vient de signer un 
engagement avec M. Antoine.

La troupe de celui-ci sera en partie renouvelée, car la 
plupart de ses collaborateurs de la première heure ont 
signé avec le Gymnase.

***
Une foule brillante vient chaque soir au Palais d’Eté, 

où la nouvelle troupe obtient un vif succès. L ’on applaudit 
entre autres Milly Capell dans son dressage étonnant d un 
cheval et de chiens ; leQuârtett Legay, d une verve endia
blée; les sœurs Andèrsén, antipodes; les Kin ers-Moulin, 
équilibristes de force ; Broolts et Duncan, négros excen
triques, etc., etc.

***
Il paraît que le célèbre ténor Francesco Tamagno vient 

d’être nommé grand-officier de la Couronne d Italie, 
comme un simple général. Â  quand le collier de 1 Annon- 
ciade, qui fera du roi des ténors le cousin du roi d Italie.

*** , ■ 
i La municipalité marseillaise vient enfin de procéder à 
la nomination des directeurs du Grand-Théâtre pour 
l ’hiver prochain.

MM. Lan et d’Albert ont décroché la timbale.

* *
L ’empereur Guillaume II a ordonné un service musical 

qui aura lieu tous les samedis soir dans le temple royal 
[Dom) de Berlin. L ’orgue, les chœurs et les solistes de la 
maîtrise du temple exécuteront la musique. L ’entrée sera 
naturellement gratuite.

***
Mascagni vient de terminer sa nouvelle œuvre qui a 

pour titre Vistilia.
C’est un drame musical avec danses et jeu d instruments 

à cordes. Les héros principaux sont : Vistilia, épouse de 
Titidius Labeo (qui combat durant la pièce en Allemagne 
avec Hermann le Chérusque) ; Hélius, un chevalier ; 
Livius Salicus, patricien romain ; Cauidia, patricienne ; 
Vistilius, père de Vistilia, et un grand nombre de patriciens 
(entre autres Salluste), chevaliers, matrones, gladiateurs et 
prêtres.

L ’action est tirée d’une nouvelle de Zerbis qui^se trouve 
dans les Annales de Tacite, livre II, chapitre 85.

L ’œuvre s’ouvre par un prologue qui est en meme 
temps un épilogue : Dans une villa à Naples, Hélius est 
assis à table avec les siens ; un mendiant aveugle parait et 
demande l ’aumône; Hélius veut lui donner quelque chose, 
mais le mendiant entend par hasard quel est son bienfai
teur et il s’enfuit. C’était Vistilius dont la fille a ete
séduite par cet Hélius.

Les quatre actes sont la reproduction de ces faits princi
paux.

Acte premier, l ’amphithéâtre romain; acte deuxieme, 
chez Vistilia ; acte troisième, le temple d’Isis; acte qua
trième, un intérieur, chez le patricien Trio.

Le caractère de Berlioz.
Berlioz, l ’immortel auteur des Troyens, souffrait un 

peu du délire de la persécution. Les nombreux déboires 
qu’il eut à subir dans sa vie n’y furent point étrangers.

Berlioz ne résistait pas à l ’envie de faire un bon mot et 
parfois il avait la dent dure.

Il joua à Panseron un assez méchant tour.
m! Panseron; lui ayant adressé un prospectus ridicule 

dans lequel il annonçait, en français de portière, l ’ouver
ture d’un cabinet de consultations musicales où les ama- 
fçi'r'a pouvaient aller faire corriger leurs productions pour 
la somme de cent francs, Berlioz publia la chose dans le 
Journal des Débats.

Il inséra même en entier le prospectus de Panseron. 
mais sous ce titre :

« Cabinet de consultation pour mélodies secrètes. »
***

Une des maisons les plus anciennes et les plus connues 
de Prague, celle qui avait pour enseigne Au Raisin bleu, 
à l’angle du marché aux Primeurs, est en ce moment en 
démolition et va disparaître pour faire place à une grande 
maison de rapport. Dans cette maison se trouvait un café 
que Mozart fréquentait souvent lorsqu’il vint à Prague en 
1787 pour diriger les répétitions de Don Juan. Ce 
café était le centre des littérateurs et artistes de Prague, 
et Mozart y  faisait sa partie de billard. En 1791, lorsque 
le grand compositeur se trouva de nouveau à Prague pour 
les répétitions de son opéra La Clemenza di Tito, il fré
quenta encore ce café, qui était situé à proximité du théâ
tre. La disparition de cette maison historique est fort 
regrettable.

***
Du Ménestrël :
Les Anglais aiment à faire grand, même en musique. 

Ils viennent de nous en donner une nouvelle preuve à 
l ’occasion du grand festival qui a eu lieu récemment à 
Londres pour glorifier la mémoire de Haendel. Veut^on 
savoir quelle était, pour l’execution du chef-d œuvre du 
maître, Le Messie,pièce importante de ce festival monstre, 
la composition de l ’orchestre? La voici : 163 violons (nous 
disons cent soixante-trois), 61 altos, 24 violoncelles (ce 
qui est peu relativement), 30 contrebasses, 10 flûtes, 
11 clarinettes, 10 hautbois, 10 bassons, 10 trompettes, 
8 cornets à pistons, 12 trombones et tubas, 4 paires de 
timbales ; au total, 353 exécutants. Ce n est pas tout; cet 
orchestre accompagnait un chœur de 3 ,058  chanteurs, 
ainsi divisé : 773 sopranos, 685 contraltos, 8o0 ténors e 
750 barytons et basses, ce qui donnait un total général d 
trois mille cent onze instrumentistes et chanteurs appel 
à faire résonner les voûtes sonores du Palais de Cristal, 
une armée. Resle à savoir si Haendel, qui était assez t 
musicien, n’aurait pas préféré, revenant au mon 
entendre son chef-d’œuvre exécuté simplement par 
orchestre de 100 instruments et un chœur de 150 voiï m 
qui eût été certainement beaucoup plus harmonieux et .as 
musical. 11 est vrai qu’alors on n’aurait pu réunir, cc me 
au Palais de Cristal, un auditoire de 20 ,873 amatei - de 
musique gigantesque. Lt nous allions oublier de di ■ 
l ’orgue colossal mû par la vapeur, qui soutenait cett,, 
armée sonnante et hurlante, exigeait le concours < e cinq 
personnes : un exécutant pour les claviers manue. t« »ia. 
pour les pédales et deux pour les registres. Les S'.ùisteü 
étaient Mmes Albani et Macintyre, MM. E. Lloyd, /.a d r e * . 
Black et Santley. Le tout sous la direction supérieure ... 
M. Auguste Manns, qui devait avoir chaud à la tin d . la 
séance. ___________

Lettre de ï*aris.
Bonne et brillante reprise des Deux Gosses h l’Arabigu. La pièce n’a 

pas épuisé son succès, la province, l’ étranger -  donnent » avec entrai» 
et les âmes sensibles de Paris, maigre les x  +  une représentation,des 
Deux Gosses, retournent à lA m b igu  et y retrouveut le plaisir...
m ouillé de larmes déjà éprouvé.

L'interprétation est excellente; les plus petits rôles y son. , p.
de vrais artistes.



— Bonne et brillante reprise aussi de la Dame de chez Maxim. 
L’inénarrable farce a aussi reconquis son public et les fantaisies

de la môme Crevette sont en' faveur autant qu’autrefois, au théâtre 
des Nouveautés.

— Au Gymnase, une pièce nouvelle : Le Fils de l'étrangère, signée 
Desmirail, — pseudonyme d'un gros capitaliste bien connu qui prétend 
continuer les affaires de la maif-on Dumas fils.

Cette prétention est au moins exagérée, et il ne suffit pas de don
ner à son principal personnage féminin le nom de Mistress Clarkson 
pour chausser les souliers du maître défunt.

La pièce de M. Desmirail témoigne d une inexpérience, toute natu
relle d’ailleurs et fort excusable, — n’élait la température qui ii:us 
contraint à maudire un peu les .. téméraires qui nous envoient au 
théâtre, alors que nous préférerions de beaucoup être ailleurs !

La pièce est très bien jouée; c’est toujours cela !
A.-Ch. V og e l

MUSIQUE
C oncours du C on serv ato ire . — Chant monodique. Hommes (pro

fesseur : M. Demest). Jury : MM Gevaert, président, Eekhaute, 
Fierens, Fontaine, Jouret, Van den Heuvel

Première mention : MM. Ricquet, Collet, De Sauvejaute, V'anden 
Heynden, Vanderheyden et Virly.

Chant monodique. Jeunes tilles (professeurs : Mmes Cornélis-Ser- 
vais et Kips-Warnots). Jury : MM. Gevaert, président, M°,e Mar
ches!, MM. Eekhau'te, Fierens, Fontaine, Jouret. Van den Heuvel.

Première mention : M1,e* Protin, Walt 'er, Knockaert, Olislagers 
(élèves de Mme Cornélis), Vandenbroeck, Marchand, Cuypers et Ceup- 
pens (élèves de Mm° Kips-Warnols).

Deuxième mention : Mll0> Schmidt, Tickaert, Gahide, Jacobs 
(Mro° Kips).

Chant théâtral. Jeunes filles (professeurs : Mmes Cornélis-Servais 
et Kips-Warnols) Même jury.

1er prix avec la plus grande distinction : Mlle Paquot (Cornélis); 
1er prix avec distinction : Mlle> César i Kips-Warnots), Latinis, Tour- 
jean et Holland (Cornélis); 1er prix : M;les Linkenbach, Nieuwmeyer 
(Kips-Warnots), Greer, Vacher, Dulière. Demazière, Loeffler, Des
champs; 2° prixavec distinction : M118 Bourgeois (Cornélis); 20 prix ; 
MUe» Vandenberg et Buol (Kips-Warnots), Hoetller et Belinlànte 
(Coruélis).

Duos pour voix de femmes. Prix de S. M. la Reine. Même jury. 
Mllcs Csaret Vandenberg, élèves de M"'° Kips-Warnots.

MUo Paquot fait présager une artiste de valeur. C'est un sopraro 
dramatique d'une grande pureté et son inlelligence musicale paraît 
être à la hauteur de ses moyens vocaux. De toutes les concurrenles, 
au nombre de vingt, c’est elle qui méritait assurément la plus haute 
distinction, et le public lui a tait après l’air imposé de Saccliini :
« Ah ! prends pitié de ma faiblesse » et surtout après le graud air de 
Fidèlio. une ovation méritée.

M110 César, qui remporte la deuxième distinction, est un soprano 
de demi-caractè e, clair et harmonieux. Signalons encore, parmi les 
jolies voix du concours, celles de Mlles Latinis, Linkenbach, Loeffler, 
Demazière et Greer.

Dans l’ensemble, le concours a été très satisfaisant et se classe 
parmi les meilleurs de l'année.

Mimique thràtràle. — 1er prix avec la plus grande distinction, 
MUo Angelet; loi- prix avec distinction. Mlle» Vacher et Linkenbach; 
1er prix, Mlles Nieuwmeyer, Massart, César, Belinfante et M. Collet; 
2fl prix avec distintion, M. Dewind; 2a prix, Mlle Werleman et 
M. Bougard ; accessit, M. Joachim.

ACTRICES
L'aventure n’est pas rare de la comédienne ou de la cantatrice qui 

abandonne le théâtre pour entrer dans le monde : c’est un effet assez 
ordinaire du mariage chez les actrices. En rappelant leur carrière 
dramatique, on désobligerait diverses dames qui passèrent des 
planches scéniques aux parquets sàlonniers. Mais voici que commence 
à se produire un phénomène inverse. La « société » rend à la tragédie 
et à l’opéra comique ce qu’elle leur a pris. Des jeunes femmes, des 
jeunes filles'du monde « se metteut » au théâtre. Le mouvement se 
dessine à peine, mais il s'accentuera. Et il est significatif des moeurs 
et du temps.

Comme la plupart des révolutions, celle-ci commence discrètement. 
Naguère, une jeune fille dont le nom a quelque notoriété parlemen
taire et coloniale, M11» Gerville-Réache, débutait à TOpéra-Comique. 
Hier, M'10 Henriette Fouquier entrait, avec Succès, à la Comédie 
française, et il se confirme que demain nous entendrons M,,,e Charles 
Le Bargy sur le théâtre Sarah-Bernhardt Evidemment ces petits 
actes révolutionnaires éclatent sur des « terrains » assez préparés, 
M“  Le Bargy peut être entraînée vers un art où son mari prouve un 
talent éminent. M11» Fouquier, eu quelque manière, est uue « enfant 
de la balle », puisque fille de critique et sœur de vaudevillisle. Mais 
le fait notable pour l'observateur est que ces personnes charmantes, en 
décidant de se consacrer au métier dramatique, ne se diminuent pas. 
Le monde auquel elles appartiennent et qu’elles .ornaient les approuve 
et leur reste ouvert. On les félicite de travailler et on ne s’inquiète 
que de leur talent.

Parbleu, ce n est pas d hier que le théâtre fait tourner des têtes. 
Seulement, c'étaient des têtes légères. Une jeune fille s’énamourait 
d’un grand jeune premieret courait, derrière lui, les hasards du Roman 
comique. Elle se consentait une folie, elle se retranchait soi-même du 
monde, elle subissait ce que les juristes appellent une deminutio capi- 
tis. Au lieu que, dans les « vocations » récentes, les jeunes femmes 
agirent selou les délibérations raisonnées et peut être raisonnables. 
Car la démarcation qu’on concevait autrefois entre la ville et le théâ
tre, entre la salle et la scène n’est peut-être pas bien solide. Elle était 
double. On se tenait distant des planches à cause de la difficulté pro
fessionnelle et par un scrupule moral. 11 se pourrait que l'un et l’autre 
obstacles aient cessé d’être bien ardus.

***
Je le dis sans équivoque, et je n'ai garde de me saisir de l’anecdote 

pour pleurer sans conviction la décadence des mœurs. A la vérité, un 
métier vaut ce qu’on le fait valoir; et, s’il n’est point de sot métier, il 
n en est guère de vilain. Le mépris des gens de théâtre se comprend au 
regard de la foi traditionnelle et absolue. Mais alors il convient de se 
montrer conséquent avec soi-même, et de ne pas vitupéi er chez l’inter
prète ce qu’on tolère, même ce qu’on admire chez le créateur. Quand 
Bossuet écrivait sa Lettre au Père Cdffaro sur les spectacles, il 
n exceptait pas le dramaturge de sa générale réprobaticn. Le spectacle 
lui semblait chose dangereuse, et il le proscrivait, saus insinuer un 
distingua absurde entre l’artiste qui rédige le texte et l’artiste qui le 
récite. Soyons rigoristes, soit ; mais alors, pas plus*que le comédien,- 
ne ménageons l’auteur qui écrit, le directeur qui met en scène, le cri
tique qui rend compte et notifie Que si l’art ou seulement l’innocent 
agrément nous semble une valable justification, ayons la franchise de 
l’accorder, malgré la division du travail, à tous les collaborateurs de 
l’œuvre dramatique.

Oui, l'on objectera l’exhibition professionnelle. Mais pourquoi celle 
du tragédien serait-elle plus humiliante que celle de tout homme por
tant uue parole publique, du conférencier, de l’avocat, du politicien 
ou du professeur? On ne le voit pas dès l'abord. Et si, entre ces 
diverses professions, on souhaitait formuler un classement fondé sur 
les mœurs et la conduite - moyenne »,on peut, sans trop de paradoxe, 
avancer que l'auteur mériterait peut-être la première place. L’ère est 
close des feutres cabossés. Plus judicieusement reprocherait-on au 
comédien d’exagérer l’apparence du fonctionnaire, du capitaliste ou du 
quaker. En bonne foi, je vous le demande : Connaissez-vous rien de 
plus « rangé ». rien de plus décent, rien de plus chaste qu'un vieux con
fident de l’Odéon?

Il y a, je sais, les femmes, et je reconnais qu’elles furent parfois 
moins édifiantes. Tout de même l’actrice, comme la dessinait Gavarni, 
et comme se la figure encore M. Prudhomme en province, l’actrice 
qui répète ses rôles sur les genoux des journalistes et dout la fonction 
consiste à arroser les Pleyel des cabinets de restaurant avec le cham

pagne de la bonne année, ce type, si jamais il fut authentique, est 
devenu archaïquement légendaire. Comme tous mes confrères en cri
tique, j ’ai l’occasion quotidienne de regarder la vie de l'actrice à 
Paris ; essentiellement son existence se décompose en deux parts : le 
travail — beaucoup de travail — e.t l’intrigue — énormément d’ in
trigue. Il lui reste bien peu de temps pour faire sonner les grelots de 
la folie. A condition égale, ses allures valent, à p^u près, celles de la 
bourgeoise oisive. Et donc n'y a-t-il point de déchéance à passer 
d’une catégorie dans l’aulre. C’est la différence du monde dramatique 
et du monde sportif où, comme l'on sait, certains cavaliers attendent 
d’être rayés des listes de gentlemen-riders pour solliciter la licence 
professionnelle des jockeys...

* *
Ainsi le théâtre moderne ne laisse pas que d’être honorable. C’est 

un premier attrait. Voici le second : il est facile.
Jadis, le theatre vivait sous une discipline assez rude. Ou ne jouait 

ni la tragédie classique, ni seulement le drame de cape et depée sans 
longues études et sans tradition. Il fallait apprendre à se tenir, à 
marcher, à parler, même à pleurer et à rire selon les règles ; les règles 
étaient indispensables daus un art de convention. On reconnaissait 
une “ optique » spéciale à la scène d’où il fallait apparaître sous un 
angle particulier. A l'artiste s’enseignait un art de “ transposilion 
Pour peindre un panorama, il faut savoir que, par le gondolement de 
la toile, les traits se défjrment et qu’on doit dessiner une ligne con
vexe pour que le spectateur aperçoive une ligne droite. Le grossisse
ment scénique obligeait à des préceptes aussi bizarres, aussi néces
saires. On usait dix ans d études à l’acquérir.

« Nous avons changé tout cela », comme dit le médecin dé Molière. 
Le théâtre moderne s’applique presque toujours à donner une image 
fidèle de la vie. Le panache, le ronron, le « hoquet », la science de 
l’artificiel y sont déplacés. Dans la comédie contemporaine, dans celle 
d aujourd’hui, surtout dans celle de demain, il suffit de jouer 
“  nature ». Deux acteurs, entre les plus considérables, caractérisent 
les deux manières : M. Constant Coquelin, l'ancienne, et M. Lucien 
Guitry, la nouvelle. Le théâtre réaliste s’accommode de comédiens 
improvisés. Il y a quelques années, pour interpréter les pièces de 
MM. Georges Ancey, Jean Jullien, Maurice Boniface, quelques 
employés du gaz, groupés autour de M. André Antoine, parurent 
constituer la meilleure troupe de Paris.

La science, si vous voulez, l’expérience après l’apprentisfage, per
mettait seule de figurer les héroïnes de Dumas, même de d’Ennery. 
Avec des dons d’intelligence et de grâce, on se tire d’un rôle de Don
nay. Ces qualités, une témme bien élevée, instruite, spirituelle et jolie 
les possédera, à peu près, en un mois d’exercice, mieux qu’une fille 
de concierge qui fit ses classes, cinq années, bien assidûment, chez 
M. Worms.

Autre avantage : Il n’y a plus de « troupes » dans les théâtres de 
Paris. Au temps que chaque théâtre avait sa compagnie organisée, il 
était fâcheux d’y entrer pour marquer le pas derrière les camarades. 
On était trop précisé en un raug. A présent que les théâtres n’ont 
presque plus de personnel fixe, mais appellent des comédiennes en 
représentations, selon les besoins de l’affiche, il est permis à* tout le 
monde de briguer la « vedette ». Il ne coûte rien d'avoir la vocation des 
grands rôles. Et, judicieusement, on observe que divers dramaturges 
seront las de confier éternellement leurs héroïnes à Sarah, à Réjane et 
à Granier. Il y aura quelque jour une place à prendre, la première, 
et je ne vois aucun inconvénient à ce qu'une femme de bonne bour
geoisie en hérite.

***
Je n’en vois pas davantage à ce qu'elle conserve cependant dans 

son monde une place distinguée et enviée. Après les comédiens, on va 
décorer les comédiennes. Elles mériteront le ruban mieux que bien 
des hommes. Ceci n’est qu’un cas particulier de la suppression pro
gressive des hiérarchies et des corporations.

En ce qui concerne la Comédienne, le « type corporatif » est en 
train de disparaître, et très vite. La gosse du - Conciergeatoire », 
l’enfant du cordon, est une espèce qui s’en va. On regrettera l’actrice, 
qui n'était ni une personne “ comme il faut », ni une courtisane, qui 
était le résultat de son métier, qui avait son caractère professionnel et 
sa physionomie pittoresque. Les petites « m'as-tu-vu » avaient du bon. 
Mais les comédiennes de demain auront aussi leur agrément. Il faut 
vivre avec son temps et ne pas louanger, de parti pris, la mode de la 
veille. La mode prochaine nous vaudra sans doute diverses joies. 
Notons seulement que le théâtre perd son recrutement sui generis.

Le Conservatoire ne donne plus grand’chose. Le personnel arrive 
de plus bas ou déplus haut. D'une part, les demoiselles qui se conten- 
taient de prospérer » sans profession » joignent le luxe des planches 
à leurs fastes familiers. Elles sont les théâtreuses. Leur « talent » 
est uu des hommages que le grand vice rend à la petite vertu. Et 
voici que, d'autre part, des femmes charmantes descendent, sans 
s’abaisser, dans l'arène dramatique. C’est bien ainsi, et c’est varié. 
Seulement, entre les dames et les demoiselles, il ne restera plus déplacé 
pour la petite Cardinal, ni pour sa mère, qui étaient personnages 
assez savoureux et que l’Histoire regrettera...

(Le Gaulois.) Lucien M u h lfe ld

Mondanités
On prête au Roi le projet d’aller en yacht à Saint-Sébastien, où 

Sa Majesté irait saluer la Reine régente d’Espagne qui s'y trouve en 
villégiature avec le Roi Alphonse et la Cour madrilène.

***
On travaille ferme daus le palais de la Régence à l’aménagement 

des apparlements destinés au prince Albert et à sa future épouse.
La maison des jeunes mariés sera splendidement installée et; si Ton 

en croit les on-dit, elle sera très vivante et très mondaine.
Puissent ces bonnes nouvelles se réaliser dans l’intérêt de tous.

■ ***Comme on le sait, le mariage sera célébré â Munich. Il l’eût été à
Bruxelles si le prince Albert avait officiellement rang de prince héri-'
tier.

***
Le bruit a circulé récemment que le prince Victor songeait à quit

ter Bruxelles pour aller séjourner dans le Luxembourg. La nouvelle 
est inexacte. Le prince a acquis il y a quelque temps encore plusieurs 
immeubles adjacents à son hôtel de l'avenue Louise dont il a fait une 
installation définitive.... jusqu’au jour où l'Empire serait rétabli en 
Fi ance. Jour que Ton pourrait croire prochain, disent ses partisan?, 
dout quelques-uns cependant ont fait une démarche prés du prince: 
Louis pour l'engager à se poser en prétendant, le prince Victor n’étant 
pas résolu à l’action immédiate. Le prince Louis, qui est général en 
Russie, où il est lié d’amitié avec tous les membres de la famille 
impériale, a répondu très nettement qu’il entendait, avant tout res
pecter les droits de son frère aîné, chef de la famille, et seul préten
dant impérial.

& ,&
La prince«sse Stéphanie et son époux le comle de Lonyay, accom

pagnés d’un seul domestique, se sont embarqués à Flessingue pour 
Londres, où ils vont passer quelques jours.

LE GRAND HOTEL
«  Vit «& GRILL ROOM

I R T X E  I D E  X j 'É T V Ê Q T J E  
B i è r e s ,  l i q u e u r s ,  g r i l l a d e s .

On annonce les fiançailles :
De MUa Hélène Timmermans avec M. Camille de Launoit.
De M11® Gilbert, fille du Dr Gilbert, avec M. de Stordeur.

**  *
On annonce de Furnes le décès du comte Léon Visart de Bocarmé, 

né à Sainte-Croix le 21 décembre 1837, fils de feu le comte Amédée 
Visart dé Bocarmé et de feu la comtesse, née de Man.

Il était entré à l’école militaire en 1855, fut nommé sous-lieutenant 
d’infanterie en 1S57 et était lieutenant depuis 1S62, lorsqu'il obtint 
le grade de capitaine en 1869 et la démission de ce grade. II prit partà 
l’expédition du Mexique en qualité de capitaine et fut mis à Tordre du 
jour, par le commandant de l’armée française, pour sa belle conduite 
à la tête de la colonne d’attaque Ancien bourgmestre d’Alveringhem, 
il était entré à la Chambre en 1874,où il représentait l'arrondissement 
de Furnes Dès 1876, il fit parlie du bureau, d'abord en qualitédesecré- 
tairejusqu’à la chute du ministère catholique en 1S7S, puis en qualité 
de questeur de 1884 jusqu'à la fin de la dernière session.

Pour motif de santé, il ne sollicita pas le renouvellement de son 
mandat aux élections du mois de mai dernier.

Il avait épousé en 1869, à Bréda, M“ ° Henriette Storm et eut 
six enfants donc cinq sont encore en vie : MUe" Léonie, Clémence, 
Emilie et MM. Amédée et Jean.

Les armes de la famille Visart de Bocarmé sont : d'azur au chevron 
d’or accompagné de trois têtes de biche d’argent. Couronne : de comte 
pour les titulaires. Supports : deux lévriers d’argent colletés d’un 
collier de gueules bordé d’or tenant des bannières, à dextre aux 
armes de l'écu, à senestre aux armes.de Chastillon.

***
C'est aujourd'hui que commence la « grande semaine » spadoise 

qui durera jusque dimanche prochain inclusivement. Il y aura courses 
de chevaux tous les jours à l’hippodrome du Sart, concours interna
tionaux de tir aux pigeons, des bals, des concerts extraordinaires, des 
fêtes de tous genres, comme on les organise à Spa, c’est-à-dire très 
grandement.

Ce sera véritablement l’inauguration de la saison spadoise, car le 
mauvais temps avait retardé jusqu’au début de cétte semaine l’arrivée 
annoncée de nombreux hôtes.

Vient de s’ouvrir le salon spadois. On y retrouve les hôtes habituels : 
Binjé, Uyttersohaut, Herbo, Stacquet, Hannon ; il y a aussi de jolies 
toiles de Gustave Stevens, deux paysages d’une poésie pénétrante de 
M. Wets, un jeune artiste dont les heureux débuts sont très remar
qués, et dans le nombre des toiles féminines il est à citer une vue 
de Menton, très ensoleillée, de Mlle Van deii Bosch.

***
Ostende a pâti du mauvais temps et de la concurrence de l’exposi

tion de Paris. Peu, très peu de monde.
Il en est de même d’ailleurs sur les plages les plus réputées de Nor-» 

mandie qui ont jusqu’à présent moins de visiteurs encore qu’Os- 
tende.

Mais le beau temps aidant on peut espérer que notre ville d’eaux 
retrouvera l'éclat qu’elle eut les années précédentes.

***
M,le De Clercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernière* 

nouveautés).

NOTES D’ UN DIRECTEUR DE THÉÂTRE
M. Alphonse Lemonnier, qui fut directeur de l’Alhambra à 

Bruxelles et du théâtre de la République à Paris, publie dans le 
Matin  uue série d’articles fort intéressants. Du dernier, nous 
extrayons ces lignes :

Connaissez-vous MU» Mary Brunei? Comme bien d’aulres, je pré
sume, j ’ignorerais encore qu’il y a une personne de ce nom, si elle 
n’eut eu l’idée de faire un procès à M. Samuel, directeur des Variétés.

M1*' Mary Brunei, qui n’a pas encore de talent, mais qui en aura 
(son professeur l’affirme et nous n’avons nulle raison d’en douter), est, 
paraît-il, une fort jolie fille, qui remplit mieux son maillot que son 
devoir, car cette étoile de l’avenir ne brillait pas par Texaclitude, 
politesse qu’elle entend laisser aux rois Elle venait en retard aux 
répétitions ou ne venait point du tout, et le brave Riga, le régisseur 
général, mettait sans pitié cette pensionnaire Benoîton à l’amende.

Aussi, quand à la fin du mois M11.' Brunei se présenta à la caisse, 
ses appointements étaient-ils fort diminués, et comme le caissier, 
quoique jeune et beau garçon, n’eut point la galanterie de lui faire 
grâce des fâcheuses amendes, la petite actrice refusa net d’émarger 
et appela son directeur en justice.

Les braves juges, qui n’y connaissent goutte, trouvèrent que l’ im- 
presario salait trop les petites femmes et taxèrent eux-mêmes les 
amendes. Et ils se sont montrés d'autant plus galants que c’était avec 
l’argent de M. Samuel. Cependant, si un ouvrier ne venait pas à l’ate
lier, les mêmes juges trouveraient naturel qu'il perdit sa journée. 
Mais une actrice, jolie, qui manque sa répétition, qu’est-ce que cela 
fait?...

Encore Samuel est-il heureux que ce procès se soit jugé à Paris; 
à Bruxelles, il ne s’en serait pas tiré à si bon compte et eût probable
ment dû payer de gros dommages-intérêls à l’actrice inexacte. Car. à 
Bruxelles, un directeur a tort, même d'avoir raison, et il est certain 
d être condamné. C'est dans les usages belges : les magistrats com
merciaux, amis des artistes, tiennent pour nuls tous les engagements 
contractés par ceux-ci.

Là-bas, l'artiste a le droit de manquer la répétition, la représenta
tion, d'injurier le directeur ou le régisseur, de se battre, de se griser. 
L'impresario qui aura l’audace de lui faire un procès est réglé 
d’avance. Dernièrement encore le cas s’est produit : M. Scipion, 
grtiste de 1 Alliambra, ayant eu une discussion avec son directeur, 
refusa net de se rendre au théâtre pour y jouer son rôle. C’était le soir 
de la première du Régiment, la salle était louée; il fallut rendre 
l'argent.

M. Scipion attaqua le directeur et celui-ci fut condamné à lui payer 
un dédit de 1,000 francs — et aux frais. Ah! mais, c’est qu’il y a des 
juges à Bruxelles!

Aussi les comédiens qui ont la chance d’appartenir aux scènes 
bruxelloises en prennent-ils à leur aise. Que risquent-ils? Et nous 
venons de voir que les magistrats belges font école et que les direc
teurs parisiens, à leur tour, n’ont qu’à bien se tenir.

Cette galanterie de nos juges s'affirme, mais elle n’est pas tout à 
fait nouvelle, et il est bien rare que celles que Ton appelle des petites 
femmes ne gagnent pas leurs procès, quand elles ont la bonne idée 
d’en inlenler à leurs directeurs. Pour ma part, au cours de ma longue 
carrière, j ’ai perdu les deux procès que j ’ai eus avec de petites 
actrices.

Le premier date de vingt-cinq ans. J’étais directeur des Folies- 
Belleville, et une artiste, dont je ne me rappelle même plus le nom, 
s était oubliée à la campagne, un soir, avec son dernier amoureux. 
C’était un dimanche. Lorsqu’elle se présenta au théâtre le lendemain 
avec une parfaite tranquillité, je la mis, non à l'amende, mais à la 
porte.

Quarante-huit heures après je reçus du papier timbré.
Nous fûmes envoyés tous deux devant un juge du tribunal de com

merce. Je le vois encore, ce magistrat consulaire qui ressemblait fort 
à feu Geoffroy. Très gai, très accueillant (c’était un quincaillier de la 
rue du Temple), il me dit en riant :

— Voyons, Monsieur le directeur, pourquoi refusez-vous de payer 
mademoiselle?



MAISON HIRSCH & CIE, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MA NTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POÜR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Asso rtim e n t incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix trè s a van ta g e u x.

— Mais elle a manqué le spectacle, Monsieur, et j ’ai dû faire lire 
son rôle par une de ses camarades.

—  Eh bien ! alors, ça u’a causé aucun tort !
— Pardon, Monsieur le juge, cela a fait un effet déplorable!
Le brave représentant de la justice commerciale ajouta, avec un bon 

gros rire :
— Allons, elle ne le fera plus. Elle le promet. Ce soir-là, elle était 

retenue loin de Paris — on sait ce que c ’est! — Elle se repent, là!
Je ne voulus rien entendre et le quincaillier, toujours en riant, me 

condamna. •
***

Mon second procès date de trois ans et celui-là, je l’ai perdu deux 
fois, car j ’allai en appel.

La petite femme, qui est fort jolie, ma foi, s’appelle M»6 Mony. Elle 
avait paru à l’Ambigu; je l’ engageai à la République Mon animal de 
secrélaire(pardonne-moi, ami de Jallais, cette épithète qui m’échappe, 
mais, ce jour-là, tu l’as bien méritée !), admirant ma nouvelle recrue, 
eut peur que mes confrères ne l'enlevassent — ils n'y songeaient guère! 
— et mit sur l’engagement trois mille francs de dédit, chiffre exagéré 
pour une petite femme comme MUe Mony.

Vint la répétition générale de la Mendiante de Saint-Sulpice, où 
Dornay, ayant trouvé ma débutante insuffisante, exigea son rempla
cement dans un rôle de cinquante lignes.

Je compris que cette jeune personne n’avait pas le don du drame, 
et, usant de l'article de mon engagement me donnant le droit de rési
lier après le premier mois, j ’avisai par lettre recommandée ma nou
velle artiste.

La fine mouche ne se formalisa point, vint à la caisse toucher ses 
appointements en riant, — elle rit toujours, M1’0 Mony. ce qui lui

met de montrer ses dents qui sont superbes, — fit ses adieux à, .
i camarades et partit en emportant ce quelle avait dans sa loge. ,
— Allons, dis-je, elle a bien pris la chose.
— Quelle charmante fille! dit mon secrétaire, dans son admira-. 

tion.
Huit jours plus tard, M110 Mony montra encore les dents, mais 

d’une autre façon. Je reçus du papier timbré par lequel elle me récla
mait le paiement de son dédit; et elle eut raison, comme vous l’aile? 
voir. , , ,

J’ignore si le juge devant lequel nous nous retrouvâmes était quin
caillier comme l’autre, mais ce que je sais, c'est qu’il était moins gai. 
Je fus condamné à payer à cette demoiselle, qui avait encore sis mois 
à faire à 200 francs par mois, non ses appointements de l’année, mais 
bien b s 3,000 francs du dédit.

J'allai en appel sans plus de succès, et ce procès avec cette petite 
femme m’a coûté une jolie somme ; je crains qu’elle n'en touche au 
théâtre uue pareille de longtemps.

Est-ce eu raison de son manque de gaieté?... J’ai gardé, rancune p., 
mon second juge, et je me demande quand nous aurons, au tribunal 
de commerce, des juges compétents en matière théâtrale? Pourquoi 
les gens de théâtre n’y sont-ils pas représentés? On peut être un excel
lent marchand de drap ou un quincaillier avisé, cela ne fait point que 
l’on connaisse la moindre chose aux usages des entreprises théâtrales, 
et, dès lors, un procès devient un jeu de hasard. Il faudrait peut-être 
que ce fut autre chose.

A lphonse L emonnier. ,

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Un procès divertissant aura lieu prochainement à Munich, dit le 

Guide musical.
Une jeune artiste poursuit un acteur qui, suivant les nécessités de 

son rôle, l'a embrassée en scène. Elle invoque les antiques règlements 
du théâtre (Code théâtral de Salzburg), en vertu desquels l’acteur s’in- 
terdit de prendre à la lettre les indications des auteurs dramaiiques, 
parmi lesquelles le règlement cite “ les embrassements, les étreintes 
passionnées, les accolades. „ etc.

En pareils cas, dit le Code, l'artiste doit simuler le baiser ou le 
geste. Il est de plus interdit aux actrices de lancer des œillades assas
sines ou de faire des gestes au public.

L'inculpé se défend en citant les précédents suivants : Dans Giro- 
flé-Girofla, l’actrice qui joue le rôle de Giroflé à Munich accepte un 
baiser de Marasquin et plus ce baiser est retentissant, plus le public 
manifeste son contentement, sans penser à mal. Mais l’actrice en 
question réclame la stricte application du règlement et la condamna
tion du délinquant.

L’ intendant du théâtre a nommé un conseil d’arbitres composé de 
MM. Possart, intendant des théâtres de la cour, de Raab et Basil.

Si le jugement de ces arbitres n’est pas accepté par la plaignante, il 
y aura procèls.

N É C R O L O G I E
Mme Doche, l’inoubliable créatrice de la Dame aux camélias, vient 

de mourir à Paris à l’âgede soix mte-dix-sept ans.
Marié-Chariot te-Eugénie de Plunkelt était Bruxelloise Elle partit 

tout enfant pour Paris où elle débuta à l’âge de quinze ans au Vau
deville. L'année suivante elle épousait M. Doche, un compositeur de 
musique dont elle se séparait cinq ans plus tard.

C'est en 1852 qu’elle créa le rôle de Marguerite dans la Dame aux  
Camélias.

Dumas fils a dit d’elle :
<• M1111' Doche a incarné le rôle de telle façon que son nom est à jamais 

inséparable du titre de la pièce. 11 fallait toute la distinction, toute la 
grâce, toute la fantaisie qu’elle a montrées sans effort, pour que le 
type difficile et franc de Marguerite Gautier fût accepté sans discus
sion.

*• Rien qu’en voyant paraître l’actrice, le spectateur s’est senti prêt à 
tout pardonner à l’héroiue. Je ne crois pas qu’une autre personne, à 
quelque théâtre qu elle appartint et quelque talent qu’elle eût, aurait 
pu connue elle réunir toutes les sympathies autour de celte nouvelle 
création. Gaieté fine, élégante, nerveuse; abando i familier, gaminerie 
mélancolique, dévouement, passion, résignation, douleur, extase, 
sérénité, pudeur dans la mort, rien ne lui a manqué, sans compter la 
jeunesse, l'éclat, la beauté, le brio, qui devaient compléter le rôle et 
qui en sont le corps et la plastique indispensables. Il n’y a pas eu de 
conseil a lui donner, pas une observation à lui faire; c’et.t au point 
qu’en jouant le rôle de cette façon elle avait l’air de l'avoir écrit. Une 
pareille artiste n est plus une interprète, c’est un collaborateur. ”

Après avoir connu tous les enivrements de la gloire et de la for
tune. M",e Do be se retira du théâtre il y a quelque trente ans. Ses 
tunérailles~onl été célébrées hier à Paris.

S P O R T

Le programme de Gand d’aujourd'hui comporte le Derby de Gand. 
C’est la seule épreuve importante. L’écurie Ashman y est fortement 
représentée et y remportera sans doute son premier succès du 
meeting des Flandres. C’est le cas de dire qu’on n’est jamais prophète 
dans son pays.

Voici nos pronostics :
Prix de Maltebrugge : Dielytra et Somnolent.
Prix de Swynaerde : Ec. Van Hinsbergh et Fitz Roy.
Prix de Saint-Denis : Ec. Ribaucourtet Cadet Roussel.
Derby de Gand : Jarnicoton et Piccadilly.
Prix de Clôture : Héritière et Barton.
—Aujourd’hui commence à Spa la grande semaine sportive par une 

réunion de la Société de Sport de Belgique. Demain se disputera le 
Grand Prix qui réunira un grand nombre de partants.

Voici nos pronostics pour cette journée de lundi :
Prix du Poulion : Superfine et Simonelta.
Prix du Lac : Marsy et Papillosa.
Prix Saint-Remacle : Ecurie Ribaucourt et Lady Hampton.
Grand Prix de Spa : Avery et Malaga.
Prix des Artistes : Britains Glory et SugarlI.

Saint-Br iÉux

V I L L E  D E  S P A
Programme des fêtes organisées par la Ville et le Cercle 

des Étrangers.
JUILLET

Dimanche 15. — Première journée de courses.
Fête commémorative de l'installation de S. M. la Reine à Spa.
A 8 heures, grand concert avec le concours de M»° Jane Tiphaine, 

de l'Opéra-Comique, de M. Henri Marcette, baryton, et de la grande 
symplicnie, sous la direction de M. J. Lecocq.

Illumination de la place Royale, l’allée du Marteau et du parc de 
Sept Heures. A 10 heures, feux d’artifice place Royale. Flammes de 
Bengale. Entrée libre au parc.

Lundi 16. — Deuxième journée de courses.
M ardi 17. — Troisième journée de courses.
M ercred i 18. — Quatrième journée de courses.
Jeudi 19. — Cinquième journée de courses. —  A 2 h. 1/2, bal 

d’enfants dans la Galerie.
V endredi 20. — Sixième journée de courses.
Samedi 21. — Septième journée de courses. — A 9 h. 1/2, gran 

bal au Casino.
Dimanche 22. — Huitième journée de courses.
Féte vénitienne au lac de Warfaaz, illuminations et concerts, gon

doles illuminées, feux d’artifice.
Lundi 23._— Tir aux pigeons : Prix de 1.000 francs.
M ardi 24. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
M ercred i 25. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).
Jeudi 26. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie sous la direction des 

demoiselles Bolzaguet.
V endredi 27. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).
A 8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres du Cercle 

des Étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours de 
M11® Chambellan, de l’Opéra-Comique, et M. Jean Delvoye, baryton, 
de l’Opéra Comique, de M. Georges Lagarde, violoniste, et de la 
grande symphonie de la Ville sous la direction de M. Jules Lecccq.

Samedi 28. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet 
d’art. A 9 h. 1/2, grand bal-cotillon dans les salons du Casino.

Dimanche 29. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).
'Grande fête aérostatique.
A 8 heures, grand concert avec le concours de Mlle Chambellan, de 

l’Opéra-Comique, de M. Jean Delvoye, baryton de l’Opéra-Comique, 
et delà grande symphonie de la Ville sous la direction deM .J Lecocq. 
Illumination. Flammes de Bengale. (Abonnements suspendus.)

Lundi 30. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 
(handicap).

M ardi 31. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).

AOUT

Tirs aux pigeôns. Grands concours internationaux du 1er au 25 août. 
M ercred i 1er. — Tir aux pigeons : Prix d’ouverture, 1,500 francs. 
Du 2 au 17 août. Grands concours de lawn-tennis organisés par 

le Lawn-Tenuis-Club de Spa. — Gentlemen et ladies singles. Geutle» 
men doubles. Mixed doubles. Cliallenge-Cup (5,000 francs de prix).

Jeudi 2. — Tir aux pigeons : Prix du Wayai (handicap), 5,000 fr. 
Bal d’enfants djms la Galerie.

V endredi 3. — Tir aux pigeons : Prix du Lac (handicap),
5.000 francs.

Samedi 4. — Tir aux pigeons : Prix des Sources (handicap),
1.500 francs. Grand bal au Casino.

Grand Concours hippique international, du 5 au 19 aoûl 
(50,000 francs de prix).

Dimanche 5. — Première journée du grand concours hippique. 
A 8 heures, grand concert avec le concours de Mme Chrétien, de 

l’Opéra, de M. Vaguet, ténor de l’Opéra, et de la grande symphonie 
sous la direction de M. Jules Lecocq.

Lundi 6. — Tir aux pigeons : Prix des Fontaines (handicap),
2.500 francs.

M ardi 7. — Tir aux pigeons : Prix du Pouhon (handicap),
5.000 francs.

M ercred i 8. — Tir aux pigeons : Prix de Spa, 5,000 francs et une 
médaille d’or.

Jeudi 9. — Deuxième journée du concours hippique. — Tir aut 
pigeons : Prix du Tonnelet (handicap), 5,000 francs.

V endredi 10. — Tir aux pigeons : Prix de la Sauvenière (handicap),
5.000 francs. Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie, sous la direc
tion des demoiselles Bol/aguet.

Samedi 11. —  Tir aux pigeons : Prix de la Géronstère (handicapé
5.000 francs. Grand bal dans les salons du Casino.

Dimanche 12. — Troisième journée du concours hippique. 
A 8 hèures, grand concert avec le concours de Mlle De Jonghe, violo
niste, de M. Noté, baryton de l’Opéra, et de la grande symphonie sous 
la direction de M. Jules Lecocq.

Lundi 13. — Tir aux pigeons : Prix de Barisart (handicap),
2.500 francs.

M ardi 14. — Quatrième journée du concours hippique. — Tir aux 
pigeons : Prix des Fagnes, 5,000 francs.

M ercred i 15. — Bataille de Fleurs. Tambourins artistiques et 
riches bannières aux voilures les mieux décorées de fleurs fines, de 
fleurs des cbamps et de fleurs artificielles.

Lo soir, grand concert vocal et instrumental avec le concours de 
Mme Litvinne, de 1 Opéra, de M. Affre, téner de l’Opéra, et de la 
grand.e symphonie sous la direction de M. Jules Lecocq.

111 'amination de la promenade de Sept-Heures et do la Galerie. Feux 
de Béftgale, feux d’artifice, canonnade. (Abonnements suspendus.)

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
fl^TICIiH DE liUXE 

Chocolats M A R Q U IS -P I H AN ET M ASSO N, de Parte

Desserts et Bonbons BOISSIER

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone N» 3511

PELLETERIES et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles. 

C o n s e r v a t i o n  d e s  F o u r r u r e s  
avec garantie contre l’incendie.

BRUXELLES! 17ÀVENUE LOUISE

PARURES POUR DAMES
ISTCBXJDS — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l ie  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U B A N S  — SO IE R IE S — V E L O U R S

L IN GE RIES FINES
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
S P É C IA L IT É

DS

TOILES LARGES POUR DRAPS DE f
LINGE DK TABLE

4 6 , Marché-aux-Herbes, Brui6L
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE M ER, OSTENI "



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Ean de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures pam m eries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2  fr. 7 5  le litre, contenant 6 0 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque fla c o n  
la siguature de M. Jean Bardin fils.

1 m

P IA N O S

GÜNTHER
R U E  T H É R É S IE N N E , 6 

FOURNISSEUR DES CONSERVATO IRES ET ÉCO LES OE MUSIQUE DE BELG IQ UE

IRANUFACTUBE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

fVERIEREK-COCHl
1 4 7 , Chaussée de W avre, 1 4 1 , Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56. rue de la Madeleine Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M O D E S

12

Rue de la Croix de fer
BRTTXTCIL.LTCS

PAlil-’UMIilllli BAKItllN
4 0 .  R T J E  D E  L ' Ë C U Y E B ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M . Jean. B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  d e  S . M . la  R e in e

Cette creme qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

I * r i x  s f r .  1 - î » 0  1© p o t

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  ru© ï^ o y a le  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

m iT E Z  LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÈVRERIl

OTTO WISKEMANN
R U E  D U  C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. — Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

J ean BARDIH Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , RU E DE L ’ É C U Y E R , R R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 1011

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 6  IL.TEj L I T R E

CHAMPAGNE

A Y A L  A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtelg 
et chez les négociants en vins et les agences 
de la Maison Gilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R IT IF S , C O G N A C S E T  U Q U E U R S

Première marque du monde.

LA GRANDE dT s Ï Ï L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R IE R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  » 
D é p ô t  à  O sten d e , 5 , p la c e  d 'A r m e s .

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊTE S ET CONCERTS A U  CASINO

PIANOS E T  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

MODES-BLOUSES-JUPONS
ï\ O B £ g  D ’E N F A N T S  g U R  MESURE 

Nœuds et Layallières

mmes De Coninek
Bruxelles 3 9> Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Fabriques de Fleurs et Plumes
NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E

Plantes naturelles conservées.

C A V E S DU G RAN D HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERNE ROTALE

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N® 14 0 7 .

«ÏLA SEDATINEf*
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  I>E T E T E
A.DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE JJE  LONDRES
J.  B O N N E T A I N  k  E .  O A P I T

Rue de l’Écuyer. 19 -21

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et cliauds

TÉLÉPH ONE N° 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

6 h. 1/2 
de Paris.

2 h. 1/2 
de Bruxelles

Résidence et Palais d’Été de S. M. la Reine des Belges 
el de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M I N E R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
L e s plus riches e n fe r  du monde entier

BAINS DE BOUE FERBUGINEUSE —  BAINS D’EAU MINÉBALE

Splendide établissement thermal

Saison dEtè. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE. Saison d’Hiver.

S A I S O N  ID ’IÉ Î T É  1 9 0 0

P R O G R A M M E  D E S  F Ê T E S

Régates Internationales, le 8 juillet, 30,000 francs de prix.

Exposition de Chiens, 25,000 francs de prix.
Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.

Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.

Courses internationales de Chevaux, du 15 au 22 juillet, 160,000 francs de prix.

Concours hippique international, 50,000 francs de prix.
Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.

Tirs aux pigeons internationaux, du 18 juin au 15 août, 150,000 francs de prix.

Concours de Lawn-Tennis, du 1er juillet au 15 septembre, 5,000 francs de prix. 

Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantarn-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa. Bals, 
Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

flB H t ® ® ,®,A,3SS‘ Î 5  
. 1 , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  l i  

 i P a r i s  i— _

P rodu its  {Spéciaux, R ecom m an d és

CRÈME, ORIZA,  oe Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA,  de N’ inon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ., Lotion étnuisive.
SAVON ORl Z4, pour le visage.

gPSCIAl.*

...VIOLETTES i» CZAR

P o u q u r t  g y m p i a
CSCIENCC CoWCINTUt»

pour Se Moucnoti

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
mOPFBNSiFS

P O U R  R=A VIIB»t,E

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE

5 2, RUE OE L’ECUYER
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉ P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par A LFRE D  DEL A  Y , Quai au Foin, 29

Cruieiie*. —  lmp. V* Monnoji, 32, rue de l'Industrie.
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Grâce d une entente avec La maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté tur simple présentation de la quittance cTabonne 
ment.

Choses de Théâtre
Sous les auspices de l’administration communale a été 

donnée jeudi, à la Monnaie, la première du Carillon de 
Bruxelles, drame en huit tableaux de M. Fritz Lutens, 
musique de M . Aloïs Berghs.

Ce spectacle, donné à l ’occasion des fêtes de la ker
messe et qui, hier soir encore, a fait salle comble, aura 
deux autres représentations gratuites aujourd’hui à 1 heure 
en matinée et demain soir à 7 heures.

Le succès de la première a été très vif
M. Lutens a amplifié une jolie pièce d’ombres dont il 

donna la primeur au théâtre du Iliable-au-Corps. il en 
a fait un drame à grand spectacle avec tout ce qu’il faut 
pour amuser, éblouir, enthousiasmer un public populaire. 
Une gentille histoire d’amour se déroule poétiquement «r.tre 
des tableaux à coups de feu, des cortèges, des entrées 
triomphales qui ont Bruxelles pour cadre. CVst intéressant, 
mouvementé et quand l’invention du dramaturge est à 
court, des masses interviennent habilement pour occuper 
la scène et renouveler l ’intérêt du spectacle.

On a applaudi beaucoup, rappelé les artistes après 
chaque tableau et fait grande fête à l'auteur ainsi qu’au 
compositeur, qui s’est servi très adroitement d’airs anciens 
du pays brabançon

L ’interprétation était confiée aux meilleurs amateurs 
des sociétés dramatiques de la ville. Le jeune homme 
qui joue le rôle du héros a de la chaleur et une bonne 
diotion ; plusieurs de ses camarades lui ont fort bien donné 
la réplique, et si quelques-uns, tel le maître horloger, qui 
n’en a pas moins été très applaudi, ont un accent de terroir 
prononcé, tous ont contribué, dans la mesure de leurs 
moyens, à cette bonne exécution d’ensemble.

La ville, outre une figuration bien stylée de soldats 
nombreux, avait prêté les beaux costumes Louis X IV  qui 
figurèrent dans des cavalcades fastueuses, et commandé 
à JV1M. Devis et Lynen un beau décor représentant 1 inté
rieur de la tour de l ’hôtel de ville, avec, au fond, un pano
rama lunaire, et Mlle Blanche Marcel qui fut au Parc, et 
M me Love, une belle personne au masque expressif, à la 
taille élégante, à la voix chaude qui sera la saison pro
chaine la pensionnaire de MM. Darmand et Reding, ont 
avec beaucoup de charme et degràce tenu les rôles féminins 
principaux.

Il serait injuste, dans ce bulletin de victoire, de ne pas 
citer les noms de M. Alfred Mabille, le distingué et érudit 
directeur des Beaux-Arts de Bruxelles qui s’est dévoué à 
l ’organisation de ce spectacle, et de M . Darmand qui avec 
sa science consommée, son merveilleux talent de metteur 
en scène a monté, non sans peine, sans fatigues et parfois 
sans déboires cette légende dramatique dont il a fait une 
belle réalisation scénique.

Le ténor Dalmôrès, que nous entendrons l ’hiver pro
chain à la Monnaie, a débuté avec grand succès à Vichy 
dans Lohengrin et la Navarraise. Les journaux locaux 
font grand éloge de sa voix et de son talent de chanteur.
- .

MUe Gottrand, la jolie artiste de la Monnaie, vient de se 
faire applaudir très vivement à Spa et à Blankenberghe.

***-
Le public du Casino d’Evian a fait un très gros succès 

à \i. Beaulieu et à Mlle Lion qui viennent d’y  jouer Blan- 
chctte. On se rappelle la vive impression que produisirent

les deux artistes dans cet ouvrage lors des représentations 
au Parc. Cette impression s’est renouvelée à Evian.

Au même Casino MUe Van Doren a joué le rôle de la 
Baronne d’Ange du Demi-Monde qui lui a valu de cha
leureux applaudissements. Nous reverrons ces trois inté
ressants artistes l ’hiver prochain au Parc.

***
La petite troupe lyrique et dramatique de Nieuport- 

Bains marche gaillardement. Les spectacles se suivent 
très intéressants et attirent un nombreux public. Ils se 
composent do comédies, d’opérettes et de petits opéras 
comiques dont les interprètes principaux, très applaudis, 
sont la gentille M '^Van Loo, de la Monnaie, etM . Defieyn, 
du Parc, comédien charmant et excellent baryton.

Le casino de Nieuport Bains ne se refuse aucun luxe 
puisqu’il annonce pour la mi-août des représentations 
extraordinaires avec le concours d étoiles de la danse de 
l ’Opéra.

Excellent changement de programme, vendredi, au 
Palais d’Eté, où ont débuté Fatma et Smaun, deux nains 
à la fois fort agiles dans leurs exercices aux anneaux, et 
fort gracieux; la spirituelle chanteuse Giralduc ; les 
gymnastes Léonce et les deux sœurs Liliane ; la gommeuse 
excentrique Jane Moustic et les clowns musicaux les
quatre Maisano s. .

Ajoutons que dans la salle règne une fraîcheur exquise.
***

L ’Exposition ne parait pas avoir une influence bien 
grande sur certaines recettes de théâtres parisiens Si 
l ’Opéra a encaissé en juin une moyenne de 19,000 francs 
par soirée, l ’Opéra-Comique par contre qui, en juin 1900, 
a joué 33 fois, a encaissé 197,344 francs, dors qu’en 
juin 1899 3 1  représentations seulement avaient rapporté 
183,426 francs, soit, en faveur de 1900, une moyenne de 
64 francs de plus par soirée.

***•
Le 28 août prochain il y aura cinquante ans que 

Lohengrin fut représenté pour la première fois, à 
W eimar, sous la direction de Franz Liszt.

C’est le jour anniversaire de la naissance de Gœthe 
(28 août 17 49) que Liszt avait choisi de propos délibéré 
pour la « première » d’un ouvrage qu il admirait de 
toutes ses forces et taxait de chef-d œuvre unique et 
incomparable. Il hésita pendant près d’une année a le 
représenter, tant il craignait que l ’interprétation ne fût 
pas à la hauteur de Lohengrin. Wagner réclama energi- 
que ment contre ce retard. Sa lettre du 23 aviil 18o0 
somme l’ami Liszt de tenir son engagement.

Les préparatifs pour cette grande première furent très 
importants. Liszt dirigea en personne toutes les répétitions 
et n’épargna aucune peine pour que 1 œuvre fut intégrale
ment exécutée « 11 y  a peu d exemples dans 1 histoiie de 
l ’art, »dit Maurice Kufferath dans son beau livre sur Lohen
grin, “ d un dévouement, d’une énergie, d une persévé
rance, d'un désintéressement pareils à ceux dont ce grand 
artiste fit preuve en cette circonstance. »

L ’intendance du théâtre se « fendit » de 2 ,000  thalei s (.) 
(7 500 francs) pour la mise en scène, ce qui ne s’était 
encore jamais vu à Weimar. B r e f ,  la représentation eut 
lieu, en présence de là cour et dun nombreux auditoiie, 
parmi lequel se trouvait Gérard de Nerval. Le public 
applaudit l ’ouvrage, mais la critique en dit pis que
pendre. ,

t ette première représentation dura plus de cinq heures.

***
Mme Doche, qui vient de mourir, eut à l ’époque où elle 

créa la Darne aux camélias une » bonne presse », mais 
Jules Janin, qui consacra à la pièce de Dumas fils un im
mense feuilleton (trois rez-de-chaussée des Débats’.) parla, 
selon sa coutume, de beaucoup de choses et fort peu du 
drame. Jamais son style n’a été plus extraordinaire. On 
est confondu quand on songe que cet article ne date que 
de quarante-huit ans.

“Laissez-les passer, » s'écrie Janin, « ces malheureuses 
femmes perdues par le luxe et la débauche, à travers les 
châteaux en ruine, les terres en friche et les rentes en 
décrets ! Et pendant qu’il n’y  a rien sous l ’œil des cieux 
qui n’ait ses bornes et son frein, elles seules, ces malheu
reuses servantes de Cupidon et de Vénus, elles ne con
naissent ni le frein ni l ’arrêt! »

Et cela dure ainsi pendant des colonnes A la fin, quand 
il est las (on le serait à moins ! • Janin ajoute :

« Et maintenant, laissons pleurer la foule et laissons 
la foule applaudir à outrance M™e Doche .. et., etc. » 

Théophile Gautier, qui était alors le lundiste de la 
Presse, çatima que J. J ... est d’une sévérité excessive:
“ Qui de nous - .  s’écria-t-il avec une indulgente gravité,
“ .qui de nous, grâce à Phidias ou à Praxitèle, n’a pieuse
ment adoré quelque hétaïre grecque? »

Ce bon Théo ! . . .
r

Le congrès international d’histoire de la musique 
tiendra ses séances à la bibliothèque de 1 ()péra. du 23 au 
31 juillet Un grand nombre d’écrivains et d’artistes 
français et étrangers se sont fait inscrire ; vingt-sept ont 
annoncé des communications ou des lectures sur diverses 
questions d’histoire, d’esthétique, do notation ou de 
musique pratique, promettant de donner à ce congrès, 
tanu pour la première fois, un haut intérêt Un concert 
historique, organisé par la section d histoire de la mu
sique, sera offert aux membres du congrès d’histoire com
parée l ’un des derniers jours de la session.

+* *
A Prague, une scène de pugilat, comme on n’en a jamais 

vue. s’est produite au Deutsches Volkstheater, à 1 occa
sion de la première représentation de Famille Waicroch, 
pièce à thèse antisocialiste de M. Adamus.

Dès le premier acte, les socialistes qui occupaient les 
galeries se sont mis à pousser des hurlements.

Au deuxième acte, ils ont essayé d’empêcher les acteurs 
et actrices de continuer en chantant des chœurs révolu
tionnaires.

Les artistes furent obligés de s’arrêter. Dans un moment 
d’accalmie, l ’un d eux, M. Jenbach, s avança jus 
bord de la rampe et prononça les paroles suivantes :

« Très honoré public, je vous supplie de ne pas oi 
rendre responsables des théories développees dans la ]
Si vous voulez manifester, faites-le dans les enti <
Nous sommes désespérés. »

Rien n’y fit. A  peine le jeu avait-il repris, qu ' es 
pierres tombèrent sur la scène. Trois artistes furent 
blesses.

Aussitôt le directeur fit baisser le rideau et évaci

Et ici seulement commença la vraie lutte. Les specta
teurs du parterre, des fauteuils d’orchestre, du balcon, 
tous partisans de l ’auteur d elà  pièce, sortirent les 
miers et administrèrent aux socialistes une fornn 
raclée

La police ayant opéré une trentaine d arrestation . 
spectateurs antisocialistes rentrèrent dans la salle .? 
Famille Wawroch îni jouée jusqu’au bout, au mille e- 
applaudissements d’une salle enthousiaste.

***
La Dubarry est le titre d’une pièce que M. Jean B. Lie- 

pin a écrite pour l ’artiste dramatique amen -ne
,vlm° Leslie Carter.

M me Carter interprète actuellement «Z a za »  au 
rick-Theater de Londres, et c’est son compat 
M. Belesco, qui traduira et adaptera pour elle la nouveUe 
œuvre de M. Jean Richepin.

• **
De Stuttgard : , n
La représentation de la Poupée, 1 opérette de MM ■ 

donneau et Audran, au théâtre royal \\ îlhelma, 
terminée il y  a quelques jours par des coups de rev.nwj 

L ’interprète du principal rôle, M e Aima Sac^ui, di 
théâtre royal de Darmstadt, chantait avec son partenaire



M. Schwab, le duo de l ’acte final, lorsqu’un spectateur se 
leva et tira trois coups de revolver sur Mlle Sackur.

Aucune «balle ne porta, mais l ’attentat provoqua une 
panique que le directeur, M. Klein, eut beaucoup de peine 
à enrayer.

L ’attentat est l ’œuvre d’un déséquilibré, un jeune 
homme de dix-neuf ans nommé Dallmayer. qui s'était épris 
de Mlle Sackur.

De Londres :
Le baryton Antonio Boldelli, de l ’Opéra royal de 

Madrid, actuellement à Londres, a été engagé par M . Grau 
pour chanter le rôle de don Bartholo, du Barbier' de 
Séville, de Rossini, avec Mme Melba dans le rôle de 
Rosine.

Ce grand événement musical aura lieu le L3 au Covent- 
Oarden. __ _____________ ========================

M > SIQUK
C on cou rs du C o n s e r v a to ir e . — Déclamation (à huis clos). (Pro

fesseurs : MM. Chômé et Vermandele, M">e Neury-Mathieu ) Jury : 
MM. Gevaert, Fierens, Valère Gilie, Guillaume, Jouret, Mabille, 
Monville, Reding.

j rc mention, MUes Metgen, Folders, Morli et Cibeer; MM Dufroy, 
Dewind et de Sauvegunte ; 2e mention, Mlle Goddefroy et M. Baltus.

Tragédie et. comédie. (Professeurs : MM. Chômé et Vermandele, 
Mlle Jeanne Tordeus.) Même jury.

l»r prix avec grande distinction, MUe Angelet; 1er prix avec dis
tinction, Mlle Massart; 1er prix. M1'™ Leempoels et Demuth; 2e prix 
avec graude distinction, MUe Artot; 2° prix avec distinction, 
M. Collet, élève de M. Vermandele; 2° prix, Mllc8 Werleman et 
Hardy; MM Joachim, Bougard, Ternisien, élèves de M. Chômé.

***
Gbandh-H àrm onie. Mardi 24 juillet, à 8 h. 1/2 du soir, grand 

concert donné par l’orchestre philharmonique de Helsingfors, 
soixante-quatorze artistes, sous la direction de M. Robert Kajanus, 
avec le concours de M"® Ida Ekman, cantatrice, et M. Heikki 
Halonen, violoniste.

Le programme contient des œuvres des compositeurs finlandais 
Sibelius, Kajanus, Mielk, Merikanto, Jarnefett, Wegelius, Melartih 
et Flodin.

Pour les places, s’adresser chez Breitkopf et Hàrtel, Montagne 
de la Cour.

Mondanités
M Stoynn Novokovitch, le nouveau ministre de Serbie près la 

Cour de Belgique, est arrivé à Bruxelles, afin de remettre au Roi ses 
lettres de créance.

M. Nonokovitch est également accrédité en France.
***

Le Commissariat général de Belgique à l’Exposition a donné lundi 
dernier un grand dîner au Palais de Belgique, rue des Nations, en 
l’honneur des ministres français, de M. Alfred Picard, commissaire 
général, et des commissaires français et étrangers, en tout cent 
quarante couverts. Le palais brillamment éclairé à l’électricité était 
orné de plantes.

La réception a eu lieu dans la salle échevinale. Le diner était pré
sidé par le baron Surmont de Volsberghe, ministre du travail, qui 
avait en face de lui le sénateur Vercruysse. Parmi les invités, les 
ministres français et MmesMillerand, Leygues. Dupuy ; le baron d’Ane- 
than. Mme Vercruysse, le baron de Stein, ministre de Libéria, M. et 
Mme Robert, les commissaires généraux dAllemagne, de Hongrie, 
d’Espagne, de Hollande, de Suède, de Roumanie, du Mexique, de 
Perse, de Bosnie-Herzégovine, le préfet de la Seine, le prince et la 
princesse de Caraman-Chimay, M. Ernest Carnot.

Après le dîner, un concert a été donné sur la place publique, devant 
le palais. Très applaudis les artistes de l’Octuor bruxellois de 
M. Soubre, dans leurs chansons anciennes, et M1'0 Fernande Du Bois<

Puis, sur la place, on a dansé jusque 1 heure du matin.
A

La Liberté publie ce portrait de l'impératrice de Chine.
Celle qui répond au doux nom à'Heureuse-Joie (Tsou-Hsi), naquit, 

il y a bientôt soixante dix ans. daus une province reculée de l’Empire. 
Son père était d’origine tartare. La jeune Tsou-Hsi n’eut donc point 
à chausser la mignonne pantoufle de Cendrillon et à transformer, selon 
l’emphatique image, son petit pied en un “ beau lys d’or *.

La mignarde enfant atteignait à peine son douzième printemps 
qu'elle entrait dans la maison du vice-roi pour rétablir la fortune 
familiale, singulièrement compromise par les agitations qui secouaient 
alors le “ Royaume Fleuri ».

Or Tsou-Hsi, “ charmeresse », avait l’esprit fort délié et déjà l’irré
sistible volonté de s'élever. Aussi elle ne perdit guère le temps qu’elle 
passa au service du vice-roi. Comme elle était fort habile à fixer gen
timent sur les belles étoffes les couleurs des soies, elle eut le loisir de 
courir par la ville et elle apprit ainsi de la vie autre chose que ce qui 
se passe ou ce qui se voit dans le harem.

Maintenant l’enfant s’est faite femme et femme fort séduisante; elle 
estrentrée au palais impérial. Un jour, elle avait été offerte en présent 
au souverain chinois. Ainsi le vice-roi prétendait s’acquitter de la 
faveur que venait de lui octroyer l’Empereur.

Mais plus Tsou-Hsi montait, plus son ambition se faisait effrénée. 
Sans doute, une autre se fût contentée de la bonne fortune qui lui 
était èchuo : elle n’était guère décidée à s’arrêter en si beau chemin.

Perverse et cruelle, mais ayant au fond l'idée d’arriver coûte que 
coûte, Tsou-Hsi réussit à gravir les marches du trône par la force de 
sa beauté mièvre, par l’attrait de sa bouche d’ivoire et de sang. Et 
voici que pour mettre le sceau à son bonheur, un fils lui naît. Hier, 
elle n'était que favorite ; elle se réveille épouse en second.

...Voilà près de quarante ans que, dans la Chine, une Tartare jouit 
de cette formidable omnipotence. Depuis le jour déjà lointain où elle 
recueillit le sceptre viril tombé en quenouille, Tsou-Hsi a vécu les 
plus dramatiques péripéties de la tragédie du pouvoir. »

A ce titre, les étapes de la stupéfiante ascension de la petite esclave, 
qui fait fléchir le genou aux empereurs et dont la <■ signature au pin
ceau vermillon >. fait trembler les mandarins et leurs boutons, sont 
fabuleuses comme un conte des Mille et une Nuits.

***
De la République :
On a décrit la mirifique redingote inaugurée, au dernier « garden 

party >. de la reine, par le prince de Galles, et, sur la foi des journaux 
anglais, on lui a attribué l’honneur de l'invention.

Mais, hélas! il parait que le prince n'a rien inventé du tout et qu'il 
n'est, dans l’espèce, qu’un imitateur vulgaire.

Ce serait le grand-duc Michel Michaëlovitch de Russie qui, à 
Cannes, au commencement du mois de mai, aurait arboré le premier, 
à une messe de mariage, la redingote à un seul parement avec boutons 
ne se boutontiaut point.

Le vêtement était le même de tout point, à cette différence près que 
l'un des boutons, celui du haut, était remplacé par une sorte de très 
belle agrafe en onyx, assez semblable aux doubles boutons à chaîne 
que l’on porte aux manchettes. Ce bijou avait pour objet de fixer le 
parement de la redingote, au cas où la chose eût été jugée nécessaire.

L’impartialité qu’il faut apporter, même dans les plus petits litiges,

nous faisait un devoir de restituer au grand-duc ce qui lui appartient 
en propre.

Qui sait, d’ailleurs, si cette petite question de priorité ne deviendra 
pas un point important de l’Histoire du Costume ?

■ **.
Mllc Anna Melchissedec. fille du professeur au Conservatoire de 

Paris, qui fut chanteuse légère l’an dernier au théâtre de Gand, vient 
d'épouser M. Fernand Marquet, avocat près la Cour d’appel de Gand, 
fils du lieutenant-colonel B. Marquet.

***
Spa est tout en fêtes et plaisirs. Le soleil implacable a chassé vers 

la cité ardennaise des milliers d’étrangers qui y trouvent la bienfai
sante fraîcheur; les courses données tous les jours de la semaine ont 
attiré la foule des sportsmen et des élégants et les concerts du Parc 
et les soirées du Casino, brillant et animé, les fêtes de nuit, les illu
minations ont un succès qui va grandissant.

Ce soir il y aura fête vénitienne au lac; on en dit merveilles; dès 
lundi recommenceront au stand de la Sauvenière les tirs aux pigeons 
qui réunissent les meilleurs fusils d’Europe et, vendredi, le Cercle des 
Étrangers offre à ses membres une fête musicale avec le concours de 
plusieurs artistes de l’Opéra-Comique.

Comme dans toutes les stations balnéaires, la saison avait mal 
débuté. Mais Spa a pris sa revanche victorieusement et, plus que 
jamais, maintient sa réputation de reine des villes d’eaux que lui 
valent ses rares élégances et ses fêtes sans nombre.

***
M111* De Clercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

LES DAMES ANGLAISES EN AFRIQUE AUSTRALE
M. Jean Carrère, un jeune écrivain français, a été envoyé au Trans- 

vaal, du côté anglais, par le Matin qui publie de lui des lettres char
mantes de jeunesse, toutes pleines d’observation juste, de délicatesse 
et d'émotion.

Voici quelques extraits de la dernière lettre :
« J’ai déjà dit qu’ il s'est formé ici tout un essaim de belles dames, 

mères, soeurs, épouses, filles des combattants, et d'autres, qui, sans 
parenté directe, sont bravement venues pour soigner les malades. Il 
y en a aussi dans les villas voisines de Capetown ; il y en a dans la 
maison de M. Cecil Rhodes; il y en a à Simonstown ; il y en avait 
même à Mafeking.

Je ne serais pas Français si je ne m’attachais à observer les évolu
tions de cette armée charmante, et si je ne tentais de me faire pré
senter à ces soldats joliment parés.

Voici par exemple la belle Mrs Atherton Elle est grande, souple, 
au profil de camée : elle a ceint son front d’une couronne de lauriers 
qui cercle sa chevelure brune et lui donne l’air d’une Muse échappée 
d’un tableau de Gustave Moreau.

A côté d’elle,une toute frêle et gracieuse Canadienne, miss Twining, 
a parsemé ses cheveux ondulés et blonds de toutes petites fleurs qui 
semblent faire partie d’elle-même. comme, dans un champ de blé 
d’or, des coquelico'ts et des bleuets.

Plus loin, Mrs Mac Calmont, la femme d’un richissime colonel de 
la milice, porte sa chevelure épaisse comme un casque, et elle la 
relève, à la manière des filles d’Arles, sur une nuque aux fléchisse
ments de cygne.

Les robes de Mrs Blakeney semblent participer de son corps, tant 
elles sont admirablement moulées, au lieu que Mrs Handcok, la 
femme d’un des premiers ingénieurs de Johannesburg, laisse flotter 
des deux côtés de ses épaules de souples manches à mille plis qui sont 
comme des ailes au repos.

Puis voici lady Arthur Grosvenor, mince, grande, blonde, et si 
joliment femme qu’elle peut se permettre sans danger de prendre de 
vagues allures garçonnières : une longue canne, de larges écharpes 
autour du corps, et sur la tête un chapeau de feutre aux vastes ailes, 
par quoi elle apparaît pareille à nos fameuses duchesses du temps de 
la Fronde, aux Chevreuse, aux Longueville, à la grande Mademoi
selle.

On s'étonnera peut-être, au premier abord, que des femmes dont 
les maris sont aux champs de bataille, prennent souci de se parer de 
fleurs, écoutent des mélodies berceuses et s'attardent à parler pein
ture, musique ou poésie. J’avoue que ma première impression fut un 
peu de surprise. Mais, à la longue, j ’ai beaucoup observé et réfléchi, 
et, véritablement, c’est par ce soin qu’elles apportent à sembler igno
rer la guerre, que je les trouve tout à fait admirables et d’un courage 
souriant que tous les Français apprécieront comme moi.

Il paraît que des journaux anglais les ont blâmées; lesquels, je 
l ’ignore; pas le Times, assurément, car mon aimable confrère, 
M. Amery, à qui j ’en parlais naguère, est de mon avis. Évidemment, 
c ’est que les correspondants anglais n’ont pas assez réfléchi avant 
d'écrire, ou bien c'est qu’il leur manque un certain sens de la vraie 
beauté.

Il ne faut pas, en effet, que les femmes pleurent, tandis que les 
hommes sont à l’action. Leur héroïsme, à elles, c’est de continuer à 
rester femmes, c’est-à-dire agréables et belles, quelle que soit l’an
goisse de leur cœur.

Il est bon que les blessés et les convalescents qui reviennent, trou
vent, non loin d’eux, de la douceur et de la grâce. Et le mari qui se 
bat au centre de l’Afrique se sent évidemment moins isolé, s’il sait 
sa femme à quelques milles de lui, au lieu d'être par delà les mers, à 
un mois de route.

“ Voyons, Monsieur, »■ me disait fort justement l’une d’elles, 
u croyez-vous que si nous étions venues ici pour nous amuser, nous 
ne serions pas mieux à Londres, où la season bat son plein, plutôt 
qu’en ce pays perdu où nous n’avons d'autre plaisir qu'un peu de 
musique? »

J’ai trouvé ce raisonnement irréfutable, d’autant plus que je l’avais 
déjà fait.

Nos Françaises, tout aussi courageuses, seraient plus démonstra
tives dans leur inquiétude, d'ailleurs vaillamment acceptée. Il faut 
savoir admirer, également, ce stoïcisme fleuri des dames anglaises.

***
Vouiez-vous que je cite trois faits que j ’ai observés moi-même? Ils 

vaudront mieux que toutes mes dissertations.
Il y a ici une dame, toujours de noir vêtue, mais sans affectation de 

deuil, et qui se mêle, doucement souriante, à la vie qui l’entoure. Cette 
dame, jeune encore, Mrs Rew, a perdu déjà un fils et l’autre est à 
l’armée. Un soir, à l’heure du diner, m’étant habillé un peu avant 
les autres, j ’étais descendu au salon et. seul, assis derrière le piano, 
je lisais tant bien que mal la partition du Rouet d ’Omphale, cette 
merveille de Saint-Saëns.

Tout d'un coup, une porte s’ouvrit, et comme j ’étais caché par le 
piano à queue surmonté d’un vase de fleurs, on pouvait ne pas me 
voir. C’était justement cette mère. Sa figure était triste, contractée, 
et ses yeux rouges. Se croyant seule, elle alla vers une glace d’où je la 
voyais en profil. Elle se regarda, essuya ses yeux, effaça le rouge avec 
un léger tampon de poudre et, ayant essayé un sourire d’apparat, je
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la vis qui entrait dans le hall où descendaient les dîneurs et qui 
s'asseyait tranquillement, avec une apparence sereine. Je trouvai ce 
geste tout simplement superbe, et si, d’une part-, j ’avais eu l’honneur 
de la connaître et si, d’un autre côté, la froideur anglaise ne m’eût 
retenu, je lui eusse volontiers baisé les mains avec un admiratif 
respect.

Une autre fois, c’était un dimanche, avant le combat de Kroonstadt ; 
il y avait une animation inaccoutumée, des toilettes resplendissantes 
et des officiers bottés, prêts à partir. La musique jouait les principaux 
airs de Tannhâuser. Les trois musiciens, le violoniste M. Jean Luijt, 
le violoncelliste M. van Erkel et le pianiste M. Pierre de Beer, sem
blaient rivaliser de puissance lyrique. Le chant du pâtre flottait 
comme une brise de printemps. Non loin de moi, une dame splendide
ment Monde riait dans un erroupe, et je remarquai une toilette moulée 
sur son corps, une toilette à mille reflets qui lui faisaient comme une 
souple peau de serpent.

Je la fis remarquer au capitaine Stevens.
— C’est Mrs Marks, me dit-il; elle s’est habillée aussi bellement 

qu’elle a pu, parce que son mari part pour la guerre.
Et, en effet, quelques minutes après, le mari, un jeune officier, vint 

dans nos groupes, où il serra des mains; puis il s’en alla vers la porte.
La jeune femme l’accompagna, souriante, ni plus ni moins que s’il 

allait à la parade. A la porte, elle lui serra la main, lui dit adieu d’un 
petit geste charmant, pendant qu’ il partait à cheval. Et aussitôt, elle 
revint, toujours souriante, dans le hall.

La musique commençait piano le divin Chant de l ’Etoile ; tout le 
monde se taisait. Alors la jeune femme, sur la pointe des pieds, pour 
ne gêner personne, alla jusqu’à la porte du jardin qui était entr’ou- 
verte. Je la suivis du regard, dans la nuit éclairée d’un reflet de lune, 
à travers une baie vitrée Sitôt qu’elle se crut seule, je vis ses deux 
mains monter vers ses yeux, et son corps était secoué par des san
glots. Ce fut un rien, quelques minutes; puis je la vis rentrer, sou
riante toujours, les yeux un peu plus rouges seulement. Elle écouta 
les dernières notes du Chant de VEtoile qui battaient l’air comme des 
ailes lointaines. Et elle applaudit. Quel est le Français qui. à ma 
place, n’aurait pas admiré cette scène d’une émotion d'autant plus 
touchante qu’elle était muette et contenue?

Enfin, la troisième scène que je veux raconter s’est passée tout 
entière en ma présence.

Un jour — je ne sais plus exactement la date — que se livraient de 
sanglants combats entre Kroonstadt et Johannesburg, j ’étais à Cape- 
town et déjeunais à Mount-Nelson. A tout moment, de petits télé
graphistes arrivaient, portant des dépêches. Il y avait une activité 
fiévreuse dans tout l’hôtel. Après le lunch, selon la coutume, on 
prenait le café, debout, dans le hall. Lady Rowelly et Mrs Mackesson 
me parlaient littérature ou musique, quand tout à coup le porteur de 
dépêches vint leur remettre à chacune d’elles un pli Or, lord Rowelly 
et le colonel Mackesson étaient tous les deux au front de l’armée. Je 
m'écartai un peu, discrètement. Elles prirent le pli, effroyablement 
pâles, l’ouvrirent en s’efforçant de ne pas trembler, lurent. Il n’y 
avait rien d’important. Et soudain, comme si elles voulaient ne pas 
me laisser apercevoir leur émotion, elles reprirent la causerie inter
rompue.

Cette fois, je n’y tins plus, et je ne pus m’empêcher de leur expri
mer mon sentiment à ce sujet, leur rappelant tout ce que j ’avais vu.

— Comme c’est curieux ! me dit Mrs Mackesson, vous comprenez 
mieux cela que les écrivains anglais.

— Je me ferai un devoir de le raconter, dis-je.
—  Vous oserez le dire dans les journaux français ? dit en riant lady 

Rowelly.
— Certes.
— Mais on va vous accuser de trahison ?
— Dût-on me conduire devant la Haute Cour, je maintiendrai 

mon sentiment.
— C’est de l’héroïsme! dit-elle en riant.
— Oh ! dis-je, un héroïsme facile et tout gratuit, milady ; car, si 

vous connaissez un peu la France, vous devez savoir quon y admire 
sincèrement tout geste de beauté et de courage, surtout quand une 
femme l’accomplit. »

BEAUX-ARTS
Nos artistes à l’Exposition de P aris. — Les jurys internationaux 

des classes de peinture et de sculpture à l’Exposition de Paris 
viennent de clôturer leurs travaux. Voici la liste des récompenses 
obtenues par les artistes belges.

P e in t u r e .—  Médailles d’honneur : MM. A. Stevens et A. Struys.
Médailles d’or : MM. A. Baertsoen, E. Claus, L. Frédéric et 

Th. Verstraete.
Médailles d'argent : MM. J. Delville, J. Delvin, V. Gilsoul, 

J. Gouweloos, F. Khnopff, E. Laermans, J. Leempoels, H. Luyten, 
Ch. Mertens, II. Richir et A. Verhaeren.

Médailles de bronze : MM. L. Abry, F. Baes, G. Buysse, 
A. Delaunois, P.-J. Dierckx, J. Ensor, F. Hens, J. Hoerenbant, 
E. Hoeterickx, A. Le Mayeur, F. Lemmens, A. Marcette, H. Otte- 
vaere, G.-M. Stevens, E. Van Hove, F. Willaert et L. Wolles.

Mentions honorables : MUe B. Art, MM M. Blieck, W . Degouve 
de Nuncques, R. Janssens, F. Metdepenningen, M»° A. Ronner, 
M. R. Wytsman, M1”0 Wytsman.

S c u lp t u r e .  — Médailles d'honneur : MM. Constantin Meunier, 
Jef Lambaux, Dillens et Jules Van Biesbroeck.

Médailles d’or : MM. Paul Du Bois, Lagae, Braecke, Samuel et 
De Lalaing.

Médailles d'argent : MM. Georges Van der Straeten, E. Rombaux,
H. Le Roy et Victor Rousseau.

Médaille de bronze : M. J. Dupon.
Mention honorale : M. J Bauwens.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Reprise d’une exploitation théâtrale p a r  l ’ancien directeur. —  

Annulation sans réserve des engagements en cause. — Situation 
des artistes qui ont continué leur service en dehors du délai p res
crit par la direction.
Voilà un directeur qui reprend la direction d’une entreprise théâ

trale qu’il avait cédée antérieurement.
Il fait savoir aux artistes qu’il se considère comme libre des enga

gements que son prédécesseur a contracté envers eux mais que, dans 
un délai déterminé, il discutera avec eux les modifications aux enga
gements existants.

Il propose à tous ceux dont le concours est nécessaire pour les 
représentations en cours, de continuer leur service et leur garantit un 
mois d’appointements, en stipulant que ces appointements ne seront 
pas discutés par lui dans le délai déterminé et qu’il ne les transforme 
pas en engagements au mois.

L’artiste qui, dans ces conditions, se retire en prévenant son direc
teur un mois à l’avance, encourt-il des dorumages-intérêts?

Oui, répoud la Cour d’appel de Paris.
Et les considérants sur lesquels elle base son arrêt sont assez inté

ressants pour que nous croyions devoir les reproduire :
« Considérant que, par cette déclaration, R. (le directeur), tout en 

réservant sa propre liberte, quant à des conventions qu il n avait pas 
signées, considérait les engagements des artistes et du personnel
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comme continuant d'exister au moins provisoirement, envers le 
théâtre, mais limitait cette situation provisoire à un délai de quin
zaine nécessaire pour reviser les traités, et ensuite, d’un commun 
accord, les rompre, les modifier ou les maintenir;

“ Mais que s’agissant tout d'abord et d’urgence de sauvegarder les 
intérêts de l’entreprise théâtrale en même temps que ceux de la troupe 
par la continuité des représentations, il faisait appel au concours de 
tous e n  leur assurant temporairement leur salaire; qu’il résulte des 
termes, comme de l’ esprit de l’affiche précitée, que les contrats non 
dénoncés ni modifiés dans le délai de quinzaine, seraient considérés 
comme continuant à exister entre le nouveau directeur et ceux qui 
auraient accepté ce renouvellement ;

i> Considérant qu’en fait, et conformément à celte interprétation, 
une partie du personnel a été conservée, tandis que d’autres ont été 
évincés ou se sont retirés ;

« Qu'il n’est pas allégué qu’aucune .convention modificative ait été 
passée entre la nouvelle direction et les artistes qui lui restaient 
fidèles; que les conditions anciennes de leurs engagements respectifs 
étaient donc maintenus par un accord qui, pour n’avoir pas été 
rédigé par écrit, n’en demeure pas moins constant; qu’aucun motif 
juridique ne permet de distinguer parmi ces conditions et de sup
poser que la durée seule aurait été modifiée;

- Considérau t que la promesse toute provisoire d’un mois d’appoin
tements, destinée seulement à assurer la vie matérielle des artistes 
en même temps qu’à empêcher l’interruption des représentations 
pendant les premiers jours de la nouvelle direction, jusqu à la révi
sion des traités, n’a pas eu pour but et n’a pas eu pour effet de subs
tituer définitivement aux traités antérieurs des engagements pure
ment mensuels.

Le motif que donne l’un des considérants à savoir que « les condi
tions anciennes des engagements respectifs étaient maintenues par un 
accord qui pour n’avoir pas été rédigé par écrit, n’en demeure pas 
moins constant », est un de ceux qu’il est le plus intéressant de déga
ger et de relenir dans cette affaire un peu spécieuse.

(Monde A rtiste.)

NÉCROLOGIE
On vient de célébrer à Paris les obsèques de Mlla Jeanne Bern

hardt, décédée lundi dernier, à l’âge de quarante-six ans, chez sa 
sœur Sarah Bernhardt, eu l'hôtel du boulevard Pereire.

Jeanne Bernhardt était la mère de M“ « Saryta Bernhardt qui joue 
en ce moment le rôle de la princesse dans l'Aiglon. Elle avait elle- 
même joué la comédie. On la vit souvent dans les tournées de sa 
grande sœur et elle fit pendant quelque temps partie de la troupe du 
Molière, sous la direction Alhaiza.

Depuis plusieurs années elle s’était retirée du théâtre et vivait à 
Bruxelles d'une pension que lui servait sa sœur. Jeanne Bernhardt, 
qui venait de se faire transporter à Paris, est morte d anémie.

* *De Dresde on annonce la mort de Cari Sontag, qui tut 1 un des 
comédiens les plus remarquables et les plus populaires de 1 Alle
magne. Il était âgé de soixante-quatorze ans et le frère puîné de la 
célèbre cantatrice Henriette Sontag, l’émule et la rivale de la 
Malibran, qui devint comtesse Rossi par son mariage avec l’ambas
sadeur de Sardaigne à Berlin et qui, après la ruine de celui-ci, causée 
par les événements politiques de 1848, se vit forcée de reparaître au 
théâtre, pour aller bientôt mourir du choléra en Amérique. On sait 
que ce sont les incidents de la vie d'Henriette Sontag qui donnèrent 
à Scribe l'idée du livret de l’Ambassadrice, l’un des plus grands 
succès qu’il remporta à l’Opéra-Comique en compagnie de son ami 
Auber. Cari Sontag a légué en mourant, au musée royal de Dresde, 
le portrait célèbre de sa sœur que Paul Delaroche fit à Paris lors
qu’elle était à l’apogée de sa carrière et qu'elle se trouvait la rivale à 
la fois de la Malibran et de M'"e Cinti-Damoreau.

1 e Lloyds' Yacht Register. Premier prix, 1,000 francs; deuxième 
prix, 300 francs; entrée, 25 francs.

Course n° 2. — Handicap pour yachts ne dépassant pas 50 thames 
tonnes suivant le Lloyds ’ Yacht Register. Premier prix, 500 francs ; 
deuxième prix, 250 francs; entrée, 10 francs.

Mardi 24 ju illet. — Courses dans la petite rade d’Ostende pour 
centerboard boats, cutters, schooners, fonds plats, botters, boeiers, 
lioogaartsen, etc. Ces courses auront lieu conformément au règlement 
hollando-belge. Un programme spécial donnera les détails.

M ercredi 25 juillet. — Course n» 3. — Handicap pour yachts 
dépassant 50 thames tonnes, suivant le Lloyds Yacht Register. Pre
mier prix. 1,250 francs ; deuxième prix, 375 francs ; entrée, fr. 37-50.

Course n° 4. — Handicap pour yachts ne dépassant pas 50 thames 
tonnes, suivant le Lloyds' Yacht Register. Premier prix. 800 francs , 
deuxième prix. 250 francs: enlrée, 25 francs.

Jeudi 26 ju illet — Course n° 5. — Handicap pour yachts dépas
sant 20 tonnes, mais ne dépassant pas 50 thames tonnes, suivant le 
L loyds’ Yacht Register. Premier prix. 850 francs; deuxième prix, 
250 francs; entrée, 25 francs.

Courses n° 6. — Handicap pour yachts appartenant à la classe des 
croiseurs de la Tamise et de la côte Est. Premier prix, 625 francs; 
deuxième prix. 250 francs: entrée, fr. 12-50.

Vendredi 21 juillet. — Grand P r ix  de la Ville. — Course n» 7. 
— Handicap pour yachts dépassant 50 thames tonnes, suivant le 
Lloyds’ Yacht Register. Premier prix, 2,500 francs ; deuxième prix, 
500 francs ; entrée, 75 francs.

Course n° 8. — Handicap pour yachts dépassant 20 tonnes, mais ne 
dépassant pas 50 thames tonnes, suivant le Lloyds ~i acht Register. 
Premier prix, 800 francs: deuxième prix, 250 francs.

Course n° 9. — Handicap pour yachts appartenant à la classe des 
croiseurs de la Tamise et de la côte Est. Premier prix, 625 francs, 
deuxième prix. 200 francs.

Tout le monde pourra suivre les régates. Un paquebot est mis a la 
disposition du Comité organisateur pour les régates des 24, 25, 26 et 
27 juillet, en rade d’Ostende. Il est créé pour ces quatre jours des 
cartes de 5 francs par régate et de 10 francs pour les quatre, elles 
seront mises en vente à concurrence de 400 personnes par excursion. 
Le débit et le contrôle de ces billets est effectué par les soins de l’Ad- 
ministratiou de la Marine de l'Etat.

Ces tickets seront délivrés à la station du débarcadère Ostende- 
Quai.

s  I * ( • H  I
La grande semaine sportive de Spa se termine aujourd’hui par une 

réunion donnée par la Société de Sport de Belgique. Ces six jours de 
courses ont réussi complètement, tant par le nombre des concurrents 
que par le monde élégant qui se pressait à chaque réunion. Malheu
reusement les gros morceaux ont été enlevés par les Français, avec
Aigle Royal et Picardan.

Aujourd’hui commencent les réunions d’Ostende, qui prometten 
des épreuves très intéressantes.

Voici nos pronostics :
Prix de la Nouvellè-Piste : Amauryet Talion.
Prix du Tunnel : Rhéteur et Mexico 
Prix de Wenduyne : Haren et Marsy.
Prix International : Ec. Wygaerts et Scotch Lily.
Prix de ICnocke : Flibusterie et Régalia.
— Demain, à 2 h 1/2, courses à Forest.
Prix de l’ Escaut : Dielytra et Gobryas.
Prix de la Meuse : Manolo et Ovation.
Prix de la Cambre : Spy et Mioche 
Prix Ormonde : Èc. Ribaucourt et José.
Prix Léopold : La Paloma et Piccadilly.

S a in t -B r ie u x

***- '
G ra n d e s  r é g a t e s  d’ O s te n d e . — Les grandes régates internatio

nales, sous le haut patronage de S. M. le roi des Belges, organisées 
par la Société Littéraire sous les auspices de l'administration commu
nale, sont connues en Angleterre sous le nom de Ostend W eek. Ces 
régates du Royal Ostend Yacht Club auront lieu cette année comme
il est indiqué ci-après :

Lundi 25  ju illet. — Deux courses toutes deux de Douvres à 

Ostende, en laissant le bateau de Westhinder à tribord.
Course n° 1. — Handicap pour yachts dépassant 50 tonnes suivant

VILLE DE SPA
Programme des fêtes organisées par la Ville et le Cercle 

des Étrangers.
JUILLET

D im anche 22. — Huitième journée de courses.
Fête vénitienne au lac de Warfaaz, illuminations et concerts, gon- 

doles illuminées, feux d’artifice.
Lundi 23. — Tir aux pigeons : Prix de 1.000 francs.
M a rd i 24. -  Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
M e r c r e d i 25. — Tir aux pigeons : Prix de 1.000 francs (handicap). 
Jeudi 26. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 

(handicap).
Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie sous la direction des

demoiselles Bolzaguet.
V e n d r e d i 27. -  Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap). 
A 8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres du Cercle 

des Étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours de 
M 11» Chambellan, de l’opéra-comique, et M . Jean Delvoye, baryton, 
de l’ opéra-comique, de M . Georges Lagarde, violoniste, et de la 
grande symphonie de la Ville sous la direction de M. Jules Lecocq.

Sam edi 28. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet 
d’art. A 9 h. 1/2, grand bal-cotillon dans les salons du Casino.

D im anche 29. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (haudicap). 
Grande fête aérostatique.
A 8 heures, grand concert avec le concours de Mlle Chambellan, de 

l'Opérà-Comique, de M. Jean Delvoye, baryton de l’Opéra-Comique, 
el de la grande symphonie de la Ville sous la direction de M. J Lecocq. 
Illumination. Flammes de Bengale. (Abonnements suspendus.)

L u n d i 30. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d’art 
(handicap).

M a rd i 31. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap).

AOUT

Tirs aux pigeons. Grands concours internationaux du l or au 25 août. 
M e rc re d i 1er. — Tir aux pigeons : Prix d’ouverture, 1,500 francs.
Du 2 au 17 août. Grands concours de lawn-tennis organisés par 

le Lawn-Tennis-Club de Spa. — Gentlemen et ladies singles. Gentle
men doubles. Mixed doubles. Challenge-Cup (5,000 francs de prix).

Jeudi 2. — Tir aux pigeons : Prix du Wayai (handicap), 5,000 fr.
Bal d’enfants dans la Galerie.

V e n d re d i 3. — Tir aux pigeons : Prix du Lac (handicap),
5.000 francs.

Sam edi 4. — Tir aux pigeons : Prix des Sources (handicap),
1.500 francs. Grand bal au Casino.

Grand Concours hippique international, du 5 au 19 août
(50,000 francs de prix).

D im anche 5. — Première journée du grand concours hippique.
A 8 heures, grand concert avec le concours de Mme Chrétien, de 

l’Opéra, de M. Vaguet, ténor de l’Opéra, et de la grande symphonie 
sous la direction de M. Jules Lecocq.

Lundi 6. — Tir aux pigeons : Prix des Fontaines (handicap),
2.500 francs.

M a rd i 7. — Tir aux pigeons : Prix du Pouhon (handicap),
5.000 francs.

M e r c r e d i 8. — Tir aux pigeons : Prix de Spa, 5,000 francs et une 
médaille d’or.

Jeudi 9. — Deuxième journée du concours hippique. — Tir aux 
pigeons : Prix du Tonnelet (handicap), 5,000 francs.

V e n d re d i 10. — Tir aux pigeons : Prix de la Sauvenière (handicap),
5.000 francs. Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie, sous la direc
tion des demoiselles Bobaguet.

Sam edi 11. — Tir aux pigeons : Prix de la Géronstère (handicap),
5.000 francs. Grand bal dans les salons du Casino.

D im anche 12. — Troisième journée du concours hippique. 
A 8 heures, grand concert avec le concours de M110 De Jonghe, violo
niste, de M . Noté, baryton de l’Opéra, et de la grande symphonie sous 
la direction de M. Jules Lecocq.

Lundi 13. — Tir aux pigeons : Prix de Barisart (handicap),
2,500 francs.

M a r d i 14. — Quatrième journée du concours hippique. — Tir aux 
pigeons : Prix des Fagnes, 5,000 francs.

M e r c r e d i 15. — Bataille de Fleurs. Tambourins artistiques et 
riches bannières aux voitures lès mieux décorées de fleurs fines, de 
fleurs des champs et de fleurs artificielles.

Le soir, grand concert vocal et instrumental avec le concours de 
Mme Litvinne, de 1 Opéra, de M. Aflre, ténor de 1 Opéra, et de la 
grande symphonie sous la direction de M. Jules Lecocq.

Illumination de la promenade de Sept-Heures et de la Galerie. Feux 
de Bengale, feux d’artifice, canonnade. (Abonnements suspendus.)

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
A^TICIiE DE IiUXE 

Chocolats M A R Q U IS-P IH A N  ET M ASSO N, de Paris

D e sse r ts  et Bonbons B O ISSIE R

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n» 3511

PELLETERIES et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18, rue Saint-Jean, B ruxelles. 

O o n se ï'v a tio n  d es F o u r r u r e s  
avec garantie contre l’incendie.

PARURES POUR DAMES
USTCETJüS — C O L L E T S  -  B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A  R T Z
1 9 , rue de la Madeleine, Bruxelles

R U B A N S  — SO IE R IE S — V E L O U R S

l i n g e r i e s  f i n e s
TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hommes sur mesure 
CHEMISES TOILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
SPÉCIALITÉ

DB

TOILES LARGES POUR DRAP!
LINGE DK TABI

4 6 ,  Marchè-aux-Herbes, Bri
MÊME MAISON 

41, DIG U E DE M ER, OSTI



Ea u  de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures partumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la siguature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

P I A N O S

8UNTHER
R U E  T I I É R É S I J E N N E ,  6  

FO URN ISSEUR DES CONSERVATO IRES ET ÉCO LES DE MUSIQUE DE BELG IQ UE

M A N U F A C T U R E  BELGE ÜE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

T'TEREREB-COCHI
147, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MODES

12

Rue de la Croix de fer
B  R T J X K L L F . S

P A K 1 U M I  ISIi: BAKI HM
4 0 ,  IE&TJE D E  L 'É C U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  d e  S . M . la  R e in e

Cette creme qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  1 - î » ( )  I ©  p o t

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru e  R o y a le  

GRAND CHOIX Dû TOUS LES MODÈLES
PIANOS l. DE SiET

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ORFÈYRERll

OTTO WISKEMÂNN
R U E  D U  C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
BRUXELLES

Jean BARDIN Fils
Pharmacien- Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , RU E DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
Fie. 2-75 L E  L I T R E

PRODUITS ÇUSENIER
APER IT IF S,  ET i

Première marque du monde.

LA GRANDE dI sÏTlLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  » 
D é p ô t  à  O sten d e , 5 , p la c e  d 'A r m e s .

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊTES ET CONCERTS AU CASINO

Création continunlle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et ru- 
dorure de n’impone quel objet «n métal. 
Travail soigne «t garanti.

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4 , m e  Latérale, Bruxelles.

C H A M P A G N E

A Y A L A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtels 
et chez les négociants en vins et les agences 
de la Maison Gilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

MODES-BLOUSES-JUPONS
Î^OBES D ’̂ NFANTg gUR MESURE 

N œ u d s  et L a v a lliè re s

m mes D e  C o n i n e k
Bruxelles ^ 9 ’ Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Fabriques de Fleurs et Plumes
NOUVEAUTES

D A S S O N V I L L E

Plantes naturelles conservées.

CAVES D U  GRAND HOTEL. 10, RUE GRET
TAVERNE B0TA1E

G A L E R IE  D U  R O I
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1407.

* i L A  S E D A T I N E ^
G U É R I T  MIGRAINES, NÉVRALGIES

M A U X  O E  T E X E
À.DEFGNÉB, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE j ) E  LONDRES 
J.  B O N N E T  A I N  & E. O A P I T

Rue deTÉcuyer. 19-21

T A V E R N E  R E ST A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

S o u p e r s  f i - o i t l s  e t  c h a u d s
TÉLÉPHONE N» 1010

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s . L iq u e u rs  et S p ir itu e u x
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

6 h. 1/2 
de Paris. SPA 2 h 1/2

de Bruxelles

Résidence et Palais d'Été de S. M. la Reine des Belges 
et de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
Les plus riches en f e r  du monde entier

BAINS DE BOUE FERRUGINEUSE —  BAINS D’EAU MINÉRALE

Splendide établissement thermal

Saison dÈté. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE. Saison d’Hiver.

S^VISOIST D ’É T É  1 9 0 0

P R O G R A M M E  D E S  F Ê T E S

Exposition de Chiens, 25,000 francs île prix.

Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.

Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.

Courses internationales de Chevaux, du 15 au 22 juillet, 160,000 francs de prix.

Concours hippique international, 50,000 francs Tle prix.

Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.

Tirs aux pigeons internationaux, du 18 juin au 15 août, 150,000 francs de prix.

Concours de Lawn-Tennis, du 1er juillet au 15 septembre, 5,000 francs de prix. 

Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 

Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

P a r f u m e r i e  § r i z a
dB Ë i B C U l A l i r S

11, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 
—— 3 p a r i s  %— —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈ ME  O R IZ A ,  de Ninon de Lenclos.
POU DR E  OR IZ A ,  de Ninon de Lendas.
ORIZA LACTÉ,  Lotion émuisive.
SAVON O R I Z A ,  pour le visage.

f A R r U M B R I I  ^ p i c i A L t

au* VIOLETTES du CZAR

P o u q u t - t  g y m p i a
E s s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u o n o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
KNOFFKNS/FS 

POUR IL.A V0ILIL.E
fa    -

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. K A T T O
ÉDITEUR DE MUSIQUE

5 2, R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

LE  STOUT « ALLSOPP » EST LE  M EILLEUR
Mis ©n bouteilles par A LFRE D  D ELAY, Quai au Foin, 29

ir fu x e lle B . —  lm p . V» M o n n o u , S 2 , r u e  do l'In d u s tr ie .
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32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

Choses de Théâtre
MmB Agnès Sorma, la meilleure comédienne de l ’Alle

magne, qui donna récemment à Paris une représentation 
très brillante de Magda, organise une grande tournée au 
cours de laquelle elle passera par Paris et par Bruxelles. 
C’est très probablement en octobre que M me Sorma don
nera quelques soirées au Parc.

***
C’est le 10 août que doivent commencer aux Galeries 

les représentations de l 'Aiglon avec MUe Grumbach dans 
le rôle créé par Mme Sarah Bernhardt.

Celle-ci, directrice de la tournée, a loué la salle des 
Galeries pour vingt jours.

La réouverture de la saison d’hiver, sous la direction de 
M me Maugé, se fera du 10 au 15 septembre par les Mous
quetaires au couvent.

***
Herblay, 23 juillet 1900.

M o n s i e u r  l e  D i r e c t e u r  d e  l ’ Éventail,
Dans une note inexacte publiée par votre journal le 1er de ce mois 

et relative à mon procès avec les nouveaux directeurs de la Monnaie, 
je suis représenté comme ayant manqué au respect de mes engage
ments.

En lisant cette note, j ’avais supposé que votre bonne foi avait été 
surprise et que vous auriez eu la loyauté de rectifier spontanément 
votre erreur, le tribunal ayant rétabli la vérité des faits.

Mais je constate que vous avez passé sous silence le jugement pro
noncé en ma faveur le 18 courant.

Vous comprendrez que je tienne à faire savoir à vos lecteurs que 
dans le procès dont vous avez parlé le tribunal m’a donné gain de 
cause en déboutant MM. Kufferath et Guidé de leur action et eu les 
condamnant à 150 francs de dommages-intérêts, outre les dépens, pour 
avoir pratiqué sans droit une saisie à ma charge.

Veuillez, je vous prie, publier dans votre plus prochain numéro, en 
première page, la présente lettre, que je vous adresse en réservant 
d'ailleurs mes aulres droits contre votre journal.

Agréez, Monsieur, mes sincères salutations.
M a u r ic e  C a z e n e u v e

Dans notre numéro du 1er juillet nous disions :
Le ténor Cazeneuve, qui chantera cet été au Casino de Dieppe, vient 

de régler à l'amiable le différend pendant entre les directeurs actuels de 
la Monnaie et lui. On se rappelle que cet artiste avait signé un enga
gement à l’Opéra-Comiqje alors qu’il avait accepléun engagement à 
Bruxelles pour la saison prochaine.

Nous n’avons à rectifier dans cette note qu’un seul 
détail : à savoir que le différend ne s’est pas réglé à l ’amia
ble, les directeurs ayant été, d’après ce que nous appre
nons aujourd’hui seulement, condamnés à payer 150 francs, 
montant des intérêts de la somme appartenant à M . Caze
neuve et saisie sur ordonnance du tribunal.

Que cet artiste se réserve ou non ce qu’il appelle ses 
droits contre Y Eventail, nous n’en avons cure. Nous avons 
dit qu'il a signé avec l ’Opéra-Comique après avoir accepté 
sur parole toutes les clauses de son engagement à la Mon
naie pour la saison prochaine. Nous le répétons aujour
d’hui, en ajoutant que nous avons eu en mains une lettre 
écrite par lui, annonçant à son correspondant théâtral de 
Paris la conclusion de cet engagement à Bruxelles “ où 
mon éloge, » disait M. Cazeneuve, “ est dans toutes les 
bouches depuis deux ans >■.

Si c’est pour nous expliquer de quelle façon il a entendu

respecter sa parole, ce ténor qui se permet de suspecter 
notre loyauté a perdu son temps et son argent.

Chantez, Monsieur, n’écrivez pas.

Le papier timbré pleut au théâtre Molière. M. Darman, 
le chanteur d’opérettes qui exploite cette scène l ’été, a 
résilié de nombreux engagements d’artistes, de choristes, 
de musiciens, dont celui de M. Maubourg, l ’excellent chef 
d’orchestre.

Les pensionnaires congédiés de M. Darman protestent 
et appellent leur directeur devant le tribunal de com
merce.

Mme Gianoli, qui fit partie de la troupe de la Monnaie, 
vient de débuter avec succès à l ’Opéra-Comique dans Car
men.

***
Au Palais d’Eté on annonce les dernières représenta

tions des fameux nains indous Fatana et Smaun ainsi que 
de la charmante diseuse MmB Giralduc.

Gros succès pour la soirée de débuts de vendredi. A 
citer les jongleurs Resa, les frères Carpos, acrobates, 
Léopoldi Bosq et Droly, cyclistfes comiques.

***
Los représentations annuelles du théâtre du Peuple de 

Busang (Vosges), sous la direction de M. Maurice Potte- 
cher, auront lieu les 11, 15, 26 août et 2 septembre pro
chains.

Chacun cherche son trésor, la comédie féerique jouée 
l ’an dernier, sera reprise le 11 en représentation nocturne 
et le 15 août (Assomption), à 3 h 1 /2  de l ’après midi.

Le 26 on donnera une pièce nouvelle, L'Héritage, tra
gédie rustique en prose.

Le 2 septembre, représentation gratuite de Chacun 
cherche son trésor.

***
Engagements d’été : Au Casino d’A ix -les-B ain s : 

M . Jehin, chef d’orchestre, les ténors Cossira et Leprestre, 
M mes Raunay, Deschamps, Landouzy.

A  la Villa des Fleurs : Mmes Fierens et Deberio et le 
ténor Duncan.

A Contrexéville : M>le Renée Marcelle et M. Lagairie.

***
Le Modesty Club, qui a déjà donné de nombreuses 

preuves de vitalité, organise une grande fête musicale qui 
aura lieu aujourd’hui dimanche au W aux-Hall, de 3 à 
7  heures. En cas de mauvais temps elle sera donnée au 
marché de la Madeleine.

Les organisateurs se sont assuré le concours de M me E. 
Du Prez, G. Hennebert et M. Favre, cantatrices, de 
M lle Odeyn, mandoli.niste, de MM. Pietrapertosa, man- 
doliniste,' De Backer, baryton, Dons, basse chantante, De 
Busscher et Verboom, ténors, Van Elsacker, basse, A . 
Schoepen, baryton, de la musique du 1er bataillon de 
chasseurs à pied et de la Réunion chorale de Schaer
beek.

Voilà de nombreux éléments de succès qui assurent la 
réussite de cette fête.

***
M . Corin, le baryton applaudi l ’an dernier aux Galeries 

dans Véronique, chante en ce moment à Cabourg avec 
M . Chalmin, le futur pensionnaire de la Monnaie. Pour 
l ’hiver prochain, il est engagé au théâtre Lyrique Popu
laire de Paris.

MUe Alice Bonheur, qui donna aux Galeries de belles 
séries de représentations, est engagée en Amérique pour 
la saison prochaine. Elle jouera notamment à la Havane, 
Mexico et la Nouvelle-Orléans.

***
M. Gandrey, qui, depuis plusieurs années, dirige avec 

talent le théâtre du Cercle d’Aix-les-Bains, vient d’ètre 
nommé administrateur général de l ’Opéra-Comique, titre

qu’il eut déjà au même théâtre sous la direction de 
M. Paravey.

***
La musique mène à tout !
Le compositeur Gaston Serpette vient d’être nommé 

chevalier du Mérite agricole au titre —  nous apprend 
Y Officiel —  d’agriculteur à Marengo (Algérie) et pro
priétaire d’une importante exploitation agricole. A obtenu 
de nombreuses récompenses dans les expositions ; dix-huit 
ans de pratique agricole.

***
Petits mémoires du Gaulois :
La mort de Mme Doche, la créatrice de Marguerite Gau

tier, la Dame aux camélias, a tout nécessairement ramené 
l’attention sur le beau drame d’Alexandre Dumas dont la 
première représentation remonte au 2 février 1852.11 nous 
a paru curieux de rechercher quels artistes de la création 
subsistent encore après quarante-]mit ans, c est-à-dire à 
deux ans près le demi-siècle.

Du côté féminin, Mine Doche disparaissant, il nô reste 
plus qu’une seule comédienne, Irma Granier, la mère de 
Jeanne Granier, qui créa le rôle de Nanine, la fidèle 
camériste de Marguerite Gautier.

Du côté masculin, je vois encore, survivants, le nona
génaire René Luguet (Gaston de Rieux), tout dernière
ment encore régisseur général au théâtre du Palais- 
Royal; Lagrange (Gustave), engagé au théâtre du Vaude
ville, et Allié (le comte de Giray), retiré à Nîmes, après 
avoir été longtemps directeur de théâtre en province.

Fechter, qui créa le rôle d’Armand Duval, où, parait-il, 
il était incomparable, est mort en Amérique, à New-York, 
le 5 août 1879. Il avait, depuis bien longtemps déjà, quitté 
la France. Il était d’origine anglaise et, comme il parlait 
admirablement la langue de Shakespeare, il avait joué le 
drame et la comédie à Londres d abord, puis en Amérique, 
avec un grand succès et une immense récolté d argent. - 
C,'était, paraît-il, un Hamlet incomparable. —  Puis la 
pauvreté était venue, suite de désordres et, dit-on, d’al
coolisme, et la mort misérable dans un coin ignoré.

Quant à Bouffe, le directeur du Vaudeville à l ’époque où 
fut jouée la Daine aux camélias, il mourut l ’année qui sui
vit celle de la prem ière représentation, dune attaque de 
diabète, suite inévitable des soupers interminables du café 
Véron, où il tenait ses assises toutes les nuits.

Après M me Doche, le rôle de Marguerite Gautier a été 
successivement joué, et avec plus ou mo'.ns de succès, pai 
les comédiennes suivantes, que nous nommons au hasard 
de la mémoire : Rose Chéri, Desclée, Jane Essler, Adèle 
Page, Marguerite Thuillier, Duverger, fallandiera, 
Blanche Pierson, Aimée Tessandier, Jane Hading et, en 
ces derniers temps, Sarah Bernhardt. Nous ne parlons ici, 
bien entendu, que des comédiennes qui ont joué le rôle à 
Paris, où, d’ailleurs, la pièce dépasse sa quinze-centième
représentation.

De toutes ses interprètes, M me Eugénie Doche parait 
être celle qu’Alexandre Dumas a préférée : “ Elle a eu sur 
toutes les autres —  disait-il —  l ’avantage d'avoir « cree » 
le rôle dont, plastiquement, elle donnait merveilleusement 
l ’idéal rêvé, après quoi il ajoutait en riant : “ Et puis, 
quand je le lui ai vu jouer, j avais vingt-six ans ! ! ! » ^

Ce qui ne l ’empêchait pas, d’ailleurs, chaque fois qu une 
actrice nouvelle jouait la Dam! aux camélias, de lui 
envoyer la pièce, avec une dédicace pompeuse ou il lais
sait à entendre qu’elle était son interprète préférée.

Comme on lui reprochait un jour cette petite flagornerie 
peut-être inutile, il se mit à rire et répondit, en parodiant 
la boutade fameuse de Mlle Bourgoin, delà Comedie fran
çaise : « Bah ! ça me coûte si peu et ça lui fait tant de 
plaisir ! ! »

***
Qui aurait jamais cru que le désopilant vaudeville de 

M . Gecrgos Feydeau, La Dame de chez Maxim, déchaîne
rait un jour des haines, d e s  polémiques, des mesures de 
police, des procès ? C’est pourtant le cas. Voici les faits :



Il j  a trois semaines eut lieu au théâtre Flora, de Cologne, 
la première représentation de la Dame de chez Maxim , 
représentation qui eut un succès immense. Le lendemain, 
la Kœlnische Volhszeitung protesta contre l ’immoralité de 
la pièce. La Gazette de Cologne prit la défense du vaude
ville de M . Feydeau, ce qui provoqua de la part de la 
Volhszeitung la réplique suivante, à laquelle nous laissons 
toute sa saveur :•

*< Dans une capitale, il va de soi qu’il y  ait des éléments 
malpropres qui éprouvent du plaisir à écouter une pièce 
ordurière ; mais il ne faut pas que la Galette de Cologne 
vienne dire que les partisans de la lex Heinze ont fourni 
un contingent plus important que ses adversaires aux 
représentations de la porcherie (sic) Flora.

“ La pièce est un scandale, et le fait qu’on a autorisé 
sa représentation à Cologne en est un autre.

“ Nous savons pertinemment que la présidence de la 
police a été avertie à temps et qu’elle n’a pas usé de son 
droit d’interdiction, comme elle pouvait et devait le faire. 
Malheureusement, on a biffé le paragraphe 1846 de la 
lex Heinze, qui aurait permis judicieusement de mettre la 
main au collet de la Dame de chez Maxim (resic) et de ses 
partisans. Le devoir de la police est de prendre des 
mesures répressives »

Et la présidence de la police a pris des mesures. Elle a 
notifié au directeur du théâtre Flora qu’il cessât ses 
représentations quelques jours après. Jusqu’alors, tout 
Cologne a vu la Da'me de chez Maxim ; car, durant les 
trois premières, dix mille spectateurs se sont tordus de 
rire, sans qu’il se soit produit la moindre protestation.

Par contre, la direction du théâtre Flora et les inter
prètes ont assigné le rédacteur en chef de la Volhszeitung 
devant le tribunal civil, et lui réclament des dommages- 
intérêts pour avoir appliqué au théâtre Flora l ’épithète 
injurieuse de « porcherie ».

Et dire que le texte joué ôtait l ’édition expurgée qui a 
été applaudie dans toutes les grandes villes d’Allemagne !

La campagne menée par les puritains de Cologne a 
trouvé des imitateurs à Aix-la-Chapelle.

Le joyeux vaudeville de M. Georges Feydeau en était à 
sa douzième représentation au théâtre Bernart, sans que 
jamais un spectateur eût cru devoir protester au nom de la 
morale, quand des moralistes, les purs des purs, ont subi
tement découvert que la Dame de chez Maxim était un 
danger public. Et il est plus que probable que la pièce sera 
interdite un de ces jours. Et il est encore plus que proba
ble que ceux qui la feront mettre à l’index iront l ’entendre 
à Paris dans le texte original.

Un collaborateur du Monde artiste se plaint en termes 
très vifs des spectacles ineptes autant que licencieux 
donnés à grand renfort de boniments dans la rue de Paris 
à l ’Exposition.

Et il ajoute :
J’ai idée que le résultat ne sera point réjouissant pour les mon

treurs de spectacles insanes et, dans tous les cas, la faillite morale 
est assurée.

La folie de l’enrichissement facile a malheureusement présidé aux 
fondations des1" attractions de l’Exposition n et voilà qu’un vent de 
malheur souffle sur les anciens espoirs, sur les chimères marchandes. 
Invités à vider leur bourse dans les nombreuses caisses ouvertes aux 
quatre coins de l’Exposition, les visiteurs regimbent et ne veulent pas 
se laisser dépouiller, convaincus maintenant que neuf fois sur dix 
on ne leur en donnera pas pour leur argent.

Aussi, ce ne sont plus que faillites sur faillites, malédictions et 
sanglots, liquidations inexorables, tout ce qui constitue la débâcle. 
Après le Théâtre géant Columbia, voici que P aris en i400  dépose son 
bilan ; la direction de VAndalousie au temps des Maures a passé la 
main, le Globe céleste, qui a coûté 5 millions, tremble sur sa base ; 
certains panoramas prennent un air de tristesse et trente autres 
attractions qui représentent ensemble un capital de plus de40millions, 
menacent de tomber en déconfiture.

Au bout de tant d’efforts médiocres et du besoin d'arriver à la 
rapide opulence, les bailleurs de billets bleus et de louis d’or ne 
pourront que pleurer sur leurs millions transformés en gravats 
inutiles. A qui la faute? A ce même esprit d’exploitation auquel ont 
obéi les lanceurs de la rue de Paris, sans aucun souci d'art, en dehors 
du louable désir de manifester la valeur de notre esprit national et de 
montrer à nos convives que nous sommes des gens de bonne compa
gnie, invitant aux rapports courtois par de fines spiritualités.

***
Après M . Gunzbourg, on vient de décorer de la Légion 

d’honneur M. Schurmann, le fameux imprésario hollan
dais. Celui-ci a promené dès 1880 M me Sarah Bernhardt 
dans l ’univers. U dirigea aussi les tournées de Coquelin en 
Autriche et en Russie, de l ’Odéon en Hollande, de 
Mme Favart en Espagne et en Portugal, de l ’orchestre 
Lamoureux en Belgique et en Angleterre, de Mmes Duse, 
Granier, Judic et M. Antoine.

Il eut souvent des démêlés avec ses artistes ; son impo
pularité notoire dans le monde théâtral ne lui en a pas 
moins valu le ruban rouge.

A en croire un journal italien, la fille de la Duse, l ’illus
tre tragédienne, déteste le théâtre; tout ce qui, même de 
loin, le rappelle, lui fait horreur. Et pourtant elle ressem
ble à sa mère non seulement de figure, îuais encore par la 
démarche et 1 attitude. Elle se destine à la carrière d’insti
tutrice. Et sa mère, loin d’ètre froissée par le dédain, pour 
ne pas dire le mépris de sa fille pour sa profession à elle, 
l ’adore. 11 est juste d’ajouter que sa fille, Elisabeth Mar- 
chetti, le lui rend.

* *
Le musée royal d’instruments de musique anciens de 

Berlin a eu la bonne fortune de pouvoir acheter la collec
tion d instruments à vent du xvi° siècle qui appartenait à 
l’église Saint-Yenceslas, deNaumbou'rg, et qui contient plu- 
sieuis pièces d une rareté hors ligne La série des bois est 
surtout remarquable ; leplus grand de ces instruments à 
vent mesure plus de 3 mètres et donne des sons admirable
ment graves ; le plus petit, qui donne quelques notes surai
guës, n’a que 0 '"/20 . Plusieurs instruments de cuivre sont 
très curieux; on ne sait même plus la façbn de s ’en ser
vir. La collection contient aussi une pièce absolument 
unique, une tromba a tirarsi, un instrument que 
J.-S: Bach connaissait fort bien et qu’il a. employé une 
fois dans 1 une de ses œuvres. Plusieurs liâtes el contre
basses d’une construction curieuse sont également à citer.

Le musée a reçu, en outre, plusieurs cadeaux importants. 
M me Richter, fille de Meyerbeer, lui adonné le piano de 
son père, un Erard qui a conservé tous ses mérites. Le 
général de Westphal a offert un piano vertical en forme

de lyre de la fin du xvme siècle, qui est d'une grande beauté. 
Le musée a aussi fait l ’acquisition du plus ancien piano 
droit à cordes croisées qui existât. Il fut construit à Paris, 
en 1836, par son inventeur, Henri Pape.

***
M. Pietro Mascagni a l ’intention de se rendre à Paris 

avec les élèves du conservatoire de Pesaro, dont il est le 
directeur, afin d’y  donner quatre concerts, qui auraient 
lieu du 30 septembre au 3 octobre. Les deux premiers 
concerts seraient exclusivement consacrés à la musique 
italienne, depuis Scarlatti jusqu’à Verdi ; les deux autres 
comprendraient des compositeurs français, allemands 
et russes. Les programmes des concerts réservés aux maî
tres italiens contiendront surtout des œuvres de Rossini et 
Verdi et des fragments d’œuvres de M. Mascagni, notam
ment le prélude d’iris.

» *.* *
On apprend de Londres que des pourparlers très sérieux 

sont engagés entre M. Angelo Neumann, directeur du 
théâtre Allemand de Prague, et les concessionnaires du 
théâtre Drury-Lane pour une saison lyrique que M. Neu- 
mann donnerait à ce théâtre pendant l’automne. M . Neumann 
arriverait avec sa troupe de Prague, y  compris l ’orchestre et 
ses chefs, et jouerait toutes les œuvres lyriques de Richard 
Wagner, voire même les Fées, jusqu’à présent réservées 
à l ’Opéra de Munich. Parsifal ne serait naturellement 
pas joué. Le grand chambellan, qui exerce à Londres la 
censure théâtrale, en vertu d’une vieille ordonnance abu
sive, ne tolérerait jamais un sujet biblique pareil sur la 
scène, mais l ’œuvre serait donnée sous la forme de con
cert, comme autrefois Samson et Dalila de M. Saint- 
Saëns, en Allemagne. Pour compléter le répertoire, 1a, 
dynastie Wagner serait encore représentée par le Bâren- 
hüuter, de M. Siegfried W agner.

***
A Munich s’est formé un comité en vue d’ériger un 

monument en l ’honneur de l ’infortuné roi Louis II, le 
grand ami de Richard W agner. Les braves Bavarois 
commencent à comprendre ce qu’ils ont perdu avec ce roi 
d’un autre âge, qui a payé de sa vie les coûteuses fantai
sies artistiques qui profitent aujourd’hui à son pays et y 
attirent depuis de nombreuses années une foule toujours 
croissante de visiteurs. Même le théâtre selon le système 
de Richard Wagner, que Louis II voulait édifier, est 
aujourd'hui en pleine construction. Et dire que Richard 
Wagner, qui n’aurait aujourd’hui que l’âge de Verdi, et le 
roi Louis II, qui serait encore dans la fleur de l’âge, 
auraient parfaitement pu assister à ce t-riomplie définitif !

***
A Elberfeld vient d’avoir lieu le festival musical du 

duché de Berg, institué en 1818. Les pièces de résistance 
du programme, qui dura trois jours, étaient le Dante de 
Liszt, et la Vie d'un héros, de M. Richard Strauss. Le 
jeune artiste conduisait les. deux œuvres et son succès 
comme compositeur et comme chef d’orchestre, a été 
très grand.

** *
D’Athènes :
On sait que le roi Georges s’est énormément intéressé, 

aussi bien au point de vue pécuniaire qu’au point de vue 
artistique, à la création d’un théâtre national grec, ayant 
sa propre troupe, une sorte de Comédie française athé
nienne.

Le théâtre est construit, mais de même qu’il n’y  a pas 
d’académie sans académiciens, il n’y  a pas de théâtre sans 
artistes. Non pas que la Grèce manque d’acteurs et 
d’actrices : ce qui manque, ce sont de jeunes artistes 
ayant reçu une instruction dramatique complète

A cet effet, le roi Georges vient de fonder un Conserva
toire qui, provisoiremenL n’aura qu’une classe compre
nant vingt-quatre élèves, hommes et femmes; l ’année 
prochaine on créera une deuxième classe et dans cTeux ans 
une troisième.

Le directeur de cette école est le secrétaire général du 
théâtre National, M. Stephanos Stephanu, auteur drama
tique, qui connaît à fond le théâtre parisien qu’il a étudié 
sur place. Les statuts de la nouvelle école et du nouveau 
théâtre n’ont rien perdu a être élaborés par un spécialiste 
possédant des connaissances aussi approfondies.

Dans trois ans, il y  aura, à Athènes, une troupe artis
tique indigène et homogène, qui fera honneur aux pro
moteurs du théâtre National.

***
Le célèbre ténor italien Tamagno était, il y  a quelques 

jours, en train de surveiller des travaux d'aménagement 
dans sa villa Margherita, à Varèse, quand un grand tableau 
se détacha du mur et alla tomber sur le pied droit de l ’ar
tiste.

Cet accident a déterminé une blessure assez profonde 
que le médecin a été obligé de coudre.

Tamagno on aura pour plusieurs jours à garder le lit.

BAYREUTH OU M U N I C H ?
La religion que nous avons, plusieurs dont le nombre grandit sans 

cesse, vouée à l'œuvre de Richard Wagner ne nous permet pas de 
nous désintéresser des vicissitudes que cette œuvre peut subir. C’est 
le plus légitimement que nous nous attristons ou nous réjouissons 
selon la nature des nouvelles qui circulent à ce sujet. L’œuvre d'un 
homme de génie n’est jamais orpheline : l’humanité tout entière 
l’adopte, accomplissant en ceci un devoir — et exerçant un droit.

Jéne veux; pas du tout par là laisser entendre que les gardiens 
naturels de la gloire wagnerienne se montrent inégaux à leur tâche et 
inviter la vigilance publique à les suppléer. N’ayant pas eu l’honneur 
d’approcher Wagner et Siegfried Wagner, de tout ce qu’on me 
dira d’eux je ne retiendrai, selon une coutume dont je me trouve bien, 
que les alïirmations de la sympathie. Je les tiens donc pour dignes 
tous deux du plus haut respect.

Mais, si exactement qu’ils veillent au trésor dont ils sont les déten
teurs actuels, le public (et le public de Wagner, c’est l’univers) n’en 
garde pas moins la prérogative d’un suprême contrôle sur la conser
vation et l’administration de ce trésor. Et je croirai concilier les sen
timents que je dois à la famille du grand homme et au grand homme 
lui-même en publiant — car il importe que tout le monde en soit

LE GRAND H O TEL  
B A R  R O O ü

RITE ÜE L'ÉVÊQUE 
Bières, liqueurs, grillades.

informé — certaine nouvelle qui actuellement a cours dans des cercles 
restreints encore, — trop restreints si elle est vraie et trop vastes 
déjà si elle est fausse. A qui de droit, dans l’intérêt de l’œuvre et du 
public, de confirmer ou de démentir.

***
•* On dit » que le théâtre de Bayreuth a vécu.
C’en serait fait de la plus extraordinaire institution d’art du 

xixc siècle, — la collaboration de deux rois, sinon de deux génies.

#**
Ceux qui tiennent cet * on dit » pour fondé nous prient d’observer 

que, contre son constant usage, Bayreuth n’annonce rien, cette 
année.

Après des représentations très discutées, ce silence insolite sug
gère et justifie toutes les inquiétudes; il semble bien que le rideau du 
théâtre se soit fermé, cette fois, d’un pli plus net et plus lourd qu'en 
de précédentes fins de saison — et qu’il se soit fermé sur une 
énigme...

“ — Dont le mot est à Munich », affirment les gens informés.
Tandis, en effet, qu’à Bayreuth on se tait, on parle à Munich, on 

annonce et déjà on agit.
Il y a des années que Munich dispute Wagner à Bayreuth. Toute 

l’œuvre de Wagner (sauf P arsifa l) a été x-eprésentée au Hoftheater 
(l’Opéra de Munich), “ aussi bien qu’à Bayreuth », disent des ama
teurs, et quelques-uns avancent : “ Mieux. »

Les préoccupations wagnériennes ne sont donc pas nouvelles â 
Munich. Mais voici ce qui est nouveau.

Il y avait, jusqu’à ce jour, deux théâtres à Munich : la Comédie 
— le Residenztheater, cette délicieuse salle Louis XV, bleu et or, qui 
communique directement avec le palais et où l’on joue tout “ le réper
toire à poudre ». — et l’Opéra, dont la vaste scène est consacrée aux 
représentations à grand spectacle : les œuvres de Shakespeare, Shiller, 
les drames musicaux de Wagner et les grands opéras.

Or, avant peu, Munich possédera un troisième théâtre : on est en 
train de le construire derrière le Maximilianeum.

Le Maximilianeum — établissement d'enseignement supérieur spé
cial fondé par le roi Max II et où l’État forme et recrute ses fonction
naires— était hier encore une des extrémités de la ville. Une société 
financière crée là un nouveau quartier; c’est celte même société qui 
construit le nouveau théâtre.

Les travaux sont très avancés, sinon achevés.
La direction de ce théâtre appartiendra à M. de Possart, intendant 

des théâtres royaux de Munich. (C’est ce même M. de Possart qui 
compose, avec MM. de Raab et Basil, le Conseil arbitral dans 
l’amusant procès intenté par une jeune actrice allemande à un acteur 
coupable de l’avoir embrassée sur... la scène.)

Au répertoire du théâtre de M. de Possart il n’y a que deux 
œuvres; il est vrai, énormes : celle de Shakespeare et celle de 
Wagner. Il est possible qu’on y ajoute, par la suite, certains opéras 
classiques et certaines tragédies. Mais le plan primitif, plus simple et 
plus original, se limite à Shakespeare — interprété selon les tradi
tions shakespeariennes (toiles de fond, point de décors véritables, 
rideau rarement baissé) et à Wagner, interprété selon les principes 
wagnériens.

On donnera dans ce théâtre les représentations, dites •< modèles », 
de l ’été, qui réunissent sur une seule scène les principaux artistes des 
divers théâtres allemands, alors fermés.

Et les choses sont si avancées qu’on indique, pour époque probable 
d’ouverture, l’été de 1901. Des négociations entamées au sujet de 
P a r s i f a l  — la seule de ses œuvres dont Wagner ait réservé au 
Ihéàtre de Bayreuth le privilège exclusif— aboutissent difficilement ; 
on en attend la conclusion pour prendre des arrangements définitifs.

A s’en tenir aux termes où ces nouvelles nous sont données, ce 
serait bien de la fin de Bayreuth qu’il s’agirait. Destitué de son privi
lège, le théâtre de Bayreuth perd, en effet, son mérite, son sens, son 
rang de théâtre exceptionnel et exemplaire. Il ne vaudra plus que 
tout juste ce que vaudront ses artistes; l’âme du maître l’abandonne, 
dépassant le cercle de quelques écouteurs d'élite, pour entrer en com
munion avec la foule humaine.

Je ne sais si cette péripétie — elle devait tôt ou tard se produire — 
n’était pas désirable ; je ne sais ce que la gloire et l'œuvre de Wagner, 
ce que la joie et le développement du public y pourraient perdre.

La question unique est, ici : La volonté du Maître est-elle respectée?
(Messager de B ruxelles.) C h a r l e s  M o r i c e

MUSIQUE
Le Waux-Hall, où se succèdent les jeunes talents, avait au pro

gramme de son concert extraordinaire, jeudi, une audition de 
M110 Fanny Crébange, la jolie lauréate du Conservatoire de Paris.

De physionomie ouverte et éveillée, svelte et charmante dans sa 
gracilité de jeunesse, Mlle Créhange s’est produite non seulement dans 
le répertoire d’opéra que sa voix malléable et chaudement timbrée 
aborde avec sûreté, mais encore dans la mélodie, que ses rares quali
tés d'articulation mettent fort délicatement en valeur.

Le Conservatoire de Paris a formé là une artiste d’avenir que le 
public — particulièrement nombreux — du Waux-Hall a chaleureu
sement applaudie.

***
Aujourd’hui à 2 heures, dans la grande salle du Musée communal 

d’ Ixelles, rue Van Volsem, audition des élèves de l’école de musique. 
Mardi 3i juillet, à 2 heures, concert public de chant; jeudi 2 avril, 
à 2 heures, déclamation; vendredi 3 août, à 2 heures, piano.

Mondanités
Le Roi s’est embarqué mardi matin à Ostende à bord de XAlberta 

pour l'Espagne. Sa Majesté, qui va saluer la reine régente actuelle- 
ment en villégiature avéc ses enfants au palais de Miramar, à Saint- 
Sébastien, est partie accompagnée de M. le comte Camille de Borch
grave, attaché à la maison civile. Au retour de cette croisière, qui 
durera environ quinze jours, le Roi fera une nouvelle visite à l’Expo
sition de Paris.

*
Vendredi dernier S. M. la Reine a donné en sa villa spadoise une 

soirée au cours de laquelle se sont fait entendre M110 Ganne, Fex-pen- 
sionnaire de la Monnaie, et M. Van Isterdael, violon solo de la sym
phonie de Spa.

S. M. la Reine a assisté samedi soir à la représentation populaire 
de la.pièce de M. Fritz Lutens : L e Carillon de B ruxelles , au théâtre 
de la Monnaie.

‘ #
S. A. R. Mme la princesse Clémentine, actuellement à Ems, rentrera 

à Bruxelles, au château de Laeken, dans les premiers jours du mois 
d'août. Son Altesse Royale ira ensuite s’installer pour plusieurs 
semaines an chalet royal d’Ostende.

***
Le prince Albert est depuis quelques'jours en Bavière. Samedi 

dernier il a assisté avec sa sœur, la princesse Charlesde Hohenzollern,
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à un grand diner donné par son oncle, le prince Frédéric de Hohen
zollern, dans son palais, à Munich, en l’honneur du frère aîné de ce 
dernier, le prince Léopold de Hohenzollern-Sigmaringen, qui partait 
le soir pour Sigmaringen.

Le prince Albert aiusi que son beau-frère et sa sœur sont actuelle
ment au château de Possenhofen, chez le duc et la duchesse Charles- 
Théodore, ses futurs beau-père et belle-mère.

***
Mardi a été célébré à Paris le mariage du comte Charles de Beauf

fort, fils du comte et de la comtesse Henri de Beauffort, née d’Hunol- 
stein, avec MUe Madeleine de Riquet de Caraman, fille de feu le comte 
Félix de Caraman, et de la comtesse, née de Tous,tain.

Reconnu dans le cortège et dans l’assistance :
Comtesse Henry de Beauffort, comtesse de Toustain, née de Cara

man, comte et comtesse de Caraman, duc de Caraman, princesse 
Georges de Croy, prince et princesse Louis de Croy, princesse Gus
tave de Croy, vicomte et vicomtesse d’Orglandes, etc., etc.

Aussitôt après le" défilé à la sacristie, une réception restreinte a eu 
lieu chez la comtesse de Caraman, dans son hôtel de l’avenue Bos
quet.

• •*... ■
On annonce les fiançailles de Mmo veuve Vanderstraeten et Hen- 

drickx, née Best, avec M. le Dr Planquart, l’homéopathe bien connu.
*"**

Mardi a été béni à l’église Sainte-Gudule le mariage de Mlle Marie 
Mayer, fille du greffier de la Cour des comptes, avec M. Paul Croc- 
kaert, avocat à la Cour d’appel, rédacteur au X X e Siècle.

La bénédiction nuptiale a été donnée, par le révérend doyen 
M. Aertselaer, qui a adressé aux jeunes époux une allocution fort 
heureusement tournée.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. De Smet, son oncle, et 
M. l’avocat Henri De Roek, notre sympathique confrère du Journal 
de Hruxelles; pour le marié : M. le notaire Crockaert, son oncle, et 
le délicat littérateur Paul Mussche. son beau-frère.

***
M. Iwan Gilkiu vient d'être désigné par l’Académie française comme 

titulaire d’un prix de 500 francs pour ses derniers volumes de vers : 
Prom éthée et le Cerisier fleuri.

***
On écrit de Londres au Figaro :
A la suite de la représentation de Faust donnée au château de 

Windsor lundi dernier, la reine a fait de très beaux cadeaux aux 
directeur, artistes et secrétaire de Covent-Garden M. Maurice 
Grau a eu un étui à cigares en argent orné du chiffre royal et por
tant le nom du donataire, Mme Suzanue Adams a reçu un bracelet 
en diamants et saphirs, Mlle Maubourg, une broche ornée du mono
gramme de lâ reine, Mlla Bauermeister une photographie de la reine 

' dans un cadre en argent. M. Edouard de Reszké a reçu la décoration 
de l’Ordre victorien (quatrième classe); M. Saléza un service à café en 
argent, M. Decléry un porte-cigarettes en argent, M. Flon un porte- 
cigarettes en or et M. Neil Forsyth, le secrétaire de Covent Garden, 
une boîte à cigarettes en argent.

■**
Appréciation étrangère.
L’opinion des étrangers, lorsqu'elle s’inspire d'un esprit impartial 

sincère, est toujours intéressante à recueillir.
Écoutez donc ce qu'un Viennois dit des Parisiennes :
« Üne jeune femme doit causer avec compétence, et même avec 

plaisir, de la question sociale. Elle doit connaître les kapellmeister 
allemands et les peintres américains. Elle se discréditerait en parlant 
avec sympathie de la ** musique de nos pères » ; elle rougirait d'appré
cier autre chose que la Tétralogie, Parsifa l et les M aitres Chan
teurs : elle doit feindre d’aimer les cantates de Bach et de comprendre 
les derniers quatuors de Beethoven. Il est bien entendu quelle ne 
manque jamais les Bühnenfestspielc de Bayreuth. „.

Ces impressions renferment une jolie leçon qui pourrait être mise à 
prolit par bien des Bruxelloises.

***
Le programme des fêtes du mois d’août à Spa est toujours particu

lièrement brillant. Cette fois, il surpasse celui des années précé
dentes.

Du 1er au 25 août auront lieu les grands concours internationaux 
de tir aux pigeons (75,000 francs de prix); du 2 au 17 août les con
cours de lawn-tennis (5,000 francs de prix); du 5 au 19 août le 
concours hippique international (50,000 francs de prix) ; le 15 août 
aura lieu la célèbre bataille de fleurs qui attire tous les ans à Spa une 
foule énorme; le 19, lantern-parade ; du 26 août au 2 septembre 
les l'êtes d'automobiles; le 26, corso fleuri et costumé pour enfants, 
courses de voitures, d’automobiles et, le soir, fête de la presse. Bals, 
cotillons, bals d'enfants, fête de nuit, illuminations et concerts 
extraordinaires au Casino et au Parc avec le concours de Mœos Lit
vinne et Chrétien, de l'Opéra, de Mœe Charlotte Wyns, de l’Opéra- 
Comique, de MM. Vaguet, Affre, Noté, de l’Opéra, de M. Albers, de
ï’Opéra-Comique, de M. Raoul Pugno, pianiste.

‘* *
M110 De Clercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

CHRONIQUE JUDICIAIRE
M110 Anna Gibeau, artiste dramatique, réclamait mardi, devant la 

première chambre du tribunal de la Seine : 1° 3,000 francs de dom
mages-intérêts â la Compagnie des Chemins de fer de l’Est, pour la 
préjudice causé par suite de retard apporté dans la .livraison de colis; 
2° 500 francs pour dépréciation d’objets.’
■ Le tribunal a rendu un jugement dont voici les principaux attendus:

Attendu que la demoiselle Gibeau, artiste dramatique, après une 
saison d’été au théâtre et casinos de Royan, a remis, le 1S septem
bre 1899, à la gare de cette ville, pour lui êire expédiés en petite

vitesse par les soins de l’administration des chemins de fer de l’Est, à 
son domicile, à Paris, une malle et un panier en osier contenant 
différents objets d’habillement et des costumes de théâtre ;

Qu’aux termes des conditions générales du tarif de camionnage de 
l’administration, la livraison en eût dû être effectuée à la destinataire 
le 28 du même mois ; que, toutefois, par suite d’une négligence impu
table au chemin de fer, elle n’eut lieu que le 21 octobre suivant, 
après un retard injustifié de vingt-quatre jours ;

Attendu que la demoiselle Gibeau a éprouvé de ce fait un préjudice 
direct appréciable;

Qu'en effet, par suite de l’abandon des malles dans des endroits 
divers où elles se sont trouvées exposées à des conditions atmosphé
riques défavorables et à des contiguïtés suspectes, par suite aussi de 
l’entassement prolongé des costumes et toilettes dans les caisses, 
ceux ci ont été froissés, détériorés et dépréciés;

Que la privation de sa garde-robe a amené la brusque rupture d’un 
engagement avantageux que l’artiste était sur le point de contracter 
avec la direction du théâtre royal du Parc, à Bruxelles ; que l’état 
avancé de la saison ne lui a pas permis d’engager de nouveaux pour
parlers avec d’autres directions pour l’utilisation de ses services artis
tiques, durant la saison hivernale......

En conséquence, le tribunal a condamné la Compagnie des Chemins 
de fer de l’Est à 1,500 francs de dommages-intérêts.

***
Un artiste qui a signé un engagement avec un directeur de théâtre 

et qui a accepté un rôle peut-il, sous prétexte d’un usage abusif de 
ses engagements, refuser de venir au jour assigné pour la répétition ? 
Le tribunal civil de la Seine f?1”6 chambre) s’est prononcé pour la 
négative (14 novembre 1889). Même — si comme dans l’espèce sou
mise au tribunal — un administrateur de théâtre avait, la veille, 
donné ordre â cet artiste de s’en aller, celui-ci ne pouvait quitter le 
théâtre sans faire constater que la direction ne voulait plus accepter 
ses services.

Il devait, sous peine de perdre ses droits au dédit stipulé dans 
l'engagement, faire établir par acte extra-judiciaire le bien fondé de 
ses dires. Mais, par contre, la direction ne serait pas. fondée à se faire 
allouer ce délit, si au lieu d’infliger à l’artiste une simple amende elle 
avait cru pouvoir se faire justice elle-même en déclarant le contrat 
résilié.

Le tribunal a vu là une violation de l’article 1184 du Code civil.

^  p n  H  !
Les grandes épreuves de la réunion d’Ostende commencent aujour

d’hui par l’Omnium belge (15,000 francs). Nous aurons également 
une course intéressante dans le prix du Phare pour deux-ans et dans 
le prix des Bains (steeple-chase).

Voici nos pronostics :
Prix des Bassins : Montaigu et monte Ellis.
Prix des Villas : Jacob et Lord Hampton.
Prix du Phare : Cadet-Roussel et Fontanges.
Omnium belge : Éc. Liénart et Majesté.
Prix des Bains : Ortolan et Fiacre.
— Demain, à 2 h 1/2, courses à Forest.
Prix de Merode : Gerline et Dielytra.
Prix Van Artevelde : Perck et Pascaline.
Prix des Eburons : Cadet-Roussel et Miss Diana.
Prix de la Hesbaye : Prince of Poets et Ambigu.
Handicap de Juillet : Wéga et Fig.

S a in t -B r ie u x

V I L L E  D E  S P A
Programme des fêtes organisées par la Ville et le Cercle 

des Étrangers.
JUILLET

D im anche 29. — Tir aux pigeons : Prix de 1,000 francs (handicap). 
Grande fête aérostatique.
A-8 heures, grand concert avec le concours de M11* Chambellan, de 

l’Opéra-Comique, de M. Jean Delvoye, baryton de l’Opéra-Comique, 
et de la grande symphonie de la Ville sous la direction de M. J. Lecocq. 
Illumination. Flammes de Bengale. (Abonnements suspendus.)

L u n d i 30. — Tir aux pigeons : Prix de 500 francs et un objet d'art
(handicap). v . .

M a r d i 31. — Tir aux pigeons -. Prix de 1,000 francs (handicap).

AOUT

Tirs aux pigeons. Grands concours internationaux du tf' au 25 août. 
M e r c r e d i  1er. — Tir aux pigeons : Prix d’ouverture, 1,500 francs. 
Du 2 au 17 août. Grands concours de lawn-tennis organisés par 

le Lawn-Tentiis-Club de Spa. — Gentlemen et ladies singles. Gentle
men doubles. Mixed doubles. Challenge-Cup (5,000 francs de prix).

J e u d i  2. — Tir aux pigeons : Prix du Wayai (handicap), 5,000 fr. 
Bal d’enfants dans la Galerie.

V e n d r e d i  3. — Tir aux pigeons : Prix du Lac (handicap),
5.000 francs.

S a m e d i 4. — Tir aux pigeons : Prix des Sources (handicap),
1.500 francs. Grand bal au Casino.

Grand Concours hippique international, du 5 au 19 août 
(50,000 francs de prix).

D im a n c h e  5. — Première journée du grand concours hippique.
A 8 heures, grand concert avec le concours de Mmï Chrétien, de 

l’Opéra, de M. Vaguet, ténor de l’Opéra, et de la grande symphonie 
sous la direction de M. Jules Lecocq.

L u n d i  6. — Tir aux pigeons : Prix des Fontaines (handicap),
2.500 francs.

M a r d i  7. — Tir aux pigeons : Prix du Pouhon (handicap),
5.000 francs.

M e r c r e d i  8. — Tir aux pigeons : Prix de Spa, 5,000 francs et une 
médaille d’or.

J e u d i  9. — Deuxième journée du concours hippique. — Tir aux 
pigeons : Prix du Tonnelet (handicap), 5,000 francs.

V e n d r e d i  10. — Tir aux pigeons : Prix de la Sauvenière (h
5.000 francs. Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie, sous : - Ac
tion des demoiselles Bolzaguet.

S a m e d i 11. — Tir aux pigeons : Prix de la Géronstère (h p>
5.000 francs. Grand bal dans les salons du Casino.

D im a n c h e  12. — Troisième journée du concours ; pique. 
A 8 heures, grand concért avec le concours de Mlle De Jonglie, violo
niste, de M. Noté, baryton de l’Opéra, et de la grande symph >ui< 1 ! 
la direction de M. Jules Lecocq.

L u n d i  13. -— Tir aux pigeons : Prix de Barisart (hand ip)
2,500 francs.

M a r d i  14. — Quatrième journée du concours hippique. — 1 aux 
pigeons : Prix des Fagnes, 5,000 francs.

M e r c r e d i  15. — Bataille de Fleurs. Tambourins artis;k(V 1 ! 
riches bannières aux voitures les mieux décorées de fleurs l s, d 
fleurs des champs et de fleurs artificielles.

Le soir, grand concert vocal et instrumental avec le concours d<’ 
Mme Litvinne, de l'Opéra, de M. Affre, ténor de l’Opéra, \ la 
grande symphonie sous la direction de M. Jules Lecocq.

Illumination de la promenade de Sept-Heures et de la Gale Feux 
de Bengale, feux d’artifice, canonnade. (Abonnements suspem

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptê'u, 
H^TICHE £>E IiUXE 

Chocolats M A R Q U IS-P IH A N  ET M ASSO N, de Pari»

Desserts et Bonbons BOISSIER

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n° 3511

PELLETERIES et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles. 

C o n s e r v a t i o n  d e s  F o u r r u r e s  
avec garantie contre l’incendie.

PARURES POUR DAMES 
K TŒ TTID S — C O L L E T S  -  B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
1 9 , rue de la Madeleine, Bruxelles

R U B A N S  — SO IE R IE S — V E L O U R S

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TOILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

T O IL E
S P É C IA L IT É

DK

TOILES LARGES POUR DRAPS DE ;i î ï
LINGE DE TABLE

4 6 , M arché-aux-Herbes, B r u m »
MÊME MAISON 

41, D IG U E DE M ER, OSTENDE



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures partumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garant
Qualités hygiéniques indiscutables.

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É S IE N N E , 6

FOURNISSEUR DES CONSERVATOIRES ET ÉCOLES OE MUSIQUE DE BELGIQUE

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

rV ER IER H H M iE
1 4 7 , Chaussée de W avre, 1 4 1 , Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

E B R B R 1 B S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 4a, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M O D E S

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

P A R F U M E R I E  BARDIIN
4 0 ,  r R T J E  d e  L - É c r c r ^ r E É , , .  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N  

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  d e  S . M . la  R e in e

Cette creme qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P rix  : fr . l -£>0 le pot

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru©  R o y a l©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

J e a n  E l  B 1)1  f i  F i l s
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , RU E DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR Lft PARFUMERIE OE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 1011

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 - 7 5  X -iE  L I T E E

PRODUITS ÇUSENIER
r f  T i n r ; j ü ' l î v

Première marque du monde.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  » 
Dépôt à Ostende, 5, place d-Armes.

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÈVRERIE

OTTO WÏSKEMANN
R U E  D U  C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊTES ET CONCERTS A U  CASINO

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

CHAMPAGNE

A Y A L  A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtelj 
et chez les négociants en vins et les agence; 
de la Maison Gilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

MODES-BLOUSES-JUPONS
Î ^ O B E g  D ’^ N F A N T g  g U R  M E g U R j  

Nœuds et Lavallières

m mes D e  C o n i n e k
Bruxelles ^ 9 ’  Chaussée de Charlero

(près la place Stéphanie).

Fabriques de Fleurs et Plumes
NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E

Plantes naturelles conservées.

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. ROE GRETRY
TAVERHE ROYALE

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1407.

A  LA SEDATINEl*
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

M AUX OE T E T E

A.DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE J ) E  LONDRES
J. B O N N E T A I N  & E .  O A P I T

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers frottis ©t chauds

TÉLÉPHONE N° 1010

Propriétaire : A. GHILARD1
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères.

O uvert ap rès les sp ectacles.

6 h. 1/2 
de Paris. SPA 2 h. 1/2 

de Bruxelles

Résidence et Palais d’Été de S. M. la Reine des Belges 
et de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M I N E R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
Les plus riches en fer\dü monde entier,^

BAINS DE BOUE FERRUGINEUSE — BAINS D’EAU MINÉRALE

Splendide établissement thermal

Saison dEté. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE. Saison d’ffiver.

s ^ i s o i s r  iD ’É TrÉ ] 1 9 0 0

P R O G R A M M E  D E S  F Ê T E S

Exposition de Chiens, 25,000 francs de prix.

Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.

Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.

Courses internationales de Chevaux, du 15’ au 22 juillet, 160,000 francs de prix. 

Concours hippique international, 50,000 francs de prix.

Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.

Tirs aux pigeons internationaux, du 18 juin au 15 août, 150,000 francs'de prix. 

Concours de Lawn-Tennis, du 1 «  juillet au 15 septembre, 5,000 francs de prix; 

Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 

Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

p a r f u m e r i e  § r i z a
de x » .

i l ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11
P A R IS

Produits {Spéciaux Recommandés :

CRÈME O R IZ A ,  de. Ninon de Lenclos. 

POU DR E  OR IZA ,  de Ninon de Lenclos. 

ORIZA L A C T É , Lotion émulsive. 

■SAVON O R IZ A ,  po'.’.r le visage.

j ^ A R F U M B l U B  fS p fe q iA X ,

a »  V I O L E T T E S  du C Z A R

p o u q u e t  g f g m p l a
E s s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  De M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
XNOFFKNSÎF.S

p o u r  t=,A voe=,e=E

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

52 , R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

Mis en bouteilles par A LFR E D  D ELAY. Quai au Foin. 29
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  an  : Belgique, 5  freines. — Étranger, fr. 7 -5 0 .

RÉ D A CTIO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32 , rue  de l'In dustrie , B ru xe lles .

Grâce â une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous omrnes â même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  d tous les abonnés de t  ÉVENT AIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance (Tabonne
ment.

Choses de Théâtre
La réouverture de la saison théâtrale de la Monnaie esù 

fixée au 5 septembre. Tout le personnel est convoqué pour 
le20 août. Lerégisseur général est arrivé depuis la semaine 
dernière pour procéder à l'inventaire du matériel de la 
scène. _______

La cinquantième de Louise, l ’œuvre triomphante de 
M . Charpentier,vient d’ètre fêtée brillamment à Paris. Le 
lendemain de la représentation, les auteurs, les interprètes, 
les amis de la maison et une délégation d’ouvrières pari
siennes se sont réunis en un déjeuner au Moulin de la 
Galette. La fête a été charmante.

Parmi les dépèches de félicitations adressées à l ’auteur, f
citons celle-ci : \

Knocke-sur-Mer. b
En attendant la cinquantième de Louise au théâtre de la Monnaie, 

nous félicitons chaleureusement le poète-musicien et nous nous 
associons à ses amis personnels.

K u f f e r a t h , G u id é .

Louise passera à la Monnaie vers le milieu de la saison. 
M. Charpentier s’est engagé à venir diriger les répétitions 
de son ouvrage. ________

Le contingent chorégraphique-lyrique que la Monnaie 
cède chaque » season», à Covent-Garden est rentré lundi, de 
Londres, via Douvres-Ostende.

Leurs Légèretés nos ballerines, dont plusieurs ont eu 
l ’honneur rare d’ètre reçues à Windsor et de danser 
devant S. M. la reine Victoria, reviennent au complet, 
toutes légèrement britannisées dans la toilette, voire dans 
l ’accent, l ’une même ayant adopté la blouse kaki des 
troupes anglaises au Transvaal !

Les chœurs, moins heureux, ont laissé sur le sol anglais 
une sympathique et aimable camarade, Marie Deramaix, 
morte à la suite d’une angine contractée, assure-t-on, à 
l ’aller, il y  a trois mois, pendant la traversée.

D ’autre part, on annonce le décès, à Vichy, d’une 
mignonne danseuse, Mathilde De Raemaeker, qui appar
tenait elle aussi, l ’an dernier encore, à la troupe de la 
Monnaie, où sa gracilité blonde, lui fit attribuer toujours 
une extrêm e jeunesse. La pauvre fille, qui était mariée 
authentiquement, allait atteindre sa vingt-septième année.

***
Mme Paulin Archaimbaud, dont nous relations, ces jours- 

ci, les récents succès dans 1 opérette, achève d attirer vers 
la 'ville haute tout ce qui reste, dans Bruxelles, de public 
épris de musique aimable chantée par une aimable voix.

Quoique la Mascotte ne semble guère devoir s ’appro
prier à la distinction fine de l ’élégante chanteuse, l'étoile 
du Molière d’été s’est révélée, dans l ’œuvre d’Audran, 
comédienne aussi degourdie que musicienne éveillée. C est 
d’ailleurs une Bettina de merveilleuse plastique et qui jus
tifie bien la réputation de jolie femme qu’avait conservée 
ici, malgré l ’oubli des foules, la séduisante dugazon de la 
Monnaie.

***
M Ue Juliette Nesville qui, à la fin de la saison dernière, 

créa la Petite Princesse aux Galeries, vient de mourir à 
Paris après quelques jours de maladie. M Ue Nesville était
âgée de trente ans.

Elle débuta toute jeune à la Porte Saint-Martin d,ans le 
rôle du page Lois dans \& Jeanne d'Arc de JuleS Barbier, puis

elle fut engagée aux Bouffes, où M. Durieux alla la cher- 
cher pour lui faire créer aux Galeries Miss Helyctt qu elle 
joua délicieusement. Bruxelles la préféra, et de beaucoup, 
à M1Ie Duhamel, la créatrice, qui vint après elle jouer le 
rôle.

A  cette époque Mlle Nesville gagnait 400 francs par 
mois aux Bouffes. M. Durieux dut la payer 1,200 francs a 
son directeur parisien qui accordait à sa pensionnaire, en 
sus de ses appointements, une légère indemnité de dépla
cement. .

L ’engagement de Mlle Nesville aux Bouffes expirait 
pendant son deuxième mois de représentations a 
Bruxelles; aussi exigea-t-elle un nouveau contrat de
3 ,000  francs. . ,

La jeune et toute charmante chanteuse, qui parlait très 
joliment l ’anglais, partit de Bruxelles pour Londres et les 
grandes villes d’Angleterre, où elle fut engagée pendant 
plusieurs années à 5 .000  francs par mois.

#  La patrie du whisky lui fut fatale cependant et quand, a 
/ l a  fin de la saison dernière, MIle Nesville revint à Bruxelles, 
i personne ne reconnut dans cette dame épaissie et sans 

voix la sémillante Helyett qui eut ici un succès triomphal.
***

M. Brûlé, le jeune et gentil comédien qu’on a applaudi 
aux Galeries dans le Vieux Marcheur et qui a fait d heu
reuses créations aux Variétés, appartient toujours au 
Conservatoire de Paris où il vient d’obtenir au dernier 
concours le deuxième prix de comédie.

***
Dimanche dernier a eu lieu, à Thuin, l ’inauguration du 

monument élevé à la mémoire du compositeur Fauconier.
L ’architecte Jules Barbier a exécute une œuvre vi ai

ment digne d’éloges. Elle est d’une élégance exquise. Cette 
stèle qui sort dé la banalité, M. Barbier a trouvé là une 
forme nouvelle de lignes tout à fait charmantes. Le buste 
fort ressemblant de l ’auteur de la Pagode a été sculpte 
par M. Charles Samuel.

Le monument s’élève dans la partie la plus charmante 
de la ville, à l ’endroit dit “ Les Drèves ».

De grandes fêtes avaient été organisées sur l ’initiative 
de 1 harmonie royale Les Amis de 1 Ordre et du Progiès et 
avec le concours de Thuin-Attractions.

Dès 9 heures, une foule nombreuse était arrivée, toutes 
les sociétés de musique avaient envoyé des délégations 
et leurs drapeaux Citons entreautres : la Société philhar
monique des chemins de fer, de Tournai; 1 Harmonie 
royale,|de Thuin ; le Cercle musical, de >olre-sur-Sambre ; 
la Fanfare des X V , de Thuin ; les Artisans réunis, de Fra- 
meries; l ’Amitié, de Pâturages; l ’Harmonie de Marie
mont et Bascoup, etc., etc.

Au nombre des assistants, plusieurs compositeurs de 
Bruxelles, Gand, Anvers, Liége, Tournai, etc.

Le cortège a parcouru les principales rues de ia ville, 
puis, après les discours dusage, a eu lieu la remise du 
monument aux autorités communales.

Pendant la cérémonie, l ’Harmonie de Thuin -a exécute 
quelques morceaux du compositeur regretté et notamment 
une sélection de la Pagode, un opéra de Fauconier qui 
fut représenté à l ’Opéra-Comique, le 26 septembre 18o6, 
et. peu après à la Monnaie.

Une jeune artiste belge, MUe Julia Sonval, qui avait 
déjà été remarquée l ’année dernière au théâtre des Gale
ries, vient de débuter avec succès au théâtre de Royat, ou 
elle a favorablement impressionné le public, tant par la 
pureté de sa voix que par la joliesse de ses grands jeu x  
noirs et de son type espagnol rappelant beaucoup, mais en 
mieux, la physionomie de Mlles Guerrere, Otero ou Liane 
de Vriès. *

Ajoutons que MUe Sonval est eleve de M. Picheran, 
professeur à Paris, et de Mme Armand, l ’ancienne artiste 
du théâtre de la Monnaie.

Un Congrès d : l ’art théâtral s’est ouvert la semaine

dernière à Paris sous la présidence de M. .Adolphe Aderer.
De son discours d inauguration nous citerons le passage 
que voici :

La construction et l’aménagement intérieur de nos théâtres laissent 
à désirer. On y manque d’air; on y est mal assis; on y a froid l’hiver 
et chaud l’été. Il s’y répand des odeurs malsaines et les microbes 
n’ont pas de domicile plus accueillant. Il faut changer cela II faut 
que les théâtres aient une hygiène comme les collèges et les hôpitaux- 
Aussi, nous demanderons d’abord aux architectes de faire un effort 
de volonté - car le talent ne leur manque pas -  pour nous bâtir des 
théâtres plus vastes, plus aérés, plus sains, plus sûrs et qui sentent 
bon.

Pour ro." '■'art, je crois que, si nous voulons élever des théâtres bien 
« modernes », nous devons nous reporter encore à ceux que construi
saient les anciens. Les théâtres des anciens — qui, à leur heure, ont 
été des modernes — n’étaient pas rnoips beaux que leurs temples On 
comprend que ces merveilleux édifices donnaient l’essor à la pensée 
humaine, et vous savez qu'en retour il est difficile de mettre dans une 
petite boîte autre chose qu’un art petit! Aussi bien, les réunions 
d’ Oberammergau et de Bussang ne vous apparaissent-elles pas comme 
un souvenir de ces solennités d’autrefois, où tout un peuple se réu
nissait pour entendre les œuvres, à la fois si nationales et si humaines, 
d’un Sophocle ou d’un Euripide?... Donnez-nous de l’air, et de la 
place, Messieurs les architectes; évoquez autour de nous des images 
gracieuses ou grandioses I... Si vous voulez de belles et grandes pièces 
de théâtre, faites-nous des théâtres beaux et grands.

Je connais l’objection. Les représentations dramatiques de 1 anti
quité avaient lieu dans le jour, en plein air, sous le ciel bleu et dans 
la claire lumière de la Méditerranée. Mais cette lumière, est-ce que 
nos électriciens, nouveaux Prométhées, ne 1 ont pas dérobée au ciel t 
Je ne me lancerai pas dans des définitions hasardées; mais ne peut-on 
pas dire que la lumière électrique est comme la prolongation sur la 
terre de la lumière céleste? Que les électriciens la versent à flots dans 
nos nouvelles salles et nous aurons, le soir, des théâtres aussi bril
lants que l’étaient, le jour, les theâtres de 1 antiquité.

Après les architectes et les électriciens, voici les décorateurs pour 
la mise en scène des œuvres. On s’imagine volontiers que ces mots de 
.  mise en scène » signifient dépense, grosse dépense. « La belle mer
veille, dit notre Molière, que de faire bonne chère avec beaucoup d’ar
gent; c’est une chose la plus aisée du monde et il n y a si pauvre 
esprit qui n’en fit bien autant. Mais pour agir en habile homme, il 
faut parler de faire bonne chère avec peu d’argent. » Il en est peut- 
être pour la mise en scène comme pour la bonne chère... “ M "i  
nous voyons que les femmes les plus parées soient les pl aimées i 
Une petite Parisienne, avec un chapeau coquet sous leque! brilienl 
deux yeux spirituels, avec un ruban joliment noué autour J une taille 
bien prise, vous emmènera au bout du monde. Je sais d’avance vo»re 
choix entre l’idole à bijoux et la petite Parisienne. -

Voici un résumé du discours de M. Claretie, président 
d’honneur de ce congrès :

Le théâtre est fait d’action et il est fait de rêve. Le rêre, ce sont 
les poètes qui se chargent de l’apporter. Il y en aura toujours de p.ir 
le monde, comme il y aura toujours des printemps. L’action, c est. 
à-dire la réalité, c’est l’architecture, la construction des salles, la m si
en scène, et pas une de ces questions n’est oubliée dans r.otr;.- pro
gramme. Quand vous aurez terminé vos études nous le 
nous en tirerons le profit et les conséquences voulues et le p ■ • üc, les 
directeurs, les machinistes, les artistes, tout ce monde si i m - -n, 
qui vit en plein travail de la vie du rêve, y trouveront un ensci<r- «  nt
et un profit.

Ej s;  l’expérience est une cruelle institutrice vous a êz n.<v
vaillé à r é d u i r e  encore la part laissée dans la bataille hum. ’ 
l’horrible imprévu, — si vous avez assuré la moralité ou .s sweunté 
d’un seul être, vous pourrez, Messieurs, vous rendre cetfj... - 
et déjà vous pouvez vous la rendre -  que vous n’aurez pas perdu
vos journées.

Toutes les questions de théâtre -  machinerie, ^ r a g e  
électrique, service des médecins, agences «kam aïqi^  ^  
surtout la mise en scène et le theatre populan e 
minutieusement traitées dans es divers-es s r - £  
dées successivement par MM. Jules Ciaretie -
Mendès et Porel. M. Georges Leygues,«ministre(!•  ̂ -••• -  
arts, y était représenté parM Adrien Bernheim. L



s’est terminé par ce joli remerciement que M. Adrien 
Bernheim a adressé aux congressistes :

Quand, tout à l’heure, vous rentrerez dans vos foyers, émerveillés 
par le spectacle grandiose que notre Paris vous offre, dites à vos 
compatriotes qu’au milieu de nos joies, nous marchons en avant, 
luttant toujours et sans cesse pour le beau, à Paris et en province, — 
ne venez-vous pas acclamer M. Pottecher, le fondateur du théâtre du 
Peuple de Bussang? — préparant et assurant l’avenir... Dites à vos 
compatriotes qu'ils sont nombreux encore, en notre France, les 
hommes de progrès qui, à l’exemple de vos présidents, Jules Claretie, 
Catulle Mendès et Adolphe Aderer, ont bien mérité de l’art, c’est- 
à-dire de leur pays !...

Ces paroles improvisées ont été littéralement acclamées 
par les congressistes et, à l ’unanimité, on a voté des félici
tations enthousiastes au délégué du gouvernement.

***
Sarah Bernhardt, après sa grande tournée d’Amérique, 

reprendra probablement la Princesse lointaine, de Ros
tand, et Roméo et Juliette, de Shakespeare

La grande artiste a en outre reçu deux pièces ; l ’une est 
la Sorcière, de Victorien Sardou; l ’autre la Belle au bois 
dormant, cinq actes en vers d’Henri Cain et Fernand 
Grech ; Sarah Bernhardt interpréterait le rôle du Prince.

M. Albert Carré fera cet hiver une reprise de la 
Basoche. C’est da.ns cette pièce que M. Soulacroix fera sa 
rentrée à TOpéra-Comique.

M. Carré compte donner également, au courant de la 
saison prochaine, Armide, avec Mlle Emma Calvé, et 
M. Van Ityck dans le rôle de Renaud.

Mlle Cora Laparcerie, de l ’Odéon, vient de signer un 
engagement avec M. Deval, directeur de l ’Athénée. Elle 
donnera auparavant quelques représentations au théâtre 
Antoine.

***
L’architecte à qui l ’on doit l ’Opéra de Paris, —  une 

œuvre, en somme, sinon un chef-d’œuvre, — ’ Charles 
Gai niei, va, après tant d autres qui y  eurent moins de 
titres, avoir lui aussi son monument.

Les pierres —  des blocs de granit —  destinées à formel
le piédestal qui supportera le buste du grand artiste sont 
déjà déposées dans la cour de l ’Opéra, vers 1a, rue Auber. 
Espérons qu on ne les y  laissera pas trop longtemps

* *
Effets 'de la chaleur sur les théâtres parisiens.
La chaleur tout a fait anormale d’il y  a quelques jours 

qui rendait Paris presque inhabitable, semble avoir ralenti 
singulièrement ce qu on peut appeler le << mouvement ■ des 
plaisirs dans la capitale. Le thermomètre ayant monté d’une 
façon inquiétante, l ’ Exposition et les théâtres, au point de 
vue de leurs recettes, ont baissé de la même manière.

Si les effets de la chaleur ne se sont pas trop fait sentir 
dans les recettes de l ’Académie nationale de musique 
Faust, opéra légendaire des belles soirées, n’en est pas 
moins descendu à 17,300 francs, ce qui fait une différence 
de près de 5,000 francs sur les encaissements ordinaires 
de l ’Opéra depuis un mois.

L ’Opéra-Comique n’a pas été moins atteint. Les pièces 
nouvelles dont le succès a été le plus éclatant comme Cen- 
dnllon , et les pièces du répertoire qui attirent le plus 
régulièrement la foule comme Carmen et Manon ont fait 
des recettes qui varient entre 2 ,400  et 3 ,900  francs 

A la Comédie française, la situation est moins’ belle 
encore. Les Cabotins ont fait 1.078 francs de recette- 
Adnenne Lecouvreur, 1,427, et Froufrou, 1 440 francs’ 

Au Vaudeville, Madame Sans-Gêne a lutté’ très crâne
ment Elle a encaisse 3 ,223 , 2 ,625 et 2 ,4  i l  francs, pen
dant les soirees tropicales du 23, du 24 et du 25 juillet 

Les Brigands, aux Variétés, ont dû lâcher pied Leurs 
dernieres recettes avaient été de 1 ,088,921 et 1 199 francs 
Puis, relâche. ’

Mtss Helyctt, elle-même, a vu son public se disperser 
de plus en plus. Elle a fait 519, 500 et 337 francs.

Quant à Cyrano et à M. Coquelin, ils sont restés sur le 
carreau.

Enfin, les plus vaillants, l'A iglon, de M. Edmond Ros
tand, au theatre Sarah-Bernhardt et le beau programme de 
1 Hippodrome ont connu aussi des recettes médiocres 
Apres les maximums persévérants de 11,000 francs, ils ont 
fait : L  Aiglon 8,119 7.701 et 7 ,565 francs ; et l ’Hippo
drome, 4 ,592, 4,981 et 4 ,193 francs. 1

Heureusement, le temps a changé et 011 annonce déjà 
la réouverture de la Porte-Saint-Martin, « M Coquelin 
ame étant complètement rétabli... 1

Le théâtre Antoine rouvrira également ses portes ven- 
diedi prochain On alternera sur l ’affiche les spectacles du

ia " ■ * *  *  « > » * « *  4 »

M U M O r t

morne, pouvons-nous dire à l'amliiin» 1 &al“e> ue combat

s a s ? î Æ s f r  j s t s s ,     s & f r .s s

chœurs de César Franck i l  de P d ? 1UUt nKUnS’ ,les
certode J . -S .  Bach pour t r o i s /nanos. ’ “ “ Û meut Con- 

La deuxième partie était toute consacrée A ri»= 1 •
des Suédois, harmonisés par ,T Mertens ries Finnnl P°PJ>la‘ i’es, 
des chants rie la Basse-Bretagne, par A BouraaulT n Z ^  *°'U' 
de vieux no,Us tlamands. pâ - H ‘ T h f é b a u t T ^  
qui ont obtenu la grande part du succès delà séance Ces chant

nu-pieds et bandelettes aux jambes — avaient été S’ v' P

Résultats des concours non publics.
M a rd i 24 j u i l l e t .  -— Piano. (Classes rie Mme» \ j  n  , „

p»?57 polnlt sdûr‘ 60,1' M »«A  N èv^ et'P i r n tme^ io.n sPécia<e< 
« p o i n l ,  MU. Degand par Ùi p o în T s . t Æ ^ r
Viseur*! O” ' ^  37 ^  * Par 35 S  M - î  F a h ^ i

58poTms!mMH-‘ c X e l 7 ;  “  “ “ r  Spécia1®’ Par
traction avec mention spéciale, par 45 points, Mu. HenSn’; 2« disl

tinction, par 42 points, M11» Berger; l r= mention, par 35 points, 
M11® Maquinay.

Jeudi 26 j u i l l e t .  —  Piano. (Classes de Mme> Adam, Barragan, 
Brenta, Coenen, Dieudonné, Dubois-Hoffman, Hobè, Merckaert, 
Piers, Polleunis, Preston, Smeets ) Même jury.

Sixième division. — l r« distinction avec mention toute spéciale, 
par 60 points sur 60, Mlle Dours; l re distinction avec mention spé
ciale, par 58 points, MUe Van Petegliem; par 56 points, Mlle Sar- 
geaiit: par 55 points, Mu« Lenssen; lre distinction, par 52 points, 
MUe Neyens ; par 51 points, Mlle Finet; par 50 points, M11» Pousset; 
2me distinction avec mention spéciale, par 45 points, M11» Lauwe- 
reyns ; 2me distinction, par 43 poiuts, M»e Delforge; par 42 points, 
M11®" Connerarde et Martin ; pnr 41 points, M »'s Lambert et E. 
Simon; par 40 points. Mlle Gerkens ; l fe mention, par 39 poiuts, 
Mlla Justus; par 37 points, Mlle Baetens; par 37 points, M110 Deney; 
par 35 points, MIle Gargill.

Cinquième division. — l re distiction avec mention spéciale, par 
59 points. M»e François; par 58 points, Mlle Cock ; par 57 points, 
Mlle Kloth; par 56 points, MUe NJève ; par 55 points, Mlle Mar- 
quardt; l re distinction, par 52 points, MUe Hubert ; par 51 points, 
Mlle Troadec ; 2me distinction avec mention spéciale, par 49 points, 
Mlle Phina Roggen ; par 46 points, MUo Gommers ; 2mB distinction, 
par 40 points, Mlls Rosa Dincq ; l r® mention, par 39 points, 
Mlle Schayes ; par 37 poiuts, MUe Dejaeghere.

V e n d r e d i  27 j u i l l e t ,  à 2 heures. — Cha-it, division inférieure. 
(Classes rie MUe j)e (happer, Mme Goossens, Mlle Weiler) Jury : 
MM. Thiébaut, présirient; J. Mertens, inspecteur de l'enseignement 
musical, et A. Wilford.

l r0 distinction, par 50 points : M'ie Heylebroeck ; 2e distinction avec 
mention spéciale, par 46 points: M1'e Viseur; par 44 points, 
Mlle A Nève; 1 «  mention, par 39 points, Mlle phina Roggen; par 
39 points, Mn° J Kloth; par 35 points, M110 Beyer; 2e mention, 
par 33 points, Mnie Rolland; par32 points, Mlle Wirth; par 30 points, 
MUe Martin.

V e n d r e d i  27 j u i l l e t ,  à 6 heures —  Déclamation, cours prépara
toire et cours inférieur. (Classes de M‘>« De-boven, M"18 Dubois, 
MMUes Guilleaume et Tuerlinckx). Jury : M. Thiébaut, président; 
MUe Van de Wiele, M. Vermandele, professeur au Conservatoire de 
Bruxelles, et M. Emmanuel Vossaert.

Section A  (élèves en-dessous de douze aus). — l re distinction avec 
mention toute spéciale, par 60 points sur 60 points : MUe* Vissoul 
et Beeckman; 1« distinction, par 52 points, M"» Van Asselt. ; 2' dis
tinction avec mention spéciale, par 45 points, MM'les Depuydtet Roefs; 
2e distinction, par 40 points, Mlle Penten; l r° mention, par 39 points, 
M"» Lacroix; par 38 points, M” » Godts; par 37 points, M»» Schil
lings ; par 35 points, Mlle Greuson.

Section i? (élèves au-dessus de douze ans). — lre riistinction avec 
mention toute spéciale, par 60 points sur 60, MUes E. François et 
L. Kloth; 2e distinction avec mention spéciale, par 48 points, 
MUe Verbrugghen ; par 47 points. MUe Simon : 2e distinction, par 
41 points, M'-e Godts; par 40 points, MUeDegroote; 1'° mention, par 
39 points, MUe J, Dachy; par 36 points, M'ie H. Dachy.

Cours inférieur (élèves au-dessus de seize ans . — l re riistinction 
avec mention toute spéciale, par 60 points sur 60, MUes Vanden 
Berghe et Schoyer; lre d.stinclion avec mention spéciale, par 
56 points, M»8 Heylebroeck; 1 «  distinction, par 51 points, M»e Wirth; 
par 50 points, M»e Viseur; 2e distinction avec mention spéciale, par 
45 poiuts sur 60. MUe Moreau; par 43 points, MUe Backman; par 
41 points, Mme Rolland.

Jeudi 2 a o û t , à 2 heures. —  Déclamation. (Classes de Mme Nyst, 
de MUe» Guilleaume et Derboven). Jury : M Henri Thiébaut, prési
dent. M1'0 Gérard, professeur au Conservatoire royal de Bruxelles, 
MUe Marguerite Van de Wiele, MM. Victor Reding, directeur du 
Parc, du Chastain, Kloth et Emmanuel Vossaert.

F remière division — lre distinction avec mentiou extraordinaire, 
60 poiuts sur 60 : MUe Gabrielle Faes; l re distinction avec mention 
spéciale, 55 points, M1Ie Suzanne Dumonfc; 2e distinction, MUes Valen
tine Dasset, Jeanne Van den Broeck, Bertha Berger; l re mention, 
MUes Séverine Tuerlinck et Alice Maquinay.

Concours pour l’obtention du 1 er ou du 2e prix (médaille d’argent 
ou de bronze) — (Classe de M™ Nyst). Même jury.

l rr prix : 50 poiuis sur 60, M'ies Elise Deramay et Alice Lamal ; 
2e prix avec distinction, M™ Clara Dubois et M“« Léontine Renson.

LE RÉGICIDE EN I TAL I E
Les prétendus progrès de la civilisation n’arrêtent pas les crimes. 

L’assassinat politique continue d’avoir ses doctrinaires et ses pra
tiquants.

Le meurtre de Monza prouve une fois de plus que la propagande 
révolutionnaire, loin de désarmer les brutes féroces, les exalte et leur 
fait « voir rouge n.

Depuis quelques années surtout, il y a une secte, une école qui 
travaille toute l’Europe et pousse au régicide. Le cynisme des assas
sins est égal à l'horreur qu’ils inspirent. Notre vieille société les 
exècre autant qu’elle s apitoie sur les victimes.

Les sectaires, les fous, les énergumènes ne regardent pas à l'inanité 
du forfait, et ils tuent !. .

C'est de l'Italie que procède cette école du meurtre. Elle se recrute 
et fermente dans les sociétés secrètes qui grouillent dans la pénin
sule; que celles-ci s'appellent les Carbonari ou la Mafia, suivant 
l’acception des temps ou des mœurs, elles n'ont qu’un objectif: Passas- 
sinat.

Sans être la terre classique du crime, — encore que longtemps s’y 
soient conservées les traditions implacables des Montaigus et des 
Capulets, — 1 Italie a le triste privilège de fournir à toutes les vindi- 
cations sectaires de l’Europe les instruments ries praticiens » de 
l’assassinat,

Depuis quelque cinquante ans surtout, c’est une sorte de spécialité, 
de monopole, dont le siège est à Milan

*»*
Dès son avènement au trône — sans que l'on ait jamais trop su 

pourquoi — le roi Ilumbert avait, en plein Corso, été l’objet d'un 
attentat audacieux. Quel en était l’auteur? L’Italien Acerti.

Le Roi était assis dans son landau de gala, ayant la reine Margue
rite à côte de lui, et son jeune fils, le prince de Naples, se trouvait 
sur la banquette en face. Ce fut la Reine qui, en se levant, fit dévier 
le couteau d’Acerti. Telle fut sa frayeur qu’elle faillit devenir folle.

Une autre fois, le 23 avril 1897, le roi Humbert, qui se rendait aux 
courses, aperçoit le premier le bras de l'agresseur et. de sa poigne 
vigoureuse, il le maîtrise. C’était un Italien encore, un Calabrais.

Il çemble qu à partir de ce moment les meurtriers aient renoncé à 
l’espoir de l’approcher d’assez près pour ne pas le manquer. Angelo 
Bressi, pour le tuer, s'est servi d’un revolver.

Victor-Emmanuel, père du roi Humbert, avait été plus heureux.
On no’sa jamais attenter à sa vie.

Le 10 septembre 1S97, c’est un autre Italien, Luccheni, qui frappe 
au cœur l'infortunée impératrice Élisabeth d’Autriche.

Aucune considération n’avait pu détourner de son projet le scélérat 
de 'ingt-quatre ans qui était affilié aux associations de Toscane et de 
Lombardie. A"peine avait-il entrevu l’Impératrice Désintéressée des 
querelles de parti, retranchée du monde, pour ainsi dire, aimable et 
généreuse, elle n’avait rien fait qui pût lui attirer la haine de l’Italien 
Elle était femme et seule.

Il la tua lâchement, et comme le juge d’instruction voulait lui arra
cher une parole de remords ou de repentir, il s’écria brusquement en 
italien :
i “ Tous les souverains y  passeront ,t  tous les riches aussi ! V itê  

l'anarchie! Vive la sociale ! ~
En tait, ne semble-t-il pas que ce programme atroce des « exécu

tants italiens soit en voie de se réaliser? Empereurs, rois, princes 
héritiers, chefs d’Etat d’aujourd'hui ou de demain ne sont-ils pas 
visés et poursuivis par un cruel « jettatore >. ?

LE GRAND HOTEL
BAJE* & GRILL BOOM

r t t e  ^d e  L ' é v ê q u e  
Bières, liqueurs, grillades.

G était un chef d’Etat — et non le moins simple et le moins doux 
— ce président Carnot qui, le 24 juin 1894, succombait sous le cou
teau d’un autre Italien, Caserio!

On lui demanda pourquoi il était venu en France accomplir ce 
crime, et il se retrancha derrière la secrète injonction d’un carbona
risme anarchiste autant qu'international.

G est à un ordre d’idées différent, mais également politique, que 
s étaient rattachés sous l ’Empire les attentats des Italiens Pianori et 
Orsini contre Napoléon III. L’Empereur n'échappa que pnr miracle 
aux bombes d’Orsini dont les éclats atteignirent cent cinquante-six 
personnes, dont huit moururent.

Quellt agédie plus effroyable encore que la machination où pétri 
le tsar Alexandre II ! Eh bien ! dans cet attentat, on retrouva les fils 
ténébreux qui reliaient les nihilistes russes aux fédérations masquées 
d’Italie qu’ils saluaient du titre de « sociétés mères ! «

L Autriche non plus n’a pas été laissée en dehors de ces trames 
criminelles des affidés italiens contre les personnes souveraines.

A travers les péripéties d’un règne déplus d’un demi-siècle,l’empe
reur François-Joseph a été deux fois menacé dans sa vie. La première 
fois, par un Hongrois, qui le blessa au cou ; la seconde par le Génois 
Ditalli qui tira sur lui et dont la balle troua son chapeau.

Et le premier ministre Canovas, — le plus grand des hommes 
d Etat de 1 Espagne contemporaine, —  n’est-ce pas un réfugié italien 
qui se fit son bourreau.

Ainsi cette prétendue propagande par le fait — pour répéter ici l’eu
phémisme macabre sous lequel elle se déguise — et qui n’est en réalité 
que la révolution par le couteau, le poignard ou le revolver, a son foyer 
permanent en Italie.

Le principe du meurtre adapté aux pires théories, aux plus basses 
convoitises, aux plus odieuses viudications, est professé non pas seu
lement dans 1 ombre, mais en pleine lumière, coram populo, par un 
carbonarisme qui n’a rien oublié ni rien appris.

Tel il était au temps des G-ibelins et des Guelfes, tel il s’est perpé
tué jusqu’ici.

Les affiliés ne prennent même pas la peine, comme leurs devanciers, 
de se cacher dans les bois; ils ont leurs locaux, leurs « tenues ♦>, leurs 
conciliabules réguliers, leurs procès-verbaux, leurs journaux. Ils se 
relient entre eux de village à village, et toutes leurs ramifications 
aboutissent à un point central qui est Milan.

Les ordres qui partent de ces réunions mystérieuses doivent être 
obéis et exécutés par celui ou ceux que le sort désigne. Eux-mêmes 
se surveillent. Et plus d’un est frappé sans miséricorde, au moment 
où il s y attend le moins, par des compagnons dont il aura éveillé les 
soupçons î

Si l’on en excepte les réfractaires, aussi arriérés que malfaisants, 
qui grouillent dans les bas-fonds de la lie sociale, l’opinion de l’Eu
rope tout entière condamne et flétrit l’assassinat politique. Il désho
nore et achève les causes qu’il prétend servir. Il se retourne contre 
elles-mêmes.

Les chefs d’Etat qui sont braves, certains qu’on ne peut rien contre 
les institutions ni les couronnes, font profession de traiter les bandits 
qui les guettent avec un mépris absolu.

Personne ne porta ce mépris plus haut ni plus loin que le fils du roi 
Victor-Emmanuel, qui, en rapportant à la Reine un attentat auquel 
il venait d échapper, disait eu riant : « C’est le casuel du métier! «

On dénonça souvent au roi Humbert cette organisation à la fois sou
terraine et ouverte, toujours grandissante et toujours plus agissante, 
dont 1 Italie est le foyer, et il affectait de ne point la craindre.

Il apparaît une fois de plus aujourd’hui que, n’épargnant personne, 
pas même son roi, elle se charge d’infester toute l’Europe de régi
cides !

T o u t- P aris

Mondanités
S. A. R Mma la princesse Clémentine fêtait lundi dernier le vingt- 

huitième anniversaire de sa naissance.
***

Le cômte de Flandre se rendra à Lucerne le 7 ou le 8 août.
L’absence de Son Altesse Royale ne durera que quelques jours.

***
La Cour de Belgique a pris le deuil pour un mois à l’occasion de la 

mort du roi d’Italie.
***

Le roi Humbert, qui vient d’être victime d’un lâche assassinat, était 
venu en 1869 -  il avait alors vingt-cinq ans — à Bruxelles, où il 
séduisit tout le monde par ses allures décidées et sympathiques, la 
mâle fierté de son visage, l’élégance de sa personne. Héritier d’un 
grand nom populaire qu il portait dignement, on fit au jeune héros 
de Custozza un accueil qui devint de plus en plus chaleureux.

Son frère, le duc d Aoste. qui fut roi d*Espagne, vint assez sou- 
vent à Bruxelles, de même que son autre frère, le comte de Mirafiore, 
issu du mariage morganatique de Victor-Emmanuel avec la comtesse 
de Mirafiore. Le comte, un parlait galant homme, fut commissaire 
général d’Italie à l’Exposition d'Anvers de 1885.

Le successeur du roi Humbert est un esprit tempéré un peu concen
tré. Ce nest pas un esprit qui se livre. Ses plaisirs sont modérés, ses 
penchants peu nombreux. Il conduit quelquefois des pur-sang, monte 
modérément à cheval, joue aux échecs, chasse quelquefois, fait un 
peu de yachting. La sérénité de ses mœurs est proverbiale. Il est l’an
tithèse de son aïeul : I l  re  galamuomo. Sa culture d’esprit est très 
large. Le jeune roi parle fort bien le français, l’anglais et l’allemand.

Si la poésie et la musique n’ont que de médiocres attraits pour le 
fils du roi Humbert, en revanche les problèmes de la mécanique ont 
le don de le passionner, ainsi que les expériences de la fée électri
cité. Cest aussi un fervent de la photographie. Le nouveau roi avait 
un culte fait de respect pour son père ; mais sa mère, la reine Margue
rite, il l’adore tout simplement.

La nouvelle reine est la fille du prince régnant de Monténégro. Son 
mariage avec le. successeur du roi Humbert a été célébré à Rome, le 
24 octobre 1896. D'une taille plus élevée que celle du roi. la nouvelle 
reine est pourvue de solides qualités de cœur et d’esprit. D'une intel
ligence remarquable, elle s’est rapidement assimilée à la vie italienne. 
Bien avant son mariage, elle avait visité l’Italie, dont elle connaissait 
toutes les villes un peu importantes. Venise surtout exerçait sur son 
esprit une véritable fascination.

C’est dans la ville des doges que commença son idylle avec le prince 
de Naples qui s'éprit immédiatement de la belle et royale Monténé
grine. Relie ! la fille du prince Nikita l'est certainement Son mariage 
à Rome fut célébré avec uue pompe véritablement royale. La reine 
Marguerite était ce jour-là rayonnante de joie. C’est qu’elle aimait 
déjà comme sa fille la femme de son « cher Vittorio ».

Depuis, cette affection n’a fait que grandir. Malheureusement cette 
union n a pas encore été bénie par la naissance d’un enfant, ce qui fait 
que l’héritier présomptif de la couronne d’ Italie se trouve être main
tenant le duc d'Aoste, fils ainé du prince Amédée, né ea 1869, et qui 
a épousé en 1895 la princesse Hélène, fille du comte de Paris.

***
On annonce que le chah de Perse arrivera à Ostende le 22 août 

prochain, à 5 heures du soir, pour en repartir le 27.
Le Royal Palace Hôtel, dont il sera l’hôte, organise en son hon

neur une splendide fête de nuit pour le soir de son arrivée. Le 23, tir 
aux pigeons dans la journée et le soir grande fête avec retraite aux 
flambeaux.



MAISON HIRSCH & C,E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MAN TEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POÜR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Asso rtim e n t incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix trè s a van ta g e u x.

Le doyen des diplomates accrédités près la cour de Belgique, 
S. Exc. Carathéodory-Effendi, a accompli cette semaine le vingt- 
cinquième anniversaire de sa nomination au poste d’ambassadeur 
ottoman à Bruxelles.

D’une intellectualité très haute, d’une érudition à laquelle rendent 
unanimement hommage tous ceux qui ont eu l’honneur de l’approcher, 
le représentant de la Sublime-Porte a conquis parmi nous des sym
pathies très vives et très nombreuses.

Un détail peu connu : Son Excellence est d’origine grecque. Un de 
ses fils, aujourd’hui en mission sur le haut Nil, a fait de brillantes 
études à l’école militaire, puis à l’école d’application, où il a laissé 
les plus amicaux souvenirs.

***
Le comte Charles de Caraman, lieutenant de chasseurs à cheval de 

l’armée française, petit-fils du duc de Caraman et de la duchesse, née 
■Crillon, et fils aîné du comte de Caraman et de la comtesse, née 
Padoue, est fiancé à Mlle de Rohan, fille du duc et de la duchesse de 
Rohan, née de Verteillac.

La sœur aînée de la fiancée a épousé le comte Louis de Périgord, 
fils du duc de Montmorency ; la sœur cadette est mariée au prince 
Murât.

***
On annonce les fiançailles de Mu” Dhanis, sœur du baron Dhanis, 

commandant en chef des troupes de l’État Indépendant du Congo dans 
le Kasai, avec M. Lothaire, le fameux africaniste, actuellement direc
teur de la Société de la Mongala.

***
On annonce comme solennité mondaine le mariage de M. Fernand 

van den Corput, fils de l’ancien sénateur, avec Mlle Fernande du Toict, 
fille de l'industriel et de Mmo du Toict, née de Hèle.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église d’Itterbeek, rési
dence de la mariée.

Les témoins étaient : Pour le marié, M. Vergote, gouverneur du 
Brabant, et M. Léon De Bruyn, ancien ministre.

Pour la mariée : MM. Charles de Hèle et Alfred du Toict, ses oncles.
La quête a été faite par Mllos Marthe Laincy de Corbeil et Alice de 

Hèle, accompagnées par MM. Alfred van den Corput et le vicomte de 
Boureet de la Saigne.

S. S. le pape a envoyé sa bénédiction spéciale aux mariés.

On annonce les fiançailles de M110 Madeleine Heirman avec 
M. Broussier, ingénieur.

Vendredi dernier a été célébré à Schaerbeek le mariage de l’édi
teur Georges Balat avec MUe Lucie van Hammé.

Les témoins de la mariée étaient MM. Gustave Vanzype et Ray 
Nyst; ceux du marié, MM. Alexandre et Jules Balat

*
M. Léopold de Dorlodot, ancien secrétaire du conseil provincial du 

Hainaut, vient de mourir à Dampremy. Il était né à Charleroi le 
3 avril 1831.

* *
Le docteur Leyds, ministre du Transvaal, et le jonkheer van der 

Hoeven, secrétaire de légation, ont quitté Paris mercredi soir pour 
retourner à Bruxelles.

***
Nous apprenons que le lieutenant Malfeyt, des grenadiers, fort 

répandu dans la société bruxelloise, fera partie de l’expédition belge 
en Chine.

* *
M. Otto Junné, l'aimable chef ùe la maison Schott frères à Bruxel

les, vient de recevoir la croix de chevalier de l’ordre de Léopold.
Toutes nos félicitations.

***
De Spa :
Le concours hippique, dont la première journée a lieu aujourd’hui 

dimanche, sera certes une des fêtes sportives les plus brillantes de la 
saison et le great event mondain du mois d’août, le plus attrayant et 
le plus animé de la saison spadoise.

Plusieurs chevaux français, hollandais et anglais, sans compter 
un grand nombre de chevaux belges, prendront part aux différentes 
épreuves qui seront disputées du 5 au 19 août.

L’organisation du concours a été confiée à MM. Paul Lambert et le 
chevalier Paul de Sauvage qui, grâce à l’important subside de
50,000 francs mis à leur disposition, ont affecté des prix très élevés 
aux différentes épreuves. 11 est d’ores et déjà certain que chaque 
journée réunira une foule élegante au Vélodrome très coquettement et 
confortablement aménagé.

On vient de lancer également les invitations pour les cinq cross- 
coifnlry, fixés aux 7, 11, 13, 18 et 21 août. De nombreux cavaliers et 
amazones comptent prendre part à ces courses à travers les bruyères. 
Les parcours ont été choisis de telle façon que les “ bobelins » pour
ront suivre facilement en voiture la chevauchée.

Au stand de la Sauvenière, tous les jours, grande affluence pour 
voir les premiers shooters du njonde se disputer les 75,000 francs de 
prix affectés cette année aux tirs aux pigeons.

M lle D e C lercq , 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 
nouveautés).

C H R O N I Q U E  J U D I C I A I R E  '
M1"® Réjane plaidait, samedi, contre son mari, M. Porel, mais 

M. Porel uniquement en sa qualité de gérant de la société du Vaude
ville

Voici les motifs de ce procès entre époux très unis :
L’ancien article 42 des statuts de la société en commandite du Vau

deville décidait qu’après une perte des deux tiers du capital social, la 
dissolution de la société pourrait être demandée. Le capital de 1a 
société du Vaudeville s’elevant à 250,000 francs, il en résultait que

l’action en dissolution ne pouvait être intentée qu’après une perte de 
166,666 francs.

En mars dernier, au cours d’une assemblée générale des action
naires de la société du Vaudeville, l’article 42 fut modifié. Il fut 
décidé que désormais l’action en dissolution pourrait s’exercer dès 
que seraient épuisés les trois quarts du capital social, non comprise la 
somme — 140,000 francs — déposée entre les mains du propriétaire 
de l’immeuble du Vaudeville. Bref, d’après le nouvel article 42, en 
cas de perte, non plus de 166,666 francs, mais de 73,333 francs, l’ac
tion en dissolution pouvait être intentée.

M1"0 Réjane qui — ainsi que M. Porel du reste — possède cinq 
actions du Vaudeville, vient de demander aux juges de la première 
chambre du tribunal la nullité de la délibération de l’assemblée géné
rale de mars dérnier, qui a modifié — contrairement à l’avis de 
M. Porel, soit dit en passant — l’article 42 des statuts. A l’appui de 
sa demande, M">« Réjane allègue que, pour modifier ainsi, dans son 
essence, le pacte social, il faut non la majorité, mais l’unanimité des 
actionnaires.

Le tribunal a renvoyé à huitaine pour jugement.

S P O R T

Aujourd’hui se court à Ostende le Grand Prix, qui réunira neuf 
partants : Magistral (Purkiss), Thibet (Dodd), Rensselaer (S. Loates), 
Robersart (Kearney), Malaga (Skipp), Vendée (Broolcbanks), Mary- 
gold (Mathews), Samsom (Bliss) et Sophonisbe (X).

Nous croyons à la victoire de Thibet ou Rensselaer.
Demain sera couru le Grand Steeple, qui sera disputé par des 

chevaux anglais, français et belges.
Nous croyons à la victoire de Owenee ou Fioravanti III.
Voici nos pronostics pour aujourd'hui :
Prix Wellington ; Haren et Marsy.
Prix du Port : Good Bye John et Félicita.
Grand Prix d'Ostende : Thibet et Rensselaer.
Prix des Pavillons : Diogène et Herminie.
Prix des Abonnés : Hervé et Barton.
Voici ceux de demain :
Prix des Coquillages ; Juliette el Fidget.
Prix de la Digue ; Éc. Wygaerts et Dielytra.
Prix des Chaloupes ; Ec. Blanc et Avery.
Prix de la Mer ; Éc. Blanc et Éc. Ashman.
Grand Steeple-Chase : Owenee et Fioravanti III.

S a in t -B r ie u x

V I L L E  D E  S P A
P rogram m e des fêtes organisées par la  V ille et le Cercle 

des É trangers.
AOUT

D im anche 5. -— Première journée du grand concours hippique.
A 8 heures, grand concert avec le concours de Mme Chrétien, de 

l’Opéra, de M. Vaguet. ténor de l’Opéra, et de la grande symphonie 
sous la direction de M. Jules Lecocq.

Lundi 6. — Tir aux pigeons : Prix des Fontaines (handicap),
2,500 francs.

M a rd i 7. — Tir aux pigeons ; Prix du Pouhon (handicap),
5,000 francs.

M e r c r e d i 8. — Tir aux pigeons : Prix de Spa, 5,000 francs et une 
médaille d’or.

Jeudi 9. — Deuxième journée du concours hippique. — Tir aux 
pigeons : Prix du Tonnelet (handicap), 5,000 francs.

 N.LEMBRE&
$ BRUXELLES! 17 AVENUE LOUISE^

BAIN ROYAL, rue de TEnseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à vapeur)

BAINS MÉDICVUX. INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D A M E S  
ÉCOLE DE N A TA T IO N

ou verte  p en d a n t  toute  l ’ année

L E Ç O N S  D E  N A T A T I O N
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

V e n d r e d i  10. — Tir aux pigeons : Prix de la Sauvenière (handicap),
5.000 francs. Bal-cotillon pour enfants dans la Galerie, sous la direc
tion des demoiselles Bolzaguet.

S a m e m  11. — Tir aux pigeons : Prix de la Géronstère (handicap),
5.000 francs. Grand bal dans les salons du Casino.

D im a n c h e  12. —  Troisième journée du concours hippique. 
A 8 heures, grand concert avec le concours de Mlle De Jonghe, violo» 
niste, de M . Noté, baryton de l’Opéra, et de la grande symphonie sous 
la direction de M. Jules Lecocq.

L u n d i  13. — Tir aux pigeons : Prix de Barisart (handicap),
2.500 francs.

M a r d i  14. —  Quatrième journée du concours hippique. — Tir aux 
pigeons : Prix des Fagnes, 5,000 francs.

M e r c r e d i  15. — Bataille de Fleurs. Tambourins artistiques et 
riches bannières aux voitures les mieux décorées de fleurs fines, d* 
fleurs des champs et de fleurs artificielles.

Le soir, grand concert vocal et instrumental avec le concours d« 
Mm« Litvinne, de l'Opéra, de M. Affre, ténor de l’Opéra, et de 1a 
grande symphonie sous la direction de M. Jules Lecocq.

Illumination de la promenade de Sept-Heures et de la Galerie. Feu* 
de Bengale, feux d’artifice, canonnade. (Abonnements suspendus.)

J e u d i  16. — Cinquième journée du concours hippique. — Tir aux 
pigeons : Prix du Cercle des Étrangers (handicap), 5,000 francs et un* 
médaille d’or.

V e n d r e d i  17. — Tir aux pigeons ; Prix des Bruyères (handicap),
5.000 francs. Bal d’enfants dans la Galerie.

A 8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres du Cercle 
des Étrangers et aux abonnés de la ville avec le concours de Mme Lit* 
vinne, de l’Opéra, de MM Affre et Noté, de l’Opéra, et de la grande 
symphonie de la Ville sous la direction de M. Jules Lecocq.

S a m e d i 18. — Tir aux pigeons : Prix des Fougères (handicap),
5.000 francs.

A 9 h 1/2, grand bal-cotillon costumé par invitation dans les salons 
du Casino.

D im a n c h e  19. — Sixième journée du concours hippique.
Le soir, illumination. Grande Lantern-Parade. Concours pour voi* 

tures illuminées. Prix par catégories aux voitures les plus riches et 
les plus originales. Prix au plus beau groupe.

L u n d i  20. — Tir aux pigeons : Prix du Marteau (handicap),
1.000 francs.

M a r d i  21. — Tir aux pigeons : Prix du Casino (handicap),
5.000 francs.

M e r c r e d i 22. — Tir aux pigeons : Prix de Creppe, 2,500 francs. 
Jeudi 23. — Tir aux pigeons : Prix du Sart (handicap),

5.000 francs. Bal d’enfants dans la Galerie.
\ en dred i 24 — Tir aux pigeons ; Prix de Polleur (handicap),

1.500 francs.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
R Î^ T IC L tE  t> E  I i U X E  

Chocolats M A RQ UIS-P IH AN  ET M ASSON, de Pari*

Desserts et Bonbons B O ISSIE R

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n- 3 5 1 1

P E L LE TE R IE S  et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18, ru e  Sa in t-Jean , B ru xe lles . 

C o n s e r v a t i o n  d e s  F o u r r u r e s
avec garantie contre l’incendie.

PARURES POUR DAMES 
ISTCBTJDS — C O L L E T S  — B O A S  

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W Â R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
O U  M iSK > T O IL E

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
S P E C IA L IT E

DS

TO ILE S LARGES POUR D RAPS DE M ’f
LINGE DE TABLE

4 6 , M arché-aux-Herbes, Bruxe.
MÊME MAISON 

41, DIGUE DE M ER, OSTENDE



Eau de Coloqne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

P I A N O S

GÜNTHER
R U E  T H É R É S IE N N E , 6

FOURN ISSEUR DES CONSERVATO IRES ET ÉCO LES DE MUSIQUE DE BELG IQ UE

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures paitameries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique. 

m  il   \ B — w   mil n ■ muni i

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siguature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

fVERKRElKOCHl
1 4 ? ,  Chaussée de W avre, 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

E R R E R I E S ,  H HT AL  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table.

f i l t r e s  a  e a u  d e  d if f é r e n t s  s y s t è m e s
S u c c u r s a l e s  :

5 6 , rue de la Madeleine, Bruxelles ; ia, rue des Tanneurs;' Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MODES

12 -  
Rue de la Croix de fer

B R T J X B L L K S

P A K F U M K K I K  IS\I ! I ) I\
4 0 ,  3 R T J E  D E  L ' É C U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N  

Pharmacien-Chimiste
P a r fu m e u r  d e  S. jVI. la R e in e

Cette creme qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

Prix : fr. 1-250 le pot

PXAÜHOS

PLEYEL

Jean B ARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. H. LA R E I N E
4 0 , RU E DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - ,7 5  L E  L I T R E

99, rue Royale 
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S i E T
Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E  D U  C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n'importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R IT IF S , C O G N A C S E T U Q U E U R S

Première marque du monde.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-M1DI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E ' »  
D é p ô t  à. O sten d e , 5 , p la c e  d 'A r m e s .

C H A M P A G N EA Y A L A
E X T R A - D R Y

Bans tous les bons restaurants et hôtels 
et chez les négociants en vins et les agences 
de la Maison Gilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

MODES-BLOUSES-JUPONS
Ï^OBEj3 D ’^ N F A N T g  gU R MESURE 

Nœuds et Lavallières

m mes D e  C o n i t i e k
Bruxelles ^9> Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

sp k
A 3 HEURES DE BRUXELLES

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊTES ET CONCERTS AU CASINO

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Fabriques de Fleurs et Plumes
NOUVEAUTES

D A S S O N V I L L E

Plantes naturelles conservées.

CAVES rtn r.RAWD HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAYIRMï ROYALE

GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1407.

4 L A  S É D A T I N E K  
G U É R IT  MIGRAINES, NEVRALGIES

MAUX DE TETE
A.DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE _0 t  lOMORES 
J. B O N N E T  À l N & S O Â P I T

R u e  d e  r Ê c u y e r .  1 9 - 2 1

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers (roids et chauds
TÉLÉPHONE N° 1010

6 h. 1/2 
de Paris. SPA 2 h 1/2

de Bruxelles

Résidence et Palais d’Été de S. M. la Reine des Belges 
et de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
Les plus riches en fer'jiu monde entier,:j g

BAINS DE BOUE FERRUGINEUSE —  BAINS D’EAU MINÉRALE

Splendide établissement thermal

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x
exclusivement de premières marques étrangères.

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s .

Saison dÈtè. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE. Saison d’Hiver.

S - A - I S O I T  D ’E T E  1 9 0 0

P R O G R A M M E  D E S  F Ê T E S

Exposition de Chiens, 25,000 francs de prix.

Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.

Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.

Courses internationales de Chevaux, du 15 au 22 juillet, 160,000 (rancs de prix. 

Concours hippique international, 50,000 francs de prix.

Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.

Tirs aux pigeons internationaux, du 18 juin au 15 août, 150,000 francs de prix. 

Concours do Lawn-Tennis, du l rr juillet au 15 septembre, 5,000 francs de prix. 

Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyèros, Carnaval de Spa, Bals, 

Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

parfumerie §riza
de x . a G t 2 U L S r o

11, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 
-—j p a r i s  j—_

Troduüs Spéciaux Recommandés :

CRÈME O R iZ A ,  de Ninon de Lenclos. 
POU DRE  ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ,  Lotion émuisive. 
SAVON O R IZ A ,  pour le visage*

aux V I O L E T T E S  t a  C Z A R

ü o u q u e t  I f a m p î a
E m C N C C  C o n j î i n t ^ é e

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
ÏMOFFKNSJFN 

P O U R  L A  V O ttE

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J . B .  K A T T O
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2, RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

LE STOUT « ALLSOPP » EST L E  M EILLEUR
Mis ea bouteilles par A L F R E I) DJSLAY, Quai au Foin, 29
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32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne - 
ment.

Le Directeur de « l’Éventail » s’absentant pendant un 
mois, prie ses correspondants d’envoyer leurs commu
nications directement au bureau du journal, 32, rue 
de l’Industrie.

Choses de Théâtre
Les travaux de réfection et de transformation entrepris 

à l’intérieur du théâtre de' la Monnaie sont aujourd’hui 
achevés.

Le pavement du grand vestibule a été entièrement remis 
à neuf et diverses modifications ont été apportées au 
système —  jusqu’ici assez compliqué —  des portes 
d’accès.

Les installations intimes, généralement désignées par 
deux lettres discrètes, sont également, dit-on, améliorées.

M me Agnès Sorma donnera le samedi 13 octobre, au 
théâtre du Parc, une représentation de Nora.

La direction est en instances avec M. Schurmann, l’im- 
presario de la grande tragédienne allemande, pour obtenir 
également une représentation du Faust de Gœthe.

Les directeurs du théâtre du Parc sont en ce moment à 
Paris, où ils complètent leur troupe et leur répertoire pour 
la prochaine saison théâtrale qui s’ouvrira en septembre.

***
La tournée de Y Aiglon  commencera ses représentations 

aux Galeries le 20 août. Elle donnera tin minimum de 
vingt-deux représentations ; mais l ’impresario Ulmann a le 
droit de prolonger la série jusqu’à la trentième.

La tournée est en ce moment en Normandie, où elle fait 
de grosses recettes.

Le hasard du voyage nous l ’a fait rencontrer mercredi 
à Cherbourg, où elle a obtenu un gros succès.

La troupe est quelconque.
M lle Grumbach, qui joue le rôle créé par Sarah Bern

hardt, donne un décalque assez réussi de la créatrice. 
Elle est très vaillante et sa voix est expressive.

M . Philippe Garnier, que nous n’avions plus revu depuis 
Theodora, n’est guère en progrès. Son Metternich est 
déclamateur. Dans les rôles secondaires on revoit M. Ger- 
vais, qui fut à l ’Alhambra, et M . Froment, qui créa 
au Parc le rôle de Balthazar dans le Cloître.

***
Le théâtre Molière n’a joué ni jeudi ni vendredi. Les 

huissiers chargés de saisir la recette au profit des artistes 
congédiés, qui ont fait condamner le directeur, M. Dar- 
man, il y  a quelques jours par le tribunal de commerce, 
s’étant présentés au contrôle, la direction a déclaré 
qu’elle préférait faire relâche.

Hier soir, samedi, les portes du théâtre se sont rouvertes. 
***

Le théâtre de la Scala, dont la coquette salle a été gen
timent remise à neuf, vient de rouvrir ses portes. Le spec
tacle est des plus intéressants. Voici la composition de la 
troupe : Tower et Clayton, des grotesques acrobatiques 
d’une force extraordinaire ; Kinley, dans ses créations de 
chansons illustrées ; MUe Lefay, chanteuse et diseuse à 
voix; M. Damaré, fantaisiste caricaturiste; M . Canova, 
l ’homme serpent, dans son travail aérien, une très curieuse 
création ; les Reinval-Duvernot, duettistes ; M lle Borscha 
Borischka, danseuse à transformations; M . Dufort, chan
teur comique; MUe Heva Mireth, la gracieuse chanteuse

que l’on a applaudie naguère dans la revue Chauffeur à 
la Scala; la Serrano, chanteuse espagnole, e tM . Raivac, 
comique.

L ’orchestre, composé de vingt-cinq musiciens, est placé 
sous la direction de M. Le Brun.

***
Encore du nouveau cette semaine au Palais d’Été, et 

du meilleur. Signalons notamment les exercices aux barres 
suspendues du trio Ducane; les quatre Scandias, gym
nastes suédois; les étranges et curieuses chanteuses tzi
ganes Marinlco et l’amusante troupe ÀncillottiDimitrio, qui 
met une fantaisie folle dans l ’interprétation de la joyeuse 
pantomime : Les Aventures d'un cycliste.

***
Une fine chanteuse, dont l ’image est restée, gracieuse 

et patricienne, dans le souvenir des habitués de la 
Monnaie, obtient actuellement un joli succès sur une des 
grandes scènes lyriques de Paris.

Voici ce que dit de la charmante artiste un confrère :
« Belle chambrée, hier, à TOpéra-Comique, pour la 

Dame blanche. Le public a fait absolument fête à 
M lle Catherine Mastio qui chantait pour la première fois le 
chef-d’œuvre de Boïeldieu. Le rôle dAnna convient à 
merveille à sa jolie voix servie par une méthode parfaite 
et à sa beauté élégante et fine. Elle a surtout fait valoir 
son réel talent dans les deux jolis duos du second et du 
troisième acte, où les bravos ont été unanimes. »

A partir du 20 août la Comédie française donnera ses 
représentations dans la salle du Nouveau-Théâtre— dépen
dance du Casino de Paris — et, le 20 octobre, elle pren
dra possession du théâtre Sarah Bernhardt. Elle ne pourra 
guère réintégrer son ancien domicile avant janvier pro- 

hain.
M . Jules Claretie fait refaire, pour une véritable reprise 

au théâtre Sarah-Bernhardt, les costumes et décors d’Hei'- 
nani détruits dans l ’incendie de la Comédie française. Her- 
nani devait être, en effet, joué quelques jours après et se 
trouvait équipé sur la scène.

Quant à Patrie, les costumes détruits le 8 mars (halle- 
bardiers wallons, piquiers, lansquenets, arquebusiers) sont 
en partie déjà refaits. Et si M. Sardou consentait à ce que 
la Comédie représentât Patrie place du Châtelet, la pièce 
pourrait être jouée du 20 au 30 octobre.

***
On a parlé d’une reprise prochaine des Burgraves, de 

Victor Hugo, à la Comédie française.
M. Jules Claretie a, en effet, le projet de remonter cette 

grande et belle épopée dramatique du poète des Odes et 
Ballades, mais il la réserve pour la célébration, en 1902, 
du centenaire de Victor Hugo.

*■*#
La Fontaine, l ’inimitable fabuliste qu’on a l ’absurde 

méthode, dans les écoles, de mettre entre les mains d’en
fants trop jeunes encore pour le comprendre, aura fait 
l ’objet, cette semaine, à Paris, d’une très intéressante ten
tative de vulgarisation littéraire.

L ’honneur en revient à la Comédie française, qui a orga
nisé, dans la salle des fêtes du Trocadéro, une matinée 
dont nous reproduisons à dessein le programme :

M . Mounet-Sully, Eloge de La Fontaine, d’Alfred de 
Musset; M. W orm s, Les Animaux malades de la peste ; 
M . Coqulin cadet, La Cigale et la Fourmi-, M . Prudhon, 
Le Renard et le Corbeau, L'Ane portant des reliques ; 
M . Silvain, Le Vieillard et les trois jeunes Hommes, Le 
Paysan du Danube', M . Baillet, Le Chêne et le Roseau-, 
M . Le Bargy, Le Rat et la Grenouille, La Mouche et la 
Fourmi; M. de Féraudy, Le Savetier et le Financier; 
M . J. Truffler, La Besace, La Femme noyée-, M . Georges 
Berr, Le Chat et le vieux Rat, La Mort et le Mourant ; 
M . Pierre Laugier, Le Lion devenu vieux ; M . Leitner, 
La Mort et le Bûcheron, L ’Homme entre deux âges et 
ses deux Maîtresses ; M . Raphaël Duflos, Les Deux Amis ;

M. Louis Delaunay, Le Héron : Mrae Barretta, Le Lion 
amoureux, L'Alouette et ses petits avec le Maître d'un 
champ-, Mme Bartet, Les Deux Pigeons', Mme Pierson, La 
Fille-, M1Ie Du Minil, Le Meunier, son Fils et l’Ane-, 
L ’Amour et la Folie-, M lle Brandès, La Jeune Veuve-, 
Mlle Lara, Les Grenouilles qui demandent un Roi-, 
Mme Amel, Le Chat, la Belette et le petit Lapin-, 
MIle Lynnès, L ’Huître et les Plaideurs', M "e Moréno, Le 
Coche et la Mouche-, M 1Ie Delvair, Le Loup et l’Agneau ; 
MIle Géniat, Le Loup, la Chèvre et le Chevreau.

Pour finir, deux fragments de l’œuvre dramatique, si 
peu connue, du merveilleux satiriste : Le Florentin, un 
ac+e en vers, et La Coupe enchantée, un acte c-n prose.

* *
La cinq-centième représentation de Madame Sans- 

Gêne au Vaudeville de Paris a été joyeusement fêtée, 
il y  a quelques jours, après le spectacle, en un souper 
auquel étaient seulement conviés les auteurs, les inter
prètes, le personnel du Vaudeville et quelques intimes.

M me Réjane, qui présidait la fête, avait à sa droite 
M . Victorien Sardou et à sa gauche M. Emile Moreau.

Au dessert, après que furent offerts —  délicate atten
tion de Mme Réjane —  aux dames un éventail peint aux 
armes impériales, aux hommes une médaille frappée à 
l ’effigie de l ’empereur, et à chacun des auteurs un artis
tique souvenir de leur incomparable interprète, M. Porel 
a prononcé un spirituel et charmant discours, salué par 
des tonnerres d’applaudissements, et M. Lérand a lu avec 
le plus vif succès une pièce de vers composée en l’honneur 
de Mme Réjane. Puis, après avoir gaiement dansé jus
qu’au lever du soleil, on s’est séparé en se donnant 
rendez-vous pour ,1a millième représentation de Madame 
Sans-Gêne.

***
A  l ’Odéon, on ne commencera à répéter la Guerre en 

dentelles, le drame de M . d’Esparbès, que lorsque 
le second Théâtre-Français sera réinstallé dans son 
immeuble.

Du reste, la pièce est en grande partie sue, et la réou
verture de l ’Odéon pourra avoir lieu avec cet ouvrage du 
15 au 20 septembre.

***
Un groupe d’éci’ivains, sur l ’initiative de M. Olivier de 

Gourcuff, secrétaire administratif de l ’Ecole internatio
nale de l ’Exposition, fêtera le 18 et le 19 
cinquantième anniversaire de la mort de Balzac, .a f r up 
teur Rodin présidera cette cérémonie commémorative, 
Paris et à Ville-d’Avray.

***
La première représentation en France de Sar /,/ < rai 

opéra en quatre actes et six tableaux, de M L  1 gît : 
Berton et Alphonse Duvernoy, vient d’avoir üei1 a 
et a obtenu le plus brillant succès. Interprétation de ■ 
premier ordre, réunissant les noms de MM. Henri , -, 
Dalmorès e tM Ue Hélène Therry. Mise en scène soiûptueuse 
et ballet très bien réglé par M. Laffont. Le bûcher 
meurt Sardanapale, suivi de l ’incendie du palais, 
lisme effrayant, ont soulevé les applaudisseme ? <ie la 
salle-entière, lorsque le premier moment d’én v ut 
passé.

Cet opéra, dù à l ’initiative artistique du directes . ■ v
Bussac, qui l’avait déjà fait représenter en Bekiqiy , ss1 
sûrement destiné à rester au répertoire; l’œuvre de : D 
vernoy est d’un tour très mélodique et prête à ne *y lie 
mise en scène.

***
De Royat : ,
Une surprise peu banale. Faure, le grande c i 'V  ir., 

étant en villégiature ici a. sans prévenir personr. chanté 
dimanche dernier à l’église du Sacré-Cœur. Et 
ment des fidèles a été grand en entendant cet or-are œei - 
veilleux toujours et cette méthode si sûre. Fa n a di , 
comme lui seul peut le faire, son 0 Salutaris et .rue - 
fix. On juge de l’effet sensationnel produit dans oolcrne 
par cette audition inattendue.



Une représentation d’un intérêt peu ordinaire a eu lieu 
au Comedy Theatre de Londres, au profit d’une œuvre 
charitable. Mme Thénard, l ’artiste française bien connue, 
y faisait jouer une pièce en un acte intitulée : Marie- 
Antoinette et sa cour. Cette petite comédie a été excel
lemment interprétée par quelques femmes distinguées de la 
société française, belge et anglaise. Mlle de Richelieu rem
plissait le rôle de la princesse de Lamballe. Mme Reyntiens 
celui de la duchesse de Polignac et Mlle Combier celui de 
la reine Marie-Antoinette. Citons encore, parmi les autres 
interprètes de la pièce dont la scène se passe à Trianon : 
lady Florence Keppel, lady Marie Pepys, l ’honorable 
Mary Hugues, lady Kilmarnock, lady Marjorie Gordon, 
lady Katherine Meade, M me Arkwright, miss Morrison, 
miss Mina Hill, etc.

M ""  Reyntiens s’est fait vivement applaudir dans l ’air 
de la Naïade d’Armide de Gluck et la romance deFlorian, 
d’après la musique de la reine Marie-Antoinette.

Le spectacle s’est terminé par un grand menuet dansé 
par les dames de la cour et la récitation du Corbeau d’ Edgar 
Poe, par miss Janet Steer, l ’aimable directrice du Comedy 
Theatre.

Les princesses Christian et Victoria de Schleswig- 
Holstein assistaient à cette fête de choix, une des plus 
attrayantes qui furent données à Londres cet été.

Nous apprenons avec un vif sentiment de regret que 
l ’excellent ténor Bonnard est en traitement à la clinique 
de Lyon, où il a dû subir une opération importante.

Nous faisons des vœux pour le rétablissement du sym
pathique artiste.

***
L ’acteur Guitry, qu’on vit aux Galeries, dans la Lysis- 

trata de Maurice Donnay et qui y obtint un succès trèsper- 
sonnel, ambitionne la gloire de jouer à son tour le Cou- 
peau de Y Assommoir, dont la reprise est prochaine.

La tentative que se propose Lucien Guitry n’est pas 
un essai initial et l ’excellent comédien a déjà interprété 
Coupeau à Saint-Pétersbourg avec un très grand succès.

Le drame populaire d'Emile Zola et William Busnach a, 
du reste, vu nombre d’artistes s’essayer dans ce rôle si 
lourd.

L ’Ambigu en compte six : Gil-Naza, Auvray, Monnarod, 
Marais, Montigny et Chelles (1879-1881-1885). Le Châ- 
telet : Paul Deshayes (1886). Les Menus-Plaisirs : 
Mévisto (1890).

***
Ambreville, le svelte comique dont raffole le public des 

Galeries comme en a raffolé le public de l ’Alcazar, est, 
pour l ’instant, le pensionnaire des Folies-Dramatiques, à 
Paris, où il tient, dans les P ’tites Michu, le rôle qu’il joua 
à Bruxelles.

Au même théâtre est engagé un artiste de talent et qui 
fut au Parc : M. Coquet.

***
Le mois de juillet a été fatal aux théâtres parisiens, 

sauf deux ou trois exceptions. L ’Opéra a fait 392,058 fr., 
contre 440,793 en juillet 1889 ; la Comédie française, 
86,084 fr ., contre 164,283 en 1889 (il est vrai qu’elle 
n’était pas alors à l ’Odéon) ; l ’Opéra-Comique, 123,801 f r . , 
contre 159,344 en 1889; Sarah-Bernhardt, 271,489 fr .; le 
Vaudeville, 105,828 fr. ; le Châtelet, 199,237 fr. ; et puis 
on tombe à 43,601 fr.,Variétés ; 74,716 fr ., Porte-Saint- 
Martin; 50,876 fr ., Nouveautés; 48 ,182  fr ., Gaîté; 
3 3 ,6 9 3 fr., Palais-Royal; 28,601 fr ., Ambigu ; 13,201 fr ., 
Bouffes; 13,374 fr., Cluny; 8 ,186 fr ., République; 
7,279 fr ., Déjazet; 5 ,372  fr ., Gymnase. Espérons qu’il 
fera moins chaud pendant le mois d’août.

& &
Mme Cosima Wagner prépare déjà activement le festival 

do l ’année prochaine à Bayreuth. Elle a engagé un tout 
jeune ténor, M. Adolphe Groebke, qui se rend à Bayreuth 
pour y  travailler sérieusement, et M. Heidkampf, l ’excel
lente basse de l ’Opéra de Cologne.

***
Le prince régent de Bavière vient d’agréer la nomina

tion de M. Hermann Zumpe aux fonctions de premier 
kapellmeister de la cour.

La carrière de M. Zumpe, qui est âgé aujourd’hui de 
cinquante ans, est des plus intéressantes. M. Zumpe, tout 
comme feu Hermann Lévi, auquel il succédera le 1er mai 
prochain, a commencé par être instituteur à Leipzig. Il 
s’est fait enrôler dans l’orchestre municipal de cette ville 
comme joueur de triangle, a pris goût à la musique, a 
étudié le contrepoint et a été appelé en 1873 à Bayreuth, 
où il a aidé Richard Wagner à terminer la partition de 
Y Anneau des Nibelungen. Successivement chef d’orchestre 
à Salzburg, Wurzbourg, Magdebourg, Francfort-sur- 
Mein et Hambourg, il s’est fait connaître par une série de 
compositions dont les principales sont : Farinelli, Karin 
et un opéra-comique, La Princesse mystérieuse.

En 1895, M. Hermann Zumpe fut appelé à Stuttgart 
comme hofkapellmeister, fonctions qu’il occupe actuelle
ment a Schwerin, où ses réelles qualités musicales et son 
véritable talent de directeur d’opéra l ’ont rangé parmi les 
premiers chefs d’orchestre d’Allemagne.

***
Le nouveau théâtre Populaire de Munich (Est) vient 

d’être inauguré. Le prix du fauteuil d'orchestre est fixé 
à 1 mark. Voilà un vrai théâtre populaire.

L ’hiver dernier la censure berlinoise a interdit la repré
sentation, dans le texte original, de la Puissance des 
ténèbres, de Tolstoï, œuvre qui a été représentée en 
France, en Autriche et même en ... Russie.

Le directeur du Deutsches Volkstheater, où la première 
devait avoir lieu, M. Brahms, pria Tolstoï de trouver des 
variantes aux passages incriminés, par la présidence de la 
police, « d’immoraux et de dangereux pour l ’ordre 
public ».

Tolstoï remania son œuvre qui, dans sa forme nouvelle, 
fut resoumise au visa de la censure. Celle-ci, ne trouvant 
probablement pas l’émondage suffisant, vient d’interdire à 
nouveau la pièce. Mais il parait que cette fois les choses 
n en lesteront pas la. M. Brahms, secondé par le syndic 
du Deutsches Theater, M. Paul Jonas, avoué, a l ’intention 
d’intenter un procès à la censure auprès du tribunal d’ad
ministration supérieure.

Le plus curieux dans l'affaire est que la Puissance des 
ténèbres a été représentée au Lobe-Theater de Breslau 
en 1890 sans que personne ait songé à protester » au nom 
de la morale et de l'ordre public ».

Il est question en ce moment, à Vienne, de remettre au 
répertoire de l ’Opéra le Joseph de Méhul. Le 5 décem
bre 1809, le chef-d’œuvre du vieux maître était représenté 
pour la première fois au théâtre An der W ien. Quelques 
années après, en 1815, il passait au théâtre Impérial de la 
porte de Carinthie, où il était accueilli avec enthousiasme 
et n’obtenait pas moins de cent quarante-cinq représenta
tions. On jouait ensuite à ce théâtre plusieurs autres 
ouvrages de Méhul : Héléna, Les Deux Aveugles de 
Tolède, Le Trésor supposé, Uthal, La Journée aux aven
tures, etc. Mais Joseph est le seul qui ait survécu à l ’an 
cien théâtre et qui soit resté au répertoire de l ’Opéra 
actuel, où sa dernière représentation remonte à 1882.

**#
La troupe complète d’opérette du Carltheater de Vienne, 

réunie par le directeur, feu von Jauner, vient d’être enga
gée par M. Dorval, pour une grande tournée en Europe.

Ce célèbre ensemble artistique, qui compte, avec 
l ’orchestre, quatre-vingt-six personnes, et voyage avec 
tout son matériel de théâtre, sera, croyons-nous, une des 
plus importantes compagnies théâtrales emmenées en 
tournée jusqu’à ce jour.

***
La Société artistique d’Egypte vient d’obtenir la con

cession du théâtre Khédivial du Caire pour les années 
1901 et 1902. La saison prochaine sera exclusivement 
française : grand opéra et comédie.

Parmi les artistes engagés jusqu’ici figurent Mmes Lina 
Paccary, Lucette Korsow, Charlotte W yns, MM. Cossira, 
Dufour et Boussa.

Pour la troupe de comédie on ne connaît encore que le 
nom de Jane Hading.

**#
C’est M. G. Berge, ex-pensionnaire du théâtre Sarah- 

Bernhardt, qui prendra la direction du théâtre de l ’Esbe- 
kieh, au Caire, pour l ’hiver prochain. M. Berge emmène 
une troupe di primo cartello, dans laquelle il faut citer 
Mlle Georgette Chavannes, qui fut très remarquée au 
Gymnase et au théâtre des Arts de Bordeaux, et 
M. Armand Dutertre, qui remplira les fonctions de metteur 
en scène.

***
C’est le 20 octobre que M. Henri Berriel, directeur des 

théâtres de Mexico, La Havane et la Nouvelle-Orléans, 
partira avec la troupe qu’il vient de former et en tête de 
laquelle figurent MM. Jérôme, Bouxmann, M mes Talexis, 
Nina J a c k  et Alice Bonheur.

Mondanités
S. M. le roi est reparti, à bord de XAlberto, pour visiter les côtes 

de la France.
Le capitaine de Borchgrave, attaché au ministère de la marine, 

l’accompagne.
A

S. A. R. Mme la princesse Clémentine, en revenant d'Ems, est allée 
à Ostende, où elle séjournera jusqu’à la fin du mois.

***
S. A. R. la comtesse de Flandre, de retour du Mont-Dore, est 

arrivée à Paris, accompagnée de la comtesse Anna de Lannoy, sa 
dame d’honneur, et du colonel Burnell. Elle est descendue à l’hôtel 
Bristol.

***
LL. AA. RR. le comte de Flandre et le prince Albert, accompa

gnés de leurs officiers d’ordonnance, se rendant en Suisse, ont quitté 
Bruxelles, mardi matin.

***
Le mariage du prince Albert sera probablement célébré à Munich, 

le lundi 1er octobre prochain. Les jeunes époux arriveront à 
Bruxelles le jeudi suivant et repartiront le 7 ou le 8 octobre.

Le roi et la reine des Belges, le roi et la reine de Saxe, le roi de 
Roumanie et très probablement l’empereur dAllemagne assisteront 
au mariage.

A
Les dames d’honneur de la princesse Elisabeth seront MUe la 

comtesse d’Oultremont et la comtesse du Blommart.

***
Hier samedi, le Shah de Perse est arrivé à Ostende. Le général 

Theunis, le baron d'Erp, ministre plénipotentiaire, et les lieutenants 
de Liedekerke, de Jongli et Cornet de Ways-Ruart avaient [été dési- 
signés par le Roi pour aller saluer le Shah à son arrivée en Belgique.

*%
Un service funèbre à la mémoire du roi Humbert a été célébré 

jeudi matin, en l’église Saint-Jacques-sur-Coudenberg. Un nom
breux public y assistait, parmi lequel on remarquait les représentants 
de tous les corps officiels et en tête les membres de la légation d’Italie 
au complet; le généralDonny, le comte John d’Oultremont et le com
mandant Cumont, représentant le Roi; le général du Roy de Blicquy 
et le major Terlinden, représentant le comte de Flandre; MM. les 
ministres de Smet-de Naeyer. de Favereau, Van den Heuvel et Lie- 
baert; MM. d’Ursel et De Sadeleer, présidents du Sénat et delà 
Chambre; les représentants de tous les pays officiellement représen
tés près du roi des Belges — sauf le nonce du Pape, absent de Bruxelles ; 
le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, directeur du Protocole au 
ministère des affaires étrangères ; le colonel Libbrecht, M. Van der 
Elst, chef de cabinet des ministères de la guerre et des affaires étran
gères; MM. De Mot, bourgmestre, Steens et Leurs, échevins, en 
grand uniforme; les généraux Maréchal, Nicaise, de Wykerslooth, 
Bricoux, de Hasse, Rouen, Chapelié, de nombreux officiers de la gar
nison, de nombreux fonctionnaires supérieurs des divers départe
ments ministériels, etc.

La messe de requiem  a été célébrée par M. le curé Quirini.
A l'issue du service, le ministre d’Italie à Bruxelles, M. Cantagalli, 

et le premier secrétaire de la légation, M. le marquis Imperiali. ont 
remercié les personnalités officielles présentes.

***
Le roi Humbert a été inhumé à Rome, au Panthéon, auprès de son 

père, le roi Victor-Emmanuel.
Mais ce sont là les deux seuls princes de la maison de Savoie dont 

la dépouille mortelle se trouvera ensevelie en terre romaine. En effet 
la nécropole de la maison de Savoie est en terre française, au monas
tère de Haute-Combe, près de Chambéry.

C’est là une conséquence de la cession de la Savoie à la France,
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après la guerre victorieuse de 1859 ; un protocole ajouté au traité de 
Villafranca n’a point demandé l’exterritorialisation de ce Saint-Denis 
de la famille royale de Savoie, et a simplement prévu qu’il resterait 
un religieux asile de mort.

L’abbaye de Haute-Combe, devenue immeuble français, garda les 
tombeaux des princes enterrés là depuis sa fondation, au xm c siècle.

Ces illustres défunts reposent sous vingt-huit mausolées de pierre 
blanche, qui forment une sorte de chronologie funèbres des membres 
de la maison de Savoie.

**»
En présence de l’Empereur, du prince de Galles, du grand-duc de 

Hesse, du prince de Roumanie, du duc Charles-Édouard de Cobourg 
et autres personnages, a eu lieu l’enterrement du duc Alfred de 
Saxe-Cobourg.

Le cortège s’est rendu du château par la Schlossplatz à l’église 
Saint-Maurice, dont la partie supérieure était décorée de fleurs.

Là, avaient pris place la duchesse douairière, la duchesse d’Albany 
et autres princesses du sang.

Le surintendant ecclésiastique ’Bahusen a prononcé l’oraison 
funèbre. Le surintendant Kret, de Weimar, assisté des clergés 
catholique grec, catholique romain et protestant, a béni le corps.

Après la cérémonie, lEmpereur a fait à la duchesse une visite de 
condoléance. Dans la soirée, le cercueil a été transporté au mausolée 
et inhumé.

***
Le l 0r septembre prochain, à l’occasion du vingt-cinquième anni

versaire de l'avènement au trône du Sultan, on inaugurera à Constan
tinople une fontaine et une colonne élevées sur la place de la ville.

Dans la ville de Jérusalem, sera inaugurée également une fontaine 
commémorative du jubilé de Sa Majesté Impériale.

***
S. M. le roi, voulant donner à M. le baron ’t Kint de Roodenbeke, 

ministre d’Etat, un témoignage de haute satisfaction pour les services 
rendus pendant une carrière politique de près d’un demi-siècle, vient 
de lui conférer le titre de comte. Le 30 septembre 1870 il avait obtenu 
concession du titre de baron. Son père, François-Joseph, — petit fils 
de Corneille admis au lignage de Sweerts en 1747, appartenant à une 
famille noble portant des armoiries timbrées, — avait obtenu le 
15 août 1851 reconnaissance de noblessse et le 12 novembre 1867 
décoration d’armoiries.

Le comte Henri-Marie ’t Kint de Roodenbeke a été membre de la 
Chambre et du Sénat, président de cette dernière assemblée, conseil
ler d’ambassade et envoyé en mission extraordinaire lors de l’avène
ment du Roi. Il est grand cordon de l’ordre de Léopold, décoré de la 
Croix civique de première classe, grand’croix des ordres de la Branche 
Ernestine de Saxe, de la Couronne de fer d’Autriche, de Saint-Grégoire 
le Grand, d’Albert l’Ours d’Anhalt, grand officier de l’ordre de Dane- 
brog, commandeur de l’ordre de Sainte-Anne, avec les insignes en 
brillants, etc., etc. Il est né à Bruxelles le 14 avril 1817. S 

Son fils unique, le baron Arnold-François-Marie ’t KintdeRooden
beke, a épousé à La Haye, le 4 juillet 18S2, Isabelle-Françoise de 
Borgia-Lucie-Hedwige de Silva, fille du marquis d'ArcicolIar, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire, conseiller d’État à 
Madrid.

Les armes des ’ t Kint de Roodenbeke sont d’argent à la blniie 
ondée de gueules, accompagnée de dix billettes du même, cinq en 
chef, 3, 2, cinq en pointe, 2, 3. Couronne : de comte et de baron 
pour les titulaires. Tenant : à dextre, une femme vêtue de gueules à 
l’antique Support : à senestre, un lion contourné d’or, armé et Iam- 
passé de gueules. Heaume : couronné. Cimier : deux demi-vols, l’un 
de gueules et l'autre d’argent, chargé de la bande de l’écu. Devise : 
Perseverando.

***
Sir Francis Plunkett, ministre d’Angleterre à Bruxelles, estnommé 

ambassadeur d’Angleterre à Vienne, en remplacement de sir Horace 
Humboldt, atteint par l’âge de la retraite.

M. Constantin Pliipps, actuellement ministre à Rio-de-Janeiro, et 
anciennement premier conseiller d̂’ambassade à Paris, est nommé 
ministre d’Angleterre à Bruxelles.

***
La marquise de La Mina, née Alvarez de Toledo, belle-fille de la 

duchesse de Fernan-Nunez, actuellement au château de Dave, a mis 
au monde une fille.

«**
Le 31 juillet dernier s’est célébré, au château de Serinchamps, le 

mariage du baron Albert van der Straten-Waillet avec MU» Renée de 
Collombs. La bénédiction nuptiale a été donnée par le chanoine 
Charlier.

Les témoins du marié étaient : le baron Louis van der Straten- 
Waillet et le comte François d’Aspremont-Lynden, ses oncles; ceux 
de la mariée : MM. Léopold Godin et Franz de Collombs, son grand- 
oncle et son frère.

***
Lundi a été célébré, à Lippeloo, le mariage de Mlle Maria Moretus 

de Bouchout, fille de feu M. Ferdinand Moretus de Bouchout et 
de Mme, née Geelhand, avec le vicomte Ivan de Biolley.

Les témoins de la mariée étaient M. Léon Moretus de Bouchout, 
son frère, et M. Edmond Geelhand, son oncle ; ceux du marié, 
M. le vicomte Raymond de Biolley et M. Le Hoeye, avocat.

La bénédiction nuptiale a été donnée par Mgr de t’Serclaes, prési
dent du collège belge à Rome.

M. Dominique Moretus, un jeune missionnaire qui part prochaine
ment pour le Congo, a dit la messe nuptiale.

***
Demain lundi sera célébré le mariage de MUe Germaine de Prelle 

de la Nieppe, fille de l'avocat général à la Cour d’appel et de Mme de 
Prelle de la Nieppe, et petite-fille de Mm® Simons, avec le lieutenant 
d’artillerie Adolphe Cumont, fils de M. Charles Cumont.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église de Saint-Boniface, 
à Ixelles.

*• *
La semaine dernière se sont fiancés fip* Pia Darrigade, comtesse 

romaine, et Robert, comte Chris tyn de Ribaucourt, sous-officier au 
régiment des grenadiers.

La fiancée est fille de feu Ernest Darrigade, conseiller provincial 
du Luxembourg, bourgmestre de Mirwart, créé comte romain en 
1871, et de feu Marie Darrigade, comtesse romaine, née Desmanet 
d’Erquenne, créée vicomtesse à titre personnel le 5 octobre 1889, 
dont la mère, Marie Le Vieux de Troesbeke, veuve de Louis Desma
net d’Erquenne, fut reconnue ainsi que sa fille dans la noblesse, le 
2 octobre 1883.

Le fiancé est fils d’Adolphe, comte Christyn de Ribaucourt, 
sénateur et secrétaire du Sénat, et de Madeleine du Bois 
d’Aissche; il est petit-fils de Prosper, comte Christyn de Ribaucourt, 
bourgmestre de Laerne. membre du corps équestre du Brabant, 
député de cet ordre aux états provinciaux, chambellan du roi de 
Hollande, membre suppléant du Congrès, conseiller provincial, séna
teur, qui obtint le 5 décembre 1871 l’extension de son titre à tous 
ses descendants, et de Marie de Thiennes de Lombize, petit-fils de 
Philippe, comte Christyn de Ribaucourt, vicomte de Tervueren, 
vicomte de Duysbourg, reconnu avec le titre de comte transmissible 
par ordre de primogéniture le 19 février 1820, et d’Antoinette 
de Quavré, chanoinesse d’Andenne.

Les armes des Christyn de Ribaucourt sont : De sable au chef d’ar-
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gent chargé de deux losanges d’azur. Couronne : à treize perles dont 
trois relevées. Heaume : couronné. Cimier : un lion naissant d’or 
couronné du même, armé et lampassé de gueules, tenant de la patte 
dextre uue épée haute, de la senestre un cœur, le tout au naturel, 
Supports : deux griffons d’or armés et làmpassés de gueules, cou
ronnés d'or.

***
Le Dr Verhoogen, un de nos chirurgiens les plus distingués, 

épouse Mm« Lambeau, veuve de l’agent de change.
***

Parmi les familles en villégiature à Ostende en ce moment-ci, 
citons : M. et Mmo Wolf, M. et Mme Léon Aulit-Roelandts, Mme Van 
Hoorde, Mm0 Martel, de Paris, Mlle Urbain, la comtesse de Robiano, 
M. et M"'° Hubert, M. et Mm0 de Formanoir de la Cazerie, M. et 
Mme de Canart d’Hamale.

***
Marie nom à fêter galamment. Où trouver le cadeau pas banal? 

En est-il un plus agréable que celui qui sert de parure à la personne 
aim ée, mère, épouse, sœur, amie... C’est pourquoi la mode a créé 
mille bijoux exquis de fantaisie et d’art et c’est pourquoi la maison 
Vandeputte en fait cette semaine exposition et mise en vente : bibe
lots, porte-bonheur, boucles, épingles, éventails, châtelaines, chaînes, 
cols de dentelles, écharpes, charmante sélection exposée dans les 
vitrines de la rue Saint-Jean, 24.

A
I)e Spa :
Le concours hippique, qui a commmencé cette semaine, est un 

grand succès mondain et sportif pour les organisateurs ; aux tirs aux 
pigeons se presse tous les jours une foule élégante; les cross-country 
également réunissent nos plus adroits cavaliers, nos plus élégantes 
amazones.

Les bals du Casino attirent chaque fois un public des plus 
« select ». Les bals blancs ayant obtenu beaucoup de succès l’an der
nier, la direction des fêtes a décidé d’en organiser cet été deux ou 
trois ; le premier est annoncé pour le 21 août, à 4 heures, dans la salle 
des fêtes du Casino.

Mercredi 15 août, aura lieu la bataille de fleurs, qui attire chaque 
année une foule énorme. Le soir, grand concert avec le concours de 
deux artistes de l’Opéra, M'"e Litvinne et M. Affre.

Bref, les attractions, les fêtes mondaines artistiques et sportives se 
succèdent sans interruption en notre charmante ville d'eau dont la 
« season » bat son plein en ce moment.

*** ■ '
MUe De Clercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Le tribunal de commerce a prononcé mercredi dans trois causes de 

la série de procès intentés par les pensionnaires congédiés du théâtre 
Molière à leur directeur, M. Darman (qu’il ne faut pas confondre avec 
son homonyme, le codirecteur du théâtre du Parc).

En cause de M. Ranté et de Mme Sainté, tous deux congédiés en 
vertu d’une clause de son contrat par laquelle la direction se réserve 
le droit de résilier l’engagement à son gré au bout d’un mois, le tri
bunal déclare que cette clause ne peut être équitablement appliquée 
que dans le cas où l’artiste estinsuffisant ou quand le directeur a contre 
lui des griefs sérieux. 11 condamne en conséquence M. Darman à payer 
à M. Ranté et à Mme Sainté leurs appointements échus, plus deux 
mois d’appointements à titre d’indemnité et le voyage de retour à 
Paris. Le directeur est, de plus, condamné aux dépens.

En cause- de M. Maubourg, chef d’orchestre du théâtre des Galeries, 
engagé par M. Darman pour la saison estivale d’opérettes, le tribu
nal dit pour droit que l'engagement était conclu pour toute la saison 
d’été et que M. Maubourg a droit à un bénéfice; mais avant de sta
tuer définitivement, il ordonne une enquête, afin d’établir si les faits 
d’indiscipline allégués par M. Darman, pour motiver le brusque 
congé signifié à son pensionnaire, sont pertinents et fondés.

***
Adolphe d’Ennery, l'auteur dramatique, est mort le 25 janvier 1899, 

laissant par testament mystique sa fortune, évaluée à plusieurs mil
lions. à Mme Jenny Leroux que, le jour même où il avait testé, il 
avait reconnue comme sa fille naturelle.

M. Pierre Decourcelle et Mme Cerf, les héritiers de d’Ennery, 
arguèrent de la nullité du testament, que le tribunal de la Seine 
déclara valable.

Sur appel, l’affaire est revenue devant la première chambre, pre • 
sidée par M. Emile Forichon ; la Cour a confirmé la décision des 
premiers juges.

***
La première chambre du tribunal civil de la Seine vient de rendre 

son jugement dans le procès intenté par M” 6 Réjane, propriétaire de 
cinq actions de la Société du Vaudeville, à M. Porel, sou mari, pris 
en qualité de gérant de la dite société.

Conformément aux désirs de la demanderesse et du défendeur, le 
jugement annule la délibération de l’assemblée des actionnaires qui 
avait modifié l’article 41 des statuts.

NÉCROLOGIE
Une dépêche arrivée avant-hier soir â Bruxelles annonce la mort 

à Léopoldville du lieutenant Englebert de Simonis, commandant la 
compagnie du Stanley-Pool.

M. de Simonis était né à Verviers en 1867.
***

Le fils d’Ernest Renan, le petit-fils d’Ary Scheffer, M. Ary Renan, 
est mort le 5 août. Il n’était âgé que de quarante-trois ans.

Bien qu’il ait à peine atteint la moitié de la vie, il n’en laissera 
pas moins, par son labeur personnel, un nom daus l’art et daus la 
littérature : dans l’art comme peintre des plus délicats et des plus 
charmants; dans la littérature comme écrivain des plus distingués, 
rappelant, par sa couleur et sa clarté, les grandes qualités de son 
illustre père.

***
M. Antony Valabrègue, le critique ,d'art bien connu, vient de 

mourir. Il avait été chargé, à plusieurs reprises, démissions par la 
direction des beaux-arts; il avait visité notamment les musées d’Alle
magne, de Hollande, de Belgique, de Suisse, afiu d’établir un cata

logue raisonné des œuvres artistiques françaises existant dans les 
musées étrangers.

Au cours de sa récente mission en Allemagne, M. Antony Vala
brègue s’était spécialement occupé des musées d’art décoratif et d’art 
industriel; il avait remis sur ce sujet un rapport très détaillé au 
ministère ; il y demandait la création, en France, de musées d’art 
appliqué aux divers métiers.

M. Antony Valabrègue, qui avait publié des études sur Claude 
Gillot, Abraham Bosse et Mmn Falconet, était aussi l’auteur de deux 
volumes de vers : Petits Poèmes Parisiens et la Chanson de l’H iver ; 
il a, en outre, publié un ouvrage curieux sur les Princesses Artistes.

***
On annonce la mort de M. Louis-Charles-Eugène Macau, ancieu 

bourgmestre d’Ixelles, ancien conseiller provincial, chevalier de 
l’ordre de Léopold.

Ce décès met en deuil les familles Macau, Jacobs, de Villers Grand’- 
Champs, etc.

S P O R T
Les grandes journées sensationnelles sont passées et Cyrano, le 

poulain de M. Ed. de Ribaucourt, a triomphé de l’élevage français 
dans le Critérium international. C’est un grand succès pour l’élevage 
national, d’autant plus que le père de Cyrano est Trazegnies, un 
étalon belge.

Aujourd’hui comme prix important nous aurons le Prix de Stuers 
(10,000 francs), qui sera disputé par nos meilleurs deux-ans. Comme 
je ne crois pas au départ de Bifurcation, je désignerai comme gagnant 
l’écurie Liénart et Fontanges.

Voici nos pronostics : •
Prix des Etrangers : Frise et Vert-Vert.
Prix des Ombrelles : Voilà et Fadette.
Prix de Stuers : Ec. Liénart et Fontanges.
Prix du Casino : Voilà et Vanina.
Brix des Sables : Bilboquet et Herminie.
— Demain, courses à Ostende, à 2 heures.
Prix des Gentlemen : Ec. de Crawhez et Ramelton.
Prix du Parc Marie-Henriette : Fig et Abdali.
Prix des Ecrevisses : Malaga et Silverstar.
Prix Neptune : Diogène et Fretin.
Prix de Middelkerke : Ohio et Bunting.

S a in t -B r ie u x

V I L L E  D E  S P A
Programme des fêtes organisées par la Ville et le Cercle 

des Étrangers.
AOUT

D im an che 12. — Troisième journée du concours hippique. 
A 8 heures, grand concert avec le concours de M1Ie De Jonghe, violo ■ 
niste, de M. Noté, baryton de l’Opéra, et de la grande symphonie sous 
la direction de M. Jules Lecocq.

Lu n d i 13. — Tir aux pigeons : Prix de Barisart (handicap), 
2,500 francs.

M a r d i 14. — Quatrième journée du concours hippique, -r- Tir aux 
pigeons : Prix des Fagnes, 5,000 francs.

M e r c r e d i  15. — Bataille de Fleurs. Tambourins artistiques et 
riches bannières aux voitures les mieux décorées de fleurs fines, de 
fleurs des champs et de fleurs artificielles.

Le soir, grand concert vocal et instrumental avec le concours de 
Mme Litvinne, de l'Opéra, de M. Affre, ténor de l’Opéra, et de la 
grande symphonie sous la direction de M. Jules Lecocq.

Illumination de la promenade de Sept-Heures et de la Galerie. Feux 
de Bengale, feux d’artifice, canonnade. (Abonnements suspendus.)

Jeudi 16. — Cinquième journée du concours hippique. — Tir aux 
pigeons : Prix du Cercle des Étrangers (handicap), 5,000 francs et une 
médaille d’or.

BRUXELLES! 17 AVENUE LOUISE

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  E U S S E S  (à vapeur)

bains médicaux, installations nouvelles et perfectionnées
Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D A M E S  
ÉCOLE DE N A TA TIO N

ou verte  pen d an t toute l ’ année

L E Ç O N S  D E  N A T A T IO N
p a r des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

V e n d r e d i  17. — Tir aux pigeons : Prix des Bruyères (handicap),
5.000 francs. Bal d’enfants dans la Galerie.

A 8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres du Cercle 
des Étrangers et aux abonnés de la ville avec le concours de Mme Lit
vinne, de l’Opéra, de MM. Affre et Noté, de l’Opéra, et de la grande 
symphonie de la Ville sous la direction de M. Jules Lecocq.

S a m e d i 18. — Tir aux pigeons : Prix des Fougères (handicap),
5.000 francs.

A 9 h. 1/2, grand bal-cotillon costumé par invitation dans les salons 
du Casino.

D im anche 19. — Sixième journée du concours hippique.
Le soir, illumination. Grande Lantern-Parade. Concours pour voi

tures illuminées. Prix par catégories aux voitures les plus riches et 
les plus originales. Prix au plus beau groupe.

L ü n d i  20. — Tir aux pigeons : Prix du Marteau (handicap),
1.000 francs.

M a r d i  21. — Tir aux pigeons : Prix du' Casino (handicap),
5.000 francs.

M e r c r e d i  22. — Tir aux pigeons : Prix de Creppe, 2,500 francs. 
J e u d i  23. — Tir aux pigeons : Prix du Sart (handicap),

5.000 francs. Bal d’enfants dans la Galerie.
V e n d r e d i  24. — Tir aux pigeons : Prix de Polleur (handicap), 

1,500 francs.
Samedi 25. — Tir aux pigeons : Prix de clôture (handicap),

1.000 francs. Grand bal au Casino.
Du 26 août au 2 septembre, fêtes d’Automobiles organisées par 

l’Automobile-Club de Belgique (12,000 francs de prix).
D im anche 26.-— L’avant-midi, arrivée de la caravane automobile 

Bruxelles-Spa.
Corso fleuri et costumé pour enfants au parc de Sept-Heures. — 

Bannières et prix aux voitures les plus jolies. Cadeaux à chaque 
enfant prenant part au Corso.

Le soir, au parc, grande fête de la presse. — Courses de voitures 
automobiles.

L u n d i  27. — A 2 heures, au parc, courses pédestres pour enfants. 
M a r d i  28. — Course de voiturettes automobiles.
M e r c r e d i  29. — Course de motocycles:
J e u d i  30. — Concours d’adresse pour automobiles. — Bal-cotillon 

costumé pour enfants, dans la Galerie, sous la direction des demoi
selles Bolzaguet.

V e n d r e d i  31. — Remise des prix aux gagnants du meeting auto
mobile. — A 8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres 
du Cercle des Étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours 
de M lle Charlotte Wyns, de l’Opéra-Comique, de M . Henri Alber«, 
baryton de l’Opéra-Comique, de M . Raoul Pugno, pianiste, profes
seur au Conservatoire de Paris, et de la grande symphonie de la ville 
sous la direction de M . Jules Lecocq.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
fl^TICHE ÜE LiÜXE 

Chocolats M A RQ UIS-P IH AN  ET M ASSO N, de Paris

Desserts et Bonbons BOISSIER

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n° 3 5 1 1

ugmaammj,. - - l ' u t ' uilmi—

P E L LE TE R IE S  et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles. 

C o n s e r v a t i o n  d e s  F o u r r u r e s  
avec garantie contre l’incendie.

PARURES POUR DAMES
ISTŒTLJDS — COLLETS — BOAS 

Modèles exclusifs.

R o s a l ie  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

R U B A N S  — SO IE R IE S — V E L O U R S

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
CHEMISES TUILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs
TOILES LARGES POUR DRAPS I)E LIT

LINGE DK TABLE

4 6 , Marché-aux-Herbes, Bruieiw
MÊME MAISON 

41, DIG U E DE M ER, OSTENDE



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures paruuneries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 7 5  le litre, contenant 6 0  %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siguature de M. Jean  Ba rd in  fils.

P I A N O S

GÜNTHER
R U E  T H É R É S IE N N E , 6 

FOURNISSEUR DES CONSERVATO IRES ET ÉCO LES DE MUSIQUE DE BELG IQ UE

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
GROS — D É TA IL

Ve VERIEREN-COCHÉ
14 7 , Chaussée de Wavre, 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

E R H E R 1 E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

P I A N O

PLEYEL
M O D E S

• » 12

Rue de la Croix de fer
BRUXELLES

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R T JE  D E  L 'É C U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M . Jean B A R D IN  

Pharmacien-Chimiste
Parfameur de S. Mi. la Reine

Cette creme qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

Prix : fr. 1-îiO le pot

9 9 , ru© Royale 
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ORFÈYRERIE

OTTO WISKEMÀU
R U E  D U  C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
BRUXELLES

Jean BARDIN Fus
Pharmacien- Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , RU E DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
FR. 2-75 UE LIT R E

CHAMPAGNE

A T A L A
e x t r a - d r y

Dans tous les bons restaurants et hôtels 
et chez les négociants en vins et les agences 
de la Maison Gilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQÜEÜRS

Première marque du monde.

LA GRANDE DiSÏÏLLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  » 
D é p ô t  à  O sten d e , 5 , p la c e  d -A rm es .

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

F Ê T E S  E T  C O N C E R TS A U  C A SIN O

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

MODES-BLOUSES-JUPONS
FyOBEp D ’^ N F A N T g  g U R  M ESU RE 

Nœuds et Lavallières

m mesDe C on in ek
Bruxelles 3g, Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Fabriques de Fleurs- et Plumes
NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E

Plantes naturelles conservées.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L . 10. ROE GRETRY
TiYERIE ROTALE

G A L E R IE  D U  R O I 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

M LA SEDATINE^
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

MAUX DE TETE
A. DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE JIE  LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer. 19-21

TA V E R N E  R E ST A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et eliauds
TÉLÉPHONE N» 1010

6 h. 1/2 
de Paris. SPA 2 h. 1/2

de Bruxelles

Résidence et Palais d’Été de S. M. ia Reine des Belges 
et de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M I N E R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
L es plus riches en f e r ’ du monde entiers

BAINS DE BOUE FERRUGINEUSE — BAINS D’EAU MINÉRALE 

Splendide établissement thermal

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

Saison dÈtô. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE. Saison d’Hiver.

SAISO H  D ’ÉTÉ 1900

P R O G R A M M E  D E S  F Ê T E S

Exposition de Chiens, 25,000 francs de prix.

Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.

Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.

Concours hippique international, 50,000 francs de prix.

Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.

Tirs aux pigeons internationaux, du 18 juin au 15 août, 150,000 francs de prix. 

Concours de Lawn-Tennls, du i «  juillet au 15 septembre, 5,000 francs de prix. 

Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 

Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

P a r f u m e r i e  § r i z a
de £ • «

.Ll, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  n
—  i  P A R IS  J —

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME O R IZ A ,  de Ninon de Lenclos. 
P OU DR E O R I Z A , de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive. 
SAVON O R IZ A ,  pour le visage.

PaRFUMBRIB SPfeCIAI-B

.«VIOLETTES ta C3AR
Pouquet ÿtjmpîa

Essence Concentrée 
pour Se Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
mOFMNSIÏS 

P O U R  [LA

La Musique chantée et jouée dans Casinos 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2, RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D'ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. —  Étranger, fr . 7-50.
RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

32, rue de l ’Industrie , B ruxelles.

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124 , de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, fot'mat carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d'abonne
ment.

Le Directeur de « l’Éventail » s’absentant pendant un 
mois, prie ses correspondants d’envoyer leurs commu
nications directement au bureau du journal, 32, rue 
de l’Industrie.

Courrier de la Semaine
C’est vendredi que Y Aiglon est enfin descendu, telle la 

colombe mystique, sur le théâtre des Galeries.
Une salle de grande première, malgré la chaleur et la 

surélévation du prix des places, un public chaud comme la 
température et démonstratif à l ’avenant.

En vedette le nom de M lle Grumbach, —  nous verrons 
tout à l ’heure pourquoi.

La curiosité très vive soulevée par l ’œuvre nouvelle de 
M . Edmond Rostand fit que le rideau se leva —  après une 
annonce excusant M. Philippe Garnier inopinément enroué 
—  dans un silence attentif.

Le premier acte de Y Aiglon a cette qualité rare de finir 
immédiatement sur la genèse en quelque sorte, de la pièce, 
sur l ’essence et la forme de celle-ci.

C’est bien toujoursdu Rostand qui amuse et baguenaude, 
épinglant ses rimes en calembour, courant après le trait 
en enjambements d’acrobate, pour décocher, en fin de 
vers, le mot qui s’enfonce, sec, comme une flèche dans une 
cible.

C’est le marivaudage en à-coups, frivole, sentimental 
un instant, qui dessine le caractère de cette inconséquente 
et superficielle Marie-Louise. C’est l ’exquise silhouette 
aussi de la « petite source », c’est la figure triste, hau
taine et pâle du Roi de Rome, avec ses belles envolées de 
vertu et de pensée

En lui-même, le drame —  car Y Aiglon n’est qu’un 
drame, ni plus ni moins —  est assez semblable d’armature 
aux productions du genre dont il relève. Un acte tout 
entier —  la fête dans les ruines romaines — pourrait, 
sans lui nuire, au contraire ! en être émondé.

Mais, à côté de choses voulues, qui fleurent les 
« couplets « fameux de Cyrano —  la tirade des mois, 
le soliloque du chapeau, par exemple —  un souffle épique 
anime certaines scènes, où quelques épisodes —  celui de 
la glace, entre tous —  ont une véritable grandeur.

Puis çà et là, naturellement, de l ’esprit, de cet esprit 
spécial à M. Rostand, de la fougue, des mots qui seraient 
inattendus sans la rime qui les prépare, et ainsi jusqu’à 
cette scène logiquement absurde, mais scéniquement fort 
belle, entre Metternich et le grenadier.

Nous avons dit que le nom de Mlle Grumbach était en 
vedette. Ne le fût-il pas que le public l ’y  mettrait.

Jamais plus complet, ni plus intelligent pastiche de 
Sarah Bernhardt n’a été vu au théâtre. N ’était un peu 
de volubilité, parfois, dans un débit auquel manque alors 
l ’articulation incisive delà créatrice du rôle, MUe Grumbach 
réalise un duc de Reichstadt d’une vigueur et d’une mélan
colie aussi complexes qu’attachantes.

M. Philippe Garnier, à part un peu d’emphase, compose, 
en excellent comédien qu’il est, le personnage de Metter
nich; M. Jean Duragon incarne le vieuxgrognard Flambeau 
avec plus d’autorité dans le jeu que dans l ’organe ; 
M . Rénaux n’a qu’ une scène, mais la joue avec esprit.

La distribution féminine renferme, elle aussi, divers élé
ments de valeur. La mise en scène est soignée ; à minuit 
et demi la toile tombait sur la mort du roi de Rome, au 
milieu des rappels et des bravos.

L'Aiglon est une œuvre assez largement littéraire pour 
justifier ce très réel succès.

Choses de Théâtre
Les pourparlers de la direction du Parc avec la Sorma 

ont heureusement abouti.
La grande comédienne allemande et toute la troupe du 

Deutscher Theater de Berlin passeront par Bruxelles à leur 
retour de Hollande.

Indépendamment de la Nora, d’Ibsen, que Mme Agnès 
Sorma interprétera le samedi 13 octobre et qui est son 
meilleur rôle, MM. Darmand et Reding ont pu obtenir 
une représentation du Faust, de Gœthe, pour le lende
main, 14 octobre, en matinée.

Yoilà deux représentations qui, au début de sa deuxième 
campagne, feront honneur à la direction du Parc et sont 
un nouveau gage de la voie artistique dans laquelle elle 
s’est engagée. En traitant avec la Sorma pour te mois 
d’octobre MM. Darmand et Reding font plaisir à leur 
clientèle d'abonnés et habitués qui seront rentrés pour 
cette époque, mais ils s'imposent un lourd sacrifice car les 
représentations de la troupe du Deutscher Iheater de 
Berlin rendra inactive la troupe ordinaire du théâtre déjà 
complètement réunie à cette époque.

Ils auront toutefois la satisfaction d avoir, par ces deux 
représentations exceptionnelles, marqué dans notre vie 
artistique une date mémorable.

Au surplus, voici l ’itinéraire qu’entreprend Mme Sorma 
vers cette époque :

Le. 1er octobre elle jouera à Amsterdam, ensuite a 
Arnhem, Rotterdam, Groningue, Utrecht, Anvers, 
Bruxelles, Milan, Turin, Venise, Trieste, Gratz, Genève, 
Rome, Naples, Athènes, Constantinople, Bucarest, Braïla,
Galatz, Jassy.

Cette tournée, qui embrasse vingt et une villes, durera 
quatre-vingt-dix jours. Le répertoire comprend la Maison 
de poupée, d’Ibsen, la Cloche engloutie, de Gerhart 
Hauptmann, le Faust, Gœthe, et le Maître de forges, 
de G. Ohnet, etc.

A
M. Georges Saracco, un des rares artistes hommes de 

la chorégraphie, vient de remporter à Copenhague un 
triomphal succès avec un ballet-pantomime en dix 
tableaux de sa composition : Suisse.

Dix-neufs rappels ont prouvé à l ’ingenieux et souple 
chorégraphe que les gens du Nord ne le cèdent pas en 
enthousiasme aux gens du Midi.

On sait que M Georges Saracco est. pour la saison qui 
va s’ouvrir, engagé comme maître de ballet a la Monnaie.

***
On a interprété de diverses façons le litige survenu 

entre M. Darman, directeur du Molière d’été, —  ne pas 
confondre avec son homonyme du Parc, et quelques- 
uns de ses pensionnaires.

L ’affaire s'est arrangée, sans nul doute, à la satisfaction 
générale, car le public —  un peu ahuri —  a pu, ces soiis 
derniers, assister, au milieu du spectacle, à une manifesta
tion de sympathie organisée, en pleine scène, par les 
artistes en l ’honneur de leur directeur...

Un peu province, mais consolant tout de même !
***

La députation permanente du Brabant vient d’imposer 
au théâtre Molière des travaux qui retarderont vraisem
blablement les débuts de la troupe d’hiver.

On parle même d’une combinaison Munié-Lafeuillade, 
qui offrirait aux artistes du Molière 1 hospitalité de 
l’Alhambra, transformé ainsi, pour un temps, en théâtre 
de comédie.

Pourquoi pas ? La Comédie française a bien transporté 
ses lares à l ’Odéon.

***
C’est bien le jongleur le plus étourdissant qu’on puisse 

voir que ce Kara en représentation au Palais d’Eté. Il 
jongle avec tous les objets qui lui tombent sous la main 
et cela avec une aisance, un flegme inouïs comme s’il dic
tait les lois de l ’équilibre.

Gros succès aussi dans le programme nouveau —  un 
des meilleurs de la saison —  pour Aima et Abdullali, dans 
Un rêve au paradis ; pour les Mason et Forbes ; pour les 
cyclistes Jack and Mary et les acrobates Zenarys.

***
Les dates du concours dramatique organisé par la 

Société royale De Morgendstar sont fixés aux dimanches 2,
9, 16 et 23 septembre, à 7 h. 1/2 et aux lundis 3, 10, 17 et 
23 septembre, à 8 heures du soir, au théâtre Communal. 
Le concours d’honneur aura lieu le mardi 5 novembre, à 
7 h. 1 /2 . Plusieurs fortes sociétés dramatiques flamandes 
y prendront part.

Poui abonnements et cartes, s’adresser au local de la 
société, 74 , marché au Charbon.

***
L ’Opéra-Comique a dressé pour la saison 1900-1901 le 

programme que voici :
William Radcliff, quatre actes, musique de M. X . Le

roux; 1 Ouragan, quatre actes de M. Emile Zola, musique 
de M. A . Bruneau; la Fille de Tabarin, trois actes de 
MM. Sardou et M. P . Ferrier, musique de M. Pierné; la 
Famille Jolicœur, trois actes, musique de Coquard.

Puis, dans un ordre qui n’est pas arrêté :
Titania, de MM. Louis Galiet et André Corneau, 

musique de M. G. Hué ; Circé, de M. E. Haraucourt, 
musique de MM. P . et L . Hillemacher; les Pêcheurs de 
Saint-Jean, de M. Henri Cain, musique de M. W idor; 
la Petite Maison, musique de M. William Chaumet; 
Muguette, de MM Michel Carré et Hartmann, musique de 
M. Missa; Pelléas etMélisande,de M. Maeterlinck, musique 
de M. Debussy ; la Carmélite, de M. Catulle Mendès, mu
sique de M. Reynaldo-Hahn ; la Harpe et le Glaive, de 
M. Georges Ohnet, musique de M . Laürens; le Légataire 
universel, de Regnard, musique de M. Pfeiffer ; la Fée 
des Neiges, musique de M. Silver; le Beau Nourreddin, 
musique de M. Lévadé; Myrtil, musique de M. E . Gar
nier ; la Coupe enchantée, de MM. Matrat et Lenéka 
(d’après La Fontaine), musique de M. Pierné.

Les interprètes de ces œuvres forment une véritable élite 
artistique. Ce sont M ",es Rose Caron, Emma Calvé et 
Delna, les trois grandes artistes, engagées à 1 Opéra- 
Comique pour toute la saison prochaine et M. Maurel, qui 
donnera une série de représentations.

La troupe est constituée par Mraes Bréjean-Gravière, 
Guiraudon, Rioton, Deschamps-Jehin, Landouzy, Garden, 
Mastio, Eyreams, Marié de l ’Isle, Tiphaine, de Craponne, 
Courtenay, Bressler, Pierron, Delorne, Vilma, Darmières, 
Chevalier, etc.

M M . Fugère, Maréchal, Clément, Beyle, Carbonne, 
Jean Périer, Albers, Delvoye, Cazeneuve, Dufrane, 
Vieulle, Gresse, Belhomme, Boudouresque, Vianenc 
Rothier, Jacquin, Alard, Grivot, Gourdon, Aiesmacker, etc. 

Outre les œuvres annoncées sur ce programme M. Albér 
Carré a entendu un livret de MM. Paul Ferrier et Louis 
Tiercelin, Le Maître, dont il a confié le soin d’écrire la 
musique à M. Fernand Le Borne.

Le jeune compositeur compte avoir terminé prochaine
ment sa partition, du reste fort avancée déjà,

***
On a lu cette semaine au théâtre Antoine, Le Voitu- 

rier Henschell, de Gérard Hauptmann
Rappelons, à ce propos, que la pièce fut, dans sa tra -,. 

duction flamande, déjà jouée, ici, la saison derniere, au 
théâtre communal. :

■ ***
A  la Comédie française, qui jouera au Nouveau-Théâtre 

à partir du 20 août, M . Jules Claretie donnera d abord 
Denise, Y Ami Fritz, Francillon, probablement Montjoie, 
puis Polyeucte, Britannicus et peut-être la Conscience 

‘ de l'enfant, qui était affichée pour le dimanche qui suivit 
l ’incendie, et dont les décors ont été brûlés, mais pourraient 
être remplacés par d autres décors modernes.

Le 20 octobre prochain, la Comédie française prendra 
possession du théâtre Sarah-Bernhardt, place du Chatelet 
et l ’inauguration des représentations de la Maison de



Molière se fera très vraisemblablement par Patrie’, le 
beau drame de Victorien Sardou.

C’est sur cette scène de la place du Chàtelet (pie M. Jules 
Claretie compte reprendre l ’adaptation de Y Antigone de 
Sophocle, par MM. Paul Meurice et Auguste Vacquerie. 
Cette œuvre si touchante aura de nouveau ses merveilleux 
interprètes de la création, Mlle Bartet et M Mounet-Sully, 
et dans ce cadre si joli elle retrouvera certainement, avec 
la belle partition de M. Camille Saint-Saëns, un regain de 
curiosité et de succès.

C’est là aussi que Y Hernani de Victor Hugo reparaîtra 
devant le public, complètement remonté dans des décors 
et des costumes neufs.

Les grands ouvrages du répertoire, tels que Ruy Blas, 
Advienne Lecouvreur, le Mariage de Figaro, trouveront 
surtout place au programme. Quant aux pièces nouvelles, 
en dehors de P atrie’, il n’en sera pas donné place du Châ- 
telet. Les deux pièces de MM. Paul Hervieu et Gustave 
Guiches, qui doivent former spectacle, sont réservées pour 
la salle restaurée.

Les travaux de reconstruction sont poussés, en ce 
moment, avec une notable activité

La scène est à l ’heure actuelle complètement couverte 
et, sans tarder, 011 va pouvoir s’occuper de l ’aménagement 
de cette partie du théâtre et de la construction de la 
machinerie.

On a commencé la pose des ferrures de la toiture 
au-dessus de la salle. On sait qu'un mur en briques sépare 
complètement ces deux parties du théâtre.

Peintres et plâtriers, enfin, seront emparés des parties 
de l'édifice où les maçons n’ont plus que faire Et pourtant 
les personnes les mieux renseignées ne peuvent fixer la 
date de l’ouverture.

***
La camp: gno que prépare M. Alphonse Franck au Gym

nase de ?  ris pour 1900-1901 ne sera pas des moins inté
ressai) j Après le Chemineau, le jeune directeur repren
dra I»? Surprises du divorce, avec MM. Galipaux, Dubosc 
et M®6 Grassot.

Quand le succès de cette amusante pièce sera épuisé, 011 
reverra Jane Hading dans le rôle de Ma ad, des Demi- 
Vierges, si magnifiquement créé par elle Los autres 
rôles seront joués par M me Samary, Mllc Mylo d’Arcyle, 
-MM. Gémier, Janvier, Arquillière, etc.

Ensuite viendra Une idée de mari, par Fabrice Carré, 
pièce reçue par M. Porel. Le rôle principal de cette comé
die est destiné à Galipaux.

Tout ce passé d'engagements liquidé, M. Franck com
mencera sa véritable gestion. Il est probable que la pre
mière oeuvre jouée sera celle de Jean Jullien, La Poigne, 
pièce en cinq actes.

Puis, les Duval, trois actes, de Jean Gascogne ; enfin 
(les pièces signées Ambroise Janvier, Caillavet et Hugues 
Le Roux, Michel Provins, Valabrègue, Brieux, Brisson, 
Donnay, Calai, Maurice Lecomte, Alphonse Allais. Tris
tan Bernard, Abel Hermant, etc.

Dans la troupe, les principaux artistes seront : les trans
fuges du théâtre Antoine, Gémier, Arquillière, Janvier. 
Noiseux, Sérusier et Verse; plus Galipaux, Dubosc, Fré- 
dal, Demanne, Maxence, etc. Eu représentation : MM. Tar- 
ride et Dieudonilé.

I)u côté féminin : M ™ s Jane Hading, Samary, Ratcliff, 
Mylo d’Arcyle, Légat, Dorziat, Brésil, Brocat, Ryter, 
Andral, Bussy, Roggers, Juliette Blum, etc.

***
Lareprésention donnée sur la scène du théâtre d’Orange 

et dont le programme comprenait la traduction de Pseudo- 
lus, de Plaute, a été une superbe manifestation d’art, et le 
public enthousiaste 11’a pas marchandé ses applaudissements 
aux artistes qui y ont participé :

Mais le véritable triomphe de la soirée a été pour 
YAlceste d’Euripide, avec l ’adaptation de M. Rivollet, 
grâce au talent d’artistes comme Mme Wanda de Boncza,
M VI. Paul Mounet, Albert Lambert fils, Villain, Fenoux 
Dupare, etc

L orchestre Jehin afait applaudir l'ouverture de Phèdre, 
île Massenet, le cortège de Déjanire, de Saint-Saëns, le 
chœur de Salammbô, de Reyer.

s 1**
Il y a quelques jours, les visiteurs du gouffre de Padi- 

1 ac ont du être très surpris d’entendre retentir, sous les 
voûtes cathédralesques de cet endroit si recherché des 
touristes, les voix si connues et si appréciées de deux 
artistes parisiens. C’étaient le baryton Soulacroix et le 
ténor Mouliérat, qui, en villégiature dans ces parages, 
gagnes par le grandiose du spectacle, étaient en train de 
jetoi aux oclios, dans un bel élan d’enthousiasme, le duo 
ue Richard Cœur de Lion. Inutile d’ajouter qu’un millier 
île touristes leur firent spontanément une ovation qui sera 
certainement une des belles qu’ils auront rencontrées au 
cours de leur carrière théâtrale.

***
Les origines de l ’Opéra en France, d’après de Monde 

artiste :
Ce fut d’un accès d’ennui dont souffrait Anne d’Autriche 

que sortit 1 opéra, en 1643. Mazarin, pour distraire sa 
10 } aie maîtresse, pensa qu’un genre de spectacle, déjà fort 
en vogue en Italie, et consistant en petits poèmes, chantés 
avec accompagnement d’instruments, ne serait pas un 
moyen sans eflicacite. U fit donc représenter devant la 
reine et le jeune roi, par des chanteurs et des artistes 
p lio n s au I etit Bourbon, la Festa teatrala de la vinta 
p  “ • e*jx ans après il faisait jouer, avec un immense suc- 
r w  Euridl™). toujours par des artistes italiens.

est al°rs que surgit 1 idée de pièces françaises, mises en 
musique. Un certain abbé, du nom de Pierre Perrin la fit 
entrer dans la pratique, et l ’opéra se trouva créé.

Ce fut a peu de temps de là que l ’on vit se produire le 
, “ x Jean-Baptiste Lulli. Sorti d’une condition très 
basse, ancien marmiton de M»° de Montpensier, ce musi-

M v a l T 'p L ^  ' P <Lrle surintendant dans la musique 
v ! ■ Protège par Mme de Montespan, il put acquérir le

3 0 . 0 0 ( n i v r e s  * « * ■  *

C ette translation du privilège de Perrin à Lulli occa- 
?'?,nn.a ! °  n°uvoiles lettres patentes, qui furent conférées 
a 1 intelligent et habile Florentin, en 1672.

Lulli commença par supprimer les anciens instrumen-
S S 5 , ,1U1. P°rtai®nt Ie nom- beaucoup trop ambitieux, de 
oiandh \îolons du roi, et n’étaient capables d’exécuter

ces vétéra|ISiqU°  T C° U°  deS ancie,ls ballet*- H remplaça 
1 , ?  . l)ar déjeunes instrumentistes qui s'appelèrent
les petits violons de la bande dos seize. Ce fut encore Lulli 
qui organisa les corps de ballets, les chœurs, qui distri

bua les emplois entre les chanteurs, suivant le caractère 
des voix

Il travailla sur les pièces do Quinault, ce poète agréable 
et doux que Boileau a peut-être trop rabaissé, mais que 
Voltaire et d’autres écrivains de son école ont voulu en 
revanche placer trop haut, un peu, peut-être, par esprit 
d'opposition.

***
La saison à Covent-Garden a été tellement fructueuse 

que les membres du syndicat ont décidé de consacrer une 
somme importante à la réfection complète de la scène et à 
des installations hydrauliques et électriques, qui la met
tront au niveau des exigences les plus étendues des grands 
théâtres modernes.

*
11 vient de se fonder à Dublin une association philan

thropique d’un nouveau genre Cette association a pour but 
et pour objet de procurer des auditions musicales aux per
sonnes affectées de maladies nerveuses et auxquelles les 
médecins recommandent la musique comme un calmant 
très efficace.

***
Au programme des représentations de Bayreuth qui 

auront lieu en 1901 figurent deux fois le cycle L ’An
neau de Nibelung, sept fois Parsifal et cinq fois le I '/iis- 
seau fantôme La direction générale des représentations 
est confiée à M. Siegfried Wagner, qui prendra aussi plu
sieurs fois le bâton de chef d'orchestre.

** *
Le Ménestrel publie deux lettres inédites, l ’une de 

Mozart, l ’autre de Schumann, qui sont intéressantes à 
divers titres. Voici celle de Mozart :

JVès cher ami et frère, je me porte aujourd'hui aussi mal que je 
me porlais hier passablement ; les douleurs ne m'ont pas laissé dormir 
de loute la nuit. J’ai dû prendre froid sans le savoir, après avoir pris 
chaud dans mes courses nombreuses. Figurez-vous ma situation : 
malade, et plein de chagrin et de soucis. Dans huit ou quinze jours je 
serai secouru — certainement — mais à l’heure qu’ il est je suis en 
détresse. Ne pourriez-vous pas m’ai.1er par une bagatelle? Pour le 
moment lout me serait uu secours Vous tranquilliseriez du moins 
pour 'e moment, votre véritable ami et frère.

W.-A. Mozaht
Cette lettre lamentable a été écrite en 1790! Mozart, 

qui était alors « compositeur de chambre impérial » avec 
une pension de 800 florins et avait déjà fait jouer Don 
Juan et les Noces de Figaro, est obligé de s'adresser à 
son frère » Puchberg —- il s’agit naturellement de la 
fraternité maçonnique pour demander une bagatelle et 
Puchberg a noté sur la lettre du « frère » Mozart qu’il a 
envoyé lu florins !

Voici maintenant la leftre de Schumann :
Ce que vous m'écrivez sur Wagner m’a beaucoup intéressé. Il n’est 

pas, si je dois m’exprimer brièvement, un bon musicien; il lui manque 
le sens de la forme et de l’euphonie. Mais vous ne devez p is le juger 
d’après ses partitions de piano. Vous 11e pourriez certainement pas 
vous défendre d’une profonde excitation si vous entendiez beaucoup de 
passages de ses opéras au théâtre. Et si ce n’est pas la claire lumière 
du soleil que le génie fait rayonner, c ’est pourtant une magie mysté
rieuse qui s’empare de nos sens. Mais, comme je l’ai dit, sa musique 
abstraite de la scène est mince, quelquefois absolument celle d'un 
dilettante, sans fonds et désagréable (ividerwaertig), et c’est malheu
reusement une preuve d'une éducation artistique viciée qu’011 ose, eu 
face de tant de chefs-d’œuvre dramatiques que les Allemands peuvent 
exhiber, abaisser ceux-ci au profit de ceux-là...

** *
M. Schubert, qui a dirigé pendant dix-huit ans le théâtre 

National, de Prague, la « chapelle dorée sur la Vetava » 
construite par le peuple tchèque au moyen de quêtes a 
donné sa démission. Il sera remplacé par M Schmoranz 
qui, espère-t-on, donnera une part plus large au répertoire 
moderne.

***
A Vienne, en Autriche, la censure, qui est exercée par 

la police, a interdit les représentations des Tisserands, de 
Hauptmann. A Presbourg, qui en est Hongrie, 011 n’a pas 
eu de ces scrupules, et l ’ouvrage a pu être représenté le 
7 août. Il a naturellement obtenu un gros succès, devant 
un public en grande partie composé do Viennois ’

***
M. Bjoernstjerne Bjoernson vient de terminer un nou

veau drame à grand spectacle, qui sera représenté dans le 
courant do cet hiver, à Copenhague. Comme d’habitude 
M. Bjoernson cache jalousement le titre de sa nouvelle 
œuvre.

'«r» *
L empereur Nicolas II a octroyé une pension annuelle 

de 1,500 roubles, soit 6 ,000  francs, au compositeur Solo- 
view qui vient de célébrer le trentième anniversaire de son 
entrée dans la carrière musicale.

***
Les admirateurs de Micllaël Glinka, le compositeur de 

la Vie pour le tsar, viennent de lui faire élever un monu
ment dans le jardin Alexandre, à Saint-Pétersbourg 

Ce monument est fort simple : il se compose d’un buste 
en bronze du musicien, élevé sur un socle de-marbre 
rouge.

***
Néron, l ’opéra de M. Arigo Boïto, dont 011 annonce la 

premiere représentation depuis des années, verra au 
commencement de la saison prochaine, le feu de Vi 
rampe à la Scala de Milan

Ce 11’est que sur les instances de Verdi que M Boïto 
l ’auteur de Mephistofele, s’est décidé à laisser jouer sa 
nouvelle œuvre, dont il est à la fois le compositeur et le 
librettiste.

M Boïto dirigera lui-même les répétitions et la pre
mière représentation de Néron, dont le principal rôle sera 
chanté par le célèbre ténor Tamagno.

***
Le Teatro Lirico de Milan fora sa réouverture le 

25 octobre prochain avec André Chenier, de M Gior- 
dano. ’

André Chenier sera remplacé sur l ’afîiche par le nou 
vel opéra de M. Leoncavallo, Zaza, dont les principaux 
rôles seront tenus par M^e Storchio et M.VI. Garbin et 
Sammarco.

L ’orchestre sera dirigé par M. Toscanini.

L E  G R A N D  H O T E L

b a h  i V  G U I *  L  U O i V v a
R U E  D E  L ’Ë V Ê Q  LTE  

Kiùro*, liquoui'M, 4Ç»*ill«a«s*.

De Rome :
L ’écrivain musical M. P. Cambiasi a entrepris la 

tâche de réunir des notes biographiques sur tous les com
positeurs d'opéra italiens.

\ eut-on savoir combien il y  a de compositeurs d’opéras 
italiens? Exactement deux mille deux cent cinquante, 
dont cinq femmes, qui ont composé quatorze mille opéras. 
De toutes ces œuvres, il en reste quatre-vingts au réper
toire des théâtres italiens.

Pour des mesures pour rien, en voilà !
** *

On joue en ce moment, à l ’Alhambra de Florence, une 
grande pièce à spectacle, mêlée do musique, intitulée Vingt 
mille lieues autour du globe. Inutile de dire s: le roman 
de Jules Verne est pour quelque chose dans l ’affaire. Quant 
à la musique, elle est l ’œuvre d’un compositeur nommé 
l'e Chiara. à qui l ’on reproche d’avoir puisé son inspira
tion à droite et à gauche, aux danses mauresques du ballet 
Excelsior, aux strophes orientales des Cinq parties du 
monde, voire au prologue de Mefistofele de M. Boïto.
C’est un véritable habit d’Arlequin musical.
»•*   — -   ■ ■ >■   ' .. ... ----

Ml STQI1K
W aux-Hall. — I'imai.che 19, concert extraordinaire avec le con

cours de M“e Jeanne Paquot, cantatrice. La jeune artiste, une des 
pljs: brillantes élèves de M1"0 Cornélis-Servais, a obtenu cette année, 
au conservatoire loyal de Bruxelles, le premier prix avec la plus 
grande distinction. Elle chantera ; les Stances de Saplio, de Gounod; 
Malgré rr.oi, mélodie, de Pfeitler el G il Blas, sérénade, de Semet.

Mondanités
LL AA. RR le comle et la comlesse de Flandre et le prince 

Albert, actuellement à Lucerne, rentreront à Bruxelles cette semaine.
L1; prince Albert, après une nouvelle visite à l'Exposition de Paris, 

ira passer une quinzaine de jours à Possenhofen, auprès de sa fiancée" 
la princesse Elisabeth, duchesse en Bavière.

***
M. Charles Samuel, le distingué sculpteur, vient de se fiancer à 

Mlle Clolilde Kleeberg, la pianiste parisienne des concerts Pas le- 
loup.

*"*
Lujdi dernier a été célébré en I hotel-cle-ville de Bruxelles, le 

mariage de M»» Germaine de Prelle de la Niepp?, fille de l’avocat 
général à la Cour d’appel el de M""-- de Prelle de la Nieppe et pelile- 
tille 'de M'"« Simons avec le lieutenant d’artillerie Adolphe Cumont, 
fils de M. Charles Cumont.

M. Demot, bourgmestre, qui remplissait les fonctions d'officier de 
l’état-civil a adressé aux jeunes mariés une de ces allocutions dont il 
a le secret.

En l’église de Saint-Boni face, à Ixelles, remplie d’une foule élégante, 
M le chanoine Hallaux, curé de la paroisse, a béni les nouveaux 
époux et leur a également adressé quelques paroles charmantes.

À 1 issue de la cérémonie religieuse, les nombreux invités remplis 
saient les salons de l'hôtel de M. el M'“» de Prelle de la Nieppe, ave
nue Louise.

***
On annonce les fiançailles de M"e Jeanne Mestdagh, fille de M. et 

Mme Mestdag’i-Bockx, propriétaires, à Ixelles, avec M. Adolphe 
Himesse, artiste décorateur, à Bruxelles.

Le iulur est le fils de M. V. Ham«-sse, conservateur du Musée sco
laire national et le neveu de M. Ad. Hamesse, artiste-peintre paysa- 
gisle.

Le mari gode M»« Hélène Timmernans avec Camille de Launoit 
sera célébré samedi 15seplembre prochain.

A
Le mariage de M»° Herthe Dubois avec le lieutenant d’artillerie 

Paul Legrand a été célébré lundi dernier.
Les témoins étaient pour la mariée : M. J Dubois, docteur, et 

M. Leprince; pour le marié : M. Servais, avocat, et le baron 
Meeus.

** *
On vient <,le célébrer à Spa le mariage de M1'» Marthe Facq avec 

le sous lieu tenant Henri de Thier, du 1°'- régiment des lanciers.

On annonce d’Anvers les fiançailles de M»6 de Rops, fille du 
docteur de Rops avec M. Roels, iils du docteur Roels, de Beveren.

***
Guillaume II, enliv deux discours sensationnels, a trouvé moyen 

d accomplir sa croisière annuelle sur les côtes norvégiennes. Un 
dimanche du mois de juillet dernier son yacht avait mouillé au fond 
d'un délicieux fjord, en face de la petite ville de Drontheim; à 
10 heures, quand 1 Empereur eut présidé, selon son habitude, le ser
vice divin à bord du Hohenzollern, il se rendit à terre, chez le consul 
d'Allemagne, qui habile un ravissant chalet enfoui dans un massif de 
verdure. Agréablement surpris par celte villégiature inattendue, il 
s'invita sans façon à déjeuner et pria le jeune consul de mettre un 
couvert déplus à la table de famille.

Grand émoi dans la maison: madame, désolée de ne pas avoir été 
prévenue, 11e peut offrir qu'une omelette el un bifteck à son royal 
hôte; les enfants, qui ne comprennent pas bien le grand honneur que 
reçoit leur maison, vont embrasser familièrement l’Empereur, qui les 
prend sur ses genoux... Enfin, on se met à table. Guillaume II, très 
amusé, mange comme dix, boit comme quatre et égayé le déjeuner 
par des histoires plaisantes, des aventures de voyage. La glace est 
rompue et la plus franche cordialité ne cesse de régner jusqu'à la lin 
du repas.

Au dessert, l'Empereur donne l’ordre qu'on aille quérir la musique 
du Hohenzollern-, il fait installer les musiciens dans le jardin et 
offre ainsi à ses hôtes ravis un superbe concert qui se prolonge jus 
qu’a l'heure du thé. L'Empereur invite alors le consul, sa femme et 
ses enfants à l’accompagner à bord du Hohenzollern  et à la tombée 
de la nuit on les ramène eu chaloupe, enchantés de cette journée 
mouvementée, dont ils parleront encore pendant les longues veillées 
des interminables hivers norvégiens...

Puisque nous parlons de l’empereur d’Allemagne, voici un détail 
assez curieux sur la façon dont il compose la musique.

On a prétendu qu’il écrivait et harmonisait lui-mêmè ses inspira- 
lions musicales G est une erreur.

Quand un motif lui vient à l’esprit, il le siffle à son aide de canin 
en se promenant de long en large dans son cabinet de travail. Cet 
officier, qui est un musicien consommé, se met au piano, retrouve 
l'air sur le cla.ier, ['harmonise et l’écrit... Un traducteur précieux 
comme on le voit! ’

Le rôle - d'aide de camp musical .  n’est d'ailleurs pas une sinécure. 
Guillaume II a l’inspiration généreuse et on raconte qu’ il lui arrive 
fréquemment, pendant ses nuits d’insomnie, de faire réveiller le mal
heureux officier pour lui siffler une romance inédite...

Autre fantaisie impériale : Guillaume II vient de commander du 
papier a lettres et des caries de visite u new style n.



MAISON HIRSOH & C,E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MANTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Le papier e»t gris clair ; à gauche, il porle un écusson composé 
d’ une croix blanche autour de laquelle s’enroule l’ordre de l’Aigle 
noir avec, eu dessous, la devise H onni soit qui mal y  pense

Quant aux cartes de visite, ce sont des bristols grand format, sur 
lesquels on lit en caractères gothiques : Guillaume, Em perei'" 
d’Allem agne et lio i de Prusse.

***
La couronne de fer qui a été déposée sur le cercueil du roi Humbert 

fut commandée en 594 parThéodolind'e, veuve d'Autaris, roi des Lom
bards, lorsqu’elle se remaria avec Agilulphe, duc de Turin.

Celte couronne n’était qu’ un cercle de 1er recouvert de lames d'or, 
pour faire comprendre au Roi qui la ceignait que la royauté est un 
poids lourd caché sous un éclat trompeur.

La tradition veut que le 1er intérieur de cette couronne soit l'un des 
longs clous qui avaient servi pour la crucifixion de Jésus-Christ. 
Déposée dans le trésor du monastère de Monza, celte couronne fut 
portée par Charlemagne lorsque, en 774, il fut sacré roi des Lom
bards.

En 1452, elle fut portée à Rome pour le couronnement de Fré
déric IV et, en 1530, à Bologne pour le couronnement de Charles- 
Quint.

Ce fut eu 1805 que Napoléon Ier réunit, à Milan, la couronne de 
fer à ja  couronne de France. A celle occasion, en présence de lous les 
corps de l’État, des envoyés des puissances alliées el des grands digni
taires de la cour de France, il répéta les mots qui furent prononcés 
par le premier qui mit cetle couronne sur sa lêle : » l)ieu me l a don- 
née; gare à qui y touchera. »

Lorsque la Lombardie retomba au pouyoir de la mai on impériale 
d Autriche, la couronne de fer fut transportée à Milan, et elle fut 
remise au roi d'Ilalie après la guerre de l’ indépendance italienne.

On pourrait supposer que les souverains ont le plus profond.mépris 
pour les bijoux portatifs et toule la ferblanterie II n’en est rien. La 
presque totalité des monarques européens adore le clinquant des 
bagues, montres, pendants d’oreilles, colliers, elc.

Le tsar a un •* oignon •> à répétition qui vaut 4,000 roubles. Guil
laume ll^iorte un bracelet minuscule sous le parement de la manche. 
S. M. la reine Victoria aime à se couvrir de bijoux de toutes sortes. 
Elle possède un collier qui, or el perles, pèse l kil ,300. C’est très pra
tique pendant la cinicule. La jeune rèine Wilhelmine, par contre, 
abhorre la bijouterie. Se* oreilles s’ornent simplement de deux gouttes 
de brillants. La reine d'Espagne change de bague jusqu’à six fois le 
jour; el'e en possède exactement deux cent soixante-quatorze (!). 
Feu le roi d’Ilalie Ilumbert, à part une pelile chaîne de scapulaireen 
platine, ne portait aucun objet brillant. Le sultan, qui sait joindre 
l'utile à l'agréable, polie, indépendamment d'un chargement for
midable de bagues de tou'es formes, une colle de mailles alternées 
or et argent. Le prince de Galles porte uniformément un solitaire très 
modeste i  la main gauche. Le pape est encore fier de ses mains qu’il a 
fort belles, malgré l’âge. Sa seneslre porte un saphip unique. 
M. Loubet est très sobre de clinquant. Une soliue chevalière bien 
bourgeoise et uue montre savonnette à double cuvette; c’esL tout.

Quant au roi Léopold il possède une merveilleuse collection de 
montres anciennes. L'une d’elles, qui aappartenu à Marie-Antoinelte, 
est un pur chef-d’œuvre d’un prix inestimable.

***
Samedi deruier a élé célébré à Spa le mariage de Mlle Marthe Facq 

avec M. Henri de Thier, sous-lieutenant au 1er régiment de lanciers.
***

C’est le moment de la rêcolte de ces grandes herbes folles, avoines 
sauvages et graminées champêtres, qui, mélangées aux verdures 
d’hiver, donnent plus de grâce et de légèreté aux bouquets d’arrière- 
saison. On aura soin de les couper avec précaution, de façon à ne pas 
rompre la tige, et de les é'endre une à une sur une grande planche 
dans un lieu fermé et sec pour les faire sécher.

Quelques poignées de ces herbes espacées brin à brin dans la ver
dure des lauriers, des bnis, des mahonias. contribueront à orner l’in
térieur des appartements loisqu’on n'aura plus la repousse des fleurs 
d’automne.

Ceci surtout pour les habi talions de campagne, où l’on s’attarde de 
plus en plus et que l’on aime eu toute saison à orner à profusiou de 
grandes gerbes fraîches.

***
Quelques années après la guerre, dit M. Michel Provins, alors que 

l’Allemagne était à l’aube de ce grand effort industriel dont nous 
voyons aujourd’hui l'épanouissement, une haute personnalité du 
monde politique allemand donnait à Berlin un dîner auquel assistait 
la femme d’un diplomate et l’une des plus exquises Parisiennes d’alors, 
deux fois française par la race et par le cœur.

On vint précisément à parler du goût français et, malgré les for
mules mondaines, on en parlait avec celte jalousie de vainqueurs 
obligés de reconnaître la supériorité du vaincu. Notre compatriote 
ayant beaucoup d’esprit, el du meilleur, ripostait très heureusement 
aux malices souvent peu légères des barons prussiens.

A la fin, l’un d’eux, exaspéré, s'écria :
— Eh bien! Madame, puisque, selon vous, le goût français peul 

tout, qu'il arrive donc à faire un bijou avec cet unique cheveu !
Et il ramassa sur li manche de son habit un fin cheveu blond que 

la dame, dans la vivacité de la discussion, sans doute, venait d'y 
laisser tomber.

— Je parie pour l’impossibilité! reprit-il.
— Vous aurez la réponse dans un mois, répondit malicieusement 

la jeune femme; mais ne pariez pas, vous savez fort bien que le mot 
impossible n’est pas français !

Assez inquiète néanmoins, elle s'adressa à l'un des premiers bijou
tiers de Paris qui lui-mème, devant la difficulté de l’épreuve, fut pres
que sur le point de la décliner.

Toutefois, ayant réuni ses ouvriers pour leur soumettre le problème,

il y en eut un, parmi les jeunes, qui dit : “ Donnez moi ça!... J’ai 
une idée!... On peut toujours essayer! »

Et deux semaines après le baron allemand recevait des mains de 
son ancienne voisine de-table une merveilleuse épingle de cravate de 
deux tons d’or représentant les armes d’Alsace el de Lorraine, sur
montées de l’aigle de Prusse! Le cheveu blondque l'oiseau serrait dans 
son bec, allait s’enrouler aux blasons de nos provinces, et au-dessous, 
c.selée dans l’or, était cette simple phrase : « Il ne nous tient que 
par un cheveu ! "

Üe l’art, une exquise finesse d’exécution el de l’esprit, n'est-ce pas 
tout le goût français?

*
De Spa :
Comme chaque année la iète du 15 août a brillamment réussi. 

Une foule compacte avait envahi la jolie ville et la bataille de Heurs, 
d une richesse et d’une animation incomparables, a obtenu un succès 
énorme.

Aujourd’hui dimanche, dernière journée du grand concours 
hippique; le soir, illuminatiolis, grande lantem-paradc, concours 
pour voitures illuminées, etc.

Demain lundi, de 2 h. 1/2 à 4 heures, dans la galerie Léopold II, 
bal blanc avec cotillon, réservé aux jeunes filles et jeunes gens de 
treize à dix-huit ans.

Immédiatement après le bal, concours d’ombrelles fleuries.
Le dimanche 26 aura lieu la fête organisée par la section Liége- 

Luxembourg de l’Association de la Presse belge, au prolit de la 
Caisse des pensions et des secours de la Presse.

Le Comité organisateur s’est assuré déjà le concours de 
M,le Jeanne Paquot, premier prix du Conservatoire de Bruxelles; 
M. Oville Musin, violoniste, professeur au Conservatoire de Liége ; 
M. J. Piètrapertosa, mandoliniste de l'Üpérade Paris, qui exécutera le 
prélude du Déluge, de Saint-Saëns, et une mazurka de Wieniawski ; 
l’orchestre des concerts de Spa; et, last not least, les sœurs Mante, 
danseuses de l’Opéra de Paris.

La fête se terminera par un grand feu d’artifice qui sera tiré par 
1 artificier Ricard, dans le Parc, illuminé à cette occasion.

Le même jour aura lieu la manifestation organisée par les Spadois 
en 1 honneur de M. Le Maire de Warzée, directeur des fêtes.

***
Mlle De Clercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

S P O R T

Le prix de l’ Hôtel de Ville est l’épreuve la plus importante de la 
réunion de ce jour ; la lutte sera assez vive car plusieurs des concurrents, 
sont en pleine forme et viennent de gagner. Je crois que Jarnicoton 
el Fig seront près des vainqueurs.

Voici nos pronostics :
Prix des Dames : Ecurie de Crawliez et Ogbourne.
Prix de la Méduse : Miss Caterham et Ovation.
Prix des Crevettes : Isabeau et Prunelle.
Prix de l’ Hôtel-le-Ville : Jarnicoton et Fig.
Prix des Homards : Bilboquet et Ilarwich 
— Demain à 2 heures, neuvième réunion à Ostende.
Prix des Pêcheurs : Salpêtre et Péronnelle.
Prix des Sardines : Fadette et Peech.
Prix des Marsouins ; Jaco et Ramelton.
Prix de Douvres : Rodrigue et Revue.
Prix des Brise-Lames ; Harwicli et Herminie.

S a in t -B r ie u x

(|  BRUXELLES! 17,AVE\'UE LOUISE#

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
33 .A. I  !N" S  !R/ TT S  S  E  S  ( à  v a p e u r )

[|.lli\S IIÉDIGVL'X, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE N A TA TIO N

ouverte  pendant toute l ’ année

L E Ç O N S  DE  N A T A T IO N
pur des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Sp a. —  Les dates de la réunion de septembre viennent d'être 
fixées au mardi 18, mercredi 19, jeudi 20, vendredi 21 et samedi 22.

V I L L E  D E  S P A
Programme des fêtes organisées par la Ville et le Cercle 

des Étrangers.
AOUT

D im a n c h e  19. —  Sixième journée du concours hippique.
Le soir, illumination. Grande Lantern-Parade. Concours pour voi

tures illuminées. Prix par catégories aux voitures les plus riches et 
les plus originales. Prix au plus beau groupe.

Lundi 20. — Tir aux pigeons : Prix du Marteau (handicap),
1.000 francs.

M a r d i  21. — Tir aux pigeons ; Prix du Casiuo (handicap),
5.000 francs.

M e r c r e d i  22. — Tir aux pigeons : Prix de Creppe, 2,500 francs. 
J e u d i  23. — Tir aux pigeons : Prix du Sart (handicap),

5.000 francs. Bal d’enfants dans la Galerie.
A e n d r e d i  24 — Tir aux pigeons : Prix de Polleur (handicap),

1,500 francs.
S a m e d i 25. — Tir aux pigeons : Prix ,1e clôture (handicap),

1.000 francs. Grand bal au Casino.
Du 26 août au 2 septembre, fêles d’Automobiles organisées par 

l'Aulomobile-Club de Belgique (12,000 francs de prix).
D im a n c h e  26. — L’avant-midi, arrivée de la caravane automobile 

Bruxelles-Spa.
Corso fleuri et costumé pour enfants au parc de Sept-IIeures. — 

Bannières et prix aux voitures les plus jolies. Cadeaux à chaque 
enfant prenant part au Corso.

Le soir, au parc, grande fête de la presse. — Courses de voitures 
automobiles.

Lundi 27. — A 2 heures, au parc, courses pédestres pour enfants. 
M a rd i 28. — Course de voiturettes automobiles.
M e r c r e d i  29 — Course de molocycles
Jeudi 30. — Concours d’adresse pour automobiles — Bal-cotillon 

costumé pour enfants, dans la Galerie, sous la direction des demoi
selles Bolzaguet.

V e n d r e d i  31. — Remise des prix aux gagnants du meeting auto
mobile. — A 8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres 
du Cercle des Etrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours 
de M110 Charlotte Wyns, de TOpéra-Comique, de M. Henri Albers, 
baryton de l’Opéra-Comique, de M. Raoul Pugno, pianiste, profes
seur au Conservatoire de Paris, et de là grande symphonie de la ville 
sous là direction de M. Jules Lecocq.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
Af^TICLïE DE IiUXE 

Chocolats M A RQ UIS-P IH AN  ET M ASSON, de Paris

Desserts et Bonbons BOISSIER

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone N° 3 5 1 1

P ELLETE R IES et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles. 

C o n se rv a tio n  d es F o u r r u re s  
avec gai-antie contre l’incendie.

PARURES POUR DAMES
USTŒTTDS — COLLETS — BOAS 

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
Cil! MISKîS TOILE

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
S P É C IA L IT É

DS

TOILES LARGES POlili DRAPS DE LIT 
LINGE DK TABLE

4 6 , Marché-aux-Herbes, Bruit.’ ia
MÊME MAISON 

41, D IG UE DE M ER, OSTENDE



Eau de toilette à la Violette à fr. 4 -50  le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures partmneries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 7 5 le litre, contenant 6 0 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la siffualure de M. Jean Bardin fils.

P I A N O S

GÜNTHER
R U E  T IïÉ R É S IE N N E , 6 

rO URN ISSEUR DES CONSERVATOIRES ET ÉCOLES DE MUSIQUE DE BELG IQ UE

M i K U F t C T U R E  BELGE DE PORCELAINE
GROS — D É TA IL

Ve VFhWHiEIH ftCHl
1 4 7 , Chaussée de W avre, 14 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, fàiences, cristaux

ERREB1ES, METAL ARGENTE, CliCTELLERlE
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

511. rue de la Madeleine) Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI PU CATALOGUE SUR DEMANDE

M O D E S

Rue de la Croix de fei
B R T T X F , I , I , K S

I' V h  I' l  \ l i 'J i l r  li \ h l M  N
40, RUE D E L'ÉCUYER, 4 0

C R E M E  R O Y A L E
p ré p a ré e  par M . J ean  B A R D I N  

Pharmacien-Chimiste
Parfumeur de S. JVI. lu Reine

Cette creme qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enieve les rougeurs, boutons, etc.

I*i*ix : Ii*. 1 le pot

PIAN OS

0 9 , ru e  R o y a le  
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAUSIS DE L ORFEVRERÜ

o t t o  mm\m
RUE DU CHÊNE 

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Reargenture et re- 
lorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 , RU E DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
rie . 2 -75  I_,E L IT E E

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R I T I F S  O O G M i  S ET U Q U E Ü R S

Prem ière m arque du monde.

LA GRANDE dI sÏÏLLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E ' »  
D é p ô t  à  O sten d e , 5 , p la c e  d -A rm es .

A 3 HEURES DE BRUXELLES
MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊTES ET CONCERTS A U  CASINO

PIANOS E T  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

CHAMPAGNE

A Y  A L  A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtels 
et chez les négociants en vins et les agences 
de la  M aison Gilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

MODES-BLOUSES-JUPONS
î\ 0 B E g  D ’E N F A N T ?  g U R  M ESU RE 

Nœuds et Lavallières

m mea D e  C o n i n c k
B r u x e l l e s  ^9> Chaussée de Charlero

(près la place Stéphanie).

Fabriques de Fleurs et Plumes
NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E

Plantes naturelles conservées

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre  des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE No 1 4 0 7 .

M LA SEDATINEK-
bu£rit MIGRAINES, NEVRALGIES

M A U X  I»E T E T E
A.. DEPGNÉB, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

ÏAVEKNE J J t  LONDRES
J. B 0 N N E T A . 1N & E .  O A P I T

R u e  d©  l ’ É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Apres la sortie des théâtres 

Soupers Iroids et cliauds

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s, L iq u e u rs  et S p ir itu e u x
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

6 h. 1/2 
de Paris. SPA 2 h. 1/2

de Bruxelles

Résidence et Palais d’Été de S. M. la Reine des Belges 
et de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M I N E R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
Les plus riches en fer\du monde entier

BAINS DE BOUE FERRUGINEUSE —  BAINS D’EAU MINÉRALE

Splendide établissem ent therm al

Saison dEtê. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE. Saison d’ïïiver.

S - A .X S O I T  D ' É T É  1 9 0 0

P R O G R A M M E  D E S  F Ê T E S

Exposition de Chiens, 25,000 francs de prix.

Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.

Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.

Concours hippique international, 50,000 francs de prix.

Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.

Tirs aux pigeons internationaux, du 18 juin au 15 août, 150,000 francs de prix. 

Concours de Lawn-Tennis, du 1er juillet au 15 septembre, 5,000 francs de prix. 

Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 

Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100 musiciens.

P a r f u m e r i e  § r i z a

11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—----3 P A R IS  l-----—

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME O R IZ A ,  de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.
ORIZA L A C T É r Lotion émuisive.
SAVON O R IZ A ,  pour le visage.

pARFUHF.HIB JJpKC!*!.*

a« VIOLETTES fr» CZAR
' * '< »  '11T 1T I

gouquet i s raPîa
EanCNCE CONCLNTUfef

p o u r  le M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
mOFFKNSIFS 

P0ÜR IL A

La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2 , ItUE D E L’E C U YE R
B R U X E L L E S

Mis en bouteilles par A LFRED  D tiLAY, Quai au Foin, 29

500 partitions en location (fr. 2-50 par mois 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
TÉLÉPHONE 1902
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  an : Belgique, 5 francs. —  Étranger, f r .  7-50.
R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l ’Industrie , B ruxelles.

Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

Le Théâtre du Peuple de Bussang.
La villégiature qui, eu général, guérit de toutes les 

maladies, mais inocule un incurable spleen, n’est guère 
favorable à tous les casinos, kursaals, etc. où de pica
resques orchestres donnent des concerts approximatifs, 
où des troupes théâtrales, recrutées sans doute à son de 
trompe, essaient de falotes représentations des « nouveau
tés de Paris » de l ’an dernier. Cela n’explique pas sans 
doute la mélancolie des tables d’hôte des centres de villé
giature, que l’on peut appeler à bon droit des centres de 
gravité, mais cela explique les tristes résultats financiers 
des entreprises théâtro-balnéaires, réduites, pour se sou
tenir, à compter sur les bénéfices du salon de jeu pendant 
les entr’actes.

Cette situation a fait surgir et réussir certaines tentatives 
de théâtre d’amateur, où la troupe, composée de gens du 
pays, interprète avec plus ou moins de bonheur des pièces 
du cru ou des chefs-d’œuvre classiques.

Nous arons eu l ’occasion de parler l ’an dernier à nos 
lecteurs des représentations de Guillaume Tell, à Altdorf. 
Cette année, Oberammergau a donné la série décennale de 
ses représentations de la Passion. Une concurrence à 
Altdorf a été créée et l ’on joue également l ’œuvre de 
Schiller à Hochdorf, dans le Seethal.

Un séjour dans les Vosges nous a permis d’aller voir le 
théâtre du Peuple qu’un littérateur vosgien, M . Mau
rice Pottecher, a créé à Bussang et dont nos confrères 
parisiens nous ont beaucoup entretenus dans ces derniers 
temps.

C’est près du ruisseau qu’est encore la Moselle, à une 
demi-heure de marche de sa source, dominant la route qui 
mène à Saint-Maurice et au Ballon d’Alsace, sur le versant 
occidental de la vallée de Bussang, que s’élève le théâ
tre du Peuple.

Le nom est peut-être un peu gros pour la chose, mais un 
peu de boursouflure ne messied pas à notre snobisme démo
cratique.

Bussang, à part la source de la Moselle, a d’autres 
sources, dont l ’eau a ■< un petit goût salé >• comme dit 
Musset, et qui, par conséquent, guérissent pas mal de 
malades qui viennent purger en ces lieux leurs excès de 
l ’hiver. Ce public, de même que. celui de Plombières, qui 
arrive par Remiremont, forme une clientèle select du 
théâtre du Peuple et permet aux organisateurs de donner 
un certain nombre de représentations gratuites aux gens 
du pays.

Le théâtre est en plein air ; un cadre à fronton tapissé 
de carrés d’écorce de sapin, découvre, lorsque se divise un 
rideau de cotonnade des Vosges, une scène dont le plan
cher est tout bonnement le sol gazonné de la prairie et 
où, suivant les nécessités de la mise en scène, on plante 
des décors ou de vrais sapins.

Devant la scene, dont le proscenium est composé de 
petits blocs de roche, on place des bancs pour le public, 
qu’un vélum protège du soleil en cas de nécessité. Au-des
sus de l ’entrée sont juchées sous un toit tutélaire pour 
les jours de vent et de pluie, les tribunes aristocratiques, 
les premières loges.

La salle peut contenir deux mille spectateurs. Sur le 
fronton de la scène se détachent la double croix et l ’écus- 
son de Lorraine. Aux bas côtés est inscrite la devise de 
l ’œuvre : Par l'art, pour l'Humanité.

La devise, le titre disent immédiatement dans quelle 
atmosphère de foi et d’enthousiasme on se trouve et il est

certain que M . Pottecher a su inspirer autour de lui, au 
groupe d’amateurs qui interprètent ses pièces, l ’ardeur que 
donne la conviction de l ’apostolat.

La troupe se compose d’habitants du pays : fonction
naires, industriels, employés et ouvriers d’usines, un chi
rurgien. Le personnel de la salle se recrute, à ce que j ’ai 
vu, à la bonne franquette, chacun se prodiguant avec un 
zèle parfois excessif, mais touchant. C’est peut-être le 
théâtre du Peuple, c’est assurément le théâtre en famille 
et c’est peut-être mieux.

Depuis 1895, date de l ’ouverture du théâtre, M. Potte
cher a fait jouer six pièces : Le Diable marchand de 
gouttes, Mortcville, Le Sotré de Noël, Liberté, Le Lundi 
de la Pentecôte et Chacun cherche son trésor.

Son but, dit-il, n’est point de subordonner l ’art drama
tique aux préoccupations d’enseignement de morale pra
tique. Son théâtre s’offre comme un lieu de distraction 
pour l ’esprit et non comme une chaire où l ’on viendrait 
écouter des sermons.

Toutefois M. Pottecher estime que Bussang a réalisé 
l ’idée du théâtre populaire exposée par Michelet et par 
d’autres penseurs, idée à reprendre et à exécuter par 
d’autres, sur d’autre points de la France, afin de produire 
les résultats féconds qu’on est en droit d’espérer d'elle 
« pour l ’éducation nationale du peuple par l ’art et le 
rajeunissement de l ’art dramatique au contact de la nature 
et du peuple... Il faut que le théâtre du Peuple de Bus
sang, qui conserve toujours son originalité propre et qu’on 
pourra regarder comme le théâtre populaire modèle, soit 
imité au loin ».

Les prémisses étaient modestes, la conclusion est 
ambitieuse. Est-elle justifiée?

François de Curel disait l ’autre jour : « Le théâtre n’a 
pas de mission, parce que le public ne lui en attribuera 
jamais une. » J’ai vu dans mon existence tant de 
canailles applaudir au théâtre le triomphe de la vertu que 
l ’influence morale de la scène me semble aussi une 
honnête plaisanterie.

Elle est moralisatrice, par voie indirecte, en ce sens 
qu’elle aide à éloigner du cabaret, qu’elle incite à certains 
goûts littéraires, de qualité élémentaire, mais quant à 
réformei' les mœurs, le bon billet, mon pauvre M. Potte
cher !

J ’ai eu la chance de tomber —  à ce qu’on m’a dit —  
sur une représentation de la meilleure des pièces du réper
toire : Chacun cherche son trésor.

Le prince Fridolin, accompagné de son précepteur 
Polémon, parcourt le monde pour découvrir —  comme 
dans l ’apologue oriental —  le remède qui doit le guérir de 
sa mélancolie : la chemise d’un homme parfaitement 
heureux. L ’homme parfaitement heureux n’a naturelle
ment pas de chemise et le prince est forcé de faciliter, 
grâce à son or, le mariage de deux amoureux, qui devien
nent parfaitement heureux, ce qui permet au fiancé de 
passer sa chemise au prince. Ce prince, costumé en 
Louis X III , et son précepteur, qui est en Louis X V , se 
promènent au milieu de paysans vosgiens de nos jours. 
Un de ces paysans, suggestionné par un sacristain qui veut 
se venger de lui, se livre à des expériences de sorcellerie, 
afin de faire apparaître le diable, qui doit lui révéler 
l ’existence d’un trésor. Après d’interminables dialogues 
et quelques épisodes semi-fantastiques dans la? forêt, le 
paysan est désabusé, il renonce à la sorcellerie et retourne, 
content et contrit, à sa femme et à ses enfants.

Comme on le voit, tout cela est passablement embrouillé, 
un symbolisme assez diffus se mêle à l ’action, qui s’épar
pille, s’arrête et se perd. La pièce a des côtés puérils qui 
rappellent les œuvres pour distributions de prix et 
d’autres, comme les apparitions dans la forêt, qui nous 
font songer à des chefs-d’œuvre comme le Songe d une 
nuit d’été.

A  notre avis, le théâtre pôpulaire doit être avant tout un 
théâtre d’action, et d’action claire et nette. Il doit laisser 
dans l ’esprit du public le souvenir d’une histoire habile
ment contée, mettant en lumière les points saillants et

d’une succession de tableaux présentés de façon frappante.
Le symbolisme alambiqué de Morteville, les thèmes de 

banalité courante, et que l ’ignorance du métier ne relève 
pas de leur banalité, des autres pièces me semblent peu 
répondre au programme que les organisateurs du théâtre 
du Peuple croient avoir réalisé.

De formule nouvelle, je la cherche en vain.
La tentative d’Altdorf est autrement intéressante, d’une 

formule bien plus élevée et si je le dis, c’est parce qu’en 
somme M. Pottecher n’a pas à s’offenser si je lui préfère 
Schiller et son œuvre.

Mais l ’essai est méritoire. M . Pottecher est un écrivain 
de talent, car ses tirades, en vers comme en prose, sont 
d’une langue agréable et élégante. L ’entreprise est menée 
avec un désintéressement auquel il faut rendre hommage 
et n’eût-on réalisé que ceci, d’avoir créé dans ce beau pays 
des Vosges un centre intellectuel, où quelques hommes, 
amoureux des lettres, créent des œuvres, se passionnent 
pour elles, et procurent des distractions d’un ordre plus 
élevé à la classe populaire et, par surcroît, auxinoccupés des 
villégiatures, ce serait déjà charmant et digne de tous les 
éloges.

M a x

THÉÂTRE ROYAL DE LA MONNAIE
Direction de MM. Kufferath et Guidé.

Tableau du personnel. Saison 1900-1901.
GRAND O PÉ R A, DRAME LYRIQU E, OPÉRA COMIQUE, BALLET

Chefs de service : MM. Sylvain Dupuis, premier chef 
d’orchestre; Fr. Rulilmann, chef d’orchestre; .Ch. De 
Beer, régisseur général; F . Dimitri,régisseur inspecteur; 
Léon Herbaux, régisseur; G .-G . Saracco, maître de bal
let; P . Ambrosiny, régisseur de ballet; Nicolay et R . 
Moulaert, pianistes-accompagnateurs ; H. Bodart, costu
mier-dessinateur; J. Feignart, costumier; Bardin, coiffeur; 
Colle, armurier; L . Jeanti, bijoutier; Bullens, chef de la 
comptabilité ; Jean Cloetens, contrôleur en chef ; Bouault, 
percepteur de l ’abonnement ; F . Evenepoel, chef machi
niste; Devis et Lynen et A. Dubosq, peintres-décorateurs.

ARTISTES DU CHANT :

Chanteuses : Mmes Felia Litvine, Marie Thiéry, Lalla 
Miranda, Duval-Melchissedec, Dhasty, J. Maubourg, 
Georgette Bastien, Aug. Doria, E . Gottrand, C. Friché, 
Montmain, G. Ernaldy, N . Daubret, Collini, Mercier, 
Sablairolles- Caisso.

Ténors : MM. Henderson, Ch. Dalmorès, Léon David, 
J. Massart, E.Forgeur, V . Caisso, Disy, Colseaux, Gillon.

Barytons : MM. Mondaud, Gaidan, Badiali, Danse, 
Grosseaux, Durand.

Basses : M M . Vallier, D’Assy, Chalmin, Danlée.

ARTISTES DE LA DANSE :

Danseurs : MM. Ambrosiny et J. Duchamps.
Danseuses : M mes Yvonne Dethul, Berthe Keller, 

Adèle Crosti, V . Ghibaudi.
Huit coryphées, 32 danseuses, 12 danseurs.
Orchestre : 12 premiers violons, 11 deuxièmes violons, 

8 altos, 8 violoncelles, 8 contrebasses, 2 harpes, 4 flûtes,
3 hautbois, 3 clarinettes, 3 bassons, 6 cors, 1 saxophone,
4 trompettes, 1 tuba, 4 trombones, 1 grosse caisse, 1 tri
angle-tambour, 2 timbales, 2 cimbales.

Musique de scène : 1 chef, 20 musiciens.
Chœurs : 16 premiers dessus, 16 deuxièmes dessus, 

8 enfants de chœur, 15 premiers ténors, 10 seconds ténors, 
8 premières basses, 13 secondes basses.

Vingt machinistes, 30 habilleurs et habilleuses, 40 em
ployés, placeurs et ouvreuses.

CONDITIONS DE L ’ABONNEMENT :

Abonnement ordinaire : I. L ’abonnement à l ’année se 
compose de 144 représentations ; il est payable par hui- 
tième et par anticipation, suivant le tableau ci-après :



La place.

Premières loges de face à salon ; loges entre 
colonnes ncs 13, 14 ; logé d’avanies cène n° 0 . fr. 560

Premières loges et balcon. ........................................480
Premières loges de face à salon (2e rang) et

entre colonnes ........................................ 400
Baignoires, compartiment des stalles . . . .  520

Id. id. du parquet . . . .  480
Id. id. du parterre . . . .  440

Fauteuils d’orchestre............................................................480
Fauteuils de b a l c o n ............................................................480
Stalles de parquet  ........................... 320
Secondes loges de eôté......................................................  280
II. Le mois d’abonnement pour toutes les catégories 

d’abonnés comprend 18 représentations.
III. Aux fauteuils d’orchestre et de balcon on pourra 

s’abonner pour un ou plusieurs mois isolément, mais dans 
ce cas, le prix sera majoré du quart.

IV. L ’abonnement ordinaire est strictement personnel.
V. Pour chaque loge ou baignoire, il y a un abonné 

titulaire qui signe le contrat d’abonnement et donne le nom 
de ses co-abonnés. Il demeure responsable du prix de la 
loge ou de la baignoire entière, pendant toute la durée de 
l ’abonnement, et paie tant personnellement que pour ses 
co-abonnés sur une quittance unique.

Pour les premières loges, toutefois, deux titulaires 
pourront se faire inscrire ; ils se partageront l ’usage de la 
loge suivant leurs convenances personnelles, sans que la 
Direction ait à intervenir dans cet arrangement. Ils seront 
responsables solidairement du prix intégral d’abonnement.

Y I. Aux représentations à l'dbonnemeut suspendu, 
MM. les abonnés auront toujours le droit de retenir leurs 
places pendant toute la journée qui suit Vapposition des 
affiches ; passé ce délai, ces places seront mises à la dispo
sition du public.

VII. MM. les abonnés des loges et des places fixes ne 
pourront occuper que les places par eux retenues et dési
gnées au contrat d’abonnement.

VIII. En cas de fermeture du théâtre par ordre supé
rieur, pour cause deforce majeure ou de calamité publique, 
l’Administration ne sera obligée à aucune restitution ou 
diminution sur le prix du mois d’abonnement commencé ; 
mais si la suspension des représentations se prolongeait 
dans le mois d’abonnement suivant, il serait opéré une 
réduction sur le prix d’abonnement, calculée d’après le 
nombre des représentations dont les abonnés se trouveraient 
privés. .

Abonnement impersonnel : On pourra devenir titulaire 
d’une des loges, baignoires ou autres places réservées à 
cet effet, en avoir l'usage exclusif les jours d’abonnement 
courant et y envoyer à sa place toute autre personne, 
moyennant le paiement d’un prix de location de cent francs 
par place.

Premières représentations : Les personnes qui veulent 
s’assurer d’avance des places aux premières représenta
tions et reprises de la saison, sont priées de s'inscrire dès 
l ’ouverture, en indiquant le genre de place qu’elles 
désirent.

On ne peut garantir toutefois d’une façon absolue que la 
même place leur sera toujours réservée, cela en raison des 
modifications que l’abonnement subit de mois en mois ; 
mais un droit de préférence leur sera toujours assuré.

Demandes d'abonnement : A  partir du 27 août, les 
demandes d’abonnement seront reçues au bureau de loca
tion, tous les jours, de midi à 4 heures. Elles pourront se 
faire également par lettre adressée à la Direction.

Tarif général des places. —  Le tarif des places pour 
une représentation, soit en location, soit au bureau, est 
établi comme suit :

Fauteuil d’orch estre............................................ fr. 7 00
Première loge et baignoire, la place . . . . 7 00
B a l c o n ............................................................................7 00
Loge du second rang de face, la place . . .  6 00
P arquet............................................................................5 00
Seconde loge de côté, la p la c e ..............................4 00
Parquet m ilita ire ........................................................2 50
Troisième l o g e ........................................................2 50
Parterre............................................................................ 2 50
Amphithéâtre des troisièmes.....................................1 50
Q u a tr iè m e .................................................................... 1 00
P ara d is ............................................................................0 50
Les enfants ne jouissent d’aucune faveur aux stalles, 

balcon, parquet, parterre, troisième de face et paradis.

Choses de Théâtre
La réouverture de la Monnaie est fixée au 6 septembre. 
Le spectacle de début se composera des Huguenots ou 

A'Aida. Les premiers ouvrages représentés ensuite seront, 
Lakmé, Hamlet, Mireille, Faust, Roméo, Guillaume Tell, 
Mignon et Manon.

On répète en ce moment les Huguenots, Hamlet et
Aida avec artistes et chœurs.

Vers le 15 octobre passera la Vie de bohème. Les décors 
sont commandés à MM. Devis et Lynen et Dubosq.

M M. Kufferath et Guidé viennent d’engager M me Dhasty, 
contralto, (pii a tenu cet emploi avec succès à Bordeaux’ 
Nice, Monte-Carlo et Lyon.

***
En ce moment a lieu, à Vienne, le troisième concours 

quinquennal de musique fondé par Antoine Rubinstein 
Deux prix, chacun de 5 ,000  francs, sont à attribuer à un 
compositeur et à un virtuose ; le premier doit présenter un

morceau de concert » pour piano avec orchestre, une 
sonate et plusieurs petits morceaux; le second doit exé
cuter un des concertos de Rubinstein, uu « prélude et 
fugue » de Bach, et une autre composition d’un des mai
tres du piano.

Les concurrents, à quelque nationalité qu’ils appartien
nent, doivent être âgés de vingt à vingt-six ans; le jury est 
compose de douze membres choisis par M. Au». Bernhard 
directeur du Conservatoire de Saint-Pétersbourg et pré
side parce dernier. Le vainqueur doit réunir sur son nom 
les deux tiers des suffrages.

La première audition a eu lieu le 20 courant en pré
sence de six compétiteurs pour le concours de composition 
et de treize concurrents pour l'exécution; parmi ces der
niers se trouve un de nos jeunes pianistes, M. Emile Bos
quet, élève de t)fe Greef, trois élèves de Busoni, le grand 
pianiste berlinois applaudi aux Concerts populaires, et 
plusieurs Russes parmi lesquels uu M. Lialjewitch, élève

de Mme Essipoff, qui est le grand favori de ce match sen
sationnel.

Un des plus remarquables élèves que le Conservatoire 
de Bruxelles ait produits ces dernières années représentant, 
notre Ecole de piano à ce concours, nous tiendrons nos 
lecteurs au courant du résultat

Figurez-vous un monsieur fort élégant, entrant dans un 
café, faisant faire à son chapeau trois cabrioles avant de 
l ’accrocher au vol à un porte-manteau, puis s amusant à 
jongler avec les objets qui l ’entourent au grand étonne
ment d’un garçon qui croit rêver ou contempler le diable 
en personne. Tel est le jongleur Kara que nous montre le 
Palais d’Été. Il est ahurissant d’adresse, inouï, vertigineux. 
Et rien n’est déconcertant comme l’aisance avec laquelle 
il fait les exercices les plus prodigieusement difficiles.

Les autres numéros du programme du Palais d’Été 
sont eux aussi fort remarquables en général : Citons les 
barristes Staek et Néllom, les plus forts que nous ayons 
jamais vus, les inimitables excentriques Massu et Forbes 
ainsi que les fameux cyclistes Yogs and Mary.

***
Le Grand-Guignol de Paris donne aujourd’hui dimanche 

et demain lundi deux représentations à l ’Alcazar. Au pro
gramme, cinq pièces en un acte du répertoire du Grand- 
Guignol.

,

Mlle Mastio, la jolie pensionnaire de l ’opéra-comique, 
a obtenu l’autorisation d’aller donner, quelques représenta
tions au Casino de Vichy.

***
Mlle Van Doren et M Rouyer viennent d'obtenir un 

beau succès à Evian dans le Torrent de M. Donnay.
**.

M. Hermann Siidermann, le grand dramaturge alle
mand, vient de remettre à Mme Agnès Sorma le manuscrit 
de sa nouvelle pièce en quatre actes, Johannes Feuer, 
qu’il a écrite spécialement pour elle en vue de la grande 
tournée européenne qu’elle va entreprendre sous la direc
tion de l ’imprésario Schiirmann.

La première représentation de cette oeuvre nouvelle 
aura lieu au grand théâtre de Rotterdam, le jeudi 4 octobre.

***
Un arrangement est intervenu entre M. von Possart, 

intendant des théâtres de la Cour de Munich, et les héri
tiers de Richard Wagner, en ce sens que l’intendance 
s’engage à ne jouer, au futur Prinz-Regenten Theater, 
durant les représentations de Bayreuth, que des oeuvres de 
Wagner qui ne sont pas au programme de Bayreuth.

Ainsi le conflit est évité au grand avantage des deux 
parties intéressées Nous croyons même que les héritiers 
de Wagner retireront le plus de profit de cet accord : d’une 
part, le procès d’Elberfeld, dont nous rendons compte 
plus loin, vient d’établir que les droits de propriété des 
héritiers de Wagner ne sont pas si solidement assis qu’ils 
l ’ont cru; d’autre part, Mme Üosima Wagner ne doit pas 
dédaigner la somme de quinze mille francs que l ’Opéra 
de Munich lui sert tous les ans sous forme de droits 
d’auteur.

***
Une note parue le 20 août dans l'Aurore de Paris ;
« Un groupe d’exposants de Belgique, qui ont assisté à 

la distribution des récompenses, a été très désagréable
ment surpris d’entendre les pots-pourris musicaux du 
sieur Le Borne, ex-compositeur belge, récemment natu
ralisé.

» Il leur a semblé extraordinaire, aussi bien pour la 
Franc» que pour les nations représentées, que le commissa
riat général ait été demander un Hymne à la Patrie à un 
homme qui a renié la sienne. »

***
La Société des auteurs et compositeurs dramatiques 

vient de publier son annuaire pour 1899-1900, et c’est 
une brochure toujours intéressante à consulter.

Nous y  trouvons les documents suivants :
Les théâtres des départements ont donné fr. 968,575-60  

de droits, soit fr. 12 ,372-35  de plus qu’en 1898-99.
Les théâtres étrangers ayant des traités ont rapporté 

fr. 300,223-70, soit fr. 11 ,907-15  de plus que précédem
ment.

Enfin, les soixante cafés-concerts parisiens ont produit 
pour 1899-1900 fr. 265,742-70 de droits d’auteurs, en 
augmentation de 56,443 francs sur l ’exercice précédent.

Cent cinquante nouveaux stagiaires ont été admis en  
1899, parmi lesquels nous trouvons le nom de Mme Liane de 
Pougy.

Cinq sociétaires ont été appelés cette année à toucher la 
pension.

Ce qui porte le total des pensionnaires à 111.
Enfin, la production dramatique n’est pas près de péri

cliter, puisque 660 pièces nouvelles, inscrites au répertoire 
de la Société, ont été réprésentées, pour la première fois 
à Paris, en province ou à l ’étranger en 1899.

Ce n’est pas de si tôt qu’on aura répété tous les mots 
d’Alexandre Dumas dont il semble que l ’esprit ait été 
inépuisable ; en voici deux peu connus, à joindre à tant 
d’autres.

Son ami Mirault lui parlait, un jour, de la possibilité 
d’une reprise de la Dame aux camélias à la Comédie 
française, en lui disant la curiosité que le public aurait 
de voir le rôle de Marguerite Gautier interprété par Julia 
Bartet.

—  Sans doute, —  répliqua-t-il en riant —  parbleu, 
c est une curiosité que j aurais aussi, tout comme les 
autres. Mais songez donc, mon cher ami, la Comédie fran
çaise, c’est une maison de retraite et ma fille est encore 
bien jeune pour y  entrer !

Peu de jours avant sa mort, il reçut la visite de la 
princesse Mathilde, venue pour avoir de ses nouvelles et 
qui avait insisté pour le voir, bien que sa porte eut été 
défendue.

—  Vous êtes entrée quand même, princesse —  lui dit-il 
en souriant cela fie m etonne pas, je sais que vous êtes 
d’une famille où on ne craint pas les pestiférés !

LE GRAND HOTEL
BAR & GRILL BOOM

ISTTE DE L’ÉVÊQUE 
Bières, liqueurs, grillades.

L ’assassinat du roi d’Italie et la tentative d’assassinat du 
shah de Perse remettent en mémoire une anecdote et qui 
se rapporte à la mort du président Lincoln, assassiné en 
avril 1865 par le comédien Booth.

Au courant de l'année 1864, une petite danseuse de la 
Gaité, Sarah Clavel, avait fait la connaissance d’un étran
ger, Américain ou Anglais, on ne savait pas. du nom de 
Smithson, très beau garçon, très distingué et très géné
reux, mais taciturne et ne parlant guère. Il ne savait, 
d’ailleurs, le français qu’à demi

Une nuit, Sarah fut réveillée par un bruit étrange, il 
lui sembla qu’on marchait dans sa chambre et qu’on par
lait à haute voix ; elle écouta, elle regarda, entendit et vit 
Smithson, qui, armé d’un poignard, les cheveux hérissés, 
les yeux hagards et presque clos par le sommeil, se pro
menait à travers la chambre, déclamant des mots sans 
suite, parmi lesquels revenaient sans cesse ceux de Death! 
Death ! en manière de refrain Après q oi, il brandissait 
son arme, semblant frapper un ennemi invisible.

Elle se tut, folle de terreur, jusqu’au moment où 
Smithson, épuisé, tomba presque en catalepsie sur le 
parquet. Jamais elle ne fit allusion à cette scène qui se 
renouvela plusieurs fois jusqu’au départ de son ami qui 
quitta Paris au mois de mai, après lui avoir promis de lui 
écrire.

Elle n’en entendit plus jamais parler et n'eut jamais de 
ses nouvelles; mais en 1867, se trouvant un jour chez 
une de ses camarades du corps de ballet de l ’Opéra et 
feuilletant un album de photographies, elle s’arrêta tout à 
coup et possa un cri : elle venait de reconnaître son 
infidèle dont le portrait figurait dans l ’album, à côté 
de célébrités d tout genre.

—  Qu’as-tu donc? —  lui dit son amie^ —  tu es toute 
pâle !

—  Ce que j ’ai? A h! par exemple, c’est trop fo rt! Ce 
portrait, c’est le portrait de Smithson, je le reconnais; par 
quel hasard?

—  Smithson! —  dit l ’amie en riant —  tu es folle, 
c’est le portrait de W ilkes Booth, l ’assassin du président 
Lincoln. Je le sais bien, j étais à Washington quand le pré
sident a été assassiné, et quelques mois après j ’ai acheté 
à N ew -York la photographie de l ’assassin.

Smithson et W ilkes Booth n’étaient, en effet, qu’une 
seule et même personne !

***
M. Luigi Pignalosa, le baryton renommé, marchant sur 

les traces de son camarade Sparapani, écrit en ce moment 
la musique d’un opéra en trois actes sur un livret de 
M. Antonio Calantuoni Et pour suivre la mode actuelle, 
qui s’attache aux faits directs ou indirects de la vie de 
Napoléon, ce nouvel ouvrage a pour sujet et pour titre II 
Duca di Enghien.

***
Ils vont vite, les auteurs dramatiques italiens !
Depuis quelques jours, une baraque, installée sur une 

des places d3 Rome, obtient un énorme succès1 avec un 
drame de grande actualité intitulé Les grands'massacres 
en Chine.

En voici le sujet : Le prince Tuan aime la très belle 
épouse de l ’ambassadeür italien ; celle-ci ne cédant pas à 
ses désirs, il l ’enlève. Des marins italiens voulant la sauver, 
les massacres commencent. Les Boxers répandent par
tout; le sang et la ruine et la pauvre victime, restée,dans 
les griffes du prince Tuan, se soustrait à la honte par la 
mort. La pièce finit par l ’apothéose des martyrs italiens.

***
Un journal dont la bonne foi et le patriotisme bavarois 

ne peuvent être mis en doute, l 'Allgmieine Zeitung, de 
Munich, vient de publier une note sur la population 
d’Ober-Ammergau, à l ’occasion de la fameuse Passion 
qu’elle joue en ce moment, pour blâmer énergiquement 
le brigandage éhonté auquel ces braves paysans-acteurs 
se livrent sans scrupule. Il paraît que les habitants qui 
hébergent' les visiteurs étrangers ne respectent même pas 
les engagements signés et profitent de l'occasion pour leur 
imposer des conditions encore plus onéreuses et'les ran
çonner sans merci. C’est ainsi qu’on a forcé une petite 
bourgeoise de Munich à payer 38 francs une très modeste 
chambre pour une seule nuit. Dans ces conditions, on com
prend aisément ce que les riches Anglais et Américains 
qui accourent à Ober-Ammergau doivent débourser pour 
être à peu près convenablement logés et nourris. En 
Bavière, l ’indignation est grande contre cette exploitation 
et le journal de Munich prédit un krach formidable à 
1 institution décennale du village devenue une entreprise 
commerciale de la pire espèce. Ce n’est vraiment pas dans 
ce but que le brave curé d’Ober-Ammergau avait institué 
la représentation de la Passion, il y  a quatre-vingt-dix ans.

***
Le Théâtre antique.
A propos de la mode prise maintenant de donner annuel

lement quelques représentations dans les arènes de Béziers 
et d’Orange, il est intéressant de rappeler les précieux 
renseignements transmis autrefois par M. Grote sur le 
théâtre d’Athènes :

“ Le théâtre recevait trente mille personnes : ici encore, 
il n’est pas sûr de compter sur une exactitude numérique, 
mais nous ne pouvons douter qu’il ne fût assez vaste 
pour donner à. la plupart des citoyens, pauvres aussi bien 
que riches, une ample occasion de profiter de ces belles 
compositions. Primitivement l ’entrée au théâtre était gra
tuite ; mais comme la foule des étrangers, aussi bien que 
des citoyens, se trouva,à la fois excessive et désordonnée, 
on adopta le système de demander un prix, vraisemblable
ment à une époque où le théâtre permanent fut complète
ment arrangé, après la destruction dont Xercès était l ’au
teur. Le théâtre était loué par un contrat à un directeur1 
qui s’engageait à défrayer soit totalement, soit en partie, la 
dépense habituelle faite par l ’Etat dans la représentation, 
et qui était autorisé à vendre des billets d’entrée. D ’aboid’ 
il paraît que le prix des billets n’était pas fixé, de sorte que 
les citoyens pauvres étaient évincés par les riches et ne 
pouvaient avoir de places. Conséquemment Périclès intro
duisit un nouveau système fixant le prix des places à trois 
oboles (ou une demi-drachme pour les meilleures et à une 
obole pour les moins bonnes. Comme il y  avait deux jours 
de représentation, on vendait des billets pour deux jours 
respectivement au prix d’uné drachme et de deux oboles. 
Mais, afin que les citoyens pauvres pussent être en état 
d’assister à la représentation, on donnait sur le trésor 
public deux oboles à chaque citoyen, riche ou pauvre, s’il 
voulait les recevoir, à l ’occasion de la fête. On fournissait 
ainsi à un homme pauvre le moyen d’acheter sa place et 
d’aller au théâtre sans frais, les deux jours, s’il le voulait, 
ou, s’il le préférait, il pouvait n’y  aller qu’un seul, ou ii
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pouvait même n’y  point aller du tout, et dépenser les deux 
oboles de la même manière. Le prix le plus élevé perçu 
pour les meilleures places achetées par les citoyens plus 
riches doit être considéré comme étant une compensation 
de la somme déboursée pour les plus pauvres ; mais nous 
n’avons pas sous les yeux de données pour établir la 
balance, et nous ne pouvons dire comment les finances de 
l ’Etat en étaient affectées. Tel fut le théoricon primitif ou 
fonds destiné aux fêtes que Périclès introduisit à Athènes, 
système consistant à distribuer l ’argent public, étendu gra
duellement à d’autres fêtes dans lesquelles il n’y  avait pas 
de représentation théâtrale, et qui, dans des temps posté
rieurs, alla jusqu’à un excès funeste ; car il avait com
mencé à un moment où Athènes était remplie d’argent 
fourni par le tribut étranger, et il continua avec de plus 
grandes exigences à une époque subséquente, où elle était 
comparativement pauvre et sans ressources extérieures. 
Il faut se rappeler que toutes ces fêtes faisaient partie de 
l ’ancienne religion et que, suivant les sentiments de cette 
époque, des réunions joyeuses et nombreuses étaient essen
tielles pour satisfaire le dieu en l ’honneur duquel la fête 
se célébrait. »

Mondanités
Lundi dernier le Cercle de Deauville, fondé par le comte Florian 

de Kergorlay, a donné une soirée dramatique composée de la première 
représentation d’un impromptu de circonstance du marquis de 
Massa, L a Vocation. Cette pièce, jouée par deux charmantes artistes : 
Mlles Marie Leconte et Marguerite Deval et un membre du Cercle, a 
obtenu un gros succès.

Le Roi des Belges, qui est membre permanent du Cercle et qui 
pendant la semaine des courses de Deauville en a assidûment fré
quenté les salons, assistait à cette soirée accompagné du comte 
Camille de Borchgrave d’Altena. Il s’est beaucoup diverti à cette 
pièce dont, le spectacle terminé, il a vivement félicité les auteurs et 
les interprètes.

Pendant son séjour à Deauville, le Roi a invité les membres du 
comité du Cercle, comte Hallez-Claparède, comte A. de Gontaut- 
Biron, marquis de Tanlay, comte de Ganay, baron Lejeune , baron 
Schickler, et les membres du comité des courses à déjeuner à bord de 
VAlberta qui se trouvait en rade. Le Souverain à son tour a accepté 
deux invitations à dîner au Cercle.

% '
Le duc el la duchesse de Vendôme sont en ce moment au châteav 

de Mentelberg chez le duc d’Alençon qui a auprès de lui le duc 
de Chartres.

** *
On annonce les fiançailles de M11'  Ophélie Morel de Westgaver, 

fille de M. Théophile Morel de Westgaver et de Mme, née de Ker- 
chove de Denterghem, petite-fille de feu le comte Ernest de Kerchove 
de Denterghem et de la comtesse, née Marquise Rodriguez de Eora 
y Vega, et nièce du comte Paul de Smet de Naeyer, ministre des 
finances, et de la comtesse, née Morel de Westgaver, avecM Léopold 
Zaman, fils de M. Adhémar Zaman et de Mme, née de Schietere de 
Lophem.

***
Parmi les nominations et promotions de la Légion d’honneur faites 

dans le personnel des commissariats à l’Exposition de 1900 nous 
relevons celles de M. Vercruysse, commissaire général de Belgique, 
fait grand officier, de même que M. Christophersen, consul général 
de Suède et Norwège à Anvers, et le baron de Stein, ministre de 
Libéria en France. M. Moser, commissaire général de Bosnie-Herzé- 
govine, qui occupa les mêmes fonctions à Bruxelles en 1897, est 
nommé commandeur, et M. de Navay de Foldeak, délégué du com
missariat général de Hongrie, est nommé chevalier.

D’autres nominations paraîtront prochainement.
***

Les journaux ont signalé la participation de Mllcs Zambelli et San- 
drini, Henriette et Jeanne Régnier, premières danseuses de l’Opéra 
de Paris, à une fête donnée le 18 août au Kursaal d’Ostende, mais on 
a omis de dire que ces étoiles chorégraphiques étaient venues en Bel
gique pour donner, la veille, une représentation au théâtre de Nieu- 

. port-Bains, organisée sous le patronage de M. Benjamin Crombez, au 
bénéfice des pêcheurs de la localité.

C'est devant un public extraordinairement brillant que ces premiers 
sujets de l’Opéra ont déployé les ressources de leur talent et de leur 
grâce. Au premier rang on remarquait en effet le lieutenant-général 
Brialmont, M. Henri Crombez, député de Tournai, et M,n° Henri 
Crombez, le commandant Wangermée, vice-gouverneur du Congo, et 
Mm« Wangermée, le major et Mme Van Gele, M. De Potter, échevin 
de la ville de Bruxelles, et Mme De Potter, le lieutenant Meeus, des 
grenadiers, l’avocat Ruelens, M. Maurice Wacrenier, etc.

MUes Régnier ont interprété successivement des danses Régence et 
des pas espagnols, ceux-ci avec accompagnement de castagnettes, fai
sant ainsi succéder le brio des gitanos aux grâces élégantes du 
xvni0 siècle.

M118 Sandrini, que nous avons eu souvent l’occasion d'applaudir à 
Bruxelles, aux fêtes de la Presse et au Cercle artistique, a caractérisé 
avec une expression très artiste les effets vaporeux de la danse grecque, 
avec voile, et les poses anguleuses qui donnent à la danseuse des 
formes de figurines étrusques.

MUe Zambelli — les plus beaux yeux du ballet de l’Opéra — a donné 
dans un fragment de Sylvia la mesure de sa virtuosité; eufin dans 
une gavotte de Lulli et le passe-pied de Rameau, Mlles Zambelli et 
Sandrini ont évoqué les grâces mièvres et le charme délicat des mar
quises poudrées. Programme ravissant auquel il a été fait un accueil 
enthousiaste.

Dans un intermède musical se sont fait applaudir Mlles Angèle Van 
Loo, Phina Germscheid, Autliolair et M. Henry Defreyn, lejeune et 
distingué comédien du theâtre royal du Parc qui faisait valoir ce 
soir-là sa jolie voix de baryton.

La plage de Nieuport-Bains était en liesse dans sa fierté de pos
séder, à défaut de shah, les premiers rats de l’Opéra.

De Spa :
La •< grande semaine » est finie, le mois de septembre est à la porte 

et plus que jamais est grande l’animation de la foule, attirée par les 
fêtes qui se succèdent journellement.

La dernière journée du concours hippique a été extraordinairement 
brillante et, le soir, l’illumination et la lantern-parade ont obtenus 
nn succès sans pareil.

Comme les derniers concours de tirs aux pigeons ont réuni le dessus 
du panier des shooters du continent, nous assisterons aujourd’hui à 
l’arrivée des professionnels de l’automobile à l’occasion de la course 
Bruxelles-Spa. Jeudi aura lieu le concours d’adresse et vendredi la 
remise des prix aux gagnants du meeting.

La journée sera clôlurée par un grand concert au Casino.

***
MUe De Clercq, U, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

CHRONIQUE JUDICIAIRE
M,ne Cosima Wagner et son fils, M. Siegfried Wagner, viennent de 

perdre un procès qui est de nature à intéresser le monde musical.
Le 20 novembre 1899, le directeur du théâtre municipal d’Elber- 

feld, M. Hans Gregor, a fait jouer dans un concert le troisième acte 
de P arsifa l, sans mise en scène et sans interprétation vocale.

M. Gregor avait demandé l’autorisai ion, pour cette représentation, 
à la maison Schott, de Mayence, qui lui avait fourni la partition.

En 1881, Richard Wagner avait concédé à la maison Schott le droit 
d’autoriser des institutions musicales à jouer P arsifa l. Le 29 octo
bre 1883, les héritiers de Wagner passèrent avec la maison Schott un 
nouveau contrat en vertu duquel l’éditeur Schott ne conservait que 
le droit d’autoriser la représentation de fragments de P a rsifa l.

Or, comme M. Gregor avait joué le troisième acte en entier, 
Mme Cosima Wagner et son fils lui réclamèrent 500 marks de dom- 
mages-intérèts. Le tribunal d’Elberfeld a simplement débouté et 
condamné aux dépens les héritiers de Richard Wagner.

Si ce jugement devait être confirmé en appel, il pourrait devenir 
grave de conséquences pécuniaires et pour Mme Cosima Wagner et 
pour Bayreuth.

NÉCROLOGIE
Un des plus vieux artistes de chant du monde, le ténor Edmond 

Edmunds, vient de mourir à Edimbourg, à l’âge de quatre-vingt-onze 
ans. Il avait accompagné Paganini pendant sa grande tournée en 
Angleterre et c’est lui qui avait chaûté pour la première fois les 
mélodies irlandaises de son ami Thomas Moore. Cela remonte 
vers 1830. Edmunds était déjà à cette époque le protégé du prince- 
régent. Il avait épousé miss Casen, l’amie bien connue de Weber, et 
était très populaire à Londres; mais en 1850, après avoir perdu tout 
à la fois sa femme et sa voix, il quitta la métropole anglaise pour se 
fixer dans la capitale écossaise où il devint un professeur de chant 
très estimé.

BAIN ROYAL, rue de rEnseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S  R U S S E S  (à vapeur)

BAINS M ÉDICAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D A M E S  
ÉCOLE DE N A TA TIO N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e
L E Ç O N S  D E  N A T A T IO N
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COURS DE NATATION POUR DAMES

S P O R T
Nous voici à la fin de la réunion d’Ostende : encore deux journées 

et nous quitterons la reine des plages pour suivre les réunions de la 
capitale et des environs. Le prix de l'Estacade (6,000 francs) est le mor
ceau capital de la journée d’aujourd’hui. Demain la réunion a lieu 
sous les auspices de la Société de Sport de Belgique.

Voici nos pronostics :
Prix de Consolation : Spy et Isabeau.
Prix du Chalet : Marsy et Fadette.
Prix de l’Océan : Péronnelle el Vanina.
Prix de l’Estacade : Janina et Mirabelle.
Prix de Clôture : Ecurie Van Hoorebeek et Ventorillo.
— Demain, à 2 heures, courses à Ostende.
Prix du Fort-Wellington : Antisémite et Revue.
Prix d’Heyst : Écurie de Crawliez et Miss Rose.
Prix de Westende : Goliryas et Easton.
Prix de Nieuport : Hellé II et Westerloo.
Prix Full Cry : Gipsy Earl et Chanoinesse.

S ain t- B rikux

V I L L E  D E  S P A
Programme des fêtes organisées par la Ville et le Cercle 

des Étrangers.
AOUT

D im a n c h e  26. — L’avant-midi, arrivée de la caravane automobile 
Bruxelles-Spa.

Corso fleuri et costumé pour enfants au parc de Sept-Heures. — 
Bannières et prix aux voitures les plus jolies. Cadeaux à chaque 
enfant prenant part au Corso.

Le soir, au parc, grande fête de la presse. — Courses de voitures 
automobiles.

Lundi 27. — A 2 heures, au parc, courses pédestres pour enfants.
M a r d i  28. — Course de voiturettes automobiles.
M e r c r e d i  29. — Course de motocycles
Jeudi 30. — Concours d’adresse pour automobiles. — Bal-cotillon 

costumé pour enfants, dans la Galerie, sous la direction des demoi
selles Bolzaguet.

V endredi 31. — Remise des prix aux gagnants du meeting auto
mobile. — A 8 heures, au Casino, grand concert offert aux membres 
du Cercle des Étrangers et aux abonnés de la ville, avec le concours 
deMlle Charlotte Wyns, de l’Opéra-Comique, de M. Henri Albers, 
baryton de l’Opéra-Comique, de M. Raoul Pugno, pianiste, profes
seur au Conservatoire de Paris, et de la grande symphonie de la ville 
sous la direction de M. Jules Lecocq. .
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de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et chauds 
TÉLÉPHONE N» 1010

6 h. 1/2 
de Paris. SPA 2 h 1/2 

de Bruxelles

Résidence et Palais d’Été de S. M. la Reine des Belges 
et de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
Les plus riches enfer'udu monde entier.

BAINS DE BOUE FERRUGINEUSE — BAINS D’EAU MINÉRALE

Splendide établissement thermal

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s , L iq u e u rs  et S p ir itu e u x
exclusivement de premières marques étrangères.

Ouvert après les spectacles.

Saison dÈtê. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE, Saison d’ïïiver.

S A ï B o i t  i d ’i é i t i é ;  1 9 0 0

P R O G R A M M E  D E S  F Ê T E S

Exposition de Chiens, 25,000 francs de prix.

Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.

Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.

Concours hippique international, 50,000 francs de prix.

Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.

Tirs aux pigeons internationaux, du 18 juin au 15 août, 150,000 francs de prix. 

Concours de Lawn-Tennis, du 1er juillet au 15 septembre, 5,000 francs de prix. 

Bataille do Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 

Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soir*, Orchestre de 100 musiciens.
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Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME O R IZ A ,  de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ i Lotion émuisive. 

SAVON O R IZ A ,  pour le visage.
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am VIOLETTES an C2AR
U o u q u p t  ÏÉH ra F î a

Em cNCE C o n c e n t r é e  
p o u r  Ee M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
XNOFFKNSXFS 
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La Musique chantée et jouée dans Casinos, 
Kursaals, Théâtres, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2, R U E  E>E L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 par moisi 

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
TÉLÉPHONE 1902
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Grâce à une entente avec la maison Emera, qui a 
installé, rue Royale, 124, de superbes salons de photo
graphie artistique, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés de l'ÉVENTAIL  
leur portrait, format carte-album. Ce portrait, spécimen 
des admirables photographies de la maison Emera, sera 
exécuté sur simple présentation de la quittance d  abonne
ment.

A V I S

Le 16 septembre, l’EVENTAIL entrera dans sa 
quatorzième année. Il sera le seul journal vendu exclu
sivement à l’intérieur du THÉÂTRE DE LA MONNAIE 
et du THÉÂTRE DU PARC ainsi qu'aux CONCERTS 
POPULAIRES et aux CONCERTS DE BRUXELLES- 
ÀTTRACTIONS.

A partir de la semaine prochaine le format du journal 
sera agrandi.

Les abonnements nouveaux partant du n° 1 seront 
reçus dès à présent.

Choses de Théâtre
A la Monnaie :
On a répété généralement samedi Aida, qui servira 

jeudi 6 septembre de spectacle de réouverture.
L ’œuvre de Verdi sera interprétée par M raes Litvinne 

et Miranda, M M . Henderson, Gaidan, Vallier, d’Assy.
Vendredi 7, Lakmé, avec Mmes Tliiérj, Maubourg, 

Gottrand, Montmain, Caisso, MM. David, Badiali, d’Assy, 
Danlée.

Le troisième spectacle se composera d'Hamlet, pour les 
débuts du baryton Mondaud.

On répète Mireille et les études des chœurs de Guil
laume Tell sont poussées activement. La reprise de 
l ’œuvre de Rossini se fera le 23 septembre.

Mme Litvinne fera sa deuxième apparition dans les 
Huguenots-, Mlle Miranda chantera le rôle de la Reine; 
M Ile.Maubourg celui du page Urbain.

C’est très probablement dans Faust que débutera le 
ténor Dalmorès.

***
La tournée de l'Aiglon jouera la pièce de M. Ros- 

land aux Galeries jusqu’au 12 septembre, après quoi elle 
devra donner deux représentations à Lille et parcourra 
la Hollande. Si les pourparlers aboutissent, elle ira ensuite 
dans le Midi de la France et en Italie. Il est aussi ques
tion de l ’Algérie.

***,
Nous avons reproduit dans notre dernier numéro une 

note de l'Aurore de Paris, reprochant au commissariat 
général de l’Exposition de Paris d’avoir commandé pour 
la fête des récompenses une cantate à M. Fernand Le 
Borne, « ex-compositeur belge, récemment naturalisé 
Français

Nous croyions que M . Le Borne était de nationalité 
belge. Il y  a erreur : Un de ses amis qui est très bien 
informé nous écrit que « cet artiste n’a pas renié sa patrie, 
qu’il n’a pas eu à se faire naturaliser, pour la raison qu’il 
est né en Belgique (simple hasard) de parents français 
et qu’à l ’époque de sa majorité il a opté pour la France où 
il a fait toutes ses études musicales. S ’il avait opté pour la 
Belgique il eût vraiment renié sa patrie » .

La note de Y Aurore était donc de tous points injuste au 
point de vue nationaliste.

***
Le concours Rubinstein, dont nous avons entretenu nos 

lecteurs dans notre dernier numéro, s’est terminé samedi 
dernier à Vienne par le triomphe du concurrent belge, 
M . Bosquet.

Le jury était composé de MM. Aug. Bernhard, direc
teur du Conservatoire de Saint-Pétersbourg, président ; 
A. Exner, directeur du Conservatoire de Saratoff; J .-B .

Gotthard, A .-J . Gutmann, Nawratil et Rich. Robert, de 
Vienne; Daniel De Lange, directeur du Conservatoire 
d’Amsterdam ; J. Klenowsky, directeur du Conservatoire 
de Tiflis; E . Laffonow, directeur du Conservatoire, M. Sla- 
tin et Morosow, de Moscou; O. Klauwell, de Cologne; 
LudwigThuille,de Munich, et Stendner-Welzing,de Liver
pool.

Quant aux participants exécutants, au nombre de douze, 
ils étaient : MM. .Toury Lialjewitch, de Saint-Pétersbourg; 
Alex. Goedicke, Alex. Goldenweiser, et Nie. Medtner, de 
Moscou; Fritz Vügely; de Carïsruhe; Friedrich Kridla, de 
la Bohème ; Nandox Bendiner et Théodor Szanto, de Bu- 
dapesth ; Marian Dombrowski, de Zitomir ; RiccardoVines, 
deLérida; Herbert Preger, de Londres, et Emile Bosquet, 
de Bruxelles.

Notre compatriote, après une délibération du jury qui 
a duré près de deux heures, a décroché la palme, accompa
gnée des félicitations de plusieurs membres du jury, parmi 
lesquels M . Daniel De Lange; le président lui adonné l’ac
colade en lui remettant le prix.

Le jury a décerné des mentions à quatre concurrents 
russes : MM.Dombrowski, Goedicke, Lialjewitch et Medt
ner.

*** \
Salle comble toujours au Palais-d’Été, où la direction

s’ingénie d’ailleurs le mieux du monde à varier les plaisirs. 
C’est sur la scène un défilé incessant de nouveautés et 
voilà justifié la vogue énorme de ce superbe établissement 
qui seul donne à Bruxelles, en été, une allure de grande 
ville.

M . Van Dyck s’embarquera le 20 octobre pour l ’Amé
rique. Il ne,chantera qu’à San-Francisco et à N ew -York. 
Son engagement dans cette dernière ville est de dix-sept 
semaines.

***
Du Figaro :
La reconstruction du Théâtre-Français touche à sa fin, 

et déjà la semaine dernière lés passants se félicitaient de 
voir flotter au sommet de l ’édifice le petit drapeau tradi
tionnel des maçons et charpentiers qui prennent congé.

On a commencé à déséchafauder sur la place du Théâtre- 
Français et la rue Saint-Honoré.

A  l ’extérieur, tous les travaux, en effet, sont terminés. 
A l’intérieur, la scène est montée, et il n’y  manque plus 
une échelle ni un portant. La salle est moins avancée et 
une forêt de poutres s’y  enchevêtre de la base au faite ; le 
foyer, où l ’on achève d’emplàtrer les voussures, n’attend 
plus que le marouflage du plafond de Dubufe, sauvé de 
l ’incendie ; au rez-de-chaussée, toutes les divisions de la 
bibliothèque, du bureau de location, etc., sont faites.

Dans quelques jours, l ’ascenseur, dont la cage est prête, 
sera mis en place et essayé, et la réouverture se fera 
—  l’état des travaux ne permet plus maintenant d’en 
douter —  au mois de décembre.

A
Extrait d’une interview de M. G. Grison (Figaro) avec 

M me Yvette Guilbert :
—  A  propos, vous savez que j ’ai résilié, après mon opé

ration, tous nies engagements qui me liaient jusqu’à fin 
octobre, et naturellement pendant toute l'Exposition.

—  Vous en aurez vite d’autres.
—  Non. Oh ! non. Jen’en resignerai plus d’interminables 

comme ceux d'avant... Fini de me fatiguer ! J’ai payé trop 
cher mon bon vouloir d’amuseuse. J’ai soldé ma « doulou
reuse » , m oi;..

—  Mais vous reparaîtrez sur la scène?
—  Je m’amuserai à chanter par-ci par-là, en amateur », 

pour me distraire et par petites périodes, quand ça me 
dira. On est venu me proposer de chanter dans des revues, 
dans des combinaisons d’art arrangées pour moi exclusive
ment. Un auteur très à la mode offre de me faire un rôle 
dans une de ses pièces; celui-là veut que je joue la comé
die, un autre veut que j ’interprète de beaux poètes. Au 
résumé, je ne sais pas moi-même ce à quoi je me déci

derai. Cela dépendra beaucoup de ce que l ’on m’apportera 
d’intéressant ou d’original.

.  *.
On apprend que M. Hans Richter a promis de conduire 

Parsifal lors des représentations à Bayreuth en 1901. 
Le célèbre chef d’orchestre n’a pas encore dirigé une 
représentation de cette œuvre ; quant aux fragments exé
cutés en forme de concert, aucun chef d’orchestre ne les 
a popularisés autant que lui.

***
Un auteur dramatique qui critique sévèrement son œuvre 

et qui prie les journaux de n’en plus parler et le directeur 
du théâtre de la rayer de son répertoire, cela ne se voit 
guère dars les annales théâtrales.

Le fait vient de se passer à Athènes, cependant.
Un auteur dramatique hellène, dont deux ou trois pièces 

ont eu déjà un certain succès sur la scène athénienne, a 
composé, il y  a quelque temps, une comédie en trois actes 
intitulée La Résurrection de Lazare. Cette pièce a été 
approuvée par le comité de lecture du théâtre et jouée 
avec une certaine vogue.

Mais quel ne fut pas l ’étonnement des Athéniens en 
lisant le lendemain matin, dans un des journaux locaux, 
le Néologos, un long article dans lequel l ’auteur lui-même 
éreintait d’une façon extrêmement dure sa propre œuvre ! 
“ Non, disait-il dans son article, je me suis trompé; ce 
n’est pas ça. La pièce a pu plaire au comité de lecture et 
au public, mais elle est mauvaise, absolument nulle. »

Et il citait des exemples pris dans l’histoire du théâtre 
européen —  surtout du théâtre français —  pour prouver 
que beaucoup d’œuvres dramatiques qui ne valaient rien 
avaient été bien accueillies par le public à leur première 
représentation, et d’autres d’une grande valeur qui avaient 
été mal jugées au début.

***
On reconstruit à Marienbad la maison que Richard 

Wagner y  a habitée. On avait apposé, sur cette maison, 
une plaque commémorative informant le public que le 
maître l ’avait habitée en 1844; mais, comme il est actuel
lement prouvé que W agner n’est venu à Marienbad qu’en 
1845, la plaque sera modifiée et portera l’inscription : 
“ Richard Wagner a habité ici en juillet et août 1845. » 
C’est à Marienbad que Wagner a commencé à s’occuper 
des sujets de Lohengrin et des Maîtres chanteurs.

***■
L’artiste, à prendre ce mot dans le sens le plus large, 

c’est-à-dire l ’être capable de traduire les sentiments 
humains, sculpteur et peintre par des formes, acteur par 
la voix et la mimique, musicien par les accords, écrivain 
par des mots, doit-il, demande un de nos confrères, éprou
ver réellement les émotions dont il est l ’interprète, ou bien 
s’accomplit-il en lui un de ces dédoublements de person
nalité admis aujourd’hui comme quotidiens par la science 
te l ’esprit, et le moi du talent peut-il être absolument dis- 
dinct du moi de la vie? En d’autres termes, un grand 
artiste doit il être de toute nécessité l ’homme de son 
œuvre?

Il n’est pas besoin d’aller chercher parmi les anecdotes 
plusoumoins controuvées de l'histoire littéraire des preuves 
pour ou contre cette théorie. Il suffit de rappeler que Sha
kespeare et Molière ont pu reproduire l ’un les sentiments 
d’un Yago, l ’autre ceux d'un Tartufe, sans les jamais avoir 
éprouvés. Le fait inverse ne saurait-il pas se rencontrer, 
et la peinture des sentiments les plus délicats ou les plus 
sublimes n’a-t-elle pas dû souvent être exécutée par les 
écrivains qui les concevaient dans leur seule imagination i 
Balzac le croyait. C’est l ’idée maîtresse qui circule d'un 
bout à l ’autre des Illusions perdues et de Modeste Mignon. 
Rubempré et Canalis sont deux exemplaires anatomisés 
avec une merveilleuse lucidité du poète chez lequel cette 
imagination des sentiments élevés fonctionne à part, 
comme un organe indépendant, si bien qu’il y  a chez eux 
non seulement un divorce total, mais une contradiction 
absolue, entre l ’homme qui agit, entre le cerveau qui 
compose et le cœur qui sent.



Poussé à ce degré, ce phénomène de dédoublement 
devient une déformation morale presque monstrueuse, à 
laquelle il faut maintenir, et Balzac n’y  a pas manqué, son 
caractère d’exception. Il y  a certes un point normal, qui 
est pour l ’artiste l ’état de santé, où le pouvoir d’expres
sion et celui d’impression s’équilibrent, où le talent se 
développe sans contredire la vie, bien plus en 'la complé
tant et la couronnant. Ce fut toute l ’éthique de Gœthe de 
rechercher ce point de santé et de s’y  tenir. On peut 
affirmer, à l’honneur de la nature artiste, que, presque 
toujours, elle s’y  place d’instinct. Mais ce n’est qu’un 
point, et il est aisé, en étudiant la suite des œuvres des 
hommes les plus sincères, de distinguer celles où cet équi
libre entre l ’expression et l ’impression a été faussé, pres
que rompu, celles aussi où il s’est brisé tout à fait;

Pour ne citer qu'un nom, et lointain, Pérugin vieillis
sant aura donné un des plus significatifs exemples d’une 
rupture de cet ordre, lui qui continuait à peindre ses mys
tiques madones avec les mêmes têtes lourdes d’extase, les 
mêmes yeux levés au ciel, les mêmes gaucheries de ferveur 
naïve .. alors qu’il avait cessé de croire en Dieu... Quel 
chemin ce grand homme avait-il suivi pour en descendre 
là? Quel chemin suivent tous ceux qui, moins illustres que 
lui. subissent une déchéance analogue et arrivent à ne plus 
raccorder leur art à leur cœur? Il y  aurait matière à une 
étude singulièrement pathétique dans cette histoire d'un 
beau génie devenant, sous les influences dépravantes, 
incapable de sentir ce qu’il reste capable d’exprimer.

***
0  n continue de parler beaucoup en Italie des Maschere 

de M . Mascagni L ’auteur a donné une audition intime de 
sa musique dans le salon d’un riche dilettante, M. Felice 
Robert, en présence du prince et du comte de San Martino, 
du prince de Belmonte et de divers autres amateurs. On a 
admiré, dit un journal, l’ouverture, presque mozartienno(!), 
la pavane, la tarentelle, le duo de Rosaura et Florindo, les 
deux quatuors, la marche et tout le rôle de Tartaglia, qui 
est une vraie trouvaille. Le livret imaginé par Mascagni 
et écrit par Illic i contient des traits d’esprit satirique d’une 
excellente venue. Les heureux assistants ne finissaient point 
d’exprimer au génial maëstro la plus grande admiration pour 
son œuvre originale et sympathique, qui, sous les modestes 
apparences d’une forme presque populaire, révèle une véri
table et profonde conception artistique. Voilà qui va bien, 
et qui ne promet rien de moins qu’un chef-d’œuvre.

***
Le ballet de l’Opéra.
En 1662, Louis X IV , qui ne pensait pas qu’on pût être 

un grand roi si l’on n’était un bon danseur, fonda une 
Académie de danse. Les lettres patentes, émises à cet 
effet, portent que les membres de cette Académie feront 
partie de la maison du roi et jouiront des privilèges atta
chés à ce titre. La danse y  est appelée un des Arts les plus 
utiles Le but de former des sujets pour l ’Opéra y  est for
mellement énoncé, comme but essentiel et ■principal de 
l'institution.

Telle est l ’origine du ballet de l ’Opéra.
Le 19 mars 1671, Perrin et Lambert faisaient repré

senter au jeu de paume de la rue Mazarine une pasto
rale en cinq actes, Pomone.La pièce réussit, grâce.,surtout 
aux danses composées par Bekuchamp, le surintendant 
des,ballets. L ’année d’après, on donna, pour la première 
fois, les Fêtes de l'Amour et de Bacchus, de Desbrosses 
et Lully. Le roi honora de sa présence une des représenta
tions qui suivirent, « et ce jour-là on vit danser dans une 
des entrées du ballet M. le grand-écuyer, les ducs de. 
Montmouth, de Villeroy et le marquis de Rasséns, qui 
figurèrent avec Beauchamp, Saint-André, Favier, La 
Pierre, premiers danseurs de l ’Opéra.-

Dans la tragédie lyrique de Cadmies, donnée quelque 
temps après, débuta un danseur nommé Le Basque, qui ' 
parut étonnant « par sa g race et sa légèreté ».

Jusque-là aucune femme n’avait encore paru dans les 
ballets de l ’Opéra. Les rôles féminins étaient remplis par 
des hommes travestis Ce ne fut qu’en 1681 qu’une véri
table danseuse se montra sur la scène dans le Triomphe 
de l'Amour, opéra-ballet de Quinault et Lully. Elle se 
nommait MUe Fontaine, obtint un très grand succès et 
« vit se presser autour d’elle une foule d’adorateurs ».

* *
Petits mémoùes du Gaulois :
Eugénie Doche et la Dame aux camélias... suite et fin. 
Voici comment fut représentée, par hasard; la pièce 

d’Alexandre Dumas fils, dont le manuscrit, en 1851, lan
guissait, oublié, dans les tiroirs de la direction du Vaude
ville.

En ce temps-là, le directeur du théâtre de la place de 
la Bourse —  le Vaudeville s’élevait alors sur remplace
ment qu’occupe aujourd’hui la rue de la Bourse —  était 
un personnage bizarre, du nom de Bouffé, —  rien de com
mun que le nom, avec le comédien fameux, sorte de 
bohème aimable et sceptique, spirituel, intelligent et doué 
d’un grand instinct du théâtre. Cet homme, très distingué 
dans son désordre, mais toujours insoucieux d’ordre dans 
sa vie, vécut dans une chambre d’hôtel meublé, tout le 
temps qu’il ne passa pas à Clichy. C’est là, peut-être, qu'il 
prit ses habitudes casanières, car il ne quittait sa chambre 
que pour aller au théâtre et de là au café Véron, situé au 
coin de la rue Vivienne et du boulevard, où il prenait ses 
repas et avait établi ses assises II était très gourmand et 
tenait table ouverte en d’interminables soupers qui se pro
longeaient jusqu’au jour et il y  décidait des destinées de 
son théâtre en vidant pas mal de bouteilles de champagne 
qui eurent pour épilogue un diabète foudroyant. °

Un soir de décembre 1851, le souper fut triste; les 
théâtres, sous le coup fâcheux des événements politiques, 
ne faisaient pas d’argent et, au Vaudeville, on était au 
plus bas. On avait compté, pour se refaire, sur une cer
taine pièce en trois actes que devait jouer Déjazet; cela 
s’appelait Ouistiti. On espérait un grand succès, ce fut une 
grande chute ; —  nous savons que parfois cela ‘arrive. Or, 
les cartons étaient vides, on n’avait rien à jouer.

—  Si ou montait la Dame aux camélias, la pièce du 
petit Dumas? — dit un des convives, un jeune et char
mant comédien du nom de Fechter, qui venait de quitter 
le Théâtre-Français pour le Vaudeville. " *

—- Peuli! —  fit Bouffé dédaigneux, je n’ai pas grande 
confiance!

Alexandre Dumas fils étaient nouveau-venu au théâtre. 
C'était sa première pièce, tirée un peu au hasard d’uii 
roman qu’il avait fait paraître quelques années auparavant.

Le bossu Antony Béraud, grand ami de Dumas père, 
s'était emparé du manuscrit, qu’il avait^pporté au Vaude

ville. Bouffé avait témoigné d’un enthousiasme médiocre. 
Il y  avait eu cependant une tentative pour le monter, 
m a is  on s’était heurté à un obstacle : l ’interdiction de la 
censure, qui avait mis son veto à la représentation, décla
rant l ’œuvre « immorale » .

Aussi, après un moment de silence, Bouffé reprit :
—  Il n’y a pas à songer à la pièce de Dumas, puisqu’elle 

est interdite.
—  Non pas, —  répliqua Fechter, —  le comte de Morny 

a pris l ’affaire en mains, il passera par-dessus le dos de la 
censure, et il obtiendra l ’autorisation directe du Prince- 
Président; il l ’a promis à Dumas.

On chercha le manuscrit, qu’on eut beaucoup de mal à 
retrouver, et l’on s’occupa de la distribution. Le rôle d’Ar
mand Duval fut dévolu à Fechter ; mais on ne savait à qui 
donner celui de l ’héroïne du drame, Marguerite Gautier. 
La première fois qu’on avait tenté la mise en répétition, 
Dumas avait distribué le rôle à MUe Fargueil, qui le refusa 
net, disant qu’elle ne voulait pas jouer un rôle de « fille ». 
Il ne fallait donc pas songer à elle. Fechter proposa 
Mme Doche.

C’est une idée ! dit Bouffé ; Doche est séduisante au pos
sible, c’est le personnage rêvé ; mais où diable la prendre, 
je ne sais où elle est?

—  Moi, je le sais, répondit Fechter, —  elle est en 
Angleterre. Je vais aller la chercher, je la connais, elle 
n’est pas femme à résister au plaisir de créer un rôle 
comme celui-là; je réponds d’elle, je la persuaderai et la 
ramènerai.

Il partit en effet quelques jours après avec Frédéric de 
Cardaillac, l ’associé de Bouffé ; ils ramenèrent rapidement 
Mme Doche à Paris, celle-ci s’étant aisément laissée con
vaincre, et les répétitions commencèrent au complet.

Voilà comment, par hasard, fut jouée la pièce la plus 
célèbre du répertoire de Dumas fils, et comment, par hasard 
aussi, le rôle de MargueriteG autier fut créé par Eugénie 
Doche, qui s’y  est incarnée au point que son souvenir est 
resté inséparable de celui de la Dame omx camélias.

C’est le 2 février 1852 que fut donnée la première repré
sentation de la pièce d’Alexandre Dumas, et voici les im
pressions d’un témoin oculaire, spectateur de cette mémo
rable représentation :

“ Il faisait assez froid, ce jour-là, il tombait du givre ; 
néanmoins la salle était pleine, comble, dès avant le lever 
du rideau. 11 y  avait grande curiosité, et le public, alléché 
par l’espoir d’un scandale que faisait prévoir l ’interdiction 
de la censure, avait été d’une exactitude rare; il était bril
lant, houleux et agité.

>< Dans l ’avant-scène du rez-de-chaussée, un person
nage distingué, un monsieur très élégant, d’une quarantaine 
d’années, à l ’allure correcte, au front chauve, à la mous
tache châtain foncé, cirée et relevée des pontes, à la 
bouche fine, aux yeux aimables et spirituels, était fort 
regardé et sur lui se braquaient toutes les lorgnettes; c’était 
le comte de Morny, un des héros de la soirée.

« Dans une loge de face, le père Dumas, en gilet blanc, 
escorté d’une nombreuse compagnie, et, un peu partout, 
dans les baignoires, à l ’orchestre et à la galerie : M me Le- 
hon, alors dans tout son éclat; M M . de Persigny, E . de 
Girardin, Granier de Cassagnac, colonel Fleury, Léon 
Gozlan, Albéric Second, Chaix d’Est-Ange, Jules Janin, 
Th. Gautier, le comédien Samson. Dans une avant-scène 
des premières, la princesse Mathilde. Assis à un strapon
tin, un petit homme agité, remuant, aux yeux pétillants, 
au teint cuivré, le visage encadré d’une barbe noire, le 
banquier Mirés, à peine connu, mais cherchant à se faire 
connaître. Il tenait à la main un jonc à pomme d’or, avec 
lequel il manifestait bruyamment son approbation ou son 
mécontentement qu’il ponctuait d’interjections gutturales.

« A  huit heures moins un quart, le rideau levait, au 
milieu d’un grand silence ; malgré le froid de la saison, on 
ne toussa pas.

“ Le premier acte fit de l ’ effet, il étonna, et les applau
dissements, d’abord très discrets, —  on avait recommandé 
de la modération au chef de claque, —  devinrent très vifs 
à la scène de Marguerite et d’Armand, admirablement 
jouée par Fechter, l ’idéal jeune premier, amoureux et 
convaincu, et par Eugénie Doche, émue, touchante, élé
gante, habillée à souhait, et jolie à outrance avec 
ses bandeaux plats, d’un blond doré. La partie comique 
représentée par Gil-Pérès (Saint-Gaudens),* alors à son 
début, fit beaucoup rire. Le comédien avait trouvé un cer
tain tic nerveux copié sur nature et une manière particu
lière de prononcer le mot « plaiiiisir » qui resta classique 
pendant bien des années.

« Le second acte, un chef-d’œuvre, réussit moins, il 
est pris plus au vif; c’est lui, d’ailleurs, qui avait causé les 
appréhensions de la censure. La bourgeoisie de l ’époque 
s’en effaroucha, il y  eut froideur et comme une certaine 
révolte, on faillit même se cabrer. Nous avons su, depuis, 
que de l’autre côté de la rampe on avait eu peur, car on 
avait senti courir le frémissement précurseur de l’orage.

« Le commencement, du troisième acte faillit tout gâter : 
la scène de Marguerite Gautier et de M. Duval —  le père 
Duval, comme l ’on dit alors —  parut un morceau difficile 
à avaler, l ’estomac du public s’y  refusait. La distribution 
du rôle était maladroite. Le père Duval, c’était Delannoy, 
un comédien qui n’était certes pas sans valeur, mais que 
son physique et ses qualités confinaient dans le comique. 
Peut-être était-il l ’expression vraie du personnage qui est 
un prud'homme soleianel débitant de la morale étroite, 
mais le public se refusa à l ’accepter ainsi. Il y eut, à cette 
scène, des rires, quelques protestations et deux coups de 
sifflet.

“ Par bonheur, la fin de l ’acte, très belle et très drama
tique, vint à la rescous se, et l ’on peut dire que ce fut vrai
ment de la seconde moitié de cet acte que commença le 
succès, qui ne fit que grandir jusqu’à la fin de la représen
tation ; alors l ’émotion fut à son comble, le bruit des san
glots se mêlant à celui des bravos, car jamais, croyons- 
nous, elle ne fut plus, émue, plus prise, plus emballée. 
C’est au milieu d’un enthousiasme sincère et éclatant que 
Fechter vint jeter au ]public le nom d’ <‘ Alexandre Dumas 
fils •>; l ’appellation d onnée ce soir-là au second Dumas 
devint celle qui lui fut- toujours conservée dans la suite. »
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Bières, liqueurs, grillades.

LETTRE DE GAND
On vient d’eiécuter encore, durant cet été, pour une trentaine de 

mille francs de réparations au théâtre Flamand, afin de remédier à 
tout-es les défectuosités constatées l’hiver dernier. Le coût du nouve; u 
théâtre dépasse déjà le million. Et ce n’est pas fini. A ce prix-lâ en 
aurait pu avoir mieux. C’est du gaspillage ; d’autant plus que la sali 
et le matériel du Grand-Théâtre sont dans un état déplorable.

M. Wannyn fera l’ouverture du théâtre Flamand avec Clodwig el 
Clotildis, drame lyrique en cinq actes de M. Lod. Lievevrouw-Coop- 
man, musique de M. Oscar Roels. Il a engagé quatre nouveaux artis
tes : MIIe Blankenstein, transfuge du théâtre Flamand de Bruxelles, 
Mllc Van Heddeghem, M. Darden, et M. Steurbaut, basse, premier 
prix du Conservatoire.

Pour la saison prochaine M. Wannyn annonce encore à son public 
4 pièces flamandes (9 actes); 2 pièces françaises (5 actes); 2 pièces 
norwégiennes (6 actes) et 14 pièces allemandes (44 actes).

Il y a quelques année;, M. Wannyn fut le protagoniste de l’opé
rette française au théâtre Flamand {La Fille du tambour-major, L es  
Cloches de Corneville, etc.); depuis qu’il est directeur de théâtre, il 
s’est faitle propagateurdu vaudeville et de l'opérette allemandes... Un 
jour ses préférences iront peut-être aux œuvres .. belges. Ne désespé
rons pas. Pr.

Mondanités
S. M. le Roi, qui est à bord du yacht Alberta, est parti, disent les 

uns, pour la Norvège, pour Jes îles Açores, d’après les autres. Quoi 
qu’il en soit, Sa Majesté a décidé de ne rentrer à Bruxelles que le 
27 septembre.

***S. M. la Reine a été indisposée pendant quelques jours la semaine 
dernière Aujourd’hui la Souveraine est complètement rétablie et Ell« 
a pu reprendre ses promenades quotidiennes dans les environs de Spa.

Mercredi, Sa Majesté a fait appeler à la villa royale M. Lemaire de 
Warzée, dont on avait fêté brillamment à Spa le vingt-cinquième anni
versaire de sa nomination de directeur des fêtes de Spa. La Reine l’a 
félicité; Elle lui a exprimé ses regrets de n’avoir pu assister à la mani
festation et lui a offert une superbe épingle de cravate en saphir et 
brillants.

***
Parmi les fêtes qui seront offertes à Bruxelles au prince Albert et à 

la princesse Elisabeth à l’occasion de leur prochain mariage, citons 
une revue des enfants des écoles, Grand’Place, suivie d’un grand défilé 
devant la Bourse, défilé auquel prendront part, outre les enfants, les 
membres des nombreuses sociétés d’agrément de Bruxelles.

Sous le péristyle et sur le grand escalier de la Bourse sera établie 
une vaste estrade au pied de laquelle seront déposées les fleurs offertes 
aux jeunes mariés.

C’est la Société Bruxelles-Attractions qui a été chargée par la ville 
de l’organisation de cette fête.

***
S. A. R. Mgr le comte de Flandre a quitté Bruxelles vendredi 

matin, se rendant à Paris pour visiter l’Exposition.
Mme la comtesse de Flandre est partie hier pour Ragatz, en Suisse, 

où Elle séjournera une quinzaine de jours auprès de son frère, le roi 
de Roumanie.

Vers le 20 septembre, la famille princière sera de nouveau réunie 
à Bruxelles, d’où elle partira ensuite pour la Bavière.

***
La princesse Stéphanie et le comte Lonyay ont quitté Londres mer

credi à destination de Folkestone, où ils séjourneront quelque temps.
***

Mercredi a été célébré, au château de Marchin, le mariage de 
Mlle Cécile de Bobiano, fille du comte et de la comtesse Alphonse de 
Robiano, avec M. H. d’Henripret.

Les témoins de la mariée étaient ; Le baron Pycke de Peteghem, 
ancien membre du Sénat, son grand-père, et le comle Eugène de 
Robiano, son oncle ; pour le marié : M. de Rennes, ancien officier de 
cavalerie, son beau-frère, et le comte de Germiny, son oncle.

***
Samedi dernier a été célébré au château des Evêques à Deurne, 

près Anvers, le mariage de Mlle Irène Lunden, fille de feu M. Lun- 
den et de Mme Lunden, née de Baillet, avec le baron Louis van der 
Straeten-Waillet, fils du baron van der Straeten et de la baronne, née 
de Roisin.

Parmi les invités à ce mariage, qui avait réuni toute l’aristocratie 
anversoise, citons le comte et la comtesse du Fourneau, le baron van 
Zuylen van Nyevelt, le général baron Lunden, la baronne Gaston de 
Vinck, le baron et la baronne délia Faille.

***
Samedi 25 courant a été célébré le mariage de Mlle Joséphine Adnet 

avec M. Léon Bron.
Les témoins de la mariée étaient ; M. Wets, agent de change, et 

M. J. Chevalier, industriel ; ceux du marié : M. F. Hardy, fonction
naire de l’État, et le sous-lieutenant L. Huyghé, du 8e de ligne.

A l’hôtel de ville, M. l’échevin Steens a uni le jeune couple auquel 
il a adressé une charmante allocution.

Un somptueux banquet de quarante couverts a été servi au restau
rant des Frères provençaux, au cours duquel deux charmantes fillettes 
sont venues fleurir et complimenter les mariés.

Une sauterie des plus animées a terminé cette jolie fête.
* *

M. Gilibert a épousé la semaine dernière, à Blankenberghe, 
M118 Gabrielle Lejeune, qui fut pensionnaire de la Monnaie.

***
MessireBruno-François-Ghislain, baron van der SticheledeMaubus, 

veuf de Mme Marie-Colette-Ghislaine van Hoobrouck de ten Huile, 
vient de mourir, à.l’âge de soixante-dix ans, au château de Villers-lez 
Heest.

Ses obsèques solennelles ont été célébrées jeudi dernier en l’église 
de Villers-lez-Heest.

Un second service, suivi de l’inhumation dans le caveau de la 
famille, a été célébré vendredi, dans l'église de Gheluvelt.

Ce décès met en deuil les familles van der Stichele de Maubus, van 
Hoobrouck d’Aspre, de Villenfagne de Vogelsang, van Hoobrouck de 
ten Huile, van den Branden de Reeth, Kervyn, Verhaeghe de Naeyer 
et Cateaux.

De Spa :
Vendredi dernier, au Casino, le concert avait attiré la foule; 

celle-ci a ovationné les solistes, Mlle Charlotte Wyns et M. Henri 
Albers, de TOpéra-Comique, et M. Raoul Pugno, pianiste, professeur 
au Conservatoire de Paris ; la symphonie de la ville, sous la direc
tion de M. Lecocq, a eu également sa part du succès.

Grâce au temps superbe dont nous jouissons, la saison bat son 
plein, et on annonce journellement de nouveaux arrivés, attirés ici 
par les fêtes qui se succèdent sans relâche et par les plaisirs de l’ou
verture de la chasse.

Aujourd'hui dimanche, la commission nous réserve une fête des 
plus originales : un concours de mirlitophiles, dans le parc de Sept- 
Heures.

Le soir, au concert de la Galerie, se feront de nouveau entendre 
MUe Charlotte Wyns et M. Henri Albers.

En outre, plusieurs grands concerts et fêtes se trouvent encore au 
programme du mois de septembre.

Bref, notre jolie ville d’eau soutient victorieusement la concurrence 
de sa grande rivale, l’Exposition de Paris.



MAISON HIRSCH & C,E. BRUXELLES
NOUVEAUX M O D E L E S  DE ROBES, MANTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
A sso rtim e nt incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix trè s a van ta g e u x.

M11(! De Clercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 
nouveautés).

J A P O N I S M E
Je ne sais si vous avez vu, au Cours-la-Reine, sur la scène de Loïe 

Fuller, l’une des représentations de l'actrice japonaise Sadda Yacco.
Je dirai d’abord, au plus court, ce qui m’a été raconté sur elle. 

Sadda Yacco était une femme de sensibilité rare et toute vouée au 
culte de la poésie. Elle goûtait à voir les jeux de la scène un profond 
plaisir, jusqu’au jour où une anomalie consacrée par un immémorial 
usage vint à la frapper : les rôles féminins des fictions dramatiques 
n’étaient interprétés que par des hommes. Ce jour-là, pour elle, le 
charme primitif se rompait. Avait-elle entendu dire qu’en Occident 
les femmes montent sur les planches pour y faire triompher la beauté, 
parler la passion, rayonner le rêve des poètes ? Le fait est que la substi
tution d’adolescents aux jeunes filles, même consacrée par de longs 
siècles, lui parut d’une suprême grossièreté. Vite son parti fut pris : 
elle en finirait avec l’équivoque absurde. Mais où rencontrer des 
comédiennes et comment en façonner? Un préjugé de réprobation les 
éclaboussait d’avance. Courageusement, Sadda Yacco se sacrifia elle- 
même, payant d’exemple et gravissant l’escalier des tréteaux.

A cette nouvelle, énorme scandale. La bonne société refusa d'assis
ter à ses premières représentations révolutionnaires. Les mœurs 
couraient un danger. L’art conventionnel subissait une atteinte ! On 
ne savait plus où l’on allait!... Mais les peuples et les artistes 
n’avaient point d’arrière-pensées. Par l’intervention de la femme, le 
spectacle se transfigurait, attendri, nuancé, animé d’une âme modu
lante. Une source d’idéal jaillissait, douce et fraîche, de l’antique 
réalité. Plus d'intermédiaire indiscret entre le spectateur de bonne foi 
et l’illusion charmeuse. Tout le monde avait à se ravir; tout le 
monde se ravissait. Le bruit des applaudissements surexcitait les 
curiosités, troublait les préjugés en révolte. Sans compter que les 
philosophes raisonnaient avec sagesse et répandaient leurs raisonne
ments. De quel droit, au nom de quel principe sacré prétendait-on 
interdire à jamais aux femmes l’exercice des arts où elles peuvent 
exceller ! Il leur est permis d’être peintres et musiciens. Pourquoi les 
talents de la comédie, si bien faits pour elles, leur seraient-ils désho
norants? La revendication du » féminisme » s’ajoutait légitimement 
à la légitime question théâtrale. Bref, en ce milieu japonais, pétillant 
d’intelligence, très promptement les idées germèrent comme des 
semences de fleurs. Aujourd’hui, la floraison commence. Sadda 
Yacco est admirée de tous.

***
La pièce où paraît l’actrice, à l'Exposition, me semble un résumé, un 

aperçu sommaire et, néanmoins, très clair des aspirations nouvelles. 
Une scène d’exposition, quelques situations d’amour et de jalousie et 
un dénouement : rien de plus. Les personnages se meuvent librement 
dans l’éclat et la gaieté de leurs costumes. On les prendrait pour des 
figures de potiches ou de paravents féeriquement grandies à la taille 
humaine et douées de vie par la baguette d’un enchanteur. Les uns 
sont falots et bizarres, comme il convient, les autres sont délicieux, 
d’une étrangeté immanente. Point d'exotisme fallacieux: on est devant 
une vérité particulière, mais bien authentique. Il faut s’accoutumer 
aux mouvements, à la gesticulation, évidemment traditionnelle, de 
ces comédiens d'Asie. Quelque chose est en eux du jeu furtif et décon
certant des jeunes chats, dont la grâce si souvent nous arrête et nous 
fait rêver. Leur voix même a je ne sais quoi d’un miaulement typi
que. Au son des instruments qui soulignent leur action, à la gamme 
de leur musique, au rythme de leurs brèves mélodies nos oreilles ne 
sont guère préparées et je ne crois pas qu’elles s’y fassent jamais, ni 
même que nous ayons grand intérêt à chercher à nous plaire à des 
accents trop enfantins. La musique, en Orient, na pas marché du 
même pas que les autres arts. Il n’importe 1 De cette représentation 
se dégage un charme d’art incontestable. On n’échappe pas à la magie 
du mirage.

Ce qui prime tout, du reste, et ce qui est vraiment à retenir, c’est 
la mimique des acteurs. A suivre attentivement la diversité de leurs 
allures et la succession de leurs changements de physionomie, on est 
surpris de leurs ressources plastiques. Les attitudes sont souples, 
harmonieuses, subtilement expressives. Les visages se répétrissent de 
minute en minute par la puissance des sentiments. Nul metteur en 
scène de France, d’Allemagne ou d’Italie ne réglerait plus adroite
ment les mouvements d’ensemble faisant tableau. Ces groupements, 
parfois presque hiératiques, parfois absolument naturels, s ordonnent 
sans effort, d’une précision parfaite. Sans doute, on ne saurait équi
tablement juger ces comédiens d’après les lois de notre théâtre et par 
comparaison avec nos artistes. Seulement, c’est un art véritable qui 
les anime. Une femme comme Sadda Yacco les incline et les inclinera 
de plus en plus vers les fidèles traductions de la vie. A ce point de 
vue, on devine que, sous ses auspices, une heureuse évolution 
s’accomplit. On n’abolira pas le genre national ; on fera s’épanouir 
un autre genre également national, mais plus voisin de 1 existence et 
plus intime. Et, tout bien considéré, un progrès sera survenu.

***
Dès qu'un peuple atteint un certain degré de culture, le théâtre 

devient l’un de ses délassements principaux, sinon sa distraction 
préférée. Dans toutes les zones de l’univers, l’homme n’a pas de plus 
grand et de meillenr plaisir qu’à voir reproduire l’action humaine, soit 
par le côté héroïque qui élève son âme, soit par le côté tendre et pas
sionné qui touche son coeur, soit par le côté plaisant qui amuse son 
esprit. On peut dire du théâtre qu'il réalise, sous des formes variables, 
'encyclopédie d’une société active, le tableau animé de ses croyances, 

de ses opinions, de ses erreurs, de ses aptitudes, de ses tendances. En 
Europe, toutes les conceptions se sont filtrées et l’analyse a fini par 
concentrer et par étouffer, ou à peu près, le bel élan de la fantaisie. 
Il n’en est pas de même en Orient où, la science se tenant plus volon
tiers dans le domaine spéculatif, la poésie est restée plus fraîche et 
l’imagination plus naïve.

On comprendra par là que le théâtre oriental soit si près de la

féerie et de la légende populaire. Les pièces qui en constituent le 
répertoire sont, pour la plupart, de très curieuses présentations de 
faits traditionnels, historiques ou religieux. Quelquefois le dialogue 
n’est même pas complètement écrit. C’est aux interprètes de broder 
le canevas d’inspiration, et rien ne les empêche, si bon leur semble, 
d’émailler ' leurs improvisations de particularités, d’allusions à des 
faits récents. On a de la sorte des œuvres très vivantes, très mobiles 
même dans leur cadre de pure tradition. Mais, sans toucher aux qua
lités foncières, peut-être n'est-il pas impossible d’améliorer et de fixer 
définitivement le cadre et le déroulement même de la fiction.

Ces pièces se divisent, à l’ordinaire, en un prologue, dit ouverture, 

et trois ou quatre actes appelés coupures et subdivisés en autant de 
tableaux séparés qu’il en est venu à l'esprit de l’auteur. Le prologue 
sert d'exposition ; les premières coupures détaillent le sujet avec 
quantité de parenthèses ou de scènes de circonstance, et la dernière 
prodigue, pour finir, les expiations, les récompenses et les apothéoses 
Sous le rapport de la conception, cette dramaturgie n’apparaît pas 
fort éloignée de nos dramaturgies primitives. Mais voici que des dif
férences éclatent dans la tenue des scènes. Il y a, en effet, des scènes 
récitatives, où l'acteur se hâte et parle d’un ton naturel, des scènes 
philosophiques ou lyriques où l’interprète prend un mode chantant, 
et des scènes de passion et d’action où l’on hurle.

Suivant toute vraisemblance, par des efforts comme Cinix de Sadda 
Yacco, c’est le mode récitatif qui dominera peu à peu, en s’élargissant 
et se variant. Les Japonais pourront conserver leurs vieux drames 
ainsi que nous conservons nos vieilles tragédies : ils verront se former 
sous leurs yeux une donnée nouvelle, franche, poétique, incisive, con
forme à leurs mœurs : la vraie comédie japonaise.

L’initiative d'une femme aura préludé à cette éclosion. Louange à 
l’aimable et vaillante actrice du Nippon, qui a doté la scène de sa 
patrie du charme féminin et qui oriente les idées des poètes vers des 
buts de vérité frappante, liorizonnés d’éternelles fantaisies !

Fourcauo

NÉCROLOGIE
Vient de mourir à Bruxelles, M. Jean Riga, l’excellent professeur, 

qui fut pendant de longues années organiste du théâtre de la Mon
naie. M. Jean Riga, qui était âgé de soixante-quatre ans, était le frère 
du compositeur.

SPORT
Nous voici revenus dans la capitale et les sportsmen qui ne sont 

plus en villégiature se retrouveront aujourd’hui, avec plaisir, dans le 
coquet pesage de Boitsfort pour assister à la première réunie:) d au
tomne. Aucune épreuve spéciale à signalre.

Voici nos pronostics :
Prix d’Enghien : Miss Sloan et Percaline.
Prix de la Fédération : Julia et Mortemart.
Prix des Alexiens : Écurie Ribaucourt et Salpêtre.
Prix du Lac : Écurie Ribaucourt et Marygold.
Prix du Ravin : Bilboquet et Indigo.
— Demain, à 2 h. 1/2, courses à Forest.
Prix Evergreen : Diogène et Dielytra.
Prix La Rosée : Marsy et Fig.
Prix des Lapins : Turf Club et Prince of Poets.
Prix .sonomy : Bifurcation et Frise.
Prix National : Pass et Prunelle,
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BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BA-IT^TS R U S S E S  (à vapeur)

BAINS MÉDICAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE N A TA TIO N

ouverte  pen dant toute l ’ année

L E Ç O N S  D E  N A T A T IO N
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

V I L L E  D E  S P A
Programme des fêtes organisées par la Ville et le Cercle 

des Étrangers.

SEPTEMBRE

Sam edi 1™. —  Grand bal au Casino.
D im anche 2. — Grand concours de Mirlitophiles dans le parc de 

S^pt-Heures.
A 8 heures, grand concert avec le concours de M10 Charlotte 

Weyns, de l’Opéra-Comique, de M. Albers, baryton de l'Opéra- 
Comique, et de la grande symphonie sous la direction de M. Jules 
Lecocq. Illumination.Flammes de Bengale. (Abonnemeutssuspendus.)

Jeudi 6. — Bal d’enfants dans la galerie.
Samedi 8. —  Grand bal-cotillon par invitation dans les salons du 

Casino.
Dimanche 9. — Kermesse de Spa. Fête des bruyères et carnaval.
A 2 heures, Corso costumé, avec le concours du Conservatoire 

d’Auvel iis ; bataille de confetti parisiens.
A S heures, grand concert avec le concours de Mlle NellyD’Heillson, 

première chanteuse légère du Grand Opéra de Nice, de M. Léo Devaux, 
t.'iior de l'Opéra-Comiqup, et de la grande symphonie de la ville sous 
la direction de M. Jules Lecocq.

A 9 heures, au salon Levooz,.grand bal masqué, paré et costumé, 
organisé par la Spailoise.

Lundi 10. — A 2 heures, jeux populaires.
Jeudi 13. — Bal d’epfants dans la galerie.
Vendukdi 14 — Au Casino, grand concert offert aux membres du 

Cercle des Etrangers et aux abonnés de la ville avec le concours de 
M 118 Dyaa Beumer, cantatrice de la cour des Pays-Bas, de Mlle Marie 
Joliet, pianiste, de M. Léo Devaux, ténor de l’Opéra-Comique, et de 
la grande symphonie de la ville sous la direction de M. Jules Lecocq.

Samedi 15. —  Grand bal au Casino. Troisième réunion. Grands 
sleeple-chases internationaux, 40,000 francs de prix.

D im anche 16. — Première journée de courses.
A 8 heures, concert avec le concours de la Société chorale La 

Royale Musicale de Dison et de la grande symphonie de la ville sous 
la direction de M Jules Lecocq.

M ardi 18. — Deuxième journée de courses.
Jeudi 20. — Troisième journée de courses.
D im anche 23. — Quatrième journée de courses.
A 8 heures, concert avec le concours de M11® Goossens, professeur 

de chant à Bruxelles, de M. Boussa, basse de l’Opéra de Nice, et de la 
grande symphonie de la ville sous la direction de M. Jules Lecocq.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 

f l^ T IC U E  t>E LtUXE  

Chocolats M ARQ UIS-PIHAN ET M ASSON, de Paris

D esserts et Bonbons B O IS S IE R

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n ■ 3511

P ELLETE R IES et FOURRURES

L. BEER-C0RBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles. 

C o n s e r v a t i o n  d e s  F o u r r u r e s  
avec garantie contre l’incendie.

P A R U R E S POU R D AM ES
I S r C E T J D S  —  COLLETS -  BOAS 

Modèles exclusifs.

R o s a l i e  S C H W À R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS — SOIERIES — VELOURS

L I N G E R I E S  F I N E S
TROUSSEAUX ET LAYETTES 

Chemises pour hommes sur mesure
Cil; M IM > T oll.K

B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

TOILE
S P É C IA L IT É

TOILES LARGES l'OLR DRAPS Ht lil

LINGE DK TABLE

4 6 , Marché-aux-Herbes, B ruit’ ia
MÊME MA.ISON 

41, DIGUE DE M ER, OSTENDE



Eau de toilette à la Violette â fr. 4 -50 le litre.

Triple extrait dfe Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures partumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

P I A N O S

6UNTHER
R U E  T H É R É S I E N N E ,  6 

FOURNISSEUR DES CONSERVATOIRES ET ÉCOLES DE MUSIQUE DE BELGIQUE

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T - A - I L .

rVERMEBEH-COCffi
1 4 7 ,  Chaussée de W avre, 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

m n m ,  m k t a l  a r g e n t é ,  c o u t e l l e r i e
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine) Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M O D E S

Rue de la Croix de fer
BRUXELLES

Hautes nouveautés
DES PREMIÈRES MAISONS D’ANGLETERRE

S P É C I A L I T É  
Habits noirs. — Habits de Cour.

Habits officiels. — Culottes d'équitation. 
Livrées^anglaises. — Imperméables.

C H A R L E S  R E Ü M O N T
M a rc h a n d . X a i l le u r

84, RUE ROYALE, 84, BRUXELLES
TÉLÉPHONE 3511

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÈVRERIE

OTTO W1SKEMÂU
R U E  D U  C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et re
dorure de n’importe quel objet en métal. 
Travail soigné et garanti.

J ean BARDIN Fils
Pharm acien-Chim iste  

P A R F U M E U R  OE S. M LA R E I N E
40, RU E DE L ’ É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE
TÉLÉPHONE N° 10 11

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  L E  L I T E E

PRODUITS ÇUSEHIER
APÉRITIFS, COGNACS ET IJQÜEURS

Première marque du monde.

LA GRANDE dI sÏÏLLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  «  S A N S  S U C R E  » 
D é p ô t  à  O sten d e , 5 , p la c e  d -A rm es .

SPA
A 2 HEURES \Il DE BRUXELLES

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

FÊ TES ET CONCERTS
CASINO OUVERT TOUTE L ’ANNÉE

PIANOS E T  HARPES

ÉRÀRD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

CHAMPAGNE

A Y  A L  A
E X T R A  -  U  R Y

Dans tous les bons restaurants et hHels 
et chez les négociants en vins et les igences 
de la Maison Gilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach.

MODES-BLOUSES-JUPONS
ï\OEEg D’^NFANTg gUR MESURE 

Nœuds et Lavallières

m mesD e  C o n i n c k
Bruxelles Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

Fabriques de Fleurs et Plumes
NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E

Plantes naturelles conservées

C A V E S  D U  G R A N D  T fO T V T L . 10. RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

G A L E R IE  D U  R O I 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1407.

M LA SEDATINEl*
GUÉRIT MIGRAINES, NEVRALGIES

MAUS. DE TETEi
A. DEFGNEE, pharmacien, 3 , square Marguerite, Bruxelles

TAVERNE JJE  LONDRES
J. B O N N B T A I N  & E .  O A P I T

Rue de FÉouyer. 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et chauds
TÉLÉPHONE N° 1010

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de Tente et de dégustation 

V in s . L iq u e u rs  e t  S p ir itu e u x
exclusivement de premières marques étrangères.

O u ve rt ap rès les spectacles.

6  h. 1/2  
de Paris. SPA 2 h. 1/2

de Bruxelles

Résidence et Palais d’Eté de S. M. la Reine des Belges 
et de S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique.

EAUX M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S
Les plus riches en fer'du monde entier.'-

BAINS DE BOUE FEBBUGINEUSE —  BAINS D'EAU MINÉBALE 

Splendide établissement thermal

Saison dEté. CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE. Saison d ’Hiver.

S ^ I S O I C T  D ’É T É  1 9 0 0

P R O G R A M M E  D E S  FÊTES,

Exposition de Chiens, 25,000 francs de prix.

Chasses au Faucon, 5,000 francs de prix.

Courses de Fox-terriers, 1,000 francs de prix.

Concours hippique international, 50,000 francs de prix.

Courses de Chevaux, septembre, 40,000 francs de prix.

Tirs aux pigeons internationaux, du 18 juin au 15 août, 150,000 francs de prix. 

Concours de Lawn-Tennis, du 1er juillet au 15 septembre^ 5,000 francs de prix. 

Bataille de Fleurs, Corso fleuri, Lantern-Parade, Fêtes des Bruyères, Carnaval de Spa, Bals, 

Cotillons, Concerts, Théâtre tous les soirs, Orchestre de 100' musiciens.

Cf8 £ «e  Î - E  
i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  Il 

—— 3 P A R IS  5——

Produits {Spèciaux Recommandés :

CR ÈM E O R I Z A , de. Ninon de Lenclos. 

POU DR E  O R I Z A , de Ninon de Lendos. 

ORIZA LACTÉ,  Lotion émuîsive. 

SAVON O R I Z A ,  pour le visage.

f A H F U H K B I l  f i P È C I A I ,*

aux VIOLETTES aq CZAR

gouquet gj^mpîa
EanrNCE CoNCLNTntE

pour'D e M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
XNOFFBNSXFS 

P 0 U R  (LA V0lkE=C

La Musique chantée et jouée dans Cp.sj7.os, 
Kursaals, Théâtres, etc,, se vend < ’ ia ’

J. B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2, HUE JDE L’ECUYER
B R U X E L L E S

500 partitions en location (fr. 2-50 pa mois)
 -------------------------

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902
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Pour les annonces s’adresser au bureau 
du journal 

et à l'Agence Rossel 
42 , rue de la Madeleine, 42

Téléphone n° 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT 

Un an : Belgique, 5 francs. — Étranger, fr. 7-50.
R É D A C T IO N  E T A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Orâce à une entente avec la maison Emera, 
qui a installé, rue Royale, 124, de superbes salons 
de photographie artistique, nous sommes à même 
de pouvoir offrir g r a t u i t e m e n t  à tous les abonnés 
de ïÉ V E N T AIL leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait, spécimen des admirables photographies 
de la maison Emera, sera exécuté sur simple pré
sentation de la quittance d  abonnement.

A . X Ï  I  S

Le 16 septembre, l’EVENTAIL entrera dans 
sa quatorzième année. Il est le seul journal vendu 
exclusivement à. l’intérieur du THÉÂTRE DE LA 
MONNAIE et du THEATRE DU PARC ainsi 
qu'aux CONCERTS POPULAIRES et aux CON
CERTS DE BRUXELLES-ATTRACTIONS.

Les abonnements nouveaux partant du n° 1 
seront reçus dès à. présent.

Courrier de la Semaine
Les deux représentations d’ouverture de la Mon

naie ont tenu, et au delà, tout ce que les amis de 
M M . Kufferath et Guidé espéraient d’eux.

En inaugurant leur direction, qui s’annonce sous 
les meilleurs auspices, par un ouvrage du réper
toire courant, ces messieurs n’ont pas entendu se 
poser en réformateurs de la première heure, l ’expé
rience acquise par des comparaisons nombreuses 
leur ayant appris, sans nul doute, que le théâtre 
n’évolue pas sans transition et qu’un éclectisme bien 
compris y  peut faire une place à toutes les écoles.

Mais ce que les jeunes directeurs de la Monnaie 
ont affirmé, dès leur spectacle d’ouverture, ce qu’ils 
ont nettement révélé au public, c’est leur manifeste 
vouloir d’apporter, à la fois dans l ’ordre matériel et 
dans l ’ordre artistique, une vitalité plus moderne à 
leur entreprise.

Déjà l ’orchestre —  jusqu’ici, et sauf pour les 
rares représentations wagnériennes, rangé derrière 
son chef, suivant l ’ancien et absurde système —  a 
trouvé un groupement plus normal.

Rien qu’au moyen du déplacement de l ’estrade 
jadis accolée au souffleur, et reculée maintenant 
jusqu’à la clôture mitoyenne de l ’orchestre, M. Du
puis tient ses instrumentistes sous la mesure impul
sive de son bâton... On n’imagine pas combien cette 
simple disposition méthodique imprime de cohésion 
aux ensembles.

Pour la scène,’ elle s’est drapée enfin d’un de ces 
rideaux de peluche, grenat, aux longs plis moelleux et 
doux. Le cadre du décor y gagne étrangement; et 
personne n’a regretté le lourd rideau de toile peinte, 
qui redescendait, raide et dur, sans cette grâce de 
silence et de mystère.

Aida, sans présenter au public la troupe entière 
d’opéra, réunissait, outre les physionomies inconnues 
encore, M IIe Fêlia Litvinne et M . Pierre d’Assy.

Le rôle du Roi est de ceux qui conviennent le 
mieux à l ’organe solidement timbré de l ’excellente 
basse chantante. C’est, du reste, un monarque égyp
tien très décoratif et qui garde de la majesté même 
devant la plastique Aïda que réalise si superbement 
M Ue Litvinne. Rompant hardiment avec la tradition, 
l ’intuitive chanteuse a renoncé au diadème de 
plumes qui faisait ressembler Aïda à l'Africaine. La 
fille d’Amonasro, dans le ilottement des étoffes 
amples et harmonieuses, n ’a plus cet exotisme de 
convention si commun aux costumes dits de style.

Comme voix, M 1Ie Litvinne a gardé toutes les 
belles qualités qu’elle tient de son extraordinaire

homogénéité de registres. L ’émission, égale et 
claire, sans trous, sans lacunes, est toujours d’une 
sûreté absolument remarquable. De plus, la comé
dienne a acquis en aisance et en autorité. M Ile Lit
vinne est devenue une très grande artiste, que Te 
public a chaleureusement acclamée.

C’est une comédienne aussi, et des plus vivantes, 
que Mlle Dhasty, une Amméris intéressante après tant 
d’autres, qui furent princesses peut-être, mais se 
montrèrent si peu femmes. Certes, MUe Dhasty 
n’est pas une de ces contraltos aux notes graves au 

'point de paraître masculines ; mais elle possède un 
beaumezzo enveloppant et chaud, servi par une très 
•xpressive et très vive intelligence dramatique. Après 
la scène de l ’avant-dernier tableau, Mlle Dhasty a été 
rappelée trois fois.

Le baryton, M . Gaidan, a une voix un peu guttu
rale peut-êire, mais à laquelle il faut faire crédit, 
une première épreuve ne pouvant faire définitive
ment juger un chanteur entendu pour la première 
fois. L ’artiste semble, du reste, compréhensif et de 
jeu très mâle.

M . Valliar est une basse aussi noble que pro- 
foode : il trouvera à le prouver dans un personnage 
mnins effacé que celui du Grand Prêtre.

Reste le ténor : M. Henderson.
M . Henderson, avec une jolie voix un peu blanche, 

très étendue, conduite avec goût par une technique 
exercée, a ce qu’li faut pour tenir avec succès son 
emploi sur une scène de l ’importance de la Monnaie. 
Les bravos le lui ont bien prouvé.

L ’orchestre —  nous lui avons déjà rendu cet hom
mage —  amis en valeur les moindres détails rythmi
ques d’une partition ou il semblait qu’on n’eût plus 
rien à découvrir, et dès le début de la représenta
tion M. Dupuis s’est imposé à tous comme un Maître. 
Joseph Dupont a enfin un successeur.

Les chœurs se sont comportés vaillamment; et 
M . Georges Saracco, le nouveau maître de ballet, 
a innové dans le divertissement de l ’acte I I ,  un pas 
d’ensemble, autour du Bœuf Apis, de l ’effet le plus 
pittoresque et le plus coloré.

Cette première soirée n’a été qu’une longu'. ucces- 
sion de rappels et de bravos unanimes.

La troupe d’opéra comique, qui faisaü, le lende
main, ses débuts dans Lakmé, n ’a pas ûté oms pro
digue en talents et en promesses.

Avant tout, disons que l ’œuvre admirable de 
Delibes a trouvé en M me Thiéry une adorable inter
prète. Ce n’est pas la Lakmé tremblante, vaguement 
hiératique, que réalisait et que réalise seule, 
M Ue Vuilleaum e, —  n’en déplaise à M Ile Van 
Zandt, —  ce n’est pas la Lal;mé tranquille qu’incar
nent M mcs Darcelle et Landouzy ; mais c’est la 
Lakmé enfant, à peine femme, exquise dans sa grâce 
de roseau gazouillant, et d’une voix faite toute de dou
ceur et de charme. M me Thiéry, qui a des demi-tein
tes ravissantes, joue comme elle le chante, c’est- 
à-dire dans une note enveloppée et délicieusement 
alanguie, ce rôle poétique et virginal.

M. David.(Gérard) est, comme organe,un des plus 
véritables ténors légers que nous ayons entendus ici 
et ailleurs. Il chante avec goût, de la plus jolie voix 
qui soit, et le comédien a de l ’élégance et de la 
mesure. Le public l’a adopté d’emblée.

M. Badiali, qui nous est revenu avec de l ’embon
point déjà! a doublé d’un comédien dégourdi le sou
ple chanteur qu’il fut toujours.

M . Forgeur (Hadji), un excellent second ténor, 
donne des promesses qu’il tiendra, et M1Ie Maubourg 
n’a rien perdu de sa jolie voix sonore. Dans les rôlets 
secondaires, on a entrevu une nouvelle duègne — - 
M me Sablairolles — qui parait devoir remplacer fort 
avantageusement maintes de ses devancières, et 
M mes Gottrand et Montmain, qu’on se réserve de 
revoir. N ’oublions pas M. d’Assy ni sa belle ampleur

vocale, et constatons ce succè^, présage de beau
coup d’autres.

Cette deuxième soirée a été triomphale.
La nouvelle direction est brillamment lancée.

Choses de Théâtre
Toute la presse de Bruxelles, de la province et de 

l ’étranger a constaté le succès éclatant des deux 
premières représentations de la Monnaie.

La nouvelle direction peut désormais marcher de 
l ’avant sans crainte. Elle a avec elle lQs.artvst-:. - t le  
public qui ne lui marchanderont pas leurs sympa
thies.

Depuis le soir de la réouverture, l'abonnement 
a augmenté considérablement, dépassant de beau
coup le total réalisé pendant le premier mois des 
années précédentes et la location pour les représen
tations de cette semaine est déjà très forte'.

Ajoutons ce détail : les deux premières ont pro
duit 3 ,852  feancs de plus que les deux premières 
soirées de l ’an dernier.

Voilà qui est d’heureux augure.

La semaine de la Monnaie sera très intéressante.
Demain lundi, reprise de Mireille, avec Mme Thié

ry, la triomphatrice de Lakmé, M lle Friché, qui 
débutera dans Taven; M M . David, Badiali, d’A ssy; 
mardi, reprise d'Hamlet, pour la rentrée de M me Mi
randa et les débuts du baryton Mondaud. Les autres 
rôles principaux de l'œuvre d’Ambroise Thomas 
seront chantés par Mme Dhasty, MM. Vallier, 
Massart, un jeune ténor qui débutera dans le per
sonnage de Laërte, et Danlée.

A  la fin de la semaine, probablement samedi, 
reprise des Huguenots.

En répétitions, outre Guillaume Tell, Joli Gilles, 
Faust, Samson et le Barbier.

A  l ’étude, la Vie de bohème et Tristan.

M . Dalmorès débutera dans, Samson, qui sera 
repris très prochainement, puis chantera Tristan.

C’est M. Henderson qui chantera Guillaume. Tell.

Une distribution qui ne manquera pas d’intérêt 
est celle de Faust, dont les doux rôles principaux 
seront chantés par MIle Miranda et le ténor David. 
Les études se poursuivent activement.

***
Le Parc rouvrira ses portes le mardi 25 septem

bre.
L ’immeuble n’a subi aucune modification, mais un 

changement important a été apporté au cadre de 
scène ; des lampes à incandescence éclaireront désor
mais les côtés, dissimulées derrière le mtoteau 
d’Arlequin, et la rampe, prolongée jusqu’aux &ant- 
scènes, a été sensiblement abaissée, ainsi que lj fou  
du souffleur, de façon à permettre aux spectj^ÿrs 
du premier banc de voir plus aisément la scène.TJ’est 
une des nombreuses améliorations que rêvent d’ap
porter , à notre première scène de comédie les direc
teurs actuels.

Le spectacle d’ouverture sera composé de Fran
chie ou le Respect de l'innocence, comédie nouvelle 
du théâtre de l ’Athénée, par M . Ambroise Janvier. 
C’est un des plus francs succès de la fin de là. der
nière campagne d’hiver, à Paris; Francine servira 
de rentrée à M. Paulet, dont le public bruxellois n'a 
p as oublié le talent de composition déployé pendant 
plusieurs années au Parc, dans maintes gièoes du 
répertoire moderne, et de début à MUe Aiédal, une 
des plus jolies actrices de Paris.

La direction donnera en lever de rideau la Visite 
de noces, afin de permettre à M lle Vandoren de faire 
une rentrée dans un rôle bien approprié à sou tem

pérament. Nous avons dit l ’énorme succès que la 
sympathique comédienne avait remporté cet été à 
Evian, où elle fut la triomphatrice de la saison bal
néaire. Dans la jolie comédie de Dumas fils débutera 
Mlle Esther Cladel, la fille de feu Léon Cladel, le 
romancier si estimé dans le monde littéraire.

Le deuxième spectacle comprendra un programme 
d’avant-garde : MUe de Bullier, de Giraud, avec 
M . Paulet dans le rôle qu’il a créé à Paris, et Poil 
de carotte, la] pièce de Jules Renard qui a valu au 
théâtre Antoine le plus franc succès de sa dernière 
campagne, et dans laquelle M- Beaulieu et M "e Lion 
feront leur rentrée.

Puis viendront la Robe rouge, d’Eugène Brieux, 
qui fut au Vaudeville un des plus passionnants spec
tacles de la dernière campagne, et le Béguin, de 
Pierre W olff, d’une psychologie si intense. Mlle Rosa 
Bruck a été engagée spécialement pour jouer à 
Bruxelles les rôles créés par Réjane dans ces deux 
pièces.

Education de prince, de Maurice Donnay, qui sera 
un des événements sensationnels de la prochaine 
campagne, nous ramènera au Parc, théâtre de ses 
premiers débuts, la jolie Andrée Mégard.

A  la demande des habitués, d’importantes reprises 
seront faites au cours de l ’hiver, notamment XEtran
gère, pour le début dans le rôle de Mistress Clarkson 
d’une jeune artiste sur laquelle la direction compte 
beaucoup, et le Monde où l’on s'ennuie, qui n’a plus 
été joué à Bruxelles depuis un grand nombre d’années 
et qui sera repris avec une somptueuse mise en 
scène.

Les auteurs belges, comme l ’année dernière, 
auront large part au programme. La direction 
compte reprendre le Cloître, d’Emile Verhaeren, 
dont le succès n’a pas été épuisé l ’hiver dernier et elle 
espère pouvoir monter Philippe II, le nouveau 
drame dupoète; de M. Gustave Van Zype sera donnée 
une comédie qui sera une nouvelle étape intéressante 
dans sa carrière déjà féconde.

Plusieurs engagements ont été faits au Conserva
toire; déjà la direction a engagé Mlle Angelet, le 
premier prix avec la grande distinction des derniers 
concours, et M. René Vermandele, le fils du profes
seur de déclamation; l ’engagement de M. Defreyn, 
l ’intéressant Dom Marc du Cloître, a été renouvelé 
et, en raison du succès qu’il a remporté, les appoin
tements du jeune artiste ont été doublés.

Pour des directeurs non subsidiés voilà des encou
ragements à l’art et aux artistes belges qui méritent 
sérieuse considération.

Le succès des jeudis littéraires a décidé la direc
tion à organiser des matinées toutes les semaines ; 
afin de donner satisfaction au grand nombre d’a
bonnés; le même spectacle sera joué deux fois, de 
quinzaine en quinzaine ; les premiers jeudis seront 
consacrés à George Sand, Beaumarchais, Marivaux, 
Scribe, Victor Hugo, Casimir Delavigne, etc; il y 
aura des spectacles du répertoire classique et de lit
térature dramatique étrangère; la direction renonce 
aux fastidieuses lectures du passé; chaque fois, une 
ou plusieurs pièces figureront au programme et 
celles-ci seront commentées par des conférenciers 
belges et étrangers.

La littérature dramatique étrangère aura en oc
tobre, ainsi que nous l’avons annoncé, sa première 
manifestation. Mme Agnès Sorma viendra jouer, le 
13, la Nora d’ Ibsen et. le 14, le Faust de Gœthe.

De nouvelles et nombreuses demandes d’abonne
ments aux premières représentations, si brillantes 
l ’an dernier, sont parvenues à la direction ; les per
sonnes qui désireraient encore retenir des places 
sont priées de s’adresser au théâtre, avant l’ouver
ture, de 3 à 5 heures de relevée.
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C’est le jeudi 20 septembre que Mme Maugé rou
vrira les Galeries par les Mousquetaires au couvent.

Suivront : Tambour battant, le Sire de Framboisy, 
le Fiancé de Thylda, le Petit Faust, Y Œil crevé, 
Surcouf et Rip.

La troupe des Galeries est ainsi composée :
Mmes Delmarth, Bastin, Van Loo, Arcel, Lege- 

nisel, Gueret, Floram y; M M . Berthaud, Sylyin, 
Tournis, Soyer, Beauval, Aristide, Ambreville, 
Haury, Lemaire.

Régisseur général, M . Almanz; chef d orchestre, 
M. Maubourg ; maîtresse de ballet, Mme Gedda.

Notre excellent confrère de 1 Etoite belge, M . Jo
seph Denefve, reste chargé des fonctions de secré
taire général, à la grande satisfaction de la presse 
bruxelloise.

***
M ",e Suzanne Munte a signé avec M . Munié un traité 

aux termes duquel elle s’engage à venir donner au 
Molière, en deux séries, soixante-quatre représenta
tions. Celles-ci commenceront le 6 octobre, date de 
la réouverture du théâtre ixellois, parla Douloureuse, 
la pièce de M. Maurice Donnay, que Réjane vint
jouer au Parc.

Mme Suzanne Munte jouera ensuite les Fossiles 
et la Dame aux camélias.

***
Fregoli, la métamorphose faite homme, vient de 

louer l’Alhambra pour y donner quelques représen
tations.

M. Carion, qui fut pendant de longues années 
directeur des Galeries, est revenu à Bruxelles où il 
occupe les fonctions d'administrateur de l ’Olympia.

***
L ’œuvre célèbre de Camille Lemonnier, Le Mort, 

qui vit déjà le feu de la rampe à l ’Alcazar, sous 
forme de pantomime, avec les Martinetti, et au Nou
veau-Théâtre sous le titre Les Mains, vient de subir 
un nouvel avatar.

M. Prosper Yerbaere, —  traducteur du Mâle, de 
Lemonnier. —  vient de faire accepter par M. Honoré 
Wannyn, directeur du théâtre Flamand de Gand, un 
drame en trois actes, intitulé De Doode (le Mort), qui 
sera représenté cet hiver avec les commentaires 
musicaux qu'avait écrits M . Léon Dubois pour la 
pantomime. Dans son adaptation, M. Verbaere s’est 
surtout inspiré de l ’œuvre primordiale de Lemonnier, 
en lui conservant toutefois Ip finale des Mains.

Nous félicitons sincèrement M. Wannyn de son 
artistique initiative.

***
Le correspondant bruxellois du Figaro annonce 

que M. Georges Garnir fera jouer cet hiver à 
Bruxelles trois actes en prose, Lucienne, et un acte 
en vers, L ’Autrefois.

Ajoutons à cette nouvelle ce renseignement que 
M. Garnir n’a pas moins de cinq autres pièces en 
portefeuille et qu’il fera jouer cet hiver une revue au 
Pavillon de Flore de Liége.

&* *
M. Engel vient d’être engagé pour la saison pro

chaine à Nantes, où il tiendra l’emploi de « ténor en 
tous genres ». Au même théâtre sont engagés 
M. Feraud de Saint-Pol et Mme Cholain.

D ’Aix-les-Bains :
M. Maurice Verdhurt,fils do M. Henry Yerdhurt, 

qui dirigea le théâtre de la Monnaie et le Lyrique de 
l ’Eden, où il monta Samson et Dalila, vient de faire 
ici comme compositeur un début des plus heureux. 
Sur le poème d’Armand Silvestre : Christ etMadéleine, 
lejeune musicien —  il a vingt-quatre ans —  a écrit 
une partition exquise où la mélodie coule de source, 
limpide et agréable. La science harmonique révèle 
assurément une éducation musicale parfaite. Le suc
cès a été très grand. »

Les recettes des théâtres parisiens pendant le mois 
d’aoùt 1900 ont été considérablement inférieures à 
celles réalisées pendant le mois d’août de l ’exposition 
de 1889.

Seuls le Vaudeville, les Variétés, les Nouveautés, 
la Porte-Saint-Martin et le Château-d’Eau ont fait 
plus qu’il y a onze ans. En 1889 le total des recettes 
d’aoùt s’est élevé à 2 ,033 .772  francs, et en 1900 à 
1.954,776 seulement; différence en faveur de 1889, 
78,996 francs, et encore dans le total de 1900 figure 
une somme de 278,567 francs réalisée par le théâtre 
Sarah-Bernhardt, qui n’existait pas en 1889.

Les Folies Dramatiques ont été, avec la Comédie 
française qui a fait cette année 116,017 francs de 
moins, le théâtre le plus éprouvé. On y a fait une 
recette de 19,568 francs contre 81 ,286 francs 
en 1889.

La dernière représentation donnée à ce théâtre 
dimanche dernier a été particulièrement mouvementée. 
Les choristes se sont mis en grève, refusant de 
chanter si on ne les payait pas; un acompte leur fut 
donné ; puis ce fut le tour des musiciens de l ’orches
tre auxquels pendant le premier entr’acte on remit 
500 francs après de longs pourparlers.

Ils ne consentirent à reprendre place à leurs 
pupitres que sur la promesse que le restant leur serait 
payé pendant le deuxième entr’acte. La somme pro
mise n’ayant pas été versée, ils quittèrent le théâtre 
et le troisième acte des P'tites Michu fut accompa
gné au piano. Tous ces incidents avaient prolongé la 
représentation outre mesure et une heure avait sonné

depuis longtemps lorsque M . Ambreville fit ses adieux 
au public parisien,

***
M. Edmond Rostand aura gagné cette année plus 

de 500,000 francs avec Y Aiglon et Cyrano.
A  Paris seulement il a touché en juillet 34 ,000  fr. 

et en août 45 ,000, plus 6 ,000  francs, produit de la 
vente des billets d’auteur.

A ajouter à ces sommes les droits payés par la pro
vince et l ’étranger.

***
Dans le conflit qui s’est produit entre Mme Cosima 

Wagner et l ’intendance des théâtres de la Cour de 
Munich, —  conflit qui a été arrangé, comme nous 
l ’avons annoncé, grâce à l ’intervention du prince- 
régent, —  il y  avait un point obscur.

On se demandait pourquoi les héritiers de Richard 
Wagner défendaient avec tant d’àpreté les droits 
primordiaux de la capitale de la Haute-Franconie au 
détriment de la capitale bavaroise et pourquoi le 
prince-régent a daigné intervenir dans une question 
plutôt commerciale.

La'réponse est simple. D ’abord les intérêts de Bay- 
reuth et ceux de Mme Wagner s’identifient. Les re
présentations de Bayreuth sont devenues l ’élément 
vital de cette petite ville, que personne ne connaissait 
avant 1876. En ce qui concerne les gracieux offices 
d’intermédiaire du prince-régent, ils s’expliquent 
aisément. Richard Wagner avait emprunté au roi 
Louis II la somme de 250 ,000 marks (312,500 fr .). 
A  la mort du protecteur de W agner, les curateurs 
de la fortune royale exigèrent le remboursement 
intégral de cette somme, au nom du roi Othon. Un 
arrangement —  auquel le prince-régent ne fut pas 
étranger, dit-on —  intervint, permettant aux héri
tiers de Richard W agner de solder la dette du maître 
en prélevant un tant pour cent sur les droits d’auteur 
des œuvres 'wagnériènnes jouées à Munich.

La dette est presque éteinte d’ailleurs ; les onze 
pièces de Wagner, qu’on joue à l ’Opéra de la Cour 
de Munich, ont rapporté jusqu’à présent près de
600,000 francs de droit d’auteur.

***
A propos des décorations féminimes, un souvenir 

de M. Félix Duquesnel, dans la Liberté :
“ Il me souvient qu’en 1873, le ministre, c’était 

Jules Simon, eut la noble fantaisie de décorer l ’au
teur de Mauprat, de Claudie, de Mont-Revêche, de 
tant d’autres chefs-d’œuvre, —  ce qui eût été, quand 
même, un véritable coup d’Etat, —  mais que George 
Sand ne voulut jamais se prêter à l ’opération.

« —  Ne faites pas cela, mon cher ami, —  dit-elle, 
entre deux cigarettes, —  non, ne faites pas cela, je 
vous en prie, vous me rendriez ridicule!... Vrai, me 
voyez-vous arec un ruban rouge sur l ’estomac?... 
J’aurais l ’air d’une vieille cantinière ! »

Courrier d’Allemagne.
B e r l i n .  — La saison théâtrale vient de s’ouvrir dans la 

capitale de l’ empire et a débuté sous d’assez favorables aus
pices. Puisse la suite répondre à ce commencement d’heureux 
augure.

Au Lessing-Theater, la direction Witte-Wild s’est adressée 
à Ibsen pour son entrée de jeu. Elle a déterré une des œuvres 
de jeunesse de l’auteur norwégien, L e Cercle de la jeunesse, un 
Ràbagas antérieur à celui de Sardou, que les habitués du 
théâtre de Copenhague sifflèrent outrageusement en 1869. 
L’interprétation berlinoise a valu un gros succès à cet ouvrage, 
qui est loin d'être de l'Ibsen de la bonne manière, mais décèle 
néanmoins déjà, dans certaines parties, l’auteur à venir de 
Maison de poupée, des Revenants et du Canard sauvage.

Le Schiller-Theater a la louable ambition de donner en son 
entier le Faust, de Goethe. Tout au plus coupera-t-on de-ci 
de-là quelques passages exclusivement livresques et que le 
plus adroit régisseur ne saurait mettre'en scène. Jusqu'ici on 
s’était contenté d’arrangements plus ou moins adroits — le 
meilleur demeurant sans contredit celui de Otto Devrient, 
dont Weimar a eu la primeur. Le chef-d’œuvre de Goethe est 
donné en quatre soirées, espacées sur une quinzaine de jours, 
ce qui nuirait considérablement à l'intérêt devant tout autre 
public qu’un public allemand. Aussi la tentative du Schiller- 
Theater ne signifiera-t-elle pas grand’chose au fond.

B e c i o i e s s e r  II
Les journaux berlinois publient l'information suivante :
•* M. Jean de Reszké a l’intention de donner à Paris huit 

représentations de Tristan et Jseult. Ces représentations 
auront probablement lieu au théâtre de la place du Châtelet 
sans que le prix des places soit majoré. Le résultat de cette 
entreprise décidera si le célèbre ténor ira ou n’ira pas à New- 

vers Noël, la troupe de M. Maurice Grau. 
Reszké, qui sera son propre imprésario, a 
Rooy pour le rôle de Kurwenal, M. Edouard 
celui du Roi, Mmo Brema pour celui de Bran- 

Ternina pour celui d’Iseult. ••

Lettre de Paris
Le théâti de l ’Athénée, toujours sous la direction de 

M. De vas, a lit sa réouverture. Au programme : La Mariée 
du Tm ring- Club et l'Anglais tel qu'on le parle.

Cê  deux pièces, représentées à Bruxelles comme à Paris, ne 
nous apprenant rien, il n’y adonc pas lieu de s’appesantir sur ces 
repri \i ; gardons de la force et de l’ene^ie pour les nouveautés 
qui >• ç;uir lient tarder à se produire, là comme ailleurs.

— lvIUh Ot oro, qui a décidément tous les talents, à des degrés 
diver - , joue maintenant la pantomime, avec M. Paul Franck, au 
h'.-ùtr - Macij.ny, dans une Fête à Séville de M. René Bré
viaire, musique de M. Palicot.

Le -iUjé. n'en est pas d’une originalité troublante, — il s’agit 
d’un .oréador dont deux femmes se disputent l’amour, — mais

la musique de M. Palicot ne manque pas de brio et de saveur.
Ai-je besoin de dire que M1Ie Otero a obtenu un succès consi

dérable. Je lui promets d’ailleurs la même réussite quand elle 
fera de la haute école on domptera des animaux féroces.

— La réouverture de l’Odéon n’aura pas lieu avant le 
15 courant. Plus que probablement, on ne débutera pas par la 
pièce nouvelle : L a  Guen'e endentelles, mais par une reprisede 
l’Artésienne, pour quelques soirées seulement, d’ailleurs.

— Le bruit a couru du départ de M. Huguenet du théâtre du 
Vaudeville, agrémenté d’autres bruits contradictoires, d’entrée 
de cet artiste aux Variétés, et de scènes violentes entre lui et 
M. Samuel, etc., etc.

Pas un mot devrai dans tout cela : M. Huguenet reste au Vau
deville ; où d’importantes créations lui sont réservées, en atten
dant les œuvres nouvelles, la première sera probablement une 
pièce de Bisson. On parle de reprendre la Robe rouge, bien 
entendu avec M. Huguenet dans le rôle qu’il a si magistrale
ment créé.

— Par Saint-Jacques deCompostelle! j ’allais oublier de signa
ler que notre excellent ami Marx nous a redonné T rois femmes 
pou r un m ari et qu’on a beaucoup ri à Cluny, comme toujours !

A -Ch. V o g e l

N. B. — J’ai liquidé quelques potins; voici maintenant 
que je me fais moi-même l’écho d’un racontar : I l  se pourrait 
que le directeur d’un de nos theâtres très parisiens du boule
vard fût remplacé au mois de janvier prochain.

Ce potin-là me paraît avoir plus de consistance que les pré
cédents.

A.-Ch. V.

Mondanités
La réouverture de la Monnaie s’est faite jeudi par Aida  

devant une salle archi comble et plus élégant quelle ne l’était 
jusqu’ici aux précédentes ouvertures.

Le lendemain, pour Lakmé, même affluence.
Nous avons remarqué à ces deux premières, qui font bien 

augurer de la nouvelle direction :
M. et Mme Tournay-Detilleux, l’avocat général et Mme Mélot, 

M. et M™e Systermans, M., Mma et Mlle Schleisinger, M et 
Mme Delhaize, M. et Mlle Vieujant, M. et Mme Gaston Périer, 
M. et Mme Lebœut-Thys, le directeur des Beaux-Arts et 
Mme Mabille, Mme et Mlles Mertens, baron et baronne Goupy 
de Beauvolers, Mme Ermel, M"10 et MUe Franchomme, M. et 
Mme j,fax Sainctelette, Mme De Potter, Mme Mortiaux, M. et 
M1»8 Robert Gillieaux, M. et Mme Lequime-Ropsy, M. et 
M“ e Vandenheuvel, M. et Mme Wielemans, M. et Mme Pater- 
nostre, M. et M » ' De Brauwere, etc.

MM. les éclievins Bruylant, Lepage, De Potter, MM. Baiser, 
colonel Waldor de Heusch, Oscar Crabbe, Orban, Max, 
conseiller provincial, commandant Deppe, lieutenant van 
den Bruel, Delfosse, Paul Gilbert, colonel Hannay, Edmond 
Devylder, Edmond Evenepoel, Parmentier, lieutenant Stuc- 
lcens, Philippe de Burlet, Outshoorn, colonel Storms, lieute
nant du Monceau, Hauman, Henri Bohn, commandant Pater- 
noster, lieutenant Stevens, Eugène Keym, architecte Jules 
Barbier, lieutenant Deisser, Vandievoet, Fernand d’Aubreby, 
Maurice Anspach, Léonard, des guides, Carathéodory, Emile 
Eloy, Léon Lequime, Léon Charlet, comte Van den Steen 
de Jehay, Lhoëst, de Saint-Cyr, lieutenant Mascart, Van 
Bellingen, Vankeerberghen, Schouten, Vandendorpe et Del- 
bastée, conseillers communaux, commandant Jordan, Barban- 
son, notaire Dupont, Seghers, lieutenant Malfeyt, Fernand 
Gilbert, lieutenant Morel, André Weill, lieutenant de Rycker, 
lieutenant de Haan, lieutenant Harfeld, lieutenant Baes, lieu
tenant Dumont, lieutenant Ronday, Fernand Parmentier, 
Prudent de Ladrière, etc.

Du monde artiste : Le représentant de la Société des 
Auteurs et Mme Van der Elst; le ténor Van Dyck et M” °, 
Mme Armand, M. et Mme Émile Mathieu, MUe Jane Maubourg, 
MU® Milcamps, M. Demest, le pianiste Storck, l'organiste 
Mailly. **r*

Le régiment des grenadiers sera représenté au mariage du 
Prince Albert par une délégation composée du lieutenont-colo- 
nel de Heusch, le capitaine de Bel, le lieutenant Borremans et 
le sous-lieutenant comte du Monceau de Bergendal.

***
Mme Ferdinand Bischoffsheim, qui vient de mourir à 

Paris, à l’âge de cinquante et un ans, était une des 
femmes de sport les plus accomplies de notre époque. 
Chaque matin, au Bois, quelque temps qu’il fit, par la pluie, 
le vent ou la neige, on voyait passer, légère et fuyante comme 
celle de la légende, la silhouette d'une toute gracieuse amazone. 
Pas très grande, mais adorablement faite, le teint éclatant, les 
yeux noirs et veloutés, une masse de cheveux sombres noués 
sur la nuque à l’américaine, très correcte en son amazone col
lante de drap noir qui montrait sa taille élégante, le chapeau 
fixé au front et immobile, quelle que soit la vitesse, Mme g j. 
schoffsheim était la personnification de la ■* femme de sport ». 
Elle montait à cheval comme Élisa, et la coupe de son habit de 
cheval égalait en correction savante les amazones de l’impéra
trice Elisabeth, qui ont acquis une réputation européenne.

Toute petite, elle montait de préférence un grand cheval, 
sans doute par amour de la vitesse ou des contrastes. Et chose 
étrange! M. Bischoffsheim, notre ancien sénateur, qui accom
pagnait presque toujours sa jeune femme, affectionnait un tout 
petit poney dont les jambes menues s’agitaient fiévreusement, 
ayant bien de la peine à suivre son compagnon géant.

Mme Bischoffsheim était une nerveuse, mais, comme elle 
était Américaine, ses nerfs n’avaient point la fragilité de nos 
mondaines. Loin d’être une délicate et une sensitive, c’était 
une infatigable. Car ses promenandes matinales ne l’empè- 
chaient point de suivre toutes les fêtes, de sortir presque 
chaque soir, au théâtre quand elle n’était point en soirée, de 
faire chaque après-midi de longues marches, courant les four
nisseurs, visitant les petites amies, se montrant au bois de la 
Cambre, au temps où elle habitait Bruxelles, aux Acacias 
depuis qu’elle était fixée à Paris, et bien souvent, lorsque le 
temps n’était pas trop mauvais, se faisant suivre par sa voi
ture plutôt que de s’y enfermer.

Habile à tous les exercices du corps, elle dansait comme une 
Allemande et elle patinait comme une Russe.

Mme Bischoffsheim possédait, aux Champs-Elysées, un 
superbe hôtel, qui est une merveille de goût artistique et de 
grâce coquette. Sacrifiant ce qu’il faut au chiffonnage moderne, 
l’aimable femme l’avait cependant empli de toutes les richesses 
de ce xvnt6 siècle, qui est celui des chefs-d’œuvre. Meubles ado
rables en leur rococo harmonieux, tapisseries féeriques et 
tableaux de maîtres trouvaient leur place dans cette série 
d’appartements coquets, tout pleins de bibelots, bondés de 
jolies choses, où chaque détail décelait la femme et l’artiste. 
Le portrait de la maîtresse de maison, peint par Bonnat, res
plendit dans l'un des salons, retraçant fidèlement la grâce du 
modèle, éclatant et doux en son coloris harmonieux, en ses 
lignes parfaites.

Son hôtel du square Frère-Orban à Bruxelles, qu’elle habita 
pendant quelques années, n’était plus qu’un pied-à-terre où elle 
ne faisait que de très rares apparitions.

Les salons bruxellois, où Mme Bischoffsheim a laissé le sou
venir d'une mondaine élégante et jolie, seront douloureusement 
émus par cette mort précoce.

M m e Bischoffsheim fut une fidèle de nos théâtres ; quand elle 
habitait Bruxelles, il n’y eut pas à la Monnaie ou au Parc une 
« première •> où elle ne trôna victorieusement.

***-
Prochainement sera célébré en l’église de Notre-Dame-Saint- 

Pierre, à Gand, le mariage de M. Henri Delecourt, juge au 
tribunal de première instance de Bruxelles, fils de M. le prési
dent de la Cour d’appel de Bruxelles, avec MUe Juliette van 
Egeren, fille de M. Julien van Egeren, conseiller à la Cour 
d’appel de Gand.

Le mariage de Mlle Hélène Timmermans, sœur de 
M. Edmond Timmermans, avocat près la Cour d’appel et 
juge de paix suppléant, avec M. Camille de Launoit, sera célé
bré non pas le 15 septembre, comme nous l’avons annoncé par 
erreur, mais le mardi 25 septembre, en l’église de Saint-Josse- 
ten-Noode.

m**
Le baryton-amateur Fernand Raquez qui s’est, on le sait, fixé 

à Paris, où il a généreusement mis sa jolie voix au service des 
plus brillantes réunions mondaines et des fêtes de charité, 
vient d'être nommé chevalier de la Légion d’honneur.

Un grand nombre d’artistes : MM. Massenet, Anatole 
France, Paul Hervieu, Gabriel Fauré, Henri de Régnier, 
Raoul Pugno, Jacques Normand notamment ont intercédé 
auprès du gouvernement français en faveur de notre compa
triote, auquel nous adressons nos plus vives félicitations.

***
On annonce la mort de Mme Constant de Browne de Tiège, 

née Elisabeth-Charlotte de Meulenaer, décédée à Anvers.
***

De Spa :
Si notre jolie cité n’attirait la foule la plus aristocratique et 

la plus élégante par ses eaux exceptionnelles, sa situation idéale 
au milieu d’ombrages poétiques et de collines pittoresquement 
boisées, elle le ferait par les fêtes brillantes qui s’y succèdent 
sans relâche.

Après les deux beaux concerts donnés avec Mlle Charlotte 
Wyns et M. Henri Albers, de l’Opéra-Comique, dont le succès 
fut éclatant, le Comité des fêtes s’est assuré, pour le concert de 
ce soir, le concours de MUe Nelly d’Heillson, première chan
teuse légère de l’Opéra de Nice, et de M. Léo Devaux, ténor de 
l’Opéra-Comique ; et le concert de vendredi prochain aura lieu 
avec le concours de M™e Dyna Beumer, cantatrice, de 
Mlle Marie Joliet, pianiste, et de M. Léo Devaux.

Aujourd’hui, dimanche, Spa sera en liesse à l’occasion de la 
fête des bruyères. A 2 heures, corso costumé et bataille de 
confetti; le soir, bal masqué, paré et costumé.

Dimanche prochain, première journée de courses de la 
réunion d’automne, qui chaque année fait affluer ici les 
sportsmen.

En somme, aussi bien en septembre qu’en été, Spa a le secret 
de retenir ses hôtes charmés et ravis.

***
C'était à Moscou, il y a quatre ans, pendant les fêtes du cou

ronnement de Nicolas II. Il y avait à l’Opéra soirée de gala, 
et dans la vieille capitale, avec une cour essentiellement tradi- 
tionnaliste, on peut aisément imaginer ce que sont ces soirées- 
là. Aux fauteuils d’orchestre, les plus grands noms et les digni
taires les plus illustres de l’Empire. Dans les loges, les repré
sentants de la haute noblesse russe et les ambassadeurs et 
ambassadrices venus de tous les points du globe. Tous les 
grands-ducs sont là, ainsi que les grandes-duchesses. Soudain, 
l'orchestre joue le Boje T zara K ran i ; l’assistance écoute 
debout l’hymne national, et la dernière note est encore dans l’air 
que des hourrahs enthousiastes montent vers l’empereur.

Un seul homme, ce soir-là, un seul, dans une loge est resté 
assis. Il est resté assis et, pour comble d’audace, il a gardé sur 
sa tête une petite calotte de soie ridicule. On est venu lui dire 
qu’il fallait se tenir debout, comme tout le monde. Mais très 
froidement il a répondu qu’il n’était pas tout le monde et qu’on 
eut à le laisser tranquille. Le maître des cérémonies en a été 
pour ses frais : Li-Hung-Chang est imperturbablement 
demeuré dans son fauteuil, et la petite calotte de soie ridicule 
n’a pas quitté la tête du vieux Li.

Un mois plus tard la scène change : nous sommes à la cour 
de Belgique. Le roi Léopold II a fait à Li le meilleur accueil. Il 
l’a invité à dîner, et Li a commencé par réclamer une cuisine 
chinoise. Puis, à peine avait-il avalé sa dernière bouchée, qu’il 
réclamait... sa pipe et qu’il se mettait en devoir d’en tirer 
d’énormes bouffées, au grand scandale des hôtes du Roi. Que 
faire? Avec esprit le Roi donna l’ordre qu’on offrît desciga- 
retles à ses invités, et, ce soir-là, l’étiquette fut, c'est le cas de 
le dire, laissée au vestiaire. C’était encore un tour de la façon 
du vieux Li. Il en jouera bien d’autres aux vils Occidentaux 
que nous sommes. Telle est la caractéristique de Li qu'il nous 
admire tout en nous méprisant, et qu’il cherche à mortifier les 
Européens, tout en leur empruntant ce qu’ ils peuvent avoir de 
mieux à lui offrir.

L’homme qui refuse de se lever quand on acclame l ’empereur



M a is o n  HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES, MA NT EA U X,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

de toutes les Russies, et qui fume la pipe à la cour de Belgique, 
le vieux Li, est tout bonnement le fils d’un pauvre lettré, qui 
eut les plus grandes peines à élever ses cinq enfants. Cepen
dant, très intelligent et très actif, Li passa ses examens avec 
succès et il entra à l’académie des Hanlin en 1848. Nous ne 
suivrons pas dans ses détails' la carrière de Li : on sait qu’il 
passe en Chine pour un stratège remarquable et quasi- 
infaillible, ce qui ne l’a pas empêché naguère de se laisser 
battre par les Japonais, ces w ojen  ou vils crétins. II est vrai 
qu’il a eu, à plusieurs reprises, la main heureuse : en 1S53 
notamment, contre les Taï-Ping en rébellion. Li a signé la 
plupart des traités de toute nature qui ont été négociés depuis 
vingt-cinq ans entre la Chine et les puissances d’Europe ou 
d’Amérique.

Ami très particulier de l’ impératrice douairière, Li a tou
jours su manœuvrer de telle façon qu’on ne peut, en fin de 
compte, rien contre lui ou pas grand’chose. Blâmé par l’empe
reur, attaqué de tous côtés, en butte à l’hostilité des “ Vieux 
Chinois », Li se relève presque aussitôt qu’il est à terre. C'est 
un diplomate retors, joueur habile et joueur serré. En 1895 on 
le dégradait, on lui enlevait tous ses titres, y compris sa déco
ration de la •* plume de paon » et son « manteau jaune » : 
quelques semaines plus tard, c ’était lui qu’on chargeait de 
traiter de la paix avec le Japon. Et Li avait la chance de rece
voir dans la tête une balle,—  tirée à bout portant par un fana
tique, — ce qui amenait du même coup les Japonais à lui 
accorder l’armistice vainement sollicité jusque-là ! Le rusé Li 
évitait à son pays une seconde prise de Pékin. Il ne devait pas 
en être de même cinq ans plus tard !

Enfin c’est encore Li qu’on choisissait pour représenter la 
Chine aux fêtes du couronnement de l ’empereur Nicolas II.

La fortune personnelle de Li-Hung-Chang passe pour colos
sale. Le N ew -Y ork  W orld  lui attribuait récemment cinq cents 
millions de dollars, — deux milliards et demi de francs. C’est 
beaucoup. M. Albert Perquer se demandait un jour, dans le 
Correspondant, quelle est l’origine de cette fortune, et il cite 
les mauvaises langues qui veulent qu’elle ne soit pas précisé
ment “ d’une pureté cristalline ...

Li-Hung-Chang, qu’il n’était pas facile d’aborder en Russie, 
se laissa cependant interviewer, par notre distingué confrère, ; 
M. Mercadier, représentant de l’agence Havas. Mais il exigea 
de lui qu’il lui soumît son article et qu’il lui en laissât une 
copie! Voilà l’homme. Et cette anecdote le peint tout entier. 
Le vieux Li est terriblement méfiant. On dit qu’ il va jusqu’à 
se méfier de lui-même. On ajoutait alors qu’il était égoïste 
avec férocité, et qu’il ne saurait aucun gré à qui le recevrait 
le mieux. Evidemment on le calomniait! La Russie le choya 
comme un enfant. On lui donna tout ce qu'il voulut : un hôtel 
superbe, un mobilier somptueux, la première place partout, et, 
quand il voyageait, des trains spéciaux. Il se rendit ainsi à 
Moscou, à Pétersbourg et à Nijni-Nowgorod, et c’est en train 
spécial qu’on le reconduisit à la frontière... Le maréchal Ya- 

.magata, envoyé du Japon, faillit en mourir de dépit.
En France, on fêta Li-Hung-Chang — comme partout. Mais 

ne vous y fiez pas : le vieux Li estime que tout cela lui était dû, 
et ceux-là seraient vraiment un peu trop naïfs qui compteraient : 
sur la reconnaissance de l’homme à la calotte de soie ridicule; 
qui fumait la pipe à la Cour de Belgique et écoutait, assis dans 
son fauteuil, le Boje Tsara K ran i !

***
MIleDe Clercq, 11, rue de la Collégiale. Robes (dernières 

nouveautés).

S P O R T
Le Saint-Léger qui se court aujourd’hui perdra de son inté

rêt par l’absence de Kitty. Jarnicoton, en pleine forme, est le 
seul qui puisse avoir des prétentions à battre Ruban.

Voici nos pronostics :
Prix de Septembre : Corsaire et Reinette.
Prix des Sorbiers : Hellé II et Mirabelle.
Prix Loclibuy : Owenee et Bunting.
Saint-Léger : Ruban et Jarnicoton.
Prix de Hoeylaert : Prince Val et Félicita.
— Demain, à 2 h. 1/2, courses à Forest.
Prix Limai : Prince Val et Prince of Poets.
Prix de Dampierre : Hampton Wick et Marsy.
Prix du Hainaut : Scotch Lily et Pitchpipe.
Prix Flying fox : Bifurcation et José.
Prix de la Senne : Montaigu et Nicotine.

Saint-Brieux

V I L L E  D E  S P A
Programme des fêtes organisées par la Ville 

et le Cercle des Étrangers.
SEPTEMBRE

D im an che 9. — Kermesse de Spa. Fête des bruyères et car
naval.

A 2 heures, Corso costumé, avec le concours du Conser
vatoire d’Auvelais; bataille de confetti parisiens.

A 8 heures, grand concert avec le concours de Mlle Nelly 
D’Heillson, première chanteuse légère du Grand Opéra de Nice, 
de M. Léo Devaux, ténor de l’Opéra-Comique, et de la grande 
symphonie de la ville sous la direction de M. Jules Lecocq.

A 9 heures, au salon Levooz, grand bal masqué, paré et 
costumé, organisé par la Spadoise.

Ldnu i 10. — A 2 heures, jeux populaires.

Jeudi 13. — Bal d’enfants dans la galerie.
V e n d r e d i  14. — Au Casino, grand concert offert aux mem

bres du Cercle des Etrangers et aux abonnés, de la ville avec 
le concours de Mme Dyna Beumer, cantatrice de la cour des 
Pays-Bas, de MUe Marie Joliet, pianiste, de M. Léo Devaux, 
ténor de l’Opéra-Comique, et de la grande symphonie de la 
ville sous la direction de M. Jules Lecocq.

S a m e d i 15. —  Grand bal au Casino. Troisième réunion. 
Grands steeple-chases internationaux, 40,000 francs de prix.

D im a n c h e  16. — Première journée de courses.
A  8 heures, concert avec le concours de la Société chorale 

La Royale Musicale de Dison et de la grande symphonie de la 
ville sous la direction de M. Jules Lecocq.

M a r d i 18. — Deuxième journée de courses.
Jeudi 20. — Troisième journée de courses.
D im a n c h e  23. — Quatrième journée de courses,
A 8 heures, concert avec le concours de Mlle Goossens, pro

fesseur de chant à Bruxelles, de M. Boussa, basse de l’Opéra 
de Nice, et delà grande symphonie de la ville sous la direction 
de M. Jules Lecocq.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
f l t ^ T I C I i E  D E  U Ü X E

Chocolats M A R Q U IS-P I H AN ET M A SSO N ,de Parla

D esserts et B on bon s B O I S S I E R

M. R E U M O N T - D E P R E T
82, RUE ROYALE, BRUXELLES Téléphone n° 3 5 1 1

PRODUITS CUSENIER
A P É R I T I F S ,  C O G N A C S  E T  L I Q U E U R S

Première marque du monde. \

LA GRANDE DÎSÏÏLLERIE BELGE
Téléphone-1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068
ECLIPSE CHAMPAGNE extra et brut

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E  »

D é p ô t  à  O sten d e , 5 , p la c e  d -A rm es.

CHAUSSURES de LUXE et ORTHOPÉDIQUES
POUR PIEDS SENSIBLES, DIFFORMES, ETC.

A van t obtenu  la  p lu s  h a u te  d is t in c t io n  a u x  E x p o s itio n s

MAISON M U N T E R S
© S ,  G a l e r i e  d u  C o m m e r c e ,  6 2

(près de la rue Neuve et la place des Martyrs)
Est connue pour chaussures d’une façon particulière pour ceux 

qui souffrent des pieds, ainsi que pour les réparations. 
V O IR  L E S  É T A L A G E S

M O D E S

->  12

Rue de la Croix de fer
BRUXELLES

V I T R A U X  D ’A R T
Spécialité : Genre moderne esthétique.

Demandez notre nouvel album, projet et prix 

Ernesto-M. BAUER et Cie 
Bureaux et magasins : R U E  G R É T R Y , 37  

FABRIQUE :

RUE DE LA MONTAGNE, 52-54 
Impasse SAINT-SÉBASTIEN, I

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains tu rcs , salle de su dation  à air sec (H am m am )
B A I N S  R U S S E S  (à vapeur)

BAIN S M É D IC A U X , IN STA LLATIO N S NOUVELLES ET PE R FE CTIO N N É ES
Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
E C O LE  D E  N A T A T IO N

ouverte  pen d an t tonte  l ’ année
L E Ç O N S  D E  N A T A T I O N

p a r des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

P A R IS

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos.
POUDRE 0 RIZ A, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émuisive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

L. L 0 I S E A U ,  5 7 ,  rue

L IN G E R IE S  FINES
TROUSSEAUX ET LAYETTES

Chemises pour hommes sur 
mesure

CHEMISES TOILE
B R O D É E S  A  L A  M A IN

depuis

5 francs.

P A R U R E S  P O U R  D AM ES

nSTCETJIDS - C O L L E T S  - B O A S  
Modèles exclusifs.

R osalie S C H W A R T Z
1 9 , rue de la Madeleine, Bruxelles 

RUBANS-SOIERIES-VELOURS

Fabrique de Fleurs et Plumes
NOUVEAUTÉS

D A S S 0 N V I L L E

OTTO WISKEMANN
R U E  D U  C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
1 *  I l  X J X  E L L E S

Création continuelle de nouveautés en 
métal extra-blanc argenté et en 
argent massif. —  Réargenture et redo
rure de n’importe quel objet en métal. T ra
vail soigné et garanti.

ACHETEZ
vos

P A R A P L U I E S
vos

C A W 1 V E 8
vos

Ombrelles
FAITES LES

R E P A R E R ,  R E C O U V R I R

CHEZ

PEYRALBE
144, boulevard du Nord, 144 

BRUXELLES

Plantes naturelles conservées.

MODES-BLOUSES-JUPONS
Î^O B E P  D ’^ N F A N T P  ^ U R  M ESU RE 

N œ uds et Lavallières

m mes D e  C o n i n e k
Rruxellps ^9» Chaussée de Charleroi

(près la place Stéphanie).

A U

CORSET G R A C IE U X
A l f r e d  I L W H v L

BRUXELLES 
33 , rue  des F r ip iers .

MAISONS A : 

A N V E R S
LIÉ G E

G AN D

Bouillon concentré Ci- 

bils, le seul donnant le 

goût de la viande fraîche. 

Provenant des pâturages

de Descalyados (Amérique 

du Sud.)

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, s’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La C** Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

-Anvers 1894. Hors Con
cours, membre du jury.

Le flacon de 250 grammes 

dans toutes les bonnes épi

ceries) provient de 5 kilogs 

de viande l re qualité.

TOILE
SP É C IA L IT É

DB

r T0ILES LARGES POUR DRAPS DE LIT

LINGE DE TABLE
4 6 ,  Marché-aux-Herbes, Bruxelles

MÊME MAISON 
41 , D IG U E  D E  M E R , O S T E N D I

CRISTALLERIES DE BACCARAT 
ET DU \AL-SA1NT—LASIBERT

SERVICES DE TABLE



A LA R E L I G I E U S E
MODES POUR DEUIL 

1 3 2 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h

Maison CH. FILLET
1 Z£, M o n t a g n e  « le  l a  C o u r ,  1 2  

15 R U X E L L E S

COSTUMES ET COM BCTHHS POUR ENFANTS ET FILLETTES
Grand choix de vêtements confectionnés 

HAUTE NOUVEAUTÉ

LES MEILLEURES  S A L L E S  DE VE NT E S  !>E LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les G a l l e s  S t e v e n s

B o u le v a r d  A n s p a c h , 1 1 2 . r u e  d e s  P ie r r e s ,  1 5  e t  r u e  d es  C h a rtr e u x , 5 9 .  B r u x e lle s . 
V A S T E S  C3-^1.K ,ID E -3 y n E X J B I JE S

F O X J P i lS r X T X J R -B S  IP O T T IR , I_,-A- P H O T O G R A P H I E

~ P T " T =r i 7 \ r ~ F ^ T  Z B Z E ^ I I D O T J I X I
9, rue des Paroissiens, 9, BRUXELLES. — Téléphone 4148.

Appareils photographiques de 1er choix. Kodaks. Appareils à la  main. Photo-jumelles. Chambres noires. Objectifs.
D E M A N D E Z  L E  C A T A L O G U E  IL L U S T R É . — E N V O I G R A T IS

A LA FAILLE DECHIREE
MAISON FONDÉE EN 1642

Propriétaire : MICHEL-MAREE
(Coin de la rue du Poivre et la rue Chair-et-Pain.)

SPÉCIALITÉS D'HUITRES —  DINERS A  LA CARTE 
MAISON SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉE POUR SES CRUS 

SERVICE SOIGNÉ

GRANDS ET PETITS SALONS — TÉLÉPHONE 3267
O u v e r t  a p r è s  le s  th é â tr e s .

Hautes nouveautés
DES PREMIERES MAISONS D’ANGLETERRE

S P É C I A L I T É  
Habits noirs. — Habits de Cour.

Habits officiels. — Culottes d'équitation. 
Livrées anglaises. — Imperméables.

CHARLES  REUMONT
M a rch an d  Tailleur

84, RU E ROYALE, 84, B R U X E L L E S
TÉLÉPHONE 3511

TAVERNE ROYALE
GALERIE DU ROI 

(en face du th éâ tre  des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE No 1407.

M L A  S É D A T I N E  *
GUER IT

MIGRAINES, NÉVRALGIES
M AUX DE T E T E

à. DEFGNÉE, pharmacien, 3 , square Marguerite, 3 ,
B R U X E LLE S

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNBTAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer. 19 -21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers troids et chauds
TÉLÉPHONE N° 1010

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x
exclusivement de premières marques étrangères

O uvert ap rès les sp ecta cles .

A M E U B L E M E N T S  DE T O U S  GEN RES

Maison DIEUDONNÉ
5 1 ,  ru ©  d e  la  M o n ta g n e , ô l

B R U X E L L E S
T É L É P H O N E  2 0 0 1

L ’EAU DE COLOGNE BARDIN
E S T  L A  M E I L L E U R E

P ELLETE RIES et FOURRURES

L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles. 

Conservation des Fourrures 
a v e c  g a r a n t i e  c o n t r e  l ’ i n c e n d i e .

A. PERRIER
F A B R IC A N T  D ’A R T IC L E S  D E N T A IR E S  

A v e n u e  F o n s n v
B K U X  ELI.ÆS-MIDI

AUX A U G U S T I N S
H . D IE G E L -S T R A C K E . p r o p r ié ta ir e .

3 - 4 ,  b o u l e v a r d  - A - n s p a c l i ,  B r u x e l l e s .  
Déjeuners et soupers ù prix, fixe et à la carte. — Plats du jour. - 

Buffet froid. — Pilsen du Bûrgerlichen Br&uhaus â Pilseli. 
Augustiner de Munich. O u v e r t  a p r è s  le s  th é â tr e s .

M A I S O N  J A V A N A I S E
(p r e m i e r  o r d r e )

A U G .  B A R G E
9. rue de l'Écuyer. 9 (vis-à-vis du passage de la Monnaie) 

B R U X E L L E S

T H E A T R E  ROYAL DE L l  MO NNAI E

MIREILLE
O p é r a  en 4 actes et  6 tab leau x.  —  P a r o le s  de M ichel C a r r é .  M u s i q u e  de G o u n o d .

DISTRIBUTION

Vincent............................................................  . M M . LÉON D A V ID .
Ourrias................................................................................. B A D IA L I .
Maître R a m o n ............................................................. D’A S S Y .
A m b r o ise .......................................................................... D A N L É E
Le P a s s e u r .................................................................... V E R H E Y D E N .
Mireille................................................................................... M mes M ARIE T H I E R Y .
T a v e n ................................................................................. F R IC H E .
Andreloux. . ......................................................  D A U B R E T .
C lé m e n c e .......................................................................... M E R C IE R .

A Î D A
Grand opéra en quatre actes et sept tableaux. — Musique de G. VERDI. 

Paroles françaises de MM. DU LOCLE et NUITER.

DISTRIBUTION
R a d a m è s ............................................................................ M M . H E N D E R S O N .
Am onasro..........................................................................  G A ID A N .
R a m p h is .......................................................................... V A L L IE R .
Le R oi ................................................................................  P i e r r e  D ’A S S Y .
U n  messager........................... ........................................ D IS Y .
A’i d a ...................................................................................M mes FELIA L I T V I N N E .
Amneris   .............................................................  D H A S T \ .
Une p r ê t r e s s e ............................................................  G O T T R A N D .

Ballets : 2 0 tableau. «  Danse des prêtresses » 
par Mmes C r o s t i ,  G h ib a u d i, R o n z io , P e lu c c h i  et les dames du corps de ballet.

3e tableau. « Pas des négrillons » par les dames du corps de ballet.
4 mo tableau. « Danse Egyptienne » 

par Mmes C r o s t i ,  G h ib a u d i, R o n z io  et les dames du corps de ballet.
Grande marche triomphale.

CASINO DE SPA
B R U X E L L E S TELEPHONE 1902

C H A M P A G N E

A Y  A L  A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtels 
et chez les négociants en vins et les agences 
de la Maison Gilbey.

Gros : 29, boulevard Anspach

Spécialités de cafés de Java et Moka d’Arabie.
S e u l im p o r ta te u r  d e  th é  M a r g a p a la .

TÉLÉPHONE 2357 TÉLÉPHONE 2357

3 7 , Boulevard Anspach, 3 7 , Bruxelles
SEULS DEPOTS EN BELGIQUE

DES VÉRITABLES

P i a n o s  H E N R I  H E R Z
des Harmoniums et Orgues

A L E X A N D R E  P è r e  e t  F i l s
(G r a n d  p r ix  E x p o sitio n  dk P a r is  1900) 

et des grandes orgues d’église

J .  M E R K L I N  &  C IE
( G r a n d  p r i x  E x p o s i t i o n  d e  P a r i s  1900)

Réparations. — Accords. — Transports.
FOURNISSEUR DE MM. LES ARTISTES DES THÉÂTRES ROYAUX 

DE LA MONNAIE ET DES GALERIES SAINT-HUBERT

O u v  e r t  t o n t  e  l ’ a n n é e .  
CONCERTS, BALS, T H E A T R E ,  

CHASSE, Etc.

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 5 8  ,  rue de l ’Écuyer.

37 , Boulevard Anspach, 3 7 , B ruxelles

Fourrures pr Dames et Messieurs 
Maison H. L E Y N A U

4 V ,  r u e  d e s  É p e r o n n i e r s ,  4 2

JAQUETTES EN LOUTRE ET ASTRAKAN
SUR MESURE

M O D É R É S

VÉ RIT AB LE  PHONOGRAPHE AMÉRICAIN
O n peut enregistrer soi-m êm e 

P UAMn’B A I) II l'O 24, RUE DU POINÇONX ilUllluuAr 11 l , BI1UIBI.LES Téléphone 1278.
L a  p lu s agréable  et la  p lu s in stru c

tive d istraction  en fam ille . In stru 
m ents sp éciau x  pour l ’étude du chant, 
de la  d iction  et de la  m usique.

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ

PHONOGRAPH CONCERT
In stru m en t m erveilleu x  pouvan t 

s ’entendre dans des sa lles  contenant 
de 5 ,ooo à 10,000 personnes.

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a le  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs

P I A N O S

GÜNTHER
R U E  T H É R É S IE N N E , 6

FO URN ISSEUR DES CONSERVATO IRES ET ÉCO LES DE MUSIQUE DE BELG IQ U E

H U I T R E S
Denrées alimentaires et Conserves

M I C H E L  D U D I L I E U
T ,  r u e  a u  F e u r r e

TÉLÉPHONE 4579 Ouvert après les théâtres.

Manufacture de lanternes de voiture et d’automobile. Articles de carrosserie et de sellerie.
C H A U F F E R E T T E S  E T  B R IQ U E T T E S  D E  V O IT U R E

J. ROOSE, rue de l’Hôpital, 47, Bruxelles. — Maison fondée en 1883-

M ANUFACTURE  DE BRONZES  D’ART
et d’Appareils d’Éclairage

A l p h o n s e  V A N  A E R S C H O D T
1 4 4 ,  b o u l e v a r d  d u  \ < > r d .

Téléphone 1 6 3 6 .
A t e l ie r s  : avenue V an V olxem , 2 8 2 . | 

Téléphone 3 1 2 4 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V1 VERHEREN- COCHÉ
1 4 1 ,  Chaussée de W avre, 1 4 1 ,  Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a le s  :

üG, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

CORDERIE I»!
Cordages et Ficelles en tous genres 

Cam ille P R É V O S T
1 6 , AVENUE DU MIDI, 16 (coin  rue de la Roue
FABRIQUE DE FILETS A l’IIOVISIOXS ET AITI1ES Ei\ TOUS GENRE 
   —  —   -j

Bruxelles. — lmp. Ve Monnom, -32, rue de l’ Industrie.
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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